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)^^^rm^^  E  N  R  I    IL    Roi    d^Angle- 

i^^^^3^    terre  étoic  mal  iatisfait  de  la 

u  ^_     p^çj^^g   Aliéner    Ton   Epoufe  ; 

il  Pavoit  faite  enfermer  ^   & 

paroilToit  dans  le  delïèin   de 

la    répudier.      Dans    cette    circonftance 

ayant    envoyé    demander    un   Légat  au 
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An.  Pape  Alexandre  III.  ,  on  crut  aifement 
uLiqu'Henri  vouloir  faire  autorifer  fon  di- 
vorce par  le  Saint  Siège  ;  &  que  le 
*  Légat  jugeât  cette  affaire.  Alexandre 
nomma  le  Cardinal  Hugues  ,  ou  Hu- 
guecion  j  èc  la  manière  dont  ce  Prélat 
fut  reçu  en  Angleterre  confirma  bientôt 
Topinion  où  l'on  étoit  fur  cet  Article. 
Cependant  ce  n'écoit  pas  là  le  principal 
fujet  pour  lequel  Henri  a  voit  ^remandé  le 
Legar.  '  '     •■     "  '' 

Ce  Prince  fit  afïèmbler  le  l^.Jaiïvier 
de  cette  année  à  Northampton  tous'  les 
Prélats  &  les  Seigneurs  de  fon  Royaume. 
Il  avoit  mis  en  liberté  Guillaume  Roi 
d'Ecoiïe  fon  prifonnier  ,  mais  à  des  con- 
ditions très-dures.  Il  Tobligea  de  venir  à 
rAfïèmblée  avec  les  Prélats  ôc  les  Sei- 
gneurs de  fes  Etats  ;  &  voulut  qu'ils  fif- 
fent  à  TEglife  Anglicane  la  mêm.e  foumifl 
fion  qu  ils  avoient  coutume  de  faire 
fous  les  Rois  fes  Prédeccilèurs.  Il  n'y 
avoit  point  encore  alors  de  Metro.poIi- 
tain  en  Ecofîè  ^  Roger  dTorcK  exigea 
que  les  Evèques  de  Glafcow  Bc  d'Oiiit- 
tern  ,  ou  Maifon-Blanche  ,  fufïent  fous 
la  Juriflidio:!.  L'Evêque  de  Gkfcow 
refufa  de  reconnoître  Rog^^r  pour  fon  Mé- 
tropolitain. Il  foutint  que  fon  Eglife  étant 
Fille  fpeciale  de  celle  de  Rome  ,  ne  •  poû- 
"voit  i    ni  de^^oic-  être  foamife  qu'au  Saint 
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Siège.  D'un  autre  coté  Richard  de  Can-  (An. 
Torbery  prétendit  être  le  feul  Mcrropo-?'^]'^, 
•litain  de  qui  tous  les  Evêchez  d'Ecolîê 
dépendid'ent.  Sur  toutes  ces  alterca- 
tions 5  il  periuada  au  Roi  d'Angleterre 
de  renvoyer  les  Prélats  Ecollôis ,  lans  exi- 
ger de  leur  parc  aucune  fou  million  à  l'E- 
^life  Anglicane. 

Le  1 4.Mars  fuivant,  le  Légat  Huguecion 
convoqua  un  Concile  à  Londres.  Roger 
dTorck  prétendit  avoir  la  préféance  far 
Richard  de  Cantorbery.  Cette  prétention 
occafionna  du  tumulte  ;  6:  le  Concile  le 
r-ompir.  Le  Légat  voyant  qu'il  avoit  peu 
d'autorité  en  Angleterre  fe  retira.  Vi- 
vien Prêtre  Cardinal  deftiné  pour  Legac 
en  Ecoflc  ,  les  Ifles  vcifines  ôc  llrlandc  , 
arriva  à  Londres  en  Juillet.LeRoïlui  ayant 
fait  demander  de  quelle  autorité  il  ctoic 
entré  dans  ion  Royaume  fans  fa  permif- 
iion  ,  le  Légat  épouvanté  promit  par  fer- 
ment de  ne  rien  faire  contre  fa  volonté  : 
il  pafla  en  Ecoflè  ;  &il  y  fufpendit  dans  un 
Concile  Chriftien  de  la  Maifon -Blanche  , 
qui  protégé  par  Roger  dTorck  dont  il 
étoit  Suffragant ,  ne  fe  mit  pas  en  pei- 
ne de  la  fufpenfe.  Il  alla  enfuite  en  lu- 
iande  ,  de  tint  un  Concile  général  de 
toute  l'ifle  à  Dublin. 

On  a  vu  par  ce  qui  a  été  dit  fous  Pan- 
t)éc  1 01 1.  à  l'ocCîVTiga  de  S.  Bruno ,  Fon- 
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;^n-  dateur  de  l'Ordre  des  Chartreux  ,  que  ce 
T^famt  Patriarche  avoit  toujours  infpiré  à  Tes 
Difciples  l'amour  de  la  retraite  &  du  (î- 
leace.  Cet  Ordre  s'étoit  extrêmement 
multiplié  5  Se  avoit  produit  plufieurs  il- 
luftres  Perfonnages  ,  dont  on  a  fucceflî-- 
vement  fait  mention.  Quelquétendu 
qu'il  fut  3  il  n'avoit  point  encore  été  (6^ 
iemnellem.ent  approuvé  par  le  Saint  Siè- 
ge 5  depuis  fon  établidèment  en  1084, 
Quelque  crédit  que  faint  Bruno  eut  à 
la  Cour  d'Urbain  1 1.  qui  l'avoit  fait  ve- 
nir auprès  de  lui ,  dans  le  tems  qu'il  ne 
cherchoir  qu'à  fe  cacher  ,  il  n'avoit  pré- 
senté à  ce  Pape  aucun  Ecrit  contenant  la 
manière  de  vivre  de  fes  Religieux  5  &  il  ne 
leur  en  laitlâ  pas  même  aucun.Ce  ne  fut  que 
longtems  après  que  les  Conftitutions  de  cet 
Ordre  furent  rédigées  par  écrit  j  ÔC  on  en 
raporte  l'Approbation  qu'y  doima  le  Pape 
Alexandre  III.  à  cette  année  11-/6, 

Guillaume  aux  Blanches  Mains  Arche- 
vêque de  Sens  avoit  gardé  pendant  huit 
ans  l'Evêchè  de  Chartres  par  difpenfe  du 
Pape.  S'agilîànt  de  remplir  ce  Siège  ,  il  fit 
élire  Jean  de  Salifbery  à  caufe  de  fon  mé- 
rite eu  confideration  de  S.  Thomas  de 
Cantorbery  ,  dont  il  avoit  été  l'un  des 
principaux  confidens  ôc  le  compagnon  de 
fon  exil.  On  l'envoya  prendre  ;  &  il  fut 
facré  à  Sens  par  Maurice  Evêque  de  Pam 
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le  8.  Août  ;  de  le  jour  de  l'Adbmpcion  in-  An. 
trônifé  à  Chai-cres ,  dont  il  tint  le  Sicgtu^  " 
quatre  ans.  Le  même  jour  du  Sacre  de 
Jean  de  SalilLery  ,  Guillaume  de  Sens  prie 
polîèffion  du  Siège  de  Reims  vacant  de- 
puis le  13.  Novembre  iiyf.  par  le  décès 
d'Henri  Frère  du  Roi  Loliis  le  jeune  :  il  y 
fut  transféré  par  l'autorité  du  Pape  ,  ôc 
gouverna  ce  Diocèfe  16.  ans. 

Pendant  que  Guillaume  aux  Blanches- 
Mains  ècoit  Archevêque  de  Sens ,  Pierre 
furnommé  Comeftor,  c'eft-à-dire,  le  man^ 
geur  y  lui  dédia  (on  fameux  Ouvrage  in- 
titulé l'Hifton-e  Scholaftique  :  c'eft  une 
fuite  de  l'Hiftoire  Sainte  depuis  le  com- 
mencement de  la  Genefe  jufques  à  la  fia 
des  Aiftes  des  Apôtres ,  tirée  du  Texre  de 
TEcâture  de  des  Glofes^avec  quelques  in- 
cidens  de  l'Hittoire  Prophane.  Cet  Ouvra- 
ge quoique  très-imparfait  fut  reçu  avec  un 
tel  applaudillèment  ^  que  pendant  300. 
ans  il  a  été  regardé  comme  le  corps  de 
la  Théologie  politive  ,  &c  mis  en  parallèle 
avec  le  Livre  des  Sentences  ôc  le  Décret 
de  Gracien. 

La  même  année  1 176.  PArchevêque  de 
Narbonne  ,  Se  plufieurs  Evêques  de  fa 
Province  tinrent  une  afTembée  où  furent 
jugés  des  Hérétiques  qui  fe  faifoient  nom- 
mer les  Bons  Hommes  ;  6c  qui  étoienc 
foucenus  par  la  NoblefTe  de  Lombets  pe- 
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An.  tke  Ville  à  deux  lieues  d'Alby  depuis  rui^ 
V'  inée  5  de  différente  de  Lombcz  en  Gafcog- 
ne  5  aujourd'hui  Evêché.  Ces  Hérétiques 
nommés  depuis  Albigeois  éroienc  des  Ma- 
nichéens qui  rejetroient  l'ancien  Tefta- 
ment  de  condamnoient  le  Mariage. 

Il  y  en  avoic  d^autres  en  Lombardie 
connus  fous  le  nom  de  Cathares ,  qui 
s^'étoient  introduits  oC  autorifés  à  Milan 
pendant  que  cette  Ville  étoit  au  pou- 
voir des  Schifniatiques.  L'Ai'ciievcGue  S. 
Galbin  prêchoit  fouvent  contre  eux.  Le 
î8.  Avril  de  cette  année  fécond  Diman- 
che après  Pâques  ce  faint  Prélat  fe  trou- 
vant trop  foible  pour  dire  la  Meflê  ,  la  fît 
célébrer  par  Algife  Tréiorier  de  fa  Cathé- 
drale. Il  monta  au  Jubé  après  l'Evangile 
&  prêcha  encore  avec  force  contre  ces 
Hérétiques.  Après  le  Sermon  il  fe  fentit  fi 
mal  qu'il  connut  que  fa  fin  éroit  proche. 
On  le  coucha  dans  le  Jubé  même  ^  Se  la 
Medè  finie  il  expira.  Il  fut  enterré  fous  le 
même  Jubé  ;  &  il  fe  fit  pluiieurs  mira- 
cles à  fon  tombeau.  L'Eglife  honore  fa 
mémoire  le  jour  de  fa  mort.  Algife  fut 
fon  Succefleur  iix  femaines  après. 

Frédéric  ayant  perdu  une  fanglante 
bataille  contre  les  Milanois  fur  la  fin  de 
Mai  5  fut  frappé  de  ce  coup.  Voyant  que 
les  Seigneurs  Ecclefiaftiques  &  Séculiers 
qui  Pa voient  fuivi  >  menaçoient  de   l'a- 
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baiidouner  s'il  ne  faiioit  ia  paix  avec  VE-^js, 
glife  :  il  lefoluc  de  fc  réconcilier  fincere-— ' 
ment  avec  Alexandre  III.  il  lui  envoya 
des  Dépurés  qui  eurent  audience  à  Ana- 
gnie  j  on  convint  de  tous  les  articles  en- 
tre PEglife  6c  l'Empire  ,  laillànt  les  Lom- 
bards en  l'état  où  il  ctoient  jafqu'à  ce  que 
^Empereur  fe  fût  abooclic  avec  eux  ;  dc 
il  fut  refolu  que  le  Pape  iroit  lui-même  eu 
Lombard'ie.  Alexandre  lit  ratifier  à  l'Em- 
pereur ce  que  les  Députés  avoient  promis. 
Ce  Prince  qui  croit  près  de  Modene  voa* 
lant  témoigner  Tes  bonnes  intentions  ,  fit 
jurer  pour  lui  le  Fils  dû  Marquis  de  Mon^" 
ferrât  en  préfence  de  deux  Cardinaux 
que  le  Pape  avoir  envoyés ,  &  fit  faire 
le  ferment  par  tous  les  Seigneurs  Allemans 
qui  écoient  avec  lui;  on  arrêta  que  le  Pape 
&  l'Empereur  fe  verroient  à  Boulogne  : 
d'un  autre  coté  Alexandre  fit  prier  Guil- 
laume Roi  de  Sicile,  de  lui  envoyer  quel- 
ques-uns des  Grands  de  fa  Cour  pour  af- 
fïfter  à  cette  conférence  j  &c  Romuald  Ai'- 
chevêque  de  Salerne  ,  de  Roger  Comne 
d'Andry ,  Connétable  &  Grand  Jufticier 
de  la  Poiiille  6c  de  la  Terre  de  LabourjCii'* 
tent  cette  commillion. 

A  N  N  e'  E        II  77. 

Le  Pape  arriva  à  Venifc  au  mois  de 
Mars  3  &  y  fut  reçu  avec  tout  l'honneur 
convenable,  Il  célébra  la  Mefle  folemuelle- 
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^^  ment  avec  les  Cardinaux  le  jour  de  TAn- 
* — inondation  dans  i'Egliie  de  S.  Marc , 
comme  le  Duc  &c  les  Grands  de  Venife 
l'en  avoient  prié.  L'Empereur  étoit  pour 
lors  à  Cefene  -y  apprenant  que  le  Pape  Te 
trouvoit  à  Venile  ,  il  l'envoya  prier  de 
changer  le  lieu  de  la  Conférence.  Le  Pape 
indiqua  Ferrare  ,  $c  le  lo.  Avril  pour  le 
jour  du  reiidez  vous.  Il  s'y  rendit  dans  la 
iemaine  d'après  le  quatrième  Dimanche 
de  Carême.  Les  Députez  des  Lombards  y 
arrivèrent  un  jour  après.  Ils  s'aflembiérent 
le  lendemain  dans  la  Grande  Eglife  de  S. 
George.  Le  Pape  leur  parla  des  maux  que 
LEglife  &  l'Italie  avoient  foufferts.  Il  leur 
dit  que  Dieu  qui  les  avoit  permis  pendant 
i8.  ans  avoit  enfin  appailé  la  tempête  ,  & 
tourné  le  cœur  de  l'Empereur  à  demandei: 
la  paix.  "  C'ell: ,  ajouta- t'il ,  un  mdracle 
55  de  fa  puidance  ,  qu'un  Prêtre  vieux  ôc 
35  defarmé  ait  pu  refifter  à  la  fureur  des 
3,  Allemans  ,  &  vaincre  fans  guerre  un 
55  Empereur  fi  puilTant  j  mais  c'eft  afin 
55  que  tout  le  Monde  connoilTe  qu'il  eil 
5,  impofTible  de  combatre  contre  Dieu.  ,, 
Les  Lombards  répréfentétent  qu'il  n'étoic 
pas  convenable  que  Sa  Sainteté  acceptât 
la  paix  fans  eux.  Ils  promirent  toute  forte 
de  refpeâ:  à  l'Empereur  ,  pourveu  qa'il 
ne  touchât  point  à  leur  liberté.  Ils  ajourè- 
rent qu'ils  étoient  bien-aife  que  le  R,oi  de 
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Sicile  fut  compris  dans  le  Traité.  Les  Dé-  An. 
putez  de  l'Empereur  étant  arrivés  ,  on"/^^ 
nomma  fept  Commiflaires  de  part  &  d'au- 
tre i  &c  l'on  convint  que  le  Pape  Se  l'Em- 
pereur Te  veirroient  à  Venife.  Le  Pape  y  re- 
tourna après  avoir  célébré  les  Fêtes  de  Pâ- 
ques à  Ferrare.  Pendant  que  les  Commii- 
faires  traitoient  enfemblesPEmpereur  dont 
la  droiture  étoit  très-équivoque  vouloiten* 
trer  dans  Venife  par  forcejétant  favorilé  par 
une  partie  des  Vénitiens  ;  la  négociation 
dura  jufqu'à  mi  Juillet.  Frédéric  foufcrivic 
enfin  à  la  paix  félon  qu'elle  avoit  été  pro- 
jettéejavec  l'Eglife  ,  le  Roi  de  Sicile  &  les 
Lombards  ;  &c  après  de  nouveaux  fermens 
prêtez  pour  lui  ôc  pour  les  Seigneurs  Al- 
lemans ,  il  vint  à  Venife  le  2  3 .  Juillet. 

Le  lendemain  le  Pape  envoya  de  grand 
inatin  fix  Cardinaux  pour  abfoudre  l'Em- 
pereur 5  qui  renonça  au  fchifme  ,  de  pro- 
mit obéifïance  à  Alexandre  de  à  fes  Suc- 
ceiTeurs  ;  les  Seigneurs  Allemans  reçurent 
aulTi  l'abfolurion.  Le  Duc  de  Venife  ,  le 
Patriarche  de  Grade  ,  &  une  grande  mul- 
titude du  Clergé  &c  du  Peuple  allèrent 
alors  au  devant  de  Frédéric,  On  le  con- 
duifit  à  S,  Marc  ;  le  Pape  l'attendoit  à  la 
Porte  avec  les  Evêques  &  les  Cardinaux^ 
revêtu  pontificalementjl'Empereur  ôta  fon 
manteau  en  s'approchant  ,  ôc  fe  profterna 
aux  pieds  du  Pape ,   qui  touché  jufqu^'aux 
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An.  larmes  le  releva  ,  &c   lui  donna  le  baifer 
'^^'de  paix.  Les  Allemans  entonnèrent  aufli- 
tôt  le  Te  Dettm  -,   &c  Frédéric    donnant  la 
main  au  Pape  !e  conduiiit  jufques  dans  le 
chœur  de  l'Eglife  ,  où  il  reçut  fa  bénédic- 
tion. Le  lendemain  ,  fuivant  la  Chronique 
de  Pvomuald  Archevêque  de  Salerne  En- 
voyé du  Roi  de  Sicile  qui  étoit  pr-éfent  à 
cette  cérémonie  ,  l'Empereur  pria  le  Pape 
de  célébrer  la  MefTe  à  S.  Marc.  Frédéric 
fans  manteau  &  une  verge  à  la  main  pour 
faire  ranger  le   Peuple  marcha  devant  le 
Pape  5  &  refta  feul  dans  le  Chœur  avec  le 
Clergé.   Après  l'Evangile  Alexandre  mon- 
ta au  Jubé  5  Sz  prêcha  en  latin  ,  mais  pour 
fatisfaire  à  la  dévotion   de  TEmpereur  le 
Patriarche    d'Aquiléc  expliqua  le  Sermon 
en  Alleman,  Après  ce  Diicours  8c  le  Credo^ 
^Empereur  ôc   les    Seigneurs  de  fa  Cour 
vinrent  baifer  les  pieds   du   Pape  &  faire 
leur   offrande.    Frédéric   communia  ,    & 
après  la  MefTe ,  il  conduilit  le  Pape  juf- 
qu'à  la  Porte  de  rEgUfe;^  quand  il  monta 
à  Cheval ,    il   lui  tint    l'étrier  de  mena  le 
Cheval  par  la  bride  iufqu'*à   ce  que  le  Pa* 
pe  le  renvoya ,   en  lui  donnant  fa  béné- 
diction. 

Six  jours  après ,  la  paix  fut  jurée  folem- 
nellement.  L^Emperenr  reconnut  qu'il  s'é- 
toit  trompé  ,  de  qu'il  avoit  attaqué  l'Egli- 
fe  5  en  croyant  la  défendre.  Douze  Princes 
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de  l'Empiie  jurèrent  la  paix  en  ion  nom  ;  An; 
les  Envoyez  du  Roi  de  Sicile  de  des  Villcs^^^ 
de  Lombardie  jurèrent  également  l'obfer- 
vation  de  ce  qui  étoit  ftipulé  en  leur  fa- 
veur j  &  il  eft  remarquable  qu'en  ces  fer- 
mens  l'Empereur  &  le  Roi  de  Sicile  firent 
jurer  par  d'autres  ,  comme  s'il  eût  été  au. 
deffous  d'eux  de  jurer  en  perfonne.  Ceux 
qui  avoient  fuivi  le  fchifme  vinrent  en 
foule  fe  Faire  abfoudre  ;  les  plus  connus 
furent  Chriftien  de  Mayence  ,  Philippe 
de  Cologne  ,  Neremond  de  Iviagdebourg, 
Arnold  de  Trêves  &  les  Evêques  de  Pai- 
fau  5  Wormes  ,  Aufbourg  ,  Marfeille  y 
Srrarfbourg,  Halberftat ,  Pa\ie  ,  Plaifance, 
Bredè  ,  Novarre  ,  Aqui ,  Mantouë  ,  Bag- 
narée  5  Pefaro  Se  Faïence. 

Christien  fe  fit  confirmer  l'Archevê- 
ché de  Mayence  ;  Conrad  qui  en  avoic 
été  élu  Archevêque  avant  lui ,  &  qui 
avoît  été  contraint  de  quitter  Ton  Eglife 
pour  s'être  attaché  au  Pape  Alexandre, fut 
transféré  à  celui  de  Salfbourg ,  dont  Al- 
bert Fils  du  Roi  de  Bohême  fit  fa  démiCi 
fion.  Le  Pape  donna  en  même  tems  à 
Conrad  la  légation  d'Allemagne.  Chrif- 
tien brûla  de  fa  propre  main  en  préfence 
du  Pape  &  des  Cardinaux  le  Pallium  qu'il 
avoit  reçu  de  l'Antipape  Gui  de  Crème  ; 
ôc  Alexandre  III.  lui  en  donna  un  autre  : 
Philippe  de  Cologne  le  reçut  aulTi  de  fcs 
mains.  A  6 
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An.      On  voit  par  les  Lettres  d'Alexandre  ÏIÎ. 

iiZI'à  Pierre  Abbé  du  Mont-CafTin  Archevê- 
que de  Capouë  ,  à  Guillaume  de  Reims , 
à  Richard  de  Cantorbery  ôc  à  Roger 
d'Yorck  comment  ce  Pontife  fit  part  aux, 
principaux  Prélats  de  la  Chrétienté  ,  de  la 
paix  Ôc  de  la  réunion  de  l'Empereur  à  l'E- 
glife. 

Il  tint  le  Dimanche  14.  d'Août  un 
Concile  dans  l'Eglife  de  S.  Marc  avec  fes 
Evêques  &  fes  Cardinaux  ,  les  Evêques 
ôc  les  Abbés  d'Allemagne  ,  de  Lombar- 
die  &  de  Tofcane  ;  l'Em.pereur  ,  le  Duc 
de  Venife  ,  Ôc  les  Envoyés  du  Roi  de  Si- 
cile y  affiftérent  avec  une  grande  multitu- 
de de  Peuple.  Après  les  Litanies  &c  les. 
prières  accoutumées  ôc  un  long  fermon  fur 
la  paix  5  il  fit  donner  des  cierges  allumés  à 
tous  les  ailîftans  ,  ôc  excommunia  quicon- 
que troubleroïc  la  paiix  qni  venoit  d'être 
faite  :  on  jetta  aufïi-tôt  >  &  l'on  éteignit  les 
cierges  ,  en  "difant  :  ainfi  foit  il. 

Alexandre  III.  écrivit  de  Venife  au 
Prêtre  Jean  ,  qu'on  difoit  vouloir  fe  réunir 
à  l'Eglife  Romaine  ;  Se  avant  que  de  quit- 
ter cette  Ville  ,  l'Empereur  ôc  luijnommé- 
rent  des  Commilïaires  pour  la  reftitution; 
des  terres  de  l'Eglife  ;  il  fe  rendit  enfuite  à. 
Troye  dans  laPoliille  ,&:  enfin  à  Anagnie 
d'où  il  étoit  abfent  depuis  un  an ,  Sç  l'Em^ 
jeteur  retourna  à  C,elei>ç^ 
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L'Ouvrage  d'Hugues  Eterien  contre  a». 
les  Grecs  fut  remis  au  Pape  à  Troye.  La/J^ 
queftion  du  S.  Efprit  y  étoit  traitée  fort 
au  long  ôc  avec  beaucoup  de  fubtilité  y  Se 
on  a  un  autre  Ouvrage  du  même  Auteur 
fur  l'état  de  l'ame  après  qu'elle  eft  fepa- 
rée  du  corps.  Alexandre  l'en  remercia  ôc 
l'exhorta  à  travailler  à  la  réunion  de  l'E- 
gliie  Grecque  avec  la  Latine. 

Ceux  qui  apportèrent  en  DannemarcK. 
la  nouvelle  de  la  fin  du  rchifme  ,  y  furent 
en  même  tcms  chargés  d'un  ordre  du 
Pape  à  Ablalom  de  Rofchild  d'accepter 
l'Arclievêché  de  Lunden  ,  dont  EfquiL 
s'étoit  démis  avec  Ton  agrément ,  à  caufe. 
de  Ton  grand  âge.  Efquil  fe  retira  à  Clair* 
vaux  en  II 78.  y  prit  l'habic  monailique 
de  y  finit  faintement  Tes  jours  trois  ans- 
après. 

Absalom  avoit  fait  venir  en  Dannc- 
marcK  Guillaume  de  Paris ,  Chanoine  ré- 
gulier de  Ste.  Genevievejpour  établir  l'ob- 
àrvance  de  cette  Comimanauté  dans  le. 
Monaftére  d'Echil  ;  il  l'en  nomma  Abbé,. 
mais  Guillaume  trouva  de  grandes  diffi- 
cultés. Trois  de  Tes  Compagnons  ne  pou- 
vant s'accommoder  de  la  pauvreté  du; 
lieu  5  ni  de  la  rigueur  du  froid  ,  retour-- 
nérent  en  France  ;  &:  il  y  feroit  revenit: 
liii-même  ,  fi  l'Evêque  ne  l'eût  retenu.  Il 
5.'arma  enfoi  de  patience  3  ôc  perféveranc: 


14      Abrège  de  l'Histoire 

—  — — — lé 

Alexandre    111.    12.  Siècle. 

- 

An.  à  fiiivre  les  vues  d'Abfalom ,  il  vint  à 
i^'bout  d'établir  la  difcipline  régulière  dans 
ce  Monaftére  ,  &  dans  un  autre  dédié  à 
S.  Thomas  qu'il  fonda  dans  le  voifinage. 
Il  mourait  après  avoir  été  30.  ans  Abbé, 
le  6.  Avril  iioz.  jour  auquel  l'Eglife 
l'honore  entre  les  Saints. 

Le  Pape  avoit  envoyé  en  France  dès 
l'année  1176.  Pierre  ,  Prêtre  Cardinal  du 
titre  de  S.  Chryrogone  ,  en  qualité  de  Lé- 
gat. Ce  Prélat  avoit  été  élu  Evêque  de 
Meaux  ,  &  garda  long-rems  les  revenus 
de  cette  Egliie.  Alexandre  III.  lui  écrivit 
de  Ferrare  de  preiler  le  Mariage  de  Ri- 
chard fécond  Fils  d'Henri  II.  Roi  d'An- 
gleterre, fi  dans  40.  jours  il  n'y  iatisfaifoit 
pas  5  après  avoir  été  admonefté.  Le  Légat 
exécuta  cet  ordre  ;  Henri  en  appella  au 
Pape  ,  &  vint  tout  de  fuite  en  Norm.an- 
die.  Il  eut  une  conférence  à  Yvri  avec  le 
Roi  Loiiis.  Les  Deux  Princes  y  firent  un 
Traité  de  paix  Z<  d'alliance  ,  &  promirent 
de  fe  croifer  ,  &  d'aller  enfemble  à  Jeru* 
falem  \  mais  ce  projet  n'eût  pas  lieu. 
A  N  N  e'e  1178. 
Lbs  Manichéens  fe  fortihoienr  à  Tou- 
îoufe  &  dans  les  environs  ,  comme  on  le 
voit  par  une  Lettre  du  Comte  Raimond  V. 
à  l'Abbé  &  au  Chapitre  Général  de  Cif- 
reaux.  Il  promcrtoit  de  iacrifier  lés  biens 
4^  fa  vie  pour  les  détruire  ,  Ç\  le  Roi  de 
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France  vouloit  l'aider  dans  cette  entrcprife.  An; 
Siu*  cet  avis  ,  Loiiis  &:  Henri  ayant  fait  hUIL 
paix  refolurent  d'aller  en  perfonne  chaflèr 
les  Hérétiques  de  la  Province  de  Toulou- 
fe.  Ils  jugèrent  toutefois  quelque  tems 
après ,  qu'il  valoir  mieux  ,  fans  commet- 
tre leur  autorité  ,  envoyer  des  hommes 
favans  &  capables  de  les  convertir.  Le 
Légat  Pierre  fut  choifi  avec  Guerin  de 
Bourges  ,  Pons  de  Narbonne  ,  Renaud  de 
&ath  en  Angleterre  ,  Jean  de  Poitiers  , 
Henri  Abbé  de  Clairvaux  &  plufieurs 
fiurres  Eccléfiaftiques  pour  ramener  ces 
Hérétiques  ,  ou  du  moins  les  convaincre 
&  les  condamner.  Pour  prêter  main  forte 
aux  Prélats  ,  les  deux  Rois  choifncnt  Rai- 
mond  Comte  de  Touloufe  ,  le  Vicomte 
de  Turenne  ,  Raimond  de  Cafrelnau  dc 
d'autres  Seigneurs. 

Le  Chef  des  Hérétiques  éfoit  un  nom- 
mé Pierre  Moran  homme  avancé  en  âge 
qui  avoir  deux  Châteaux  ,  un  dans  la  Vil- 
le &  l'autre  dehors  3  de  grandes  richefles  , 
beaucoup  de  parens  ôc  d'amis  ,  &  étoic 
diiliingué  entre  les  plus  conlîderables  de 
la  Ville.  Ce  fut  le  premier  qu'on  attaqua. 
On  le  condamna  comme  Hérétique.  Il  fut 
mis  en  prifon  ,  &  voyant  la  mort  préfente, 
il  promit  de  fe  convertir.  On  le  fit  venir 
nud  en  chemife  :'il  fe  reconnut  Hérétique, 
i;cnonça  à  Ton  errewv ,  ôc  s'engagea  par 
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An.  ferment  3c  fous  caution  de  fe  foumettre  à 
LLIl'tous  les  Ordres  du  Légat.   On  lui  fit  faire 
une  pénitence  publique  3     &c   il  fut  enfin 
réconcilié  à  l'Eglife. 

Henri  Abbé  de  Clairvaux  obtint  la  per- 
miffion  de  s'en  retourner  à  caufe  du  Cha- 
pitre Général  de  Ton  Ordre.  Ce  fut  fous- 
la  condition  de  palier  dans  le  Diocèfe 
d'Albi  avec  Renaud  de  Bath  ,  pour  y  ad- 
monefter  Roger  de  Beders  Seigneur  da 
Païs  ,  de  délivrer  TEvêque  d'Albi  qu'il 
tenoit  prifonnier  fous  la  garde  des  Héréti- 
ques 5  &  de  les  chafTer  de  tout  TAibigeois» 
Roger  fe  retira  dans  des  lieux  inacelTibles^ 
&c  fut  déclaré  traitre  ,  Hérétique  &  parju* 
re  ;  on  Pexcommunia  publiquement  ,  ôc 
on  lui  déclara  la  guerre  de  la  part  des 
deux  Rois.  L'Evêque  de  Bath  accompag- 
né du  Vicomte  de  Turenne  Se  de  Raimond 
de  Caftelnaud  trouva  dans  l'Albigeois  deux: 
autres  Chefs  des  Hérétiques, qui  fe  plaigni- 
rent d'avoir  été  profcrits  injuflement^ 
.  Ils  demandèrent  fureté  pour  foutenir  leur 
créance  devant  le  LegatjOn  la  leur  promit;, 
ils  parurent5&  on  les  convainquit  d'erreur. 
&  d'ignorance.  Ils  fe  retradérent,  donnè- 
rent une  confeffion  de  Foi  en  langue  vul- 
gaire 5  qui  paroifibit  Catholique  ;  mais  ils 
furent  encore  convaincus  de  faux  ;  011 
les  excommunia  de  nouveau  ;  &  le  Légat: 
en  donna  avis  par  une  Lettre  adrellee  à 
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tous  les  Fidèles  ;    le  Comte  de  Touloufe  ^^* 
&c  les  autres  Seigneurs  du   Païs  promirent  Jlj 
devant  tout  le  Peuple  de  ne  point  favorifer 
les  Hérétiques. 

S.  Anthelme  Evêque  du  Reliai  mourut  le 
16.  Juin  de  cette  même  année  1 178.  après 
quinze  ans  d'Epifcopac.  Ses  aufteritès 
avoient  augmenté  depuis  qu'il  écoit  Evê- 
que ;  il  fut  toujours  très- zélé  pour  les 
droits  de  l'Eglife.  Il  avoit  excommunié 
Humbert  Comte  de  Savoye  ,  qui  entre- 
prenoit  tous  les  jou^'S  fur  les  droits  de  l'E- 
glife  du  Bellai  ;  le  Comte  eut  recours  au 
Pape  qui  manda  à  S.  Anthelme  de  l'ab- 
foudre  j  mais  il  n'en  voulut  rien  faire., 
ij  Celui  qui  eft  lié  juftement ,  dit-il  avec 
„  fermeté  ^  ne  doit  point  être  délié  qu'il 
3,  n'ait  fatisfait  par  la  pénitence.  3,  Le  Pa- 
pe ayant  abfous  le  Comte  ,  le  S.  Prélat  en 
fut  tellement  touché  qu'il  retourna  dans 
fa  cellule  de  la  Chaitreufe.  Le  Clergé  Se 
le  Peuple  du  Bellai  obtinrent  des  Lettres 
du  Pape  pour  l'en  faire  fortir.  Etant  tom- 
bé milade  ,  on  l'exhorta  de  pardonner  au 
Comte  5  il  répondit  qu'il  n'en  feroit  rien  ^. 
s'il  ne  fe  déliftoit  de  fes  injuiles  préten- 
tions. Le  Comte  fut  touché  ,  vint  trou- 
ver le  S.  Prélat  ,  Se  lui  demanda  pardon, 
il  reçut  alors  l'ab'olution  du  S.  Evêque  ,, 
Se  fe  fournit  à  tout  ce  qu'il  exigea.  L'Egli». 
fe  honore  la  mémoire  de  S.  Anthelmç  k , 
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Ah.  jour  de  fa  morr.  P^ainald  tiré  comme  lui 
ulljde  la  Chârcreufe  fut  fon  Succeflèur  ;  Se 
Arnaud  autre  Chartreux  (ucceda  iix  ans 
après  à  Rainald. 

Ste.  Hildegarde  AbbefTe  du  Mont  S. 
Rupert  près  de  Mayence  mourut  trois 
mois  après  S.  Anthelme.  Ses  révélations 
a  voient  été  approuvées  50.  ans  aupara- 
vant par  Eugène  IIÏ.  Elles  font  recueillies 
en  trois  Livres  ,  de  commencent  d'ordi- 
naire pa^r  que4que  image  fenlible  que  la 
Sainte  dit  avoir  vue  ,  &  dont  elle  expli- 
que les  lignifications  mifterieufes  :  puis  el- 
le en  tire  une  morale  pure  &c  folide.expri^ 
mée  d'un  ftile  vif  &  figuré,  où  elle  reprend 
les  vices  de  fon  tems  ,  &  excite  fortement 
à  la  pénitence.  Ste.  Hildegarde  écrivit  auf- 
fî  plufieurs  Lettres  pour  répondre  à  ceux 
qui  la  confultoiènt.  EUre  avoit  le  don  des 
miracles  ;  &  en  fit  une  infinité.  L'Auteur 
de  fa  vie  en  r?. porte  vingt  des  plus  remar- 
quables. L'Eglife  honore  fa  mémoire  le  1 7. 
Septembre  jour  de  fa  mort. 

Le  Clergé  &c  le  Peuple  de  Rome  vo- 
yant que  l'Empereur  s'étoit  fournis  au  Pa- 
pe Alexandre  de  que  le  fchifme  étoit  fini , 
jurèrent  par  délibération  commune  de 
rapeller  le  Pape ,  pour  faire  celïèr  les 
maux  que  fa  Icr.gue  abfence  avoit  caufés 
tant  au  temporel  qu'au  fpirituel.  Lorf. 
qu'Alexandre  approcha   de  la  Ville ,  ie 
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Clergé  vint  au  devant  de  lui  avec  les  Ban-  An. 
nieres  &:  les  Croix  ,  ce  qu'on  ne  fe  fouve-ilLi 
noit  point  avoir  été  fait  à  aucun  Pape. 
Les  Sénateurs  ,  les  Magiftiats  vinrent  au 
fon  des  trompettes  ,  &  le  Peuple  avec  des 
rameaux  d'Olivier.  La  foule  étoit  extraor- 
dinaire. On  conduifit  ainfi  le  Pape  à  S. 
Jean  de  Latran  ;  le  Dimanche  fuivant  il 
alla  en  procelïion  à  Sainte  Cioix  ;  <Sc  le 
jour  de  Pâques  il  porta  la  couroniie  nom- 
mée le  Règne. 

E^e's  Pan-née  précédente  P Antipape  Jean 
de  Strume  nommé  Calixte  lïL  iiafermé  de 
k  réconciliation  de  PErapereur  avec  Ale- 
xandre avoic  quitté  Viterbe  &  étoit  venu 
fe  mettre  fous  la  prorec'don  du  Seigneur 
d'Albano.  Lorfqu'iU  fçut  qu'Alexandre 
étoit  rétabli  dans  Rome  ^  il  vint  fe  fou  met- 
tre à  lui ,  demanda  pardon  &  abjura  le 
fchifme.  Le  Pape  avec  fa  douceur  naturel- 
le lui  déclara  que  l'E'glife  Romaine  le  re- 
ccvoit  avec  joye  pour  fon  Fils  ,  &  lui  ren- 
doit  le  bien  pour  le  mal.  En  effet  Alexan- 
dre le  traita  toujours  avec  honneur  ;  Se 
Padmit  même  à  fa  table.  Quelques  Schif- 
m?Ltiques  élurent  encore  pour  Pape  le  29. 
Septembre  Lando  Sitino  de  la  famille  des 
Frangipanes  &  le  nommèrent  Innocent  IIL 
un  Chevalier  Frère  de  PAntipape  Ccla- 
vien  le  prit  fous  fa  prote6tion  en  haine 
d'Alexandre  3  ôc  lui  donna    une  Forte-» 
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reiîè  qu'il  avoit  près  de  Rome. 
A  N  N  e'  E  II  75>. 
Alexandre  voulant  remédier  aux  abus 
qui  s'étoient  introduits  ou  fortifiés  pen- 
dant un  fi  long  fchifme  avoit  indiqué  un 
Concile  Général  à  Rome  pour  le  premier 
Dimanche  de  Carême  de  cette  année 
Jijc).  Ôc  y  avoit  appelle  les  Prélats  Latins 
d'Orient  ;  ceux-ci  partirent  en  Odlobre 
ÏI78.  On  comptoit  Guillaume  de  Tyr , 
Heraclius  de  Cefarée  ,  Albert  de  Beth- 
léem ,  Raoïil  de  Sebafte  ,  JolTe  d'Acre  Se 
Romain  de  Tripoli.  Pierre  Prieur  du  S. 
Sepulchre  ,  député  du  Patriarche  de  Jeru- 
falem  ,  ôc  Rainald  Abbé  du  Mont  de  Siort 
vinrent  avec  ces  Prélats  ,  dont  le  plus  cé- 
lèbre étoit  Guillaume  de  Tyr,ALiteur  de  la 
meilleure  hiftoireque  nous  ayons  duRoyau- 
me  Latin  de  Jerufalem.  Ne  dans  le  Païs  de 
Parens  François  ,  il  avoit  fait  fcs  études  en 
France;!' Archevêque  Frédéric  le  fît  fon  Ar- 
chidiacre en  II 67.  &  en  1 174.  il  fut  fou 
Succelïèur.  L'Empereur  Manuel  avoit  auili 
envoyé  George  Métropolitain  de  Corfou 
pour  affifter  au  Concile  ;  mais  ce  Prélat 
tomba  malade  à  Otrante  \  &  le  Concile 
fe  tint  dans  ce  tems-là.  Manuel  le  rapella 
pour  afiiiler  à  un  autre  Concile  que  le 
Patriarche  de  C.  P.  avoit  indiqué,  &  Nec-* 
taire  Abbé  des  Cafules  affilia  pour  les 
Grecs  à  celui  de  Latran, 
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Il  s'y  trouva  cent  deux  Evêques  ,  donc  An, 
cinquante-un  de  la  Province  de  Rome  j^llîj 
Ubalde  Evêque  d'Oftie  ,  de  depuis  le  Pa- 
pe Lucius  III.  étoic  le  premier  ,  &  les  au- 
tres Prélats  d'Italie  écoient  au  nombre  de 
cent  foixante-un  ,  parmi  lefquels  on  re- 
marque principalement  Romuald  de  Sa- 
lerne  &c  deux  Grecs  de  la  Province  de 
Reggio.  Les  plus  diftingués  entre  les  Fran- 
çois étoient  Guillaume  de  Reims  ,  Gue- 
rin  de  Bourges  auparavant  Abbé  de  Pon- 
tigni  ,  qui  mourut  deux  ans  après  ,  Pons 
de  Narbonne  ,  Jean  de  Salifbery  Evêque 
de  Chartres  &c  Jean  de  Poitiers.  Gilles 
d'Evreux  fut  le  feul  de  toute  la  Norman- 
die. Il  en  vint  quatre  d'Angleterre  ,  ce 
qui  fuivant  les  Anglois  écoit  ruffifant  pour 
un  Concile  Général.  S.  Laurent  de  Dublin 
&C!atholique  deThuam  en  Irlande  s'ytrou- 
vérent  avec  cinq  ou  fix  Evêques  de  cette 
Ifle.  Il  y  eut  aulTi  plufieurs  Prélats  Ecullbis; 
&c  l'on  compte  parmi  ceux  d'Allemagne 
Arnold  de  Trêves ,  Chriilien  de  Mayence 
&  Conrad  de  Salfbourg  j  il  y  avoir  un 
Evêque  de  DannemarcK  Se  un  Archevê- 
que de  Hongrie  qui  eft  nommé  le  dernier. 
Ce  Concile  fut  partagé  en  trois  Seiïions 
la  première  tenue*  le  5.  Mars  Lundi 
d'après  la  troifiéme  femaine  de  Carême  j 
la  féconde  le  14.  &  la  troifiéme  le  1 9.  du 
même  mois.  On  fit  17.  Canons  j  le  pre- 
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An.  micr  pour  prévenir  les  fchifmes  .  ôc  on  y 
Lllîjdétermina  que  dans  l'Eledion  du  Pape  , 
celai  qui  aucoit  les  deux  tiers  des  voix  fe- 
iroit  reconnu.  Les  autres  callôient  les  Or- 
dinations des  Schiimatiques,  portoient  de- 
'fence  d'élite  un  Evêqae  au  deilbus  de  30. 
ans  ,  d'ordonner  un  Prêtre  iàns  titre  qui 
f)ût  le  faire  fubfîfter  ;  &  de  rien  prendre 
-pour  l'adminiftratîon  des  Sacremens.  On 
deFendit  auili  la  pluralité  des  Bénéfices  , 
ôc  les  Tournois.  Le  dernier  déterminoit  les 
peines  qu'on  devoit  faire  fouil:nr  aux  Hé- 
rétiques 5  èc  regard  oit  principalement  les 
Albigeois  3z  tous  les  autres  dutems. 

Le  Pape  avoit  deflein  de  condamner 
cette  propofïtion  de  Pierre  Lombard  Eve- 
que  de  Paris.  Ji^fus-Chrlft  en  tant  qu'Hom- 
me n'efi  pas  quelque  choie.  Quelques  Car- 
dinaux lui  dirent  qu'il  y  avoit  de  plus 
grandes  chofes  à  traiter  ,  il  répondit  que 
la  première  &  la  plus  grande  affaire  était 
de  traiter  de  la  Foi  &:  des  Hérétiques.  Ces 
Cardinaux  ibrtirent  alors  ;  &  Adam  d'A- 
faf  ancien  Difciple  de  Pierre  Lombard  , 
dit  qu'il  défendroit  la  Doctrine  de  Ion 
Maître.  La  qucftion  ne  fut  pas  agitée  dans 
îe  Concile  ;  mais  quelque  tems  après  le 
Pape  écrivit  à  Guillaume  de  Reims  fon 
Légat  5  lui  ordonnant  d'affembler  les  Doc- 
teurs de  Paris  ,  de  Reims  &  des  autres 
Villes    voiliiies ,   ^   d'anathematifei"    k 
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piopoficion  de  Pierre  Lombard.  Il  avoir  An. 
écrit  quelques  années  auparavant  au  me  Z'^?» 
•me  Prélat  pour  qu'il  défendît  cette  Doclri- 
ne  ;  Ôc  elle  fut  principalement  combatcuë 
par  Gautier  de  S.  Viétor^Doéteur  fameux. 
Sixième  Prieur  de  cette  Abbaïe  Se  Succel>- 
feur  du  célèbre  Richard  mort  le  i  o.  Mars 
-117^.  dont  nous  avons  un  grand  nombre 
d'Ecrits  5  la  plupart  de  pieté  :  ceux  de 
Gautier  ne  font  pas  imprimés. 

Plusieurs  Eccléfiaftiqiies  d'Allemagne 
ordonnés  par  les  Shifmaciques  vinrent  au 
Concile  de  Latran  efperant  d'obtenir  grâ- 
ce du  Pape.  Les  Clercs  de  les  Moines 
d'Halberllat  obtinrent  grâce  ,  parce  que 
PEvêque  Geron ,  quoique  Schifmatique 
avoit  été  -ordonné  par  Hartvic  de  Brème 
Catholique  ;  &c  Geron  lui-même  fut  reta.. 
bli  dans  fes  fonctions.  Baudoiiin  Succef^ 
feur  d'Hartvic  étoit  mort  en  1 178.  le  jour 
même  qu'il  devoit  être  dépofé  ;  le  Dodlreul: 
Bertold  avoit  été  élu  à  fa  place.  Le  Prévôt 
Otton  appella  fcul  de  cette  Election. Bertold 
vint  au  Concile  de  Latran  fe  flattant  que  le 
Pape  lui  accouderoit  la  permiiTion  de  fe 
faire  facrer  ;  mais  ion  Ele6lion  fut  caiîee  , 
&  le  Siège  donné  à  Sifrid  Evêque  de  Bran- 
debourg. Le  Pape  facra  deux  Evêques 
Anglois  ôc  deux  EéofTois  5  dont  l'un  étoit 
venu  à  Rome  avec  un  feul  cheval  êz  l'au- 
tre  à  pied.  41  s'en  trouva  un  Iriaiidois 


24      Abrégé  de  l'Histoire 

Alexandre   III.    m.  Siècle. 

An.  dont  tout  le  revenu  ne  confiftoic  que  dans 
UILlc  lait  de  trois  Vaches  ;  Se  quand  elles  en 
manquoient  fes  Diocèlains  lui  en  fournif- 
foienr.  Guillaume  de  Reims  Se  Henri  Ab- 
bé de  Clairvaux  furent  faits  Cardinaux 
-dans  ce  Concile  ;  &c  Pierre  Abbé  dlgni 
fut  élu  Abbé  de  Clairvaux. 

Le  Pape  fit  auflî  en  ce  Concile  Lau- 
Tent  Archevêque  de  Dublin  (on  Légat 
en  Irlande.  Ce  Prélat  Originaire  du  Pais 
ii'avoit  que  dix  ans  ,  quand  il  dit  à  Ton 
Père  qui  avoit  prié  l'Evêque  de  chercher 
-par  le  lort  lequel  de  fes  enfans  devoit  être 
élevé  dans  le  Clergé  ,  qu'il  s'offroit  pour 
cela.  Le  Père  y  confentit  ,  ôc  l'offrit  à 
Dieu  &  à  S.  Coè'ngin  Patron  du  Diocèfe. 
Laurent  fut  Abbé  à  Tâgc  de  if.  ans  ^  il 
lefufa  peu  de  tems  après  l'Evêché  de 
Glandelac  ;  3c  fut  enfin  forcé  d'accepter 
le  Siège  de  Dublin.  Au  lieu  des  Chanoines 
feculiers  qu'il  trouva  dans  fa  Métropole , 
il  y  établit  des  Chanoines  réguliers  de  la 
Congrégation  d'Aroiiife  ,  Abbaïe  fondée 
depuis  quatre-vingt  ans  dans  le  Diocèie 
d'Arras  ;  il  embraiïa  leur  Inftitut  ,  &  y 
joignit  même  des  aufterités  particulières. 
Il  faifoit  manger  tous  les  jours  en  fa  pré- 
fence  au  moins  trente  Pauvres.  Etant  allé 
en  Angleterre  pour  les  affaires  de  fon 
Eglife  5  il  vint  trouver  le  Roi  Henri  à 
Cancorbery.  Ayant  paflë  la  nuit  en  prières 
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au  tombeau  de  S.  Thomas ,  il  alloit  cèle-  An; 
bier  la  Meilè  ,  lorfqu'un  fou  voulant  ,1214 
çiifoit-il  5  en  faire  un  Martir  ,  lui  donna 
un  coup  de  bâton  fur  la  tête,  qui  le  min 
tout  en  fang  ,  &  le  fit  tomber  par  terre. 
Le  S.  Prélat  fe  leva,  bénit  de  l^eau  ,  en  la- 
va fa  playe  ,  le  fang  s'arrêta  ,  &  célébra 
tout  de  fuite  le  S.  Sacrifice.  Le  Roi  vou- 
loit  faire  pendre  ce  Malheureux  .5  le  S. 
Prélat  obtint  fa  grâce.  A  fon  retour  du 
Concile  de  Latran  ,  il  (e  fervit  de  fon 
autorité  de  Légat ,  pour  retrancher  les 
abus  qui  regnoient  dans  l'Eglife  dlrlandej 
de  fignala  principalement  fon  zélé  ,  con-r 
tre  l'incontinence  des  Clercs.  Il  tomba 
malade  dans  la  Ville  d'Eu;  &  reçut  tous  fes 
Sacremens.  Son  Confeflbur  l'avertit  de  faire 
fon  teftament.  "  A  quoi  bonjaii  dit  il?Dieu. 
5,  fait  que  je  n'ai  pas  un  denier  fous  le 
„  Soleil.  „  Il  mourut  le  14.  Novembre 
1 181.  Le  Pape  Honorius  111.  le  canonifa 
en  1115. ,  éc  l'EgUfe  honore  fa  mémoire 
le  jour  de  fa  mort. 

Le  Roi  de  France  fe  fentant  infirme  Se 
âgé  d'environ  cinquante  ans ,  voulut  faire 
couronner  fon  Fils  Philippe.  Ce  jeune  Prin- 
ce âgé  de  14.  ans  s'égara  à  la  chafle  vers 
le  tems  marqué  pour  fon  Couronnement  j 
ôc  fe  voyant  feul  dans  le  bois  ,  la  frayeur 
dont  il  fut  faifi  lui  donna  la  fièvre.  La  ma- 
ladie devint  coufiderable  j  de  le  Sacre  fut 
Tçme  r.  B 
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An^diffci'é.  Le  Roi  fenfiblemenc  affligé  ,  fut 
fc— ^averti  en  fonge  d'aller  en  pèlerinage  à 
S.  Thomas  de  Cantorbery  s'il  vouloi:  ob- 
tenir la  guerifon  de  Ton  Fils.  Il  fit  le  vo- 
yage ,  de  trouva  le  Prince  guéri  à  Ton  re- 
tour. Philippe  fut  facré  à  Reims  le  jour  de 
la  Toufïaints  par  Ton  Oncle  Guillaume 
aux  Blanches-Mains  ,  alTifté  des  Archevê- 
ques de  Tours ,  de  Bourges  &  de  Sens  y 
&  de  prefque  tous  les  Evêques  du  Ro- 
yaume :  Le  Roi  ne  put  être  préfent  à  ceite 
cérémonie  ,  fe  trouvant  depuis  Ton  retour 
paralytique  de  la  moitié  du  corps.  Le  Di- 
manche fuivanr  l'Archevêque  de  Reims 
tint  un  Concile  avec  tous  les  Evêques  de 
fa  Province. 

Apres  la  mort  de  Richard  Evêque  de 
S.  André  en  Ecoiïe  ,  il  y  eut  un  fchifme 
dans  cette  Eglife.  Les  Chanoines  élurent 
le  Doéleur  Jean  ;  &  le  Roi  Guillaume 
choifir  Hugues  Ton  Chapelani  qu'il  fit  fa- 
crer  par  les  Evêques  de  fon  Royaume , 
malgré  l'appel  de  Jean  qui  fut  enfuite  fa- 
cré par  autorité  du  Pape.  Le  Roi  y 
confentit  pour  faire  lever  l'interdit  que 
"  le  Legar  envoyé  en  Eco(ïé  avoir  jette  fur  le 
Diocèfe  de  S.  André.  Hugues  fut  excom- 
munié ,  &  le  Pape  confirma  la  Sentence, 
Alexandre  fit  plus  ,  il  donna  la  Légation 
d'Ecoflè  à  Roger  d'Yorck  ,  lui  ordonnant 
d'excommunier  le  Roi ,  de  de  mettre  fes 
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Etars  en  interdit ,  s'il  troubloit  Jean  dans 
la  polleirion  de  fon  Siège.  Gaillaunae  ne 
tint  pas  compte  de  ces  menaces  i  il  chaf- 
fa  Jean ,  ôc  le  Légat  exécuta  les  ordres  du 
Pape. 

A  N  N  e'e    1 180. 

L'Antipape  Lando  qui  fe  faifoit  nom- 
mer Innocent  IIL  Te  fournit  cette  année  , 
mais  le  Pape  le  fit  enfermer  à  Cava  avec 
fes  Sedateurs  ;  &c  le  fchifme  fut  par-là 
entièrement  éteint. 

En  France  le  jeune  Roi  Philippe  époufa 
ïzabelle  Fille  de  Baudoiiin  Comte  de  Hai- 
naut  ',  3c  fe  fit  couronner  une  féconde  fois 
avec  fon  Epoufe  le  29.  Mai  jour  de  VAC- 
cenfion  ,  à  S.  Denis  par  Gui  de  Sens  ;  mais 
fon  Oncle  Guillaume  de  Reims  en  porta 
plainte  au  Pape.  Le  Roi  Loiiis  mourut  le 
18.  Septembre  de  la  même  année  ,  ôc  fut 
enterré  à  l'Abbaye  de  Barbeau  de  l'Ordre 
de  Ciftcaux  près  de  Melun  qu'il  avoit  fon- 
dée en  1 147.  On  voit  un  témoignage  bien 
autentique  de  la  pieté  de  ce  Prince  dans 
une  Lettre  que  le  Pape  Alexandre  lU.  lui 
écrivit  en  1 1 64.  Philippe  avoit  été  fur- 
nommé  Augufte  du  vivant  de  fon  Père  ; 
il  eft  toujours  nommé  ainfi  dans  l'Hiftoi- 
re  3  depuis  fa  mort  qu'il  régna  feul, 

Jean  de  Salifbery  Evéque  de  Chartres 
mourut  le  15.  06fcobre  de  la  mêm.e  année. 
Outre  les  deux  Ouvrages  dont  il  a  été  par- 
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An.  lé  3  il  avoic  éciic  la  vie  de  S.  Thomas  de 
u— jCantorbery  ,  ôc  un  grand  nombre  de.  let- 
tres donc  il  refte  plu5  de  300.  Son  Succei^ 
feur  fut  Pierre  de  Celle  fon  ami  parti- 
culier 5  qui  avoir  été  Abbé  de  MoutHer- 
la-Celle  au  Diocèfe  de  Troyes.  Sa  docStri- 
11e  &  fa  vertu  le  rendirent  rerpedlabje  : 
on  voit  par  les  Lettres  qu'il  étoit  en  rela-« 
tion  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
grand  dans  PEglife. 

L'Empereur  Manuel  Comnene  mouruo 
peu  après  Loiiis  le  Jeune.  Il  tomba  malade 
dans  le  tems  qu'il  agitoit  une  queftion  de. 
Théologie  qui  ne  fut  terminée  que  3.  mois 
après.  Il  y  avoit  dans  le  Catechiime  des 
Grecs  un  anathême  contre  le  Dieu  de 
Mahomet.  Manuel  vouloit  le  faire  effacer. 
Il  appelia  le  Patriarche  Theodole  &  les 
Evêques  les  plus  favans  &:  les  plus  ver* 
tueux  qui  fe  trouvèrent  à  C.  P.  Il  leur  ex- 
pliqua fa  propofition  :  elle  fut  rejettée.  Il 
ne  lailïa  pas  de  fuivre  fon  de[[ehi,'èc  publia 
un  Ecrit  où  il  traita  d'ignorans  &  d'impru- 
dens  les  Empereurs  ôc  les  Prélats  qui 
avoienc  fouffert  cet  anathême  ,  &  appor- 
toit  des  raifons  fpecieufes  pour  l'abolir.  Le 
Patriarche  fe  déclara  hautement  contre  cet 
Ecrit.  Après  bien  des  conteftations  il  fut 
décidé  que  l'on  effaceroit  des  Catéchifmes 
l'anathême  au  Dieu  de  Mahomet  ;  ôc  que 
l'on  mecuoiii  feiilen;ej:c;Anachême  à  Maho- 
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met  5  à  toute  fa  dodrine  &c  a  fa  fe6te  ,  ce  An. 
qui  termina  la  quellion.  Le  Parriarchell^ 
Théodore  avoit  luccedé  à  Chariton  moïc 
'en  1-177.  1^  ^^^^  ^^  Siège  10.  ans.  On  a  de 
lui  ime  Confticution  Synodale  du  .30. 
Juillet  1 1 75>.  portant  qu'une  FiUe  peut 
époufer  le  Coufin  de  celui  à  qui  elle  a  été 
fiancée  avant  l'âge  de  puberté,  parce  que 
ceâ  fiançailles  étoient  nulles,  Alexis  Com-^ 
ne  ne   fucceda  à  ion  Père  dans  l'Empire  de 

c.-p. 

«GuiLLAUiME  Archevêque  de  Tyr  qui  reve- 
nîint  du  Concile  de  Latran  pafla  l'hiver  à 
C.  P.  5  loue  extrêmement  la  magnificence 
de  l'Empereur  Manuel  ,  particulièrement 
fes  aumônes  -,  il  ne  fait  pas  difficulté  de  le 
•placer  au  rang  des  Bienheureux ,  de  dit 
que  fa  mémoire  eft  en  bénédidion. 

AMAURiPatriarche  Latin  de  Jerufalem 
mourut  la  mênie  année  1 180.  &  Heraclius 
auparavant  Archevêque  de  Cefarée  fut 
fon  fucceffeur.  Ses  mœuts  étoient  fi  cor- 
rompues qu'on  difoit  publiquement  :  "  La 
>,,  Croix  fera  perdue  fous  le  Patriarche 
5,  Heraclius  comme  elle  a  été  recouvrée 
•5  5  fous  l'Empereur  Heraclius  j  „  ce  que 
l'événement  confirma. 

A  N  N  e'  E      iiSr. 
•    Les  affaires  du  Royaume  de  Jerufalem 
déperifibient  à  vue    d'œil  par    l'accroifïè- 
înent  de  la  |)ui{ïànce  de  Saladin.  Le  Pape 
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An-  apprenant  les  trilles  nouvelles  des  con- 
[^qiiêces  du  Sultan  ,  écrivit  à  tous  les  Prin- 
ces &  à  tous  les  Fidèles ,  &  enfuite  à  tous 
les  Prélats,  pour  leur  repréfenter  le  danger 
où  fe  trouvoit  ce  Royaume  ,  &  les  exhorter 
de  marcher  au  fecours  de  la  Terre  Sainte  > 
promettant  la  même  Indulgence  accordée 
par  Urbain  II.  Se  Eugène  III.  Les  Rois  de 
France  $c  d'Angleterre  s'engagèrent  d'y 
envoyer  un  promt  fecours. 

L'Eglise  de  Lincoln  en  Angleterre  n^a^ 
voit  point  eu  d'Evêque  depuis  Robert  de 
Chefnai  mort  le  8.  Janvier  1167.  Geof- 
froi  Fils  naturel  du  Roi  Henri ,  fans  être 
Prêtre,  avoit  jolii  du  revenu  de  cette  Eglife 
pendant  fept  ans.  Le  Pape  avoit  ordonné 
à  Richard  de  Cantorbery  d'obliger  Geof- 
froi  à  fe  faire  facrer  ou  à  renoncer  à  l'E- 
vêché.  Il  prit  ce  dernier  parti  ;  cependant 
le  Siège  vaqua  encore  deux  ans. 

Guillaume  Roi  d'Ecoflè  perfiftoit  tou- 
jours à  ne  pas  vouloir  que  Jean  fut  Evê- 
que  de  S.  André  ;  ôc  le  Pape  Alexandre  à 
le  foutenir.  Roger  d'Yorck  qui  avoir  ex- 
communié le  Roi  &  mis  le  Royaume  en 
interdit  à  cette  occafion  ,  mourut  le  zi. 
Novembre  1 181.  &  après  fa  niort  le  Siège 
d'Yorck  vaqua   10.  ans. 

Oii  s'étoit  plaint  au  Pape  que  plufieurs 
Evêques  d'Angleterre  ne  quirtoient  jamais 
la  Cour ,  exerçoienc  des  Jugeaiens  crinai- 
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nels  5  &  ne  celcbroient  point  la  Mefïè  A"- 
Alexandre  en  écrivit  avec  indignation  à— J 
Richard  de  Cantorbery  ,  3c  le  menaça 
de  le  punir  lui-même  s'il  ne  corrigeol:  cet 
abus.  Richard ,  ou  plutôt  Pierre  de  Blois 
fous  fon  nom  répondit  au  Pape  qu'on 
avoit  calomnié  les  Prélats  dont  il  s'agifibit; 
&  s'efforça  de  montrer  en  général  qu'il 
eft  avantageux  que  les  Evêques  afliftent 
aux  conleils  des  Rois. 

Henri  Abbé  de  Clairvaux  fait  Cardi^» 
nalEvêque  d'Albano  au  Concile  deLatran, 
fut  envoyé  Légat  en  Bourgogne.  Il  dépofa 
en  cette  qualité  l'Archevêque  de  Lyon  , 
Succefleur  de  Guichard  mort  en  1179. 
dont  on  ne  fçait  pas  le  nom ,  de  Pierre 
Aurele  Succeflèur  de  Pons  Archevêque  de 
Narbonne.  Jean  de  Belles-Mains  fut  élu 
à  la  place  de  Pierre  Aurele  ;  il  étoit  déjà 
Evêque  de  Poitiers  ,  &  très-diftingué  par 
fon  favoir.  Le  Légat  Henri  marcha  en- 
fuite  contre  les  Albigeois  avec  une  grande 
Armée  ,  prit  le  Château  de  Lavaur ,  au« 
jourd'hui  Ville  Epifcopale  ,  &  obligea  Ro- 
ger Comte  de  Befiers  ,  &  plufieurs  autres 
Seigneurs  à  abjurer  Théréfie.  Il  préfida 
au  Chapitre  général  de  Cifteaux  ;  Ôc  re- 
tourna l'année  fuivante  à  Rome ,  mais  fous 
un  autre  Pontificat. 

Le  Pape  Alexandre  ayant  tenu  Te  S. 
Siège  près  de  vingt-deux  ans ,  mourut  le 
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An  27.  Août  de  cette  année  1181.  à  Citta- 
r  'di-Caftello.  Son  corps  fut  porté  à  Rome 
ëc  enterré  à  S.  Jean  de  Latran,  Il  palToic 
cour  un  des  plus  favans  Papes  qui  eut  été 
<iepuis  cent  ans  ,  (bit  pour  l'Ecriture  fain- 
re  Toit  pour  les  Décrets ,  les  Canons  ék  les 
Loix  Ronriaines  :  aulTi  décida-t'il  pluiieurs 
queftions  très  difftciles-.  On  trouve  une  de 
ies  Conftitutions  de  l'année  1 180.  qui  con- 
firme à  Cafimir  Duc  de  Pologne  POrdon^ 
nance  que  ce  Prince  avoir  faite  pour  re- 
primer plafieurs  abus.  Il  eft  remarquable 
que  ce  Prince  avoir  lui-même  demandé 
cette  confirmation. 


LUCIUS    III. 


Suite  de  l'Annexe  1181.  Annexe  1182, 


LUCIUS    m. 

de  Lacques  gou- 
verna TEglife  4- 
ans  2-  mois  28. 
jours  Son  Succef- 
;leur  fut  Urbain 
IIL  en  118S. 


LE  S,  Siège  ne  vaqua 
qu'un  jour  après  la  more 
d'Alexandre  III.  Hubàud  ou 
Ubalde  Evêque  d'OlHejhom- 
me  fort  âgé  ,  ôc  d'une  gran- 
de expérience  dans  les  affai^ 
res,  fut  élu  le  iS.Août  i  i8i. 
On  commença  dans  cette 
élection  à  mettre  en  prati- 
que le  Décret  du  Concile  de 


ECCLESIAST  IQU  E.  35 


L  u  c  I  u  s     III.    II.  Siècle. 

Lacraii ,  qui  demandoit  les  deux  tiers  des  An. 
Tuffrages  ,  ôc  les  Cardinaux  fe  refervérentii^ 
feuls  Te  droit  d'élire  le  Pape.  Hubaut  fut 
couronné  le   6.  du  même  mois  par  Tliéo- 
din  Evêque  de  Porto  ,  de  nommé   Lucius 
III. 

Jean  de  Belle-Mains  Evêque  de  Poitiers 
étajic  allé  à  Rome  demander  la  confirma- 
tion de  fon  éledion  à  l'Archevêché  de 
Nofrbonne  ,  le  Pape  lui  donna  celui  de 
Lyon  ;  Se  à  caufe  de  fon  rare  favoir  il  la 
.nomma  fon.  Légat  en  France. 

Apre's  la  mort  de  Roger  d'Yorck  3c 
d'Alexandre  III.  Guillaume  Roi  d'Ecodè 
obtint  fon  abfoluTion  ;  (k  Lucius  envoya 
Roland  élu  en.  1 177.  Evêque  de  Dol,  en 
qualité  de  Légat  en  Ecoilè  pour  terminer 
Laffaire  de  Jean  de  S.  André  j  mais  il  ne 
pût  y  réiilTir.  Roland  foutenoic  fa  pré- 
tTsntioii  de  MetropoHtain  ,  fur  ce  que  Lu- 
:cius  il.  ayant  réglé  définitivement  le  dif- 
férend entre  les  Evêques  de  Dol  &  les  Ar- 
chevêques de  Tours ,  avoit  confervé  le 
Pallium  à  Geotîroi  Evêque  de  Dol.  L'Ar- 
.che\êque  de  Tours  s'éroit  oppofé  au  Sa- 
cre de  Roland  ,  voulant  le  facrer  lui-mê». 
me  comme  fon  Métropolitain  ;  ôc  le  Roi. 
.de  France  foutenoit  l'Archevêque  ,  parce 
que  la  Bretagne  étoit  alors  fous,  la  puifïàn- 
.-ce  du  Roi-  d'Angteterre,  -  Alexandre  III.. 
u'avoic  tiejx  décidé  XujCcetceafFaiue.  Luciiès., 
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An.  m.  ne    fit  que  donneu    une   commi{ïîoiî 
tL-ipour  ouirdes  témoins  fur  les  lieux ,  com- 
me avoit  fait  Ton  Prédecefïèur. 

A  la  mort  de  S.  Laurent  Archevêque 
de  DubUn  ^,  le  Roi  d'Angleterre  fe  mit 
en  pofleffion  des  biens  de  cette  Eglife.  Il 
donna  en  fuite  l'Archevêché  à  Jean  de  Cu- 
min un  de  fes  Clercs  ,  qui  fut  facré  par  le 
Pape  le  15.  Mars  1182. 

Arnoul  de  Lifieux  chargé  d'années  Se 
d*infirmités  ,  &:  mal  content  du  Roi  d'An- 
gleterre fon  Seigneur ,  avoit  quitté  Ton 
Evêché  pour  vivre  dans  la  retraite.  On 
élut  pour  lui  fucceder  Raoul  de  Venne- 
ville  Archidiacre  de  Roiien  ^  auparavant 
Chancelier  du  Roi  Henri.  Arnoul  fe  re- 
tira à  S.  Victor  ,  y  vécut  en  fimple  Cha- 
noine 5  &  y  finit  faintement  fes  jours.  On 
a  plufieurs  Lettres  de  ce  Prélat  &  quelques 
Sermons.  Celle  qui  contient  le  détail  de 
la  mort  du  Procureur  de  l'Abbaye  de 
Greflain  Diocèfe  de  Lifieux ,  efl  la  plus 
remarquable. 

Philippe  Augufte  avoir  une  averfion  par- 
ticulière pour  les  Juifs  qui  étoient  puifiàns 
dans  Ton  Royaume  ,  principalement  à  Pa- 
ris. Il  avoit  olii  dire  que  ces  malheureux 
égorgeoient  tous  les  ans  ,  un  des  jours  de 
la  Semaine  Sainte  un  Chrétien  ,  comme  en 
facrifice  en  des  lieux  foûterrains.  Plufieurs 
'Cn  effet  avoient  été  convaincus  de  ce  cxK 
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me  ,  &  brûlés  du  vivant  du  Roi  Ton  Perc  -,  An. 
on  comptoir  même  pour  m.artir  un  En-LLii 
fant  nommé  Richard  ainfi  tué ,  &  cruci- 
fié par  les  Juifs  ,  dont  le  corps  étoit  à  Pa- 
ris dans  l'Eglife  des  SS.  Innocens  au  lieu 
nommé  Champeau  où  eft  le  Cimetière  de 
la  Ville  5  que  le  Roi  Philippe  fie  fermer 
de  murailles  en  11 85. 

Robert  Abbé  du  Mont  S.  Michel  repor- 
te que  cet  Enfant  fut  tué  à  Pontoife  ;  ÔC 
qu'il  fut  de  là  apporté  à  Paris  ^  où  il  ie 
faifoit  plufieurs  miracles  à  Ton  tombeau. 
Il  raporte  encore  que  Thibaut  Comte  de 
Chartres  fit  brûler  plufieurs  Juifs  demeu- 
rant à  Blois  3  qui  en  1 1 7 1 .  au  tems  de 
Pâques,  ayant  crucifié  un  Enfant ,  le  mi- 
rent dans  un  fac  ,  de  le  jettérent  dans  la 
Loire.  Il  ajoute  que  la  même  chofe  étoit 
arrivée  à  Gorvic  ôc  à  Glocefter  en  Angle- 
terre. Philippe  Augufte  indigné  contre  cet- 
te malheureufe  Nation  ,  la  challà  de  Fran- 
ce ;  8c  fit  changer  en  Eglifes  toutes  ks 
Synagogues  ,  ce  qui  lui  attira  la  bénédic- 
tion de  tout  Ton  Peuple. 

Manuel  Empereur  de  C.  P.  avoir  tou- 
jours été  très-favorable  aux  Latins  ;  il  ne 
confioit  qu'à  eux  les  plus  grandes  affaires , 
leur  trouvant  plus  de  fidélité  de  plus  de 
vigueur  que  dans  les  Grecs  •-,  mais  ceux-ci 
ne  voyoient  qu'à  regret  les  Latins  dans  la 
faveur.  Après  la  more  de  Manuel  ils  cher* 
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A^n  chérenc  l'occaiion  d'allbuvir  leur  haine  ^ 
L^-^àC  a  exterminer  tous  les  Latins  qui  le  trou- 
voient  dans  TEmpire  :  il  y  eut  au  mois 
d'Avril  II 82.  un  malTacre  génépal.  Jean 
Cardinal  Soùdiacre  ,  envoyé  à  la  prière 
de  l'Empereur  Manuel  pour  travailler  à  la 
réunion  de  l'Eglife  Grecque  avec  la  Latine^ 
périt  en  cette  occalion. 

Qi^ELQU£S-UNS  qui  fe  fauvérent  par 
mer  uférent  de  cruelles  reprefailies.  S'étanis 
aflèmblés  près  de  C.  P.  ils  dcfcendirenc 
dans  les  Villes  de  l'Hellefpont ,  ôc  firent: 
main-balîè  fur  tous  les  Habirans. 

Alexis  Proteveftiaire  &  Protofebafte  , 
qui  gouvernoit  le  jeune  Empereur  ,  s'étoit 
rendu  odieux  par  fon  arrogance  &  par  Ton 
avarice.  Les  mécontens  appellérent  An-^ 
dronic  de  la  famille  des  Comnenes,  hom-. 
nie  inquiet  ôc  perfide  ,  qui  fous  Manuel 
-avoit  été  mis  en  prifon  ,  puis  fugitif  dans 
tout  l'Orient.  Manuel  l'avoit  enfin  rapeU 
lé  avant  fa  mort ,  de  lui  avoit  donné  le 
gouvernement  du  Pont  pour  le  tenir  éloi- 
gné de  la  Cour.Arrivé  à  C.  P.  il  y  fut  bier.^ 
tôt  le  maître  tomme  dans  tout  l'Empire  3. 
quoiqu'il  eût  fait  couronner  le  jeune  Ale- 
xis Empereur,  Se  Agnès  Sœur  de  Philip- 
pe Augufte  Roi  de  France -,  que  ce  Prince 
^voit  fiancée. 

Le  Royaume  de  Jerufalem  s'afFoiblifloit 
toujours  plus  3  tant  au  dedans  par  la.  diyi^ 
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Éon  lies  Seigneurs  ,  qu'au  dehors  par  leur  An.. 
mauvaiie  conduite  avec  les  infidèles.  Le^^  ^J 
Roi  Baudoiiin  IV.  attaqué  de  la  Lèpre  étoïc 
de  plus  en  plus  mcapable  d'agir.  Boëmorid 
Prince  d'Antioche  avoir  été  excommunié 
^our  avoir  quitté  fa  femme  légitime  ,  & 
perfécutoit  les  Prélats  à  cette  occafion  ; 
enfin  tout  éc.oit  en  défordre  dans  ce  Ro- 
yaume., 

AiiviERi  III.  Patriarche  Latin  d'Antiochtl 
qui  avoit  excommunié  Boëmond,  eut  quel- 
que tems  après  la  confolation  de  rèiinîi: 
les  Maronites  à  l'EgUfe  Romaine.  Ils  étoienc 
Monothelites  ,  arrachés  aux  erreurs  de 
M'acaire  Patriarche  d/Antioche  condamné 
dans  le  Vl*^.Concile  général  en  68 1. Ils  em- 
bradèrent  non-feulement  la  Foi  Catholi- 
'que  5  mais  encore  les  Traditions  de  PEgli^ 
fe' Romaine.  Ils  fe  fervirent  toutefois,  com* 
me  ils  font  encore  ,  cfe  la  langue  Chaldaf*- 
que  dans  l'Office  divin  ,  6c  de  PArabt 
pour  la  langue  vulgaire. 

A  N  N  e'  E       I  183. 

'"Au  commencement  de  cette  année  GxxiV 
-iaume  de  Reims ,   &  Philippe  Comte  de 

Flandres  eurent   une  conférence  à  Arras. 

Une  Femme  des  Terres  du  Comte  décou>- 

"vrit  plufieurs  Hérétiques  Patarins ,  c'eil-à»- 
•dire  ,  Manichéens.  Ils  furent  convaincus-^ 
-  &c  condamnés  au  feu  avec  confifcatioii  de 

kiu's  biens».  ' 
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1^8 j.  Guillaume  II.  Roi  de  Sicile  avoit  foii- 
u— Jdé  en  1 174.  un  Monaftére  de  Benedidins 
à  Montréal  à  quatre  lieues  de  Palerme  , 
Alexandre  Ill.avoit  accordé  à  ce  Monaftére 
l'exemption  de  k  dépendance  immédiate 
du  S.Siege.Lucius  III.  à  la  prière  du  même 
Roi  Périgea  en  Métropole  en  11 83.  & 
Guillaume  II.  Abbé  du  Monaftére ,  fut 
le  premier  Archevêque.  Le  Pape  qui  le 
facra  ordonna  que  l'Obfervance  Monafti- 
que  demeureroit  à  perpétuité  dans  cette 
Eglife. 

Il  y  avoit  certaines  coutumes  établies 
dans  Rome  que  le  Pape  jura  de  ne  jamais 
obferver.  Les  Romains  Te  révoltèrent  à 
cette  occafion  ;  de  il  fut  obligé  de  fiiir.  Il 
étoit  à  Velletri  lorfque  Chriftien  de  Ma- 
yence  vint  à  fon  fecours  ;  mais  ce  Prélat 
tomba  malade  peu  de  tems  après,  &  mou- 
rut à  Tufculum  dans  le  mois  d'Août  de 
cette  année  1183.  Après  fa  mort  Conrad 
qui  avoit  été  pourvu  de  ce  Siège  avant 
lui  ,  y  rentra  ^  &  Albert  eut  alors  celui 
de  Salfbourg  que  Conrad  quitta  dans  cet- 
te occafion.  Le  Pape  ne  pouvant  réiîfter 
aux  Romains  ,  demanda  des  fubfides  aux 
Rois  de  aux  Seigneurs  Eccléfiaftiques  &c  Sé- 
culiers. Le  Roi  d'Angleterre  lui  en  envoya 
dans  fon  tems  de  (i  confiderables  ,  qu'il$ 
lui  facilitèrent  les  moyens  de  s'accommo- 
der avec  les  Romaii:is* 
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La  même  année  Jean  &c  Hugues  qui  fe  An. 
difputoient  l'Evéché  de  S.  André  ,  vinrentuLii 
trouver  le  Pape  à  Velletri  ;  il  jugea  qu'ils 
n'avoient  aucun  droit  ni  l'un  ni  l'autre: 
ils  fe  défillérent.  Peu  de  jours  après  le 
pape  donna  à  Hugues  l'Evêché  de  S.  An- 
dré ,  &  à  Jean  celui  de  Donquelde.  Ils 
vinrent  s'en  mettre  en  podèiTion  -,  mais  le 
Roi  d'EcolTe  ne  voulant  pas  reftituer  à 
Jean  ce  que  le  Pape  avoir  ordonné  ,  celui- 
ci  difputa  encore  à  Hugues  l'Evêché  de 
S.  André. 

Le  jeune  Roi  d'Angleterre  Fils  d^Henri  IL 
mourut  le  24.  Août  de  cette  même  année 
dans  de  grands  fentimens  de  répentance  de 
(es  fautes  ,  fur-tout  d'avoir  fait  la  guerre 
à  fon  Père.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
Notre-Dame  à  Ruiien  comme  il  Tavoîc 
ordonné. 

A  C.  P.  Andronic  peu  content  de  l'au* 
torité  ,  voulut  avoir  le  titre  d'Enipereur  ;; 
&  obligea  le  jeune  Alexis  de  l'allocier  à 
l'Empire.  Il  vouloir  marier  Irène  ia  Bâtarde 
avec  Alexis  Bâtard  du  feu  Empereur  Ma- 
nuel. Le  Patriarche  Theodofe  s'y  étant: 
oppofé  inutilement ,  fe  démit  de  fon  Siè- 
ge 5  pour  ne  pas  voir  un  pareil  fcandale  ; 
&  Andronic  le  donna  à  Bafile  Camarete.^ 
Etant  devenu  Empereur,  il  ne  voulut  bien^ 
tôt  plus  de  Collègue  ;  il  fit  mourir  le  jeune 
Alexis  y  infulta  même  à  fon  corps,  & 
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époufa  enfuite  Agnès  que  ce  Prince  avoit 
Éancés.  '       - 

'-::    ■  A  RN  e'e     II 84.    - 

•^En  Allemagne  l'Empereur  Frédéric  tint 
une  Cour  folemnelle.  à  Mayence  àla  Pen* 
îecôce  de  cetre  année  pour  faire  Giievalier 
ion  Fils  Henri  déjà  reconnu  Roi  des  Ro- 
inains.  L'Abbé  "de  Fulde  y  renouvella  fes 
prétentions  pour  la  ptéféance  fur:  l'Arche- 
vêque de  Cologne  ,  lorfque  la  Cour  fe  te-- 
noic  à  "Mayence  ;  &  il  faillit  arriver  un  tu- 
multe pareil  à  celui  de  1063.  ei'itre  un  au>« 
tre  Abbé  de  Fulde  &  l'Evèque  d'Hildef- 
-heim  pour  le  même  fujet.  • 

Frédéric  pafla  enfuite  en  Italie  ,  alla 
trouver  le  Pape  à  Vérone  ,  où  les  infultes 
des  Romains  l'avoient  obligé  de  fe  retirer, 
&-OL1  il  demeura  jufques  à  fa  mort.  Lucius 
III.  y  tint  un  grand  Concile  qui  com^ 
mença  le  i.  Août  11  84.  &  dura  jufques 
au  4.  Novembre  fuivant.  En  ce  Concile  H 
fît  une  Conllitution  pc-irticuliére  contre 
les  Hérétiques.  Les  Cathares  ou  Patarins 
qui  y  font  nommés  ,  étoient  les  nouveaux 
Manichéens.  Les  Paflagins  ou  Paiîàges  vou- 
loient  que  la  Loi  de  Moyfe  fût  obfervée  à 
•la  lettre  ,  ils  nioienr  la  Trinité  ,,  &  con^ 
.  damnoientles  Pères  avec  toute  l'EgUfe  Ro- 
maine. Les  Humiliés  ou  les  Pauvres  de 
Lyoii  étoient  ceux  qui  furent  connus  cfe- 
lui^-fous  le  nom  de.VcVudois,  dout./la- 
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ftéte  commença  en  1160.  de  leur  ChefAj; 
Pierre  Valdo  né  au  Bourg  de  Vaud  enlL-i 
Dauphiné.  Ils  vouloient  obliger  tous  les 
Chrétiens  à  ne  rien  pollèder  en  propre  j 
ils  égaloient  les  Laïques  aux  Evêques  ,  & 
abolillbient  le  Baptême.  Ils  font  differens 
des  Albigeois  5c  des  Cathares. 

Des  Eccléfiaftiques  ordonnés  par  les 
Schifmatiques  du  tems  du  Pape  Alexan- 
dre m.  vinrent  de  divers  Pais  à  Vérone  à 
Toccafion  du  Concile.  L'Empereur  pria  le 
Pape  de  les  réhabiliter  :  il  y  confentit  ,  6^ 
leur  permit  de  préienter  leurs  Requêtes; 
Le  lendemain  il  changea  d'avis  :  il  dit  que 
la  Sufpenfe  contre  les  Ecclefiaftiques  ayant 
été  prononcée  à  Venife  dans  le  Concile 
général  de  11 77»  elle  ne  pouvoit  être  re* 
voquée  que  dans  un  pareil  Concile  \  il 
promit  d'en  indiquer  un  à  Lyon  pour  cet- 
te affaire  ;  mais  les  Allemans  n'en  furent 
pas  contens» 

On  traita  encore  à  Vérone  de  l'éledlioii 
de  l'Archevêque  de  Trêves.  Ce  grand  Siè- 
ge étoit  vacant  par  le  décès  d'Arnold.  Le 
Chapitre  fe  trouvoit  partagé  entre  l'Archi- 
diacre Volmal  &  le  Prevot  Rodolphe. 
L'Empereur  foutenoit  ce  dernier ,  (Se  le 
•Pape  étoit  pour  Volmal  :  l'affaire  ne  put 
fe  terminer  ,  &  le  fchifme  dura  fept  a^is 
dans  cette  EgUfe.  L'Empereur  vouloit  eiir- 
foite,  faire  couronner  fon  Fils  5  ie-Pape^k 
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^^^'  refufa  ;  il  dit  que  ne  pouvant  y  avoir  deux 
^■^ — 'Empereurs  à  la  fois ,  Frédéric  devoit  en  ce 
cas  renoncer  à  la  Couronne. 

Le  4.  Novembre  pendant  la  tenue  du 
Concile  ,  com.me  le  Pape  ,  l'Empereur  , 
les  Cardinaux ,  &  la  plupart  des  Evêques 
étoient  aflemblés  dans  la  grande  Eghfe  , 
Gérard  de  Ravenne  expofa  publiquement 
le  rrifte  état  du  Royaume  de  Jerufalem  , 
&  exhorta  tout  le  monde  à  le  fecourir 
pour  la  remiilion  de  Tes  péchés.  Le  Roi 
Baudouin  lY.  ne  pouvant  plus  agir  ,  avoit 
établi  pour  Régent  Gui  de  Luzignan  fou 
Beau-Frere  :  mais  peu  après  il  fit  couron- 
ner Ton  Neveu  Baudouin  qui  avoit  à  pei- 
ne cinq  ans  ;  cependant  le  Royaume  de- 
meura fans  gouvernement  par  la  maladie 
de  l'ancien  Roi,  ôc  le  bas  âge  du  nouveau. 
Gui  de  Luzignan  ,  à  qui  on  avoit  oté  la 
Régence  ne  voulu:  pas  obéïr  au  Roi  (on 
Beau  Frère  ,  6c  s'enferma  dans  fa  Ville 
d'Efcalon.  Baudouin  donna  alors  la  Ré- 
gence au  Comte  de  Tr:poli ,  6c  envoya 
peu  après  en  Occident  le  Patriarche  Hera- 
clius ,  Arnaud  Maître  des  Templiers  ,  3c 
Roger  Maître  des  Hofpitaliers  pour  deman- 
der du  fecours. 

Ils  arrivèrent  tous  heureusement  à 
]^indes  ,  &  allèrent  trouver  le  Pape  & 
rEmpereur  à  Vérone  ;  mais  ils  n'en  récu- 
re wtaucun  fecours  effeftif. Le  Pape  feuUeur 
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donna  des  Lettres  pour  les  Rois  de  Fran- 
ce &c  d'Angleterre. 

A  N  N  e'  E      1185. 

Le  Miitre  des  Templiers  etoît  mort  à 
Vérone  ,  le  Patriarche  &  le  Maître  des 
Hofpitalicrs  pafïërenc  en  France  &  y  arri- 
vèrent le  16,  Janvier.  Philippe  Auguflc 
l'ayant  appris  ,  quitta  toutes  Tes  affaires 
pour  venir  les  trouver.  Il  affembla  les  Eve-» 
ques  Se  les  Seigneurs  de  fon  Royaume  ; 
éc  par  leur  confeil  ,  il  ordonna  que  tous 
les  Prélats  exhortaient  Tes  fujets  par  de 
fréquentes  prédications  à  faire  le  voyage 
de  Jerufalem  pour  la  défenfe  de  la  Foi, 
N'ayant  point  encore  d'enfans  ,  on  ne  lui 
confeilla  pas  d'y  aller  lui-même  j  mais  il 
y  envoya  à  Tes  dépens  beaucoup  de  bra- 
ves Chevaliers  ôc  une  grande  multicude 
de  Gens  de  pied. 

Les  deux  Ambafladeurs  pafîerent  de 
France  en  Angleterre  au  commencement 
de  Février.  Le  Roi  Henri  les  reçut  par- 
faitement bien  ,  &  leur  promit  de  fe  dé- 
cider avant  le  10.  Mars  premier  Diman- 
che de  Carême.  Le  Roi  le  trouva  ce  jour- 
là  à  Londres  avec  les  Seigneurs  Eccléfiaf^ 
tiques  Se  Séculiers  de  fon  Royaume  ,  avec 
le  Roi  d'EcolTe  ,  fon  frère  &  les  Seigneurs 
du  Païs.  Là  en  préfence  du  Patriarche 
Heraclius  ,  il  fut  réfolu  que  le  Roi  n'iroit 
point  en  Orient ,  mais  qu'il  aidexoit  de 
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An. '&n  argent  ceux  qui  vaudroieiu  y  aller.  Le 
i^Patriarche  peu  iacisfait  de  cette  réfolutio», 
dit  à  Henri  qu'on  avoit  befoin  d'Hom- 
ines  ,  Se  non  d'argent  ;  il  demanda-  que 
ic  Roi  envoyât  du  moins  un  de  Tes  fils; 
le  Roi  répondit  qu'il  ne  pouvoit  les  enga- 
ger, en  leur  abfence.  Heraclius  fruftré  d'e 
fon  efperanté  menaça  le  Roi  que  Djeù 
Pabandonnéroit  -,  il  s'empbrta  même-ju{-- 
ques  à  lui  reprocher  la  mort  de  S.  Tho^ 
mas  de  Cantorbery  ;  &c  voyant  Henri  it- 
rité  de  ce  difcours,  il  lui  tendit  le  col, 
•dirant  :  "  Faites  de  moi  ce  que  vous  avez 
•i,  fait  de  Thomas ,  j'aime  autant  mouriî- 
j,,  en  Angleterre  qu'en  Syrie  de  la  main 
„  des  Sarrafms ,  puifque  vous  êtes  pire 
'„  qu-^éux.  „ 

^  Le  Roi  pallà  bientôt  en  Norm'andie  ,^  Sc 
les  Amballàdeurs  l'y  fuivirenr.  Philippe 
Augufte  alla  trouver  Henri  à  Vau-  de-Reit 
près  de  Roiien.  Ils  conférèrent  trois  jours 
enfemble  ,  &  promirent  d'envoyer  du  fe- 
cours  en  hommes  de  en  argent  à  la  Terre 
Sainte.  Henri  ayant  permis  à  Tes  Sujets  de 
fe  aoifer  ,  piulieurs  Seigneurs  prirent  la 
Croix  y  les  plus  remarquables  des  Prélats 
furent  Baudouin  de  Cantorbery  &  Gautier 
jde  Roiien.  Baudouin  avoit  fuccedé  à  Ri- 
chard mort  en  iiSj-.  Etant  Archidiacre, 
il  avoit  quitté  fa  Dignité  pour  fe  faire 
;Moine.  à  Ciftea^tx .  On  l'en  retira* en ï  t^u 
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poui:  ie  faire  Evêque  de  Worchedleu  ;  &  il  A»f« 
pollèdoic  ce  Siège  quand  on  le  plaça  furll,^ 
celui  de  Cantorbery.  Gautier  -  venoit  de 
fucceder  à  Rotrou  mort  le  25.  Novembre 
1183,  Il  avoit  été  Chanoine  de  Roiien  , 
puis  Evêque  de  Lincoln  en  1183.  d'où 
peu  après  il  fut  transféré  à  Roiien.  Quoi- 
que ces  Prélats  fe  fullènt  croifez  ,  ils  ne 
ie  prellérent  cependant  pas  départir  ;  ôc 
le  Patriarche  retourna  à  Jerufalem  fans 
avoir  raportè  grand  luccès  de  Ton  voyage* 
Le  Roi  Baudoiiin  IV.  mourut  la  même  an- 
née II 85.  lailïànt  le  Roïaume  à  Ton  Ne- 
veu Baudoiiin  V.  couronné  depuis   1181. 

Guillaume  Roi  de  Sicile  ,  excité  par 
un  certain  Alexis  Comnene  parent  de 
l'Empereur  Manuel ,  arma  par  Mer  de  par 
terre  ,  &  entreprit  la  conquête  de  l'Em- 
pire'de  C.  P.  Ses  Troupes  prirent  Durazzé 
le  jour  de  la  faint  Jean  11 85.  &  Thelïa- 
lonique  le  15.  Août.  Les  Siciliens  s'empor- 
tèrent à  de  grandes  cruautez  dans  la  pri- 
fe  de  cette  dernière  Ville.  Euftache  il  fa- 
meux par  fon  Commentaire  flir  Homère  , 
en  ètoit  Archevêque  ,  de  fut  d'un  grand 
fecours  à  fon  Troupeau  dans  cette  oc- 
cafion. 

Apre's  la  prife  de  Thedàlonique  les  Si- 
ciliens marchèrent  à"  C.  P.  L'Empereur 
Andronic  fe  préparoit  à  fe  défendre  ; 
mais  il  avoit  ^u  dedans  de$  ennemis^plus 
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An.  dangereux  *,  le  plus  terrible  éroit  Ifaac 
F  ^l.ange  qui  le  fuplanta.  Il  fut  même  pris 
comme  il  s'enfuyoit  par  Mer ,  ik  devint 
le  jouët  du  Public  particulièrement  des 
femmes  dont  il  avoit  fait  aveugler  les 
maris.  On  lui  fît  fouffrir  mille  indignitez  j 
il  fut  enfin  pendu  par  les  pieds  au  milieu 
du  Théâtre  ,  5c  mourut  en  cette  fituation 
le  1 2.  Septembre  de  la  même  année,  ifaac 
Lange  fit  dépofer  le  Patriarche  Badle  Ca- 
jcnarete  ,  Se  mit  à  fa  place  Nicetas  Moun- 
tanés  Sacellaire  de  la  Grande  Eglife  ,  qu'il 
n'y  laiiîà  que  3.  ans  &  demi. 

Le  Pape  Lucius  mourut  à  Vérone  le 
x^-  Novembre  ,  &  fut  enterré  le  lende- 
main dans  cette  Ville.  Le  S.  Siège  ne  va- 
qua pas. 


URBAIN    III. 


Suite  de  l'Anne'e  ii8j.  Annexe  118^. 

f/P.^^^.:IJ h I TT  U B  E  R T     Crivelli  , 
1_  _!.  natif  de  Milan  >  Car- 


Milanois ,  tint  le 
Siège  un  an  & 
près  de  II.  mois. 
Il  eut  pour  Suc- 
ceiTeur  Grégoire 
VIII. 


dinal  du  Titre  de  S.  Laurent 
in  Damafo  ,  fut  élu  tout  d'u- 
ne voix  pour  Surcefleur  de 
Lucius  m. ,  &  couronné  à 
Vérone    le     i.    Décembre 
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i  i8y.  fous  le  nom  d'Urbain  IIL    II  donna  An. 
part  de  fon  Eledion  à  tous  les  Prélats  parulj 
une  Lettre  du  8.  Janvier  11 86. 

L'Empereur  Frédéric  célébra  à  Milan 
le  lé.  du  même  mois  le  mariage  de  fon 
fils  Henri  avec  Conftance  tille  pofthume 
de  Roger  Roi  de  Sicile  j  &  dès  ce  jour 
Henri  prit  le  titre  de  Cefar.  Le  Pape  le 
trouva  mauvais  ;  il  Ibutenoit ,  comme  Lu- 
cius  fon  prédecelïèur  ,  que  Frédéric  ne 
pouvoir  donner  à  fon  fils  la  Dignité  Im- 
périale. Il  n'approuvoit  pas  no]i  plus  un 
mariage  qui  donnoit  à  Henri  l'efperance 
du  Royaume  de  Sicile  ;  &  fufpendit  de 
leurs  fondions  les  Evêques  qui  avoient 
aflifté  à  ce  mariage.  Godefroi  de  Viterbe 
finit  à  cette  époque  fa  Chronique  intitulée 
Panthéon  ,  dédiée  au  Pape  Urbain  III. 
Ce  corps  d'Hiftoire  eft  mêlé  de  beaucoup 
de  Fables ,  comme  les  autres  du  même 
tems. 

Le  Pape  Urbain  &  l'Empereur  Frédéric 
eurent  pluiieurs  confet-ences  touchant  les 
affaires ,  que  Lucius  avoir  laillees  indécifès. 
Elles  produifirent  bientôt  des  différends 
eutr'eux.  Urbain  étoit  zélé  pour  les  droits 
de  l'E^life  ;  ÔC  Frédéric  ne  cherchoit  qu'à 
les  enfraindre.  D'ailleurs  ce  Prince  étoit 
irrité  de  ce  que  le  Pape  avoit  fait  Cardinal 
Volmar  élu  Archevêque  de  Trêves  &  l'a- 
voit  facré.  Le  Roi  Henri  ne  contribua  pa^ 
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An,  peu  par  Tes  violences  à  fomenter  la  divî^' 

îj !  non  .entre  le  Pape  6c  l'Empereur  ion  père. 

Cette  divifion  ayant  éclaté  ,  Urbain  cita. 
^Empereur  ôc  menaça  de  l'excommunier. 
Le  Pape  avait  pour  lui  Philippe  Archevê-' 
que  de  Cologne^  Conrad  de  Mayence  , 
Volmar  de  Trêves  ,  &  12.  Evêques  d'Al- 
lemagne dont  le  plus  confidérable  étok 
Bertold  de  Metz. 

L'Empereur  Ae  retour  en  Allemagne  , 
voyant  que  le  Pape  étoit  refolu  de  le  pouf- 
fer à  bout  ,  ferma  tous  les  pafTages  pour 
empêcher  que  perfonne  n'allât  à  la  Cour 
de  Rome.  Le  Pape  établit  alors  PhiUppe 
Archevêque  de  Cologne  fon  Légat  en  Al- 
lemagne. L'Empereur  fit  venir  ce  Prélat , 
ôc  lui  demanda  s'il  lui  leroit  fidèle.  L'Ar- 
chevêque répondit  que  fa  fidélité  devoit 
être  connue;  mais  que  les  Evêques  fe  plai- 
gnoient  du  peu  d'égard  qu'il  avoit  pour 
eux  5  &  le  Pape  de  ce  qu'après  la  mort 
des  Prélats  on  dépouilloit  les  EgUfes.  Il 
ajouta  que  fi  l'Empereur  leur  faifoit  juftice 
fur  ce  point  ,  les  Evêques  feroient  les  mé- 
diateurs entre  le  Pape  ôc  lui ,  fînon  ,  qu'ils 
ne  pouvoient  abandonner  la  vérité.  Fré- 
déric répliqua  en  remettant  en  jeu  la  quef- 
tion  des  Inveftituresj&  voyant  que  Phihppe 
ii'ètoit  pas  de  fon  avis  ,  il  lui  défendit  de 
venir  à  la  Cour  qu'il  devoit  tenir  à  Gei" 
lenhufen, 

Dans 
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Le  Pape  fut  furpris  du  changement  de^  ^^ 
Prélacs  d'Allemagne.  Il  voyoit  par  leur  Let  '  i8<5 
tre  ,    qu'après  qu'il  avoit  pris  la  défen(c 
de  leur  caufcjils  l'abandonnoicnt  eux-mê- 
mes.   Il  demeura  ferme  dans  fa  refolution 
d'excommunier  l'Empereur  après  les  cita- 
tions légitimes  ;   mais  les  Habitans  de  Vé- 
rone le  prièrent  de  ne  pas  le   faire  chez 
eux. 

Il  s'élevoit  dans  ce  tems-là  une  nou- 
velle Eglife  en  Livonie  par  les  foins  de 
Meinard  Chanoine  de  Sigebeit.  Pouflë 
d'un  grand  zélé  pour  la  converlîon  de  ce 
Peuple  Idolâtre  ,  il  y  avoit  fait  plufieurs 
voyages  avec  des  Marchands.  Dieu  ayant 
béni  fes  travaux  ,  il  demanda  un  Evêque  ; 
&  ce  fut  lui  qu'on  ordonna.  Il  établit  ion 
Siège  à  Riga  j  &  en  118(3.  Il  fonda  une 
Eglife  Cathédrale  dédiée  à  la  Ste.  Vierge. 
Bertold  Abbé  de  Luque  en  Saxe  ,  de  l'Or- 
dre de  Cifteaux  ,  quitta  fon  Abbaïe  pour 
aller  travailler  avec  Meinard  à  la  conver- 
sion des  Livoniens ,  &  lui  fucceda  dans 
la  fuite. 

Henri  Roi  d'Angleterre  voulant  enfin 
remplir  le  Siège  de  Lincoln  ,  qui  vaquoic 
encore,  depuis  que  Gautier  avoit  été  trans- 
féré à  Roiien  ,  fit  ailembler  devant  lui  la 
meilleure  partie  du  Chapitre  -,  on  élut  Hu- 
gues Prieur  de  la  Chartreufe  de  Oiiitham 
dans  le  Comté  de  Sommerfet  ,  fondée 
Tome  r.  G 
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An  depuis  peu  par  le  Roi  lui-même ,  &  la  pre- 
*'  ^jmiere  Maifon  de  cet  Ordre  en  Angleterre, 
Henri  eut  une  grande  joye  de  cette  Elec- 
tion ;  TArchevêque  de  Cantorbery  la  con- 
firma 5  mais  on  eut  bien  de  la  peine  d'y 
faire  confentir  le  Prieur  Hugues  ;  il  pré- 
feroit  fa  Cellule  à  tout  ce  que  l'Epifcopat 
peut  avoir  de  plus  flateur.  Ayant  enfin  été 
facré  5  fes  venus  firent  bientôt  voir  com- 
bien il  étoit  digne  de  cette  Place.  Elle  lui 
avoit  été  prédite  avant  qu'il  fût  Prêtre  par 
un  ancien  Chartreux.  Il  parloit  au  Roi 
avec  tant  d'iniinuation  Se  de  pieté  ,  que 
ee  Prince  tout  habile  qu'il  étoit  ,  ne  pou- 
voit  lui  rien  refufer  ,  6c  avolioit  qu'il  avoit 
trouvé  fon  maître.  En  une  grande  tempête, 
Henri  crut  avoir  été  coniervé  par  les  priè- 
res d'Hugues  5  ôc  redoubla  depuis  fa  vé- 
nération pour  lui, 

Jean  Archevêque  de  Dublin  tint  à  la 
mi-Carême  de  cette  année  11 86.  avec  fes 
Suffragans  ,  un  Concile  dans  l'Eglife  de 
la  Ste.  Trinité.  Il  y  reprit  vivement  les  vi- 
ces du  Clergé  d'Irlande  ,  &  convainquit 
les  Prélats  de  négligence  par  des  raitons 
fans  réplique. 

Henri  avoit  fait  demander  au  Pape 
Lucius  la  permifïion  de  faite  couronner 
nn  de  fes  Fils  Roi  d'Irlande.  Ce  Pape  le- 
fjfta  îà-dedus,  Urbain  y  confentit  ;  il  lui 
envova  d'abord  yne  GourQnne  ôc  nomma 
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ciiluice  Odavien   Diacre  Cardinal   ,     &:  An. 
Hugues  de  Nouant  Evéque  de  Coventry  .t  V  j 
à  qui  il  donna  la  Lçgarion  d'Irlande  ,  pour 
couronner  le  jeune  Roi  :    les  différends 
d'Henri  avec  la  France  firent  différer  cette 
Cérémonie. 

A  N  N  e'e     1187. 

Pierre  de  Celles  Evêque  de  Chartres  , 
fameux  par  Tes  Ecrits  ,  mourut  le  20.  Fé- 
vrier de  cette  année  1 187.  Renaud  de  Bar 
neveu  par  fa  mère  de  Guillaume  de  Reims, 
hii  fucceda  ,  de  tint  ce  Siège  trente  ans. 

En  Orient  Arnaud  de  Chaftillon  Sei- 
gneur de  Cavac  ,  continuant  les  courfes 
c:ontre  les  Mufulmans  ,  avoir  enlevé  une 
grande  Caravane  qui  pafïoit  d'Egypte  en 
Arabie  ,  fans  aucun  égard  pour  la  trêve. 
Saladin  envoya  demander  la  liberté  des 
priibnniérs.  Arnaud  la  refuia  ,  Sc  s'em- 
porta même  contre  Mahomet.  Le  Sultan 
pi'enant  alors  Dieu  à  témoin  de  la  perfidie 
de  Tes  ennemis  ,  jura  qu^il  s'en  vangeroic 
&  qu'il  tueroit  Arnaud  de  fa  main.  Il  dé- 
clara la  trêve  rompue  de  fe  prépara  à  la 
guerre  contre  les  Chrétiens  ,  dont  les  Pla- 
ces étoienc  enfermées  dans  fes  Etats. 

Le  jeune  Roi  Baudouin  V.  mourut  dans 
cet  intervalle  ;  &;  Gui  de  Lufignan  fe  fit 
couronner  Roi.  Il  étoit  en  différend  avec 
Raimond  Comte  de  Tripoli  ,  à  qui  il  vou- 
ioic  faire  rendre  campte  de  fon  admitïit 

Cl 
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An  tration  ,  lorfque  Saladin  entra  fur  les  cer- 
"^jres  des  Chrêciens  avec  plus  de  50CCO. 
hommes  ,  un  Corps  avance  défit  d'abord 
près  de  T.beriade  Girard  de  Bideforc  Maî- 
tre des  Templiers  ^  3c  Royer  des  Moulins 
Maître  des  Hofpitaliers.  Saladin  encouragé 
par  ce  luccez  ,  ailiegea  Tiberiade  qui  fut 
emportée  de  force  ;  mais  la  Citadelle  rinc 
plufîeurs  jours.  Gui  de  Lufignan  6c  tous 
les  Princes  Carêtiens  veuuienc  au  fecours. 
Ayant  aflcmbié  leurs  forces  ,  ils  campè- 
rent auprès  d'Acre.  Les  deux  Armées  fc 
trouvèrent  en  préfence  le  2.  Juillet  1 187., 
le  lendemain  Vendredi  ^  jour  heureux  dc 
facrè  félon  les  Mufulmans  ,  on  commença 
de  fe  battre.  Le  combat  dura  deux  jours  y 
Ôc  fut  fort  fanglant.  Les  Chrétiens  acca- 
blés par  le  nombre,'5<:  abattus  par  la  foif  &c 
la  fatigue/urent  enfin  entièrement  défaits. 
Le  Roi  &  les  principaux  Chefs  furent  pris 
prifonniers  \  mais  la  perte  qu'on  eltima  la 
plus  confiderable  fut  la  vraie  Croix  qu'on 
avoit  apportée  en  cette  Bataille  félon  la 
coutume.  Les  Chrétiens  Orientaux  ,  quoi- 
que la  plupart  Scliifmatlques  ,  n'en  furent 
pas  moins  affligez  que  les  Latins  ;  &  les 
Mufulm.ans  regardèrent  cette  Conquête 
comme  le  fruit  le  plus  précieux  de  leur 
vidoire. 

Apre's  la  Bataille  ,  Saladin  fit  dreflèr  fa 
tente  ^  ou  lui.  prèfeau  ks  principaux  pri- 
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fonnicrs.  Ayant  fait  retirer  tour  le  monde,  i  igj. 
il  fut  quelque  tems  en  prières  pour  remer-*— ' 
cier  Dieu  ,  reconnoiflant  que  cette  Victoi- 
re étoit  moins  l'effet  de  fa  valeur  ,  que  des 
crimes  des  Chrétiens.  Il  fit  ramener  en  fa 
préfence  le  Roi  Gui  de  Lufignan  ,  Arnaud 
de  Ch  iltillon  8c  les  autres  Seigneurs  ,  de 
les  fit  ailèoir  à  fes  cotés.  Comme  ils  étoient 
extrêmement  altérez  ,  il  fit  apporter  du 
Sorbet  rafraîchi  dans  la  neige  èc  en  pre- 
fenta  au  Roi.  Ce  Prince  ayant  bû  donna 
la  t-idê  à  Arnaud.  Le  Sultan  lui  fit  dire  par 
un  Interprète  :  "  C'eft  à  toi  que  j'ai  domié 
5,  à  boire  6c  non  pas  à  cet  homme  maudit, 
5,  qui  ne  doit  point  efperer  de  quartier.  '^ 
Les  Arabes  étoient  en  coutume  ,  ce  qu'ils 
obfervent  encore  ,  de  ne  jamais  faire 
mourir  leurs  prifonnlers  quand  ils  leur 
avoient  donné  à  boire. 

Saladin  envoya  les  Princes  François 
dans  un  lieu  feparé  ,  Ôc  fit  enfuite  de 
grands  reproches  à  Arnaud  de  Chaftillon. 
Il  lui  dit  qu'il  n'avoit  d'autte  parti  à  pren- 
dre pour  fâuvet  fa  vie  ,  que  d'"cmbra{^ 
fer  la  Religion  de  Mahomet.  Arnaud  ré- 
pondit avec  fermeté  qu'il  vouloit  mourir 
Chrétien  ,  ik  ne  témoigna  que  du  mépris 
foît  pour  les  offres  avantageufes  que  lui  fit 
le  Sultan  ,  loit  pour  les  tourraens  dont  il 
le  menaça.  Saladin  fe  levant  en  colère  lui 
déchargea  un  coup  de   fabre  fur  la  tête  5 
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An  de  ceux  de  fa  fuice  achevèrent  de  lexuer* 
»— »C€  fut  ainiî  que  Saladin  accomplit  fon 
Vioeu  5  &  qu  Arnaud  de  Chaftillon  expia 
fes  fautes  par  un  glorieux  Martire.  Tous 
les  Templiers  &  les  Hofpicaliers  pris  en 
cette  journée  furent  égorgez  ,  &  l'on 
compta  jufques  à  230.  Templiers. 

Le  Sultan  aiTiégea  Acre  après  la  prife 
du  Château  de  Tiberiade  ,  &  s'en  rendit 
maître  en  deux  jours.  Jaiïà  ,  Naplouie  , 
Sebafte  ,  Nazareth  &  Sefouriet  firent  peu 
de  refiftance,  Celarée  enlevée  de  force 
fut  brûlée  &  faccagée.  Hifa  ,  ou  Caïfa  , 
&:  Aribuf  ou  Aflùr  fe  rendirent.  Saïd  ou 
Sidon  ouvrit  fes  portes.  Beryte  ou  Beriuc 
ne  tint  que  trois  femaines  ;  &  Afcalon  fut 
rendu  y  pour  fcrvir  de  rançon  au  Roi  .Gui 
de  Lufignan. 

Enfin  le  19.  Septembre  ,  Saladin  com.i 
mença  le  Siège  de  Jerufalem ,  le  princi- 
pal objet  de  fon  entreprife.  Cette  Ville  eut 
pu  tenir  long-tems  ^  mais  les  Afïiegez  ef- 
fraïez  par  la  bataille  de  Tiberiade  èc  par 
la  prife  de  leurs  Chefs  ,  &  de  tant  de  Pla- 
ces ;  ayant  d'ailleurs  découvert  une  con- 
juration formée  dans  la  Ville  par  un  Of- 
ficier de  Saladin  Chrétien  Melquite  ,  avec 
ceux  du  même  Rite  qui  étoient  en  grand 
nombre  ,  ôc  qui  hailïôient  les  Latins  ,  fè 
trouvèrent  dans  la  dernière  confternation 
de  demandèrent  à  capituler.  Le  Sultan  re- 
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fufa  d'abord  avec  mépris  leurs  propofi-An. 
lions  j  voyant  toutefois  qu'ils  étoient  dé  /'^.^j 
terniinez  à  fe  défendre  jufques  à  la  dcr^ 
iiicre  extrémité  ,  il  accorda  la  Capitula- 
tion qu'on  avoit  demandée.  Il  permit 
même  enfuite  d'emporter  les  Tré fors  des 
Eglifes  ,  quoique  cela  n'y  fïit  point  ipc- 
cifîé  j  &c  il  ufa  bien  de  fa  vidoire  ,  à  l'é- 
gard de  tous  les  Chrétiens.  Ce  fut  ainfî 
que  Jerufalem  retomba  fous  la  puiiïànce 
des  Infidèles  le  2.  Octobre  1187. ,  après 
avoir  été  pendant  88.  ans  fous  celle  des 
Chrétiens  Latins.  Ils  furent  les  feuls  qui 
en  foitirent  ,  les  Syriens  ,  Géorgiens  , 
Arméniens  &c  Grecs  y  demeurèrent  j  la 
Reine  Sibille  &  le  Patriarche  Heraclius  fè 
retirèrent  à  Antioche  avec  les  Templiers , 
les  Hofpitaliers  &  quantité  de  peuple.  Plu- 
fieurs  pafïerent  chez  le  Comte  de  Tripoli  j 
011  lui  &  fes  gens  leur  océrent  ce  que  les 
Sarralins  leur  avoient  laillé.  Il  ne  relia  plus 
aux  Chrétiens  Latins  en  Orient  qu' An- 
tioche ,  Tyr  Se  Tripoli.  Saladin  changea 
les  Eglifes  de  Jerufalem  en  Mofquées  ,  ôc 
ne  refèrva  que  celle  du  S.  Sepulchre  que 
les  Chrétiens  Syriens  rachetèrent. 

Ces  triftes  nouvelles  parvinrent  fi  prom.- 
ptement  en  Italie  que  le  Pape  Urbain  III. 
en  mourut  de  douleur  dans  le  même 
mois.  Il  avoit  fait  la  paix  avec  l'Empereur 
d'ui^ç  manière  qui  paroiiïbit  honorable  :\ 
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l'Eglife.  H  quitta  Vérone  ,  &  vint  à  Fer- 
rare  -,  ce  fut  là  qu'il  apprit  la  perte  de  la 
Terre  Sainte.  U  étoit  déjà  confumé  de 
vieilleflè ,  il  fut  accablé  de  ce  coup.  Sa 
mort  arriva  le  15;.  Odobre  11 87.  il  fiic 
enterré  le  lendemain  dans  TEglife  Cathé- 
drale de  Ferrare. 


GREGOIRE     VII I. 


Suite    de  l'A  n  n  e'e    i  i  87. 


GREGOIRE  vin  I 
de  Benevent  ,  ne  j 
tintleSiége  qu'un 
mois  &  vingt- 
fix  jours. '^onSuc- 
ceflcur  fut  Clé- 
ment lU. 


LE  20.  Odobre  même 
année  11 87.  Albert  Prê- 
tre Cardinal  du  Titre  de  S. 
Laurent  en  Lucrne,  ôc  Chan- 
celier de  l'Eglife  Romaine  , 
fut  élu  Pape  &  nommé  Gré- 
goire VIII.  il  fut  facré  le  25.  ; 
il  étoit  favant  &  éloquent , 
d'une  vie  pure  &  auftéte  & 
d'un  grand  zèle  ;  mais  il 
ne  gouverna  l'EgUfè  qu'en- 
viron deux  mois. 

Dans  ce  peu  de  tems  ,  il 
tic  ce  qui  lui  fut  poiTible 
pour  animer  les  Fi  lèles  au 
recouvrement  de  la  Terre 
Sainte.  Deux  jours  après  fon 
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Sacre,  il  fit  expédier  une  Lettre  adrefféeus?. 
à  tous  les  Prélats  de  l'Eglife  ,  qui  validoiL*—"^ 
toutes  les  Commillions  accordées  par  Ion 
Prédeceflèur  trois  mois  avant  fa  mort , 
pour  faire  juger  les  afïkires  fur  les  lieux. 
Ces  fortes  de  Commiffions  ceflbicnt ,  fui« 
vant  le  droit ,  à  la  mort  du  Commettant. 
Grégoire  Vlll.  entreprit  encore  de  re- 
concilier les  Pifans  Se  les  Génois  depuis 
iong-tems  ennemis.  Il  s'étoit  rendu  pour 
cela  à  Pife  ;  &:  la  paix  étoit  bien  avancée 
quand  la  fièvre  le  prit.  Il  mourut  le  15. 
Décembre.  Le  S.  Siège  vaqua  3.  jours. 


CLEMENT    IIL 


Suite  de  l'Anne'e  1187.  Akne'e  xi 88. 


S^.l^n'^'Tinî'^  r)  AuL  OU  Paulin  Cardinal 


cefleur    Cekôin 
2X1.  en  1191 


Siège  3"  ans  7  ï^  JL  Evêque  de  Paleftine  , 
îîeu^''po'u,'Tu1^  fot  élu  Pape  à  Pife  fous  le 
nom  de  Clément  III.  le  15;. 
Décembre ,  de  couronné  le 
lendemain.  Il  envoya  d'a- 
bord après  des  Députés  aux 
Romains  fes  Concitoyens  , 
pour  établir  une  paix  folide  ; 
le  Traité  ne  fiit  ligné  que  le 
dernier  Mai  1188.  ,  quoi* 
C  s 
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An-  qu'il  fe  trouvât  à  Rome  dans  le  mois  de 

t^Mars. 

Avant  que  de  quitter  Pife  il  exhorta  le 
Peuple  alï'emblé  dans  la  Grande-Eglife  à 
travailler  au  recouvrement  de  la  Terre- 
Sainte  \  pour  y  conduire  les  Groifés  ,  il 
donna  l'Etendart  de  S.  Pierre  à  Ubalde 
Archevêque  de  cette  Vilk  ,  avec  le  titre 
de  Légat.  Ce  Prélat  .partit  à  la  mi-Septem- 
bre de  la  même  année  1188.  avec  une 
Flotte  de  cinquante  Vaiflàux  ,  qui  pafîà 
PHyver  à  Mefïine  ,  &  arriva  à  Tyr  le  ^. 
Avril  de  l'année  fuivante.  Ce  fut  fans  dou- 
te de  cette  Ville  ,  que  ClernçiU  UI.  or- 
donna des  prières  particulières  par  toute 
VEglife  pour  la  p^ix  ,  ôc  la  dilivrance  de 
la  Terre-Sainte,  6c  des  Chrétiens  retenus 
Captifs  chez  les  Sarra(îns. 

Les  deux  Rois  de  France  &  d'Angleter- 
re eurent  une  conférence  entre  Gilors  & 
Trie  ,  où  aiïiftérent  les  Evêques  ^  les  Seir 
'gneurs  des  deux  Royaumes.  Cuillaume  de 
Tyr  ,  qui  10.  ans  auparavant  étoit  venu 
.^uConcile  deLatran,^:  qui  iè  irouvoiî  dans 
cette  AlTemblée,  parla  fi  energiquement  de 
-la  defolation   des  Chrétiens  d'Orient  que 
les  deux  Rois  ,  laiifant  les  différends  qui 
fâifoienc  la  matière  des  Conférences  ,  re- 
nouvellérent  leur  vœu  de  paiïèr  dans  ce 
Païs-là.  Us  fe  croiférent  avec  Baudoiiin  de 
Gamorbery  >  Gautier  de  Rouen ,  les  Evê« 
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ques  de  Beau  vais  ôc  de  Chartres  ,  Hugues  An, 
m.  Duc  de   Bourgogne,  Richard  Comtei^'^* 
de  Poitou  Fils  aine  du  Roi  d'Angleterre  , 
Philippe   Comte    de  Flandres ,    Thibaut 
Comte  de  Blois  de  plufieurs    autres    Seig- 
neurs. Le  Roi  de  France  de  Tes  Sujets  pri- 
rent la  Croix  rouge  ,  &c  le  Roi  d'Angle-, 
terre  &  les  (iens  la  Croix  verte.  ïls  impo-- 
férent  dans  leurs  Etats  refpedtiFs  pour  fub- 
venir  aux  fraix  de  la  Croifade  une  taxe 
qu'on  nomma  la  Dixme  Saladine.  Pierre 
de  Blois  écrivant  à  Henri  de  Dreux  Evê- 
que  d'Orléans  Coufm  Germain  de  Philip- 
pe  Augufte  ,    vouloir  que  les  Eccléfiafti- 
ques  en  fulTent  exempts.   Il    parla  encore 
de  cette  Dixme  dans  Ton  Traité  du  voya- 
ge de  Jemfalem,  par  lequel  il  efperoit  hâ- 
ter le  départ  des  Croifés. 

Pendant  que  Philippe  Augufte  tenoic 
fon  Parlement  à  Paris  au  fujet  de  la  Croi- 
fade ,  l'Empereur  Frédéric  tenoit  à  Ma- 
yence  une  Diette  Générale,  où  Henri  Car- 
dinal Evêque  d'Albano  fe  trouva  en  qua- 
lité de  Légat.  On  y  lut  la  relation  de  la 
prife  de  Jerufalem.  L'Empereur  fe  croifà 
avec  fon  Fils  Frédéric  Duc  de  Soliabe  ,  dc 
fbixante-huit  des  plus  Grands  Seigneurs 
Eccléiîafdques  ou  Séculiers  d'Allemagne. 
On  exhorta  tout  le  monde  à  fuivre  cet 
exemple  ;  &  le  départ  fut  fixé  au  25. 
Avril  1 189.  Le  Cardinal  Henri  de  Mayen- 
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An.  ce  alla  à  Liège  ;  ôc  y  prêcha  fi  fortement 
*'^^icontre  les  vices  du  Clergé  ,  particulière- 
ment contre  la  Simonie  ,  que  foixante-  fix 
Chanoines  refignérent  leurs  Prébendes  ;  ôc 
il  les  pourvût  d'autres  Eglifes.  L^Evê- 
que  Raoul  fe  croifa  pour  l'expiation  de  Tes 
péchés  5  &c  partit  en  1 188. 

De's  le  commencement  de  ii88.  le  Pa- 
pe voulant  finir   le  différend    entre  Jean 
Evêque  de  S.  André  enEcofiè  &c  Hugues 
fon  Compétiteur  ,    écrivit  aux  Prélats  du 
Païs  5  aux  Rois  d'Ecofiè  &  d'Angleterre  , 
^<  au  Clergé  de  S.  André.  L'Evêque  Jean 
fe  fournit  à  la  volonté,  du  Roi  d'Ecoflë,  Se 
demeura  paifible  pofiTefleur  de  l'Evêché  de 
Dunquelde.  Hugues  alla  à  Rome    &  y 
jnourut  d'une  maladie  eau  fée  par  la  cor- 
ruption de  Pair  ,  qui    emporta  plufieurs 
Cardinaux ,  quantité  de  Noble(fe  ,  &  une 
grande  multitude  de  Peuple.  Le  Roi  d'E- 
colTe  donna  pour  lors  l'Evêché   de  S.  An- 
dré à  Roger   Fils  de  Robert  Comte  de 
Leiceftre ,  ce  Prince  voulant  fe  mettre  à 
couvert  pour  l'avenir  contre  les  cenfures 
des  Prélats  d'Angleterre   obtint  un  Privi- 
lège du  Pape  3  par  lequel  l'Eglife  d'Ecofie 
fût  foumife  au  S.  Siège  ;  &  ce  Royaume 
où  il  y  avoit  neuf  Evêchés ,  demeura  fans 
Métropolitain  jufqu'à  l'an  1471-  que  Sir- 
te  IV.  érigea  S.  André  &  Glafcou  en  Ar- 
ckevêchés. 
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A  N  N  e'E    II  89. 

La  guerre  qui  furvint  entre  Philippe 
Augufte  &;  Henri  Roi  d'Angleterre  avoic 
retardé  leur  voyage  à  la  Terre-Sainte. 
Pour  les  accorder  ,  le  Pape  avoir  envoyé 
le  Cardinal  Henri ,  mais  ce  Prélat  mourut 
Je  I.  de  l'an  1 189.  pendant  qu'il  travailloic 
à  la  paix.  Le  Cardinal  Jean  d'Anagni  char- 
gé de  la  même  commilTion  fit  promettre 
aux  deux  Rois  de  s'en  raporter  au  Juge- 
ment des  Archevêques  de  Reims ,  de 
Bourges  ,  de  Rouen  &  de  Cantorbery  , 
qui  marquèrent  la  Ferté-Bernard  pour  le 
lieu  de  la  Conférence  ;  mais  on  ne  put 
rien  terminer. 

Henri  fe  vit  obligé  peu  de  tems  après 
de  Ce  remettre  à  la  difcretion  de  Philippe 
Augufte.  Ils  convinrent  de  fe  voir  à  la  mi" 
Carême  11 90.  à  Vezelai.  Mais  Henri  fut 
h  touché  de  fe  voir  abandonné  par  fes 
enfans,  qu'il  tomba  malade  à  Chinon  , 
&  leur  donna  fa  malediâ:ion  ,  qu'il-  ne 
voulut  jamais  révoquer.  Il  mourut  le  6. 
Juillet  fuivant  ,  &  fut  enterré  à  Fonte- 
vraud  dans  le  Chœur  des  Religieufes.  Ri- 
chard fon  Fils-ainé  Comte  de  Poitiers  lui 
fucceda  dans  tous  Tes  Etats ,  6c  fut  facré 
Roi  d'Angleterre  le  3.  Septembre  dans  l'E- 
glife  de  Weftmunfter  par  Baudouin  dç 
Cantorbery ,  afîifté  de  Gautier  de  Rouën^ 
de  Jean  de  Dublin,   ^  de  Volmar  de 
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An.  Trêves  ,  qui  cha0ë  de  fon  Siège  par  l'Em- 
^'^^jpereur,  mourut  en  Angleterre  la  même 
année. 

Richard  ,  qui  fut  furnommé  Cœur  de 
Lion  5  voulant  éviter  les  maléfices  donc 
on  foupçonnoit  les  Juifs ,  avoit  fait  pu- 
blier qu'il  n'en  entrât  aucun  dans  le  Pa- 
lais 3  le  jour  du  feftin  folemnel ,  qui  de- 
voit  fe  donner  après  Ton  Sacre.  Toutefois 
les  premiers  d'entre  les  Juifs  vinrent  lui 
apporter  des  préfens.  Un  Chrétien  indig- 
né donna  un  fouflet  à  l'un  d'eux  pour 
Tem pêcher  d'entrer  :  d'autres  à  fon  exem- 
ple les  repouflèrent ,  le  Peuple  accourut  5 
&  croyant  que  c'étoit  par  ordre  du  Roi , 
on  fit  main  baflè  fur  eux  ,  de  cetîe  fèdi- 
tion  eut  de  grandes  fuites. 

Apre's  fon  Sacre  Richard  vint  à  l'Ab- 
baïe  de  Piperel ,  &  y  aifembla  un  grand 
Concile  à  la  mi-Septembre  ,  auquel  afïifté- 
rent  avec  les  Archevêques  de  Cànrorbery, 
de  Rouen,  de  Dublin  ôc  de  Trêves  ,  pres- 
que tous  les  Evêques ,  les  Abbés  &  les 
Prieurs  du  Royaume  j  il  y  difpofa  de  plu- 
fieùrs  Dignités  EccléiiaiUques  ^  &  fe  pré- 
para enfuite  à  partir  pour  la  Croifade. 

L'Empereur  Frédéric  de  le  Duc  de 
Suabe  fon  Fils  partirent  de  leur  côté  le 
9.  Avril.  Frédéric  arriva  à  Prefbourg  en 
Hongrie  au  commencement  de  Mai  ôc  y 
fat  ion  bien  reçu  pa^k  Roi  BeU  IIJ.  qui 
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mourut  l'annce  fuivanre.  Ayant  allèmblé  An. 
ion  Ai-mée  il  prit  la  route  de  la  Bulgarie  ,tl^ 
où  il  Fut  fouvent  obligé  de  s'ouvrir  un  paf- 
fage  l'épée  à  la  main.  Il  trouva  auiïî 
beaucoup  de  reUitance  de  la  part  d'Ifaac 
Lange  Empereur  de  C.  P.  qui  avoir  pro- 
mis le  Paflàge  ;  &  qui  s'étoit  enfuite  ima- 
giné que  Frédéric  vouloir  le  dépoiiiller  de 
TEmpire  ,  &c  le  donner  au  Duc  de  Soua- 
be.  Frédéric  irrité  de  fe  voir  trompé  ,  fit  le 
■dégât  fur  fes  terres  j  &  prit  Philippopoli 
le  20,  Novembre. 

A  N  N  e'e  1 190. 
Frédéric  ayant  palTé  PHyver  à  An- 
4Îrinople  ,  traverfa  l'Hellef^ont  le  Mercr»?- 
di  d'après  Pâques  28.  Mars  ,  Se  entra  fur 
les  Terres  du  Sultan  d'Iconie.  Ce  Prince 
qui  lui  avoir  promis  le  palTage  ,  le  fit  atta- 
quer dans  les  défilés  des  Montagnes.  Mais 
fes  Troupes  furent  deux  fois  battues  ;  & 
F'i-ederic  mit  le  Siège  devant  fa  Capitale 
qu'il  prit  d'a0àut  le  1 8.  Mai.  Il  s'approcha 
crifuite  des  Frontières  de  l'Arménie  pour 
-paifèr  à  la  Terre-Sainte  ;  mais  ayant  vou^ 
iiu'fè  baigner  dans  le  Cidnus  petite  Rivière 
ide  Cilicie ,  il  fe  noya  le  i  o.  Juin.  Le  Duc 
de  Souabe  prit  la  conduite  de  l'Armée,  dc 
mourut  devant  Acre  fix  mois  après.  Hen- 
ri Fils-ainé  de  Frédéric  déjà  reconnu  Roi 
qui  étoit  demeuré  en  Allemagne ,  fut  feul 
Maàre  de  l'Empire^  Il  fît  élite  fon  Chai>- 
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An.  celicr    Jean  ,    Archevêque  de  Trêves  qui 
Ufitint  le  Siège  23.    ans  ,   ce  qui  termina  le 
fchifme  de  cette  Eglife. 

Richard  Roi  d'Angleterre  qui  partit 
en  Décembre  1 1 80.  laifïa  Guillaume  de 
Long-Champ  Evêque  d'Ely  Ton  Chance- 
lier Régent  du  Royaume;  &  pour  lui  don- 
ner plus  d'autorité  il  le  fit'nommer  Lé- 
gat par  Clément  III.  ;  Gautier  de  Rouen 
qui  dévoie  accom.pagner  le  Roi,  tint 
ayant  •  fon  départ  un  Concile  Pro- 
vincial dans  fa  Métropole.  Tous  Tes  SuF^ 
fragans  y  aiïiftérent  avec  pluHeurs  Ab- 
tez  j  &:  l'on  y  fît  32.  Canons  répétés 
^ur  la  plupart  des  Conciles  précedenSjS^: 
du  .Concile  General  de  Latran  de  11 79. 
Richard  Se  Philippe  Augulle  fe  trou- 
vèrent à  Vezelai  où  ils  s  etoient  donnés 
rendez-vous.  Philippe  avoit  laiiïé  le  gour- 
vernement  du  Royaume  à  Adèle  fa  Mère 
ôc  à  Guillaume  de  Reims  fbn  Oncle.  Les 
deux  Rois  fe  ieparérent  à  Lyon  ;  Philippe 
alla  s'embarquer  à  Gènes  ,.  &  Richard  à 
.Marfeille  i  ils  fe  rejoignirent  à  MeiTine  > 
011  ils  palîerenr  PHyver.  Richard  y  fit  un 
Traité  avec  Tancrede  Roi  de  Sicile ,  qui 
avoit  (uccedé  à  Guillaume  le  Bon  ,  mort 
en  1189.  Pendant  fon  fejour  à  Mefline  , 
Richard  entendit  parler  de  Joachim  Ab- 
bé de  Curace  en  Calabre  de  l'Ordre  de 
Cifteaux  3  qui  étoit  en  grande  réputation 
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pour  fa  fcience  &  fa  vertu  ,  de  pairoit  pour^^^j^ 
avoir  le  don  de  Prophétie.  Il  le  fit  venir  ,^— i 
&c  écoura  avec  plaifir  Tes  explications  fur 
l'Apocalypfe. 

A  N  N  E*E  1191. 
Henri  VI.  Roi  d'Allemagne  vint  en 
Italie  pour  fe  faire  couronner  Empereur  , 
&  foutenir  les  droits  de  Conftance  fa  Fem- 
me fur  le  Royaume  de  Sicile  ;  mais  com- 
me il  approchoit  de  Rome  ,  le  Pape  Clé- 
ment III.  mourut  le  25.  Mars  1 191.  le  S. 
Siège  ne  vaqua  que  deux  jours» 


CELESTIN    III. 


Suite  de  l'Anne'e   1191. 


CELESTIN  ÎII. 
Romiin  gonver* 
na  l'Eglifeô.  ans, 
9-  mois, II  jours. 
Son  Succe 'eut 
fut  Innocent  III. 
en  1198. 


LE  Cardinal  Hyacvnte  , 
Diacre  du  Titre  de  Sre. 
Marie  /n  Cfmrdin  fut  é'u 
Pape  trois  jours  a  Dr  es  la 
mort  de  Clément  IH.  l!  p-it 
le  nom  de  Celellin  il:  Son 
Couronnement  fut  ilifFeré 
pendant  ly.  jours.  Le  Ca- 
merier  Cencio  écrivoit  dans 
ce  tems-là  fon  Ordre  Ro- 
main 'y  Ôc  l'on  croit  qu'on 
commença  d'obferver  alors 
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An  les  cérémonies  qui  y  font  marquées  pour 
**^  jle  Couronnement  des  Papes  ,  ôc  qui  font 
un  peu  différentes  de  celles  qu'on  fat  pour 
Parchal  IL 

Celestin  ,  voyant  que  le  Roi  Henri 
VI.  venoic  avec  des  Troupes ,  fe  tenant 
alTuré  de  fa  Couronne  Impériale  ,  diffé- 
ra fon  Sacre  pour  éloigner  celui  du  Prin- 
ce ;  &  ce  "ut  enfuite  à  la  prière  des  Ro- 
mains qu'il  le  couronna  le  1 5.  Avril  1 191. 
l'Empereur  remit  le  lendemain  la  Ville 
de  Tufculum  comme  il  Tavoit  promis  ; 
6c  Ce'e:lin  la  livra  aux  Romains  fuivant 
le  Traité  que  Clément  III.  avoit  fait  avec 
eux.  On  la  détruifit  de  fond  en  comble  y 
de  les  Habitans  fe  difperférenr. 

Philippe  Augufle  éroit  parti  de  Mefïî- 
ne  fur  la  fin  de  Mars  ;  il  arriva  le  20. 
Avril  devant  Acre  que  les  Croifez  afïié- 
geoient  depuis  près  de  deux  ans.  Gui  de 
Lufignan  avoit  entrepris  ce  Siège  par  àéCcf- 
poir.  A  l'arrivée  de  Philippe  la  Ville  auroic 
pu  être  emportée  d'affaut ,  fi  ce  Prince 
n'eût  voulu  obferver  religieufement  fa  pa- 
role ,  &  attendre  Richard  Roi  d'Angleter- 
re. Cependant  on  s'en  rendit  maître  le  1 3. 
Juillet  par  capitulation.  Elle  fut  depuis  la 
plus  importante  place  des  Latins  en  Pa- 
leftine.  Après  cette  expédition  Philippe 
revint  en  France  ,  de  y  arriva  vers  la 
Noël 


E  Ç  e  L  B  s  i  A  s  T  X  Q  U  E.      «57 


C  £  î-  n  s  T  I  N   m.    iz.  Siècle. 

Pendant  le  Sié^^e  d'Acre  quelques  Al-  A". 
lemans  de  .Brème  &  de  Lubec  touchés  dcùlZl 
compalïion  pour  les  Malades  de  l'Armée 
qui  maiiquoienc  de  tout  ,  établirent  un 
Hôpital  fous  une  tente  qu'ils  firent  d'une 
voile  de  Vailleaux,&  y  fcrvirent  charitable  * 
ment  les  malades.  Il  y  avoit  déjà  à  Jeru- 
falem  un  Hôpital  de  la  Nation  Teutoni* 
que  ,  fondé  par  un  vertueux  Alleman 
pour  les  Pauvres  de  fon  Païs  ,  qu'il  entre- 
çint  long-tems  ;  quelques  autres  p.erfonnes 
touchées  de  fon  bon  exemple  s'y  étoienc 
donnés  dans  la  fuite  ,  de  quittant  l'habic 
feculier  s'éroient  engagés  par  vœu  au  fer- 
vice  des  Pauvres.  Des  Chevaliers  6c  des 
Nobles  s'y  joignirent  ,  &  crurent  être  en- 
core plus  agréables  à  Dieu  ,  s'ils  prenoient 
auiîi  les  Armes  pour  la  défenfe  de  la  Ter* 
re-Sainte.  Cette  dévotion  s'étant  renouvela 
lée  au  Siège  d'Acre  ^  on  prit  la  refolu- 
tion  de  former  un  troifiéme  Ordre  mili- 
taire à  l'imitation  des  Templiers  &:  des 
Hofpitaliers  de  S.  Jean.  JLes  Prélats  d'O- 
rient ,  les  Maîtres  des  Hofpitaliers  &  des 
Templiers  &  tous  les  Seigneurs  du  Païs 
rapprouvérent ,  &  le  nouvel  Ordre  fut 
confirmé  par  Celeftin  III,  en  1192.;  ce 
Pape  leur  accorda  les  mêmes  privilèges 
qu'aux  autres  Ordres  militaires  -,  mais  ils 
fiirent  foumis  au  Patriarche  &  aux  Pré^ 
lats  ,:&  paypiem  la  Dixm^  de  leurs  Biens» 
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An  Henri  Valpot  fut  le  premier  Maîcre  On 
tlllTélut  pendant  le  Siège  d'Acre,  Se  il  gou- 
verna l'Ordre  durant  lo.  ans.  '  " 
■■  Marc  Patriarche  Jacobite  d'Alexandrie 
étoic  mort  le  i.  Janvier  i  i8o.  j  &  Aboul- 
MegedjMoine  de  S.  Macaire^avoit  été  élu  à 
fa  place.  Celui-ci  employa  Tes  RicKelîès  eu 
aumônes,  &  menoit  une  vie  véritablement 
digne  d'un  Pafteurjmais  il  étoit  attaché  aux 
pratiques  des  Coptes.  Il  renouvella  à  la  tête 
de  fon  Concile  l'excommunication  contre 
le  Prêtre  MarcFils  d'Elconbar,abolit  laCon- 
fefTionsrecommanda  la  Circoncifion,&  s'ef- 
força de  ramener  à  fa  communion  ceux  qui 
avoientembrafïè  celle  desMelquites.il  depc- 
faCi^us  Patriarche  d'Ethiopie  à  la  prière  du 
Roi  Ab As,&:  envoya  un  autre  Métropolitain 
dans  ce  Païs-là  comme  il  en  avoit  le  droit. 
Apre's  le  départ  de  Philippe  Augufte  , 
Richard  Roi  d'Aiî^'eterre  fut  attaqué  près 
d'Ar^DiiPp-'r  Snladin  ;  Se  quoique  bien  in- 
férieur en  forces  ,  il  le  défit  le  7.  Septem- 
bre. Il  manda  cette  viétoire  à  Garnier  Ab- 
bé de  Cliirvaux  ,  qui  en  11 92.  fut  élu 
Evêque  de  Langres  ,  8c  le  pria  d'exhorter 
tout  le  monde  à  venir  défendre  la  Terre- 
Sainte.  Pendant  que  Richard  y  étoit  , 
moururent  plufieurs  perfonnesdiftinguées, 
la  Reine  SibiHe  ,  Heraclius  Patriarche  de 
Jerufalem  à  qui  le  Pape  donna  pour  Suc- 
cefîèui:    Albert  l'Ermite  Evêque  de  Bcth- 
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leCiii,  Biuiouiii  dj  Ca.icorbery  ,  Ttiicr-j^",' 
ri  de  Beiançon,  plufieurs  autres  Prélats  ôc  ■  - 
un  grand  nombre  de  Seigneurs.  Beau- 
doiiin  de  Cancorbery  laillà  quantité  d'E- 
crits ,  qui  n'arcirent  le  Lecteur ,  ni  par 
l'utilité  5  ni  par  l'agrément.  Richard  vou- 
loit  que  Gu.liaume  de  Montréal  Fut  le  Suc- 
celîêur  de  Baudouin  i  les  Moines  élurent 
Renaud  Evêque  de  Bath  :  &  le  Pape  quit 
confirma  cette  Ele6bion  lui  envoya  le  Pal- 
lium  ;mais  Renaud  mourut  le  2.6.  Décem- 
bre  fuivant. 

L'ABStNCE  de  Richard  caula  de  grands 
troubles  en  Angleterre  ;  Tes  deux  Frères 
Jean  Comte  de  Morcain  &  Geoiifroi  Arche- 
vêque d'Yorck  y  retournéient  nonobilanc 
le  ferment  qu'ils  avoient  fait  de  demeurer 
de  deçà  la  Mer.  Ils  y  formèrent  un  puif- 
fant  parti  contre  l'Evêque  d'Eli  Chance- 
lier &:  Légat  du  S.  Siège  ,  qui  avoit  toute 
Tauturité  ,  &c  qui  l'employoit  contre  leurs 
entreprifes.  L'Archevêque  d'Yorck  en 
vertu  d'une  commiiîion  du  Pape  s'étoit 
fait  facrer  à  Tours  fans  égard  pour  l'op- 
pofition  de  l'Archevêque  &  du  Clergé  de 
Cantorbery.  Lor (qu'il  vint  en  Angleterre  , 
il  fut  arrêté  par  ordre  du  Chancelier  , 
trainé  indignement  par  les  Rues  &  mis 
en  prifon.  Le  Comte  de  Mortain  fon  Fre.- 
re  prit  occafion  de  cette  violence  pour  s'é- 
jiever  contre  le  Chancelier,  Gçiuuer  Arciie- 
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An.  que  de  Rouen  avoit  apporté  un  ordre  du 
"^^^Koi  pour  que  l'Evêque  d'Eii ,  de  les  autres 
qui  avoient  l'autorité  agill'ent  de  concert 
avec  lui.  Le  Comte  en  profita  pour  faire  af. 
fembler  les  Prélats  &  les  Seigneurs  j  &  le 
Chancelier  fut  detlitué.  Contraint  de  cé- 
der ,  il  voulut  fe  fauver  en  France  degui- 
fé  en  femme  ,  &  fut  arrêté  à  Douvres  ; 
mais  les  Evêques  obtinrent  fa  liberté.  En 
arrivant  en  France  ;,  il  fe  retira  en  Nor- 
mandie ,  d'où  il  envoya  des  Députez  au 
Pape  pourdemander  juftice  contre  leCom- 
ce  de  Moriain-&  fes  Complices,  Ses  Ad- 
verfalres  en  envoyèrent  de  leur  coté  ,  8c 
Hugues  Evéque  de  Conventri  publia  uri- 
Manifefte  contenant  toutes  les  plaintes 
qu'on  formoit  contre  lui.  Le  Pape  plus 
touché  de  celles  de  Ton  Légat  écrivit  vi- 
vement aux  Evêques  d'Angleterre  ,  &  or- 
donna d'excomm.unier  foiemnellement  le 
Comte  Se  fes  complices.  Le  Chancelier 
envoya  cette  Lettre  à  S.  Hugues  Evoque 
de  Lincoln  pour  la  faire  exécuter  j  mais 
on  n'y  eut  aucun  égard. 

A  N  N  e'e  1 192. 
L'Archevêque  de  Rouen  ,  qui  avoit 
auiïi  envo/é  des  Déput?z  à  Rome  ; 
ap  n*it  tout  ce  qui  s'étoit  pallé  fur  cette 
attaiie  à  la  Cour  du  Pape  ;  Ccleftin  IIL 
s'étoit  déterminé  d'envoyer  deux  '■  Cardi- 
naux Legal^S^  €^  N<?i:nîandie,pôur  terminer 
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les  ditlèreiis,mais  on  leur  rehifa  Tentrée  de  An. 
la. Normandie  j  ils  excommunièrent  le  Se-Jj^* 
néchal  <3c  tous  Tes  Complices  ,  &  mirent  la 
Provmce  en  interdit.  Toutefois  le  Pape  leur 
ordonna  cnfuite  de  lever  les  Cenfures  ,  & 
leur  défendit  même  d'entrer  dans  le  Pais. 
Raoul  Evêquc  de  Liège  étoit  mort  de 
poifon  le  5.  Août  1191.  au  retour  de  la 
Croifade.  il  y  eut  partage  pour  l'Eledion 
de  Ion  Succellèurjla  plupart  élurent  Albert 
de  Louvain  Frère  d'Henri  Duc  de  Lorrainej 
&  d^autres  ,  par  la  faction  de  Baudouin 
Comte  de  Namur  fe  déclarèrent  pour  le 
Frère  du  Comte  de  Retel  ;  ce  dernier 
nommé  auili  Albert  n  avoir  d'autre  mé- 
rite que  fa  nailîànce.  L'Empereur  Henri^, 
qui  avDit  choifi  un  autre  lujet  refufa  l'in- 
veftiture  à  tous  les  deux5&  la  donna  à  Lo- 
thaire  Prévôt  de  Bonn  ,  Frère  du  Comte 
de  Fiorltade.  Les  Chanoines  appellérenc 
au  Pape  ,  &  foutinrent  la  première  Elec- 
tion. Albert  alla  à  Rome.  Le  Pape  confir- 
ma fon  Eletbion  ,  &  lui  donna  toutes  les 
Bulles  nècellàires.  Il  fut  facré  par  Guillau- 
me Archevêque  de  Reims.  Mais  l'Empe- 
reur irrité  de  toutes  ces  démarches  refb- 
lut  de  perdre  tous  ceux  qui  adhereroienc 
à  Albert.  Il  écoit  à  Liège  \  Tes  Courtifans* 
le  voyant  animé  ,  trois  d"'entr'eax  pallé- 
rent  en  France  ,  vinrent  faluer  l'Evêque 
Albert  à  Reims ,  ôc  l'ayanc  ejigagé  à  fe' 
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Al),  promener  hors  la  Ville  ,  ils  l'aflàilinérent 
»— -le  24.  Novembre  11 92.  Il  fut  fuiemnelle- 
ment  enterré  dans  la  Métropole  de  Reims, 
&  on  le  regarda  comme  Martir  de  la  li- 
berté Eccleliaftiqae.  Sun  Corps  fut  tranC- 
porté  à  Bruxelles  en  1612.,  &  le  Mar- 
tyrologe Romain  fait  mention  de  lui 
le  11,    Novembre. 

PiLRRE  Chantre  de  l^Eglife  de  Paris , 
Dodeur  célèbre  ,  avok  été  élu  Evêque  de 
Tournai  après  la  m.ort  d'Everard  arrivée 
en  1191.  Cette  Election  ne  fut  pas  du 
goût  de  TArchevêque  de  Reims  Métropo- 
litain de  cette  Province.  Il  ht  éUre  Etienne 
Abbé  de  Ste.  Geneviève  à  Paris,  qui  avoit 
pris  la  défenfe  de  Pierre.  Le  Pape  n'ap- 
prouvoit  pas  cett-e  dernière  Eledion  ;  la 
loumiiïion  d'Etienne  obtint  enfin  Ton 
agrément  ,  Philippe  Augufte  en  faifoic 
beaucoup  de  cas  ,  ôc  Tavoit  employé  uti- 
lement en  pluiieurs  occaiions. 

L'Ordre  du  Val-des-Choux  commen-- 
ça  vers  le  même  tems.  Viard  ,  Frère  Con- 
vers  de  la  Chartreufe  de  Louvigni  Diocè- 
fe  de  Langres  ,  en  fut  Hnftituteur.  Il  don- 
na à  Tes  Di'ciples  des  ConlHtutions  à  peu 
près  femblabies  à  celles  des  Chartreux  , 
que  le  Pape  Honorius  III.  confirma  depuis. 

Le  Roi  Richard  inftruit  des  troubles  de 
fcn  Royaume   fe  prefTa   de  faire    la  paix 
avec  Saladia  ,  6c  s'embarqua  le  8,  Octo- 
bre 
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bre  1 191.  à  Acre.  Il  fit  nauhage  au  fond  An. 
du  Golfe  de  Venife  ,  &  fut  obligé  de  paf^Jj^ 
fer  fur  les  terres  de    Leopold  ,    Marquis 
d'Autriche  qu'il  avoit  fenfiblemcnt  ottcii- 
fé  pendant  le  Siège  d'Acre.  Il  étoit  déguifè 
en  Templier  ;  on  le  reconnut ,  &  on  l'ar- 
rêta. Le  Duc  le  fit  mettre  dans  une  ètroiic 
Çrifon  5  d>c  l'envoya  enfuite  à  l'Empereur 
Ion  ennemi  ,  qui  le  garda  long-tems. 
A  N  N  e'e    1 1 9  3 . 

La  nouvelle  de  la  prifon  de  Richard 
étant  parvenue  en  Normandie  ,  l'Arche- 
vêque de  Rouen  &  fes  Suffragans  en  écri- 
virent au  Pape  ,  le  priant  d'employer  en 
cette  occafion  le  Glaive  de  fa  puillknce. 
Richard  n'efpérant  plus  de  pouvoir  faire  ^ 
transférer  Guillaume  de  Monneal  à  l'Ar- 
chevêché de  Cantorbery  ,  écïivit  de  fa 
prifon  à  la  Reine  fa  Mère,  de  faire  en  for- 
te que  ce  Siège  fût  rempli  par  Hubert  Evê- 
que  de  Salîfbery.  Cela  fut  exécuté  ;  & 
Hubert  pour  fè  mettre  bien  avec  les  Moi- 
nes prit  leur  habit ,  après  avoir  envoyé  à 
Rome  demander  le  Pailium. 

Philippe  Auguste  avoit  perdu  Ifabelle 
deHainaut  fa  Femme  le  ij.  Mars  11 90. 
dont  il  avoit  eu  un  Fils  nommé  Loiiis.  Il 
voulut  fe  remarier  ,  époufa  Jugeburge 
Sœur  de  Canut  III.  Roi  de  DannemarcK 
le  14.  Août  1173-  &  la  fit  couronner  à 
.Reims  par  l'Archevêque  Guillaume.  Pen- 
Tomc  r.  D 
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jf  "3 /^iant  la  cérémonie  ,  le  Roi  regardant  la 
L-^  Pnncefïcjcommença  de  la  prendre  en  hor- 
reur. Il  trembla  ,  il  pâlit  \  ôc  fut  fi  troublé, 
gu'à  peine  pût-il  attendre  la  fin  de  l'adion. 
On  parla  dès  lors  de  les  feparer  fous  pré- 
texte de  Parenté.  D'autres  confeillérent  au 
Roi  d'elïayer  à  vaincre  fon  averfion.  Le 
Roi  la  fit  amener  à  S.  Maur  près  de  Paris  ; 
<3<:  la  Reine  prétendit  que  le  Mariage  y  avoit 
été  confommé.  Philippe  n'en  convenoit 
pas.  Enfin  les  Evêques  &  les  Seigneurs  du 
Royaume  ailèmblés  à  Compiegne  ,  dé- 
clarèrent le  Mariage  nul  pour  caufe  de 
Parenté.  Cette  PrincelTe  fut  enfuite  gardée 
pendant  quelque  tems  à  Cifbïn  ,  Abbaïe 
de  Chanoines  Réguliers;&  Etienne  Evêque 
de  Tournai  fait  mention  de  fa  pieté ,  .3c  du 
trille  état  où  elle  étoit  réduite,  dans  une  de 
fes  Lettres  à  l'Archevêque  de  Reims. 

Hubert  élu  Archevêque  de  Cantorbe- 
ry  5  reçut  le  Pallium  des  mains  d'un  Non- 
ce que  le  Pape  envoya  exprcz.  Il  fut  décla- 
ré quelque  tems  après  Régent  d'Angleter- 
re 3  à  la  place  de  Gautier  de  Rouen  ,  qui 
étoit  allé  au  devant  du  Roi. 

A  N  N  e'e  s  1194.  &  1193-. 
Richard  ayant  été  mis  en  liberté  par 
l'Empereur  arriva  en  Angleterre  le  12. 
Mars  de  cette  année  1 1 94.  Il  fe  fit  couron- 
ner folcmnellement ,  comme  à  un  renou- 
vellement de  Règne ,  le  17.  Avril  fuivant^ 
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par  l'Arch<;,vêque  Hubert ,  viui   depuis  ce  An. 
tems-là  eut  en  Angleterre  la  principale  au-"g^' 
torité  ,  ôc   fur  dans  la  fuite  Chancelier  ,ji9î- 
en    l'abfence   de  Richard  ,  &c  Légat   du 
Pape.  . 

,  Sur  les  plaintes  portées  contre  Geofrroi 
d'Yorck  de  la  parc  du  Chapitre  &  de  plu- 
fleurs  Abbés ,  CelelHn  III.  chargea  S.  Hu- 
gues de  Lincoln  de  faire  des  informations 
exadesfur  les  lieux.Le  Saint  inviolablement 
attaché  à  la  juftice ,  zélé  pour  la  défenfe 
des  opprimés  ,  £<,  capable  de  réfifter  intré- 
pidernent  aux  PuiiTanccs.,  extcuta  fa  com- 
miiïioa  avec  toute  la  ferrnecé  qu'on  de- 
voit  attendre  de  fon  caïadlere  \  il  n'en  té- 
moigna pas  moins  peu  de  tems  après  con- 
tre le  Roi  lui- même  ,  qui  vouloit  lever  un 
fubfide  fur  fon  Peuple  pour  foutenir  la 
guerre  contre  Philippe  Augufte. 
.  Le  Pape  avoit  excommunié  Leopold 
ÎDuc  d'Aiitriche  pour  avoir  retenu  le  Roi 
Richard  qui ,  comme  croifé  ,  étoit  fous 
la  prote<5Uon  du  S.  Siège  5  mais  ce  Prince 
qui  avoit  exigé  une  groflè  rançon  du  Roi , 
aima  mieux  demeurer  excommunié  que 
de  fatisFaire  à  Richard  ;  ^S:  on  attribua  à  fon 
obftination  tous  les  malheurs  qui  lui  ar- 
ifivércnt  :  toutefois  dans  la  fuite  il  deman-, 
da  l'abfolution  ,  la  reçut  fous  la  pro- 
^elTe  de  fatisFaire  à  tout  j  Se  mourut  peu 
Apiès.  Le  Duc  fon  Succeflèur  s'oppofoit  à 


7<5      Abrège  de  l*Hi$toirë 
C  E  L  E  s  T  I  N    III.    1 1.  Siècle. 


An.  l'exécution  de  la  promellè  ;   Se  le  Clergé 
&  refura  la  fépulcure  au  Corps  du  Défunt , 
«»9S.jufques  à  ce  que  les  otages  euflènt  été  dé- 
livrés. 

SuLPicE  SuccelTeur  d'Her^clius  Patriar- 
che de  Jerufalem  ,  ne  garda  ce  titre  que 
trois  ans.  On  élut  à  fa  place  en  1 194.  Mi- 
chel Doyen  de  l'Eglife  de  Paris ,  furnom- 
mé  de  Corbeil ,  Profelleur  célèbre  ,  à  qui 
on  donnoit  le  titre  de  Maitre/alors  très- ho- 
norable ,  &  que  les  Prélats  de  les  Cardi- 
naux ne  dédaignoient  pas  ;  mais  cette  élec- 
tion n'eut  pas  lieu  ;  le  Clergé  de  Sens  le 
voulut  quinze  jours  après  pour  Ton  Arche- 
vêque à  la  place  de  Gui  de  Noyers  mort 
le  20.  Décembre  115)3.  On  élut  alors  un 
Moine  Florentin  nommé  Monaco ,  favant 
en  Théologie  ^  en  Droit  Canon  ,  &  en 
Médecine  ,  qu'Heraclius  avoit  fait  fon 
Chancelier ,  Se  qui  fut  Archevêque  de 
Cefarée  ,  après  avoir  tenu  neuf  ans  le  Siè- 
ge de  Jerufalem.  Ifaac  Lange  Empereur 
de  G.  P.  vouloit  placer  fur  le  Siège  Patriar- 
chal  de  cette  Ville,  Dofithée  Patriarche 
Grec  de  Jetufalem  ,  apr^^s  avoir  dé- 
poffedé  Nicetas  Mountanès  ,  &c  après  lui  3 
le  Moine  Léonce.  Sachant  que  cette  tranf- 
lation  étoit  contre  les  Canons  ,  il  cô^iful- 
ta  artificieufement  Théodore  Balfàmon  Pa- 
triarche Grec  d'Antioche  ,  qui  réfidoit  à 
C,  P.  ,<Sc  étoit  le  plus  habile  Juiifeonfube 
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du  tems.Theodore  décida  que  la  tranflation  An; 
étoit  permife  ,  parce  que  l'Empereur  lui^'gj** 
fit  entendre  qu'il  vouloir  le  placer  dans^^Sr 
ce  Siège.  Cependant  elle  n'eut  lieu  que 
pour  Dolichée ,  qui  fut  même  intrônifé 
avec  une  efpéce  de  triomphe  ,  mais  les 
Prélats  le  mépriférent  publiquement ,  ils 
s'afïèmblérent  même  ,  le  traitèrent  d'ulur* 
pateur ,  &:  le  chalTérent.  L'Empereur  ne 
voulant  pas  en  avoir  ie  démenti ,  le  fit  ré- 
tablir 5  éc  l'abandonna  dans  la  fuite  :  en- 
jforte  que  Doiithée  fe  vit  fans  Siège.  Celui 
de  Jerufalem  ayant  été  rempli  après  fa 
tranflation.  Xiphilin  Grand  Tréforier  de 
l'Egli'e  de  C.  P.  en  fut  fait  Patriarche  après 
Dofithée  ',  Ôc  c'eft  à  lui  que  Théodore 
Balfamon  dédia  le  Commentaire  fur  les 
Canons ,   qui  l'a  rendu  célèbre. 

L'Empereur  Grec  avoit  déjà  évité  plu- 
fieurs  conjurations  ;  il  mèprifa  les  avis 
qu'on  lui  donna  contre  fon  Frère  Alexis 
qui  fe  fit  proclamer  Empereur  le  lo.  Avril 
1195.  &c  s'ètant  alfurè  de  fa  perfonne  , 
lui  fit  arracher  les  yeux  ,  ôc  le  tint  le  refte 
de  fes  jours  en  prifon.  Alexis  prit  le  nom 
de  Comnene  plus  illuftre  que  celui  de 
Lange. 

La  même  année  1 1 95.  le  Pape  accorda 
la  Légation  d'Angleterre  à  Hubert  de  Can- 
torbery.  Revêtu  de  cette  dignité  Hubert, 
ôlla  à  Yorck  ,  ôc  y  tint  un  Concile  ,  où  il 

D3 


7S       Abrégé  de  l'Histqirb 

C  £  L  E  s  T  I  N    III.    II.  Siècle. 

An-  fut  le  feul  Prélat.  Cependant  on  y  publia 
'g^^'douze  Canons   fur  la  Reformation  ,   qui 
^^font  divifés  en  dix-huit ,    félon  quelques 
Editions. 

Les  Adverfaires  de  l'Archevêque  d'Yorck 
fe  préfentérent  au  Pape  au  jour  marqué 
par  PEvêque  de  Lincoln  ,  afin  de  pour- 
iuivre  leur  accufation  ;  GeofFroi  ne  s'y 
trouvant  point ,  {es  Clercs  obtinrent  un 
délai  :  &  n'ayant  point  encore  paru  ,  le 
Pape  le  fufpendit  enfin  de  l'ufage  du  Pal- 
lium  &  de  toute  fondlion.  Il  manda  à  l'E-. 
vêque  de  Lincoln  de  dénoncer  cette  fuf- 
penfe  dans  toute  la  Province  jufques  à  ce 
qu'il  en  fût  autrement  ordonné.  Quelques 
tems  après  un  Clerc  de  l'Archevêque  étant 
tombé  malade  à  Rome  ,  &  fe  voyant  à 
i'extrêmiré  ,  confe(ïa  devant  le  Pape  &  les 
Cardinaux  d'avoir  fait  expédier  plulieurs 
faufiès  Lettres  ,  &  de  les  avoir  envoyées 
en  Angleterre.  On  trouva  même  à  Lon- 
dres un  autte  Clerc  chargé  de  ces  Lettres 
^■c  du  poifon  pour  faire  périr  Simon  Doyen 
d'Yorck  :  les  Adverfaires  de  GeofEoi  le 
chargèrent  encore  de  ces  crimes. 

A  la  fin  de  Novembre  de  la  même  an- 
née 1195.  l'Empereur  Henri  alTèmbla  la 
Diette  de  l'Empire  à  Wormes.  Grégoire 
Cardinal  Légat  du  Pape  y  prêcha  la  Croi- 
ÇslAç,  Un  grand  nombre  de  Prélats  ,  de 
Seigneurs ,  6c  de  braves  prirent  la  Croix. 
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L'Empereut   vouloit  aufli  fe  croifer  ;  on  An. 
lui  repréfenca  qu'il  étoit  plus  avantageux* '&* 
qu*il  demeurât  chez  lui  5   ôi  qu'il  pourvûr,"^^-, 
à  la  fubliftance  des  Croifôs.  Tancredc  Roi 
de  Sicile  avoit  fait  couronner  Roger  (on 
Fils  aîné  ;    ôc    ce  Prince   étant  mort   en 
1 193.  il  avoit  encore  fait  couronner  Guil- 
laume fon  fécond  Fils  ;  il  le  lailTa  Pupille 
lors  de  fa  mort  en  11 94.  L'Empereur  qui 
avoit   toujours  regardé  Tancrede  comme 
un  ufurpateur  ,    alla    en   Sicile   après  la 
Diette  de  Worm.es  ,  Ôc  s'y  fit    couronner 
Roi  le  23.  Octobre  11 95. 

Saladin  étoit  mort  à  Damas  le  1 3.  Mars 
1 193.  La  divifion  qu'il  y  eut  entre  fes  En- 
fans  parut  aux  Latins  une  occafion  favora- 
ble pour  reprendre  la  Terre  fainte  ;  &  ce 
fut  ce  qui  engagea  Celeftin  III.  à  faire  prê- 
cher la  Croifade  :  il  envoya  pour  ces  effet 
deux  Cardinaux  en  France. 

En  Efpagne  Alfonfe  IX.  Roi  de  Caftille 
.  -excité  par  Martin  Archevêque  de  Tolède 
"qui  commandoir  fes  Troupes  ,  pre{Ià  tel- 
lement les  Maures  ,  qu'ils  appellérent  à 
leur  fecours  l'Emir  Almonemin  ;  ôc  les 
Chrétiens  furent  défaits  le  18.  Janvier 
Ï195.  à  ^^  Bataille  d'Alarcos  vers  la  Siéra 
Morena.  Le  Roi  ne  vouloit  pas  furvivre 
à  fa  défaite  ;  &  fauve  malgré  lui  par  les 
fiens  3  il  fe  retira  en  France.  On  croit  que 
'4e  Pape  en  prit  occafion  d'envoyer  en  Ef» 
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pâgne  le  Dodeur  Michel  en  qualité  de 
Légat.  Celui-ci  paOTa  à  Montpellier  , 
&  en  Décembre  de  la  même  année  il  tint 
un  Concile  avec  plulieurs  Prélats  de  la 
Province  de  Narbonne  ;  &  de  leur  con- 
fentement  il  publia  quelques  Décrets ,  dont 
les  uns  regardoienc  la  Croifade,  ôc  d'aucces 
les  Hérétiques  Albigeois. 

A  N  N  e'e  s    1 196.  ôc  1 197.. 

Le  Pape  ayant  appris  que  le  mariage 
de  Philippe  Augufte  avec  Indeburge  avoît 
été  déclaré  nu^  fut  touché  des  plaintes  du 
Roi  de  Dannemarck  ,  ôc  envoya  deux  Lé- 
gats en  France  qui  allemblérent  un  Con- 
cile à  Paris  pour  examiner  la  validité  du 
mariage  \  mais  ce  fut  fans  effet.  A  leur 
retour  le  Pape  écrivit  à  Michel  de  Corbeil 
Archevêque  de  Sens  fur  ce  qu'on  avoir  dé- 
cidé fans  l'autorité  du  S.  Siège  dans  une 
affaire  de  cette  importance.  Il  cafla  la  Sen- 
tence de  divorce  rendue  contre  la  forme 
de  Droit  j  mais  Philippe  ne  laiflà  pas  que 
d'époufer  le  13.  Mars  de  la  même  année 
1196.  Marie  Fille  du  Duc  de  Bohême. 

Maurice  Evêque  de  Paris  mourut  le 
1 1 .  Septem.bie  de  la  m.ême  année.  C'étok 
le  Père  des  Pauvres  à  qui  il  laiflà  tout  ce 
qu'il  avoit  en  fonds  de  terre.  De  fon  tems 
plufieurs  favans  doutoient  de  la  refurrec- 
tion  des  corps.  Il  avoit  fait  écrire  fur  uq 
Rouleau  ce  fameux  paflage  de  Job  :  "  Js 
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„  fçais  que  mun  Rédempteur  efl:  vivant ,  An. 
„  Se  qu'au   deniiei  jour  je  me  lèverai  de'jij*' 
,j  terre.  „   Il  ordonna  en   mourant  qu'on'^^r. 
le  mît  fur  fa  poitrine ,   afin   que   tous  les""^ 
gens  de  Lettres  qui  viendroient  à  Tes  funé- 
railles fu(fent  confirmés  dans  la  foi  de  la 
Réfurredion.  Il   avoit  fondé  quatre  Ab- 
bayes dans  fon  Diocèfe  ,.Herivaux  &  Her* 
mieres  pour  des  Chanoines  Réguliers ,  & 
Hiere  &  Gif  pour  des  Filles.  Son  Succef- 
feur  fut  Eudes  Fils  d'Archambaud ,  Sei- 
gneur de  Sulii  5    &    Frère    d'Henri  de 
Bourges.  Pierre  de  Blois  ,  qui  étoit  alors 
en  Angleterre  ,  écrivit  fur  cette  éledion 
à  l'Abbé  de  Glocefter  ,  qui  défu'oit  d'en 
être  informé, 

Pierre  le  Chartreux  Docteur  célèbre 
par  fa  fcience  6c  par  fa  vertu  mourut  en 
1197.  &  laiffa  plufieurs  Ouvrages  :  fa 
Somme  feule  eft  imprimée.  Quoiqu'un 
des  plus  habiles  Théologiens  de  ion  Siè- 
cle 5  fon  opinion  fur  l'Euchariftie  n'a  pas 
été  adoptée  ;  il  croyoit  que  la  Confécra- 
tion  des  deux  efpéces  étoit  indivifible  ,  & 
que  le  Pain  n'étoit  changé  au  Corps  de 
Jefus-Chrift  qu'après  la  Confécration  du 
Vin. 

Philippe  de  Dreux  Evêque  de  Beauvais, 
petit-Fils  du  Roi  Loliis  lé  Gros  ,  ayant 
pliis  d'égard  à  fa  nai(ïance  qu'à  fa  profef- 
{ipn ,  étoit  un  Prélat  guerrier.  Il  fut  pris 
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An.  par  les  Anglais  qui  vinrent  piller  jufques 
'  c^'^'aux  portes  de  Beau  vais.  On  le  traitoit  du- 
^'g7-rement  dans  fa  priion  j  il  s'en  plaignit  à 
Celellin  111.  Ce  Pape  lui  répondit  qu'il 
n^avoic  que  ce  qu'il  méritoic  pour  n'avoir 
pas  fuivi  fa  profelîion  ;  il  écrivit  cependant 
en  fa  faveur  au  Roi  d'Angleterre  ;  mais 
il  ne  fut  délivré  qu'en  iioi. 

Les  Allemans  s'étoiem  croifcs  en  fi  grand 
nombre  ,  qu'on  fit  trois  Armées  ;  la  pre- 
mière commandée  par  Conrad  de  Mayen* 
ce  y  alla  par  terre  à  C.  P.  &  de  là  par  mer 
à  Tyr.  La  féconde  qui  s'embarqua  côtoya 
la  France  Se  l'Efpagne  ,  prit  en  pafïànc 
Silves.en  Portugal  que  les  'Maures  occu- 
poient  ,  la  ruina  ,  6c  arriva  a  Acre.  La 
troifiéme,  qui  étoic  la  plus  forte  fuivit  l'Em- 
pereur en  Italie  ^  oii  elle  acheva  la  con- 
quête du  Royaume  de  Sicile.  Sous  la  con- 
duite de  Conrad  de  Wurfbourg  ,  Chan- 
celier d'Henri  VI.  elle  paila  en  Levant^ 
Cet  Evêque  qui  s'arrêta  en  Chypre  y  cou- 
ronna Gui  de  Luzignan  Roi  de  cetce  ifie-^&c 
l'Armée  arriva  à  Acre  le  ii.  Septembre 
1196. 

Leon  ou  Livon  Roi  d'Arménie  voulant 
s'attirer  le  fecours  des  Croifés  ,  envoya 
des  AmbalTadeurs  aux  Allemans  qui  dé- 
clarèrent qu'il  fe  foumettroit  à  l'Empe- 
reur 3  s'il  lui  envoyoic  une  Couronne» 
L'Archevêque  de  May«îîce  fut  chargé  dfe 
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la  lui  porrer  ;  mais  le  plus  grand  fruit  de  An. 
fou  voyage  fut  la  réunion  de  ce  Prince  ^^'Ic' 
de  Tes  Sujets  à  l'Eglife  Romaine.  i  r  97^ 

Lrs  Allemans  ne  firent  pas  de  fort 
grands  progrez  en  Palcftine  ;  il  y  eut  mê- 
me une  confpiration  contre  eux  ,  dans  la- 
quelle on  impliqua  Henri  Comte  de 
Champagne  ,  Roi  titulaire  de  Jerufalem  ; 
aulli  regardérent-ils  comme  une  punition 
divine  la  mort  funefte  àe  ce  Prince  ,  qui 
tomba  d'une  fenêtre  5  3c  Ce  tua.  Sa  Veuve 
Kabelle  époufa  Aimeri  de  Lufignan  Roi 
de  Chypre  ôc  lui  porta  le  titre  de  Roi  de 
Jerufalem.  Les  troubles  dont  l'Empire  fut 
agité  après  la  mort  d'Henri  VI.  obligérenc 
bientôt  les  Allemans  à  retourner  en  Occi- 
dent. Ce  Prince  mourut  à  Meiline  le  z8. 
Septembre  ii5;7.  Comme  il  étoit  encore 
excommunié  à  caufe  de  la  prife  du  Roi" 
Richard  ,  le  Pape  défendit  de  l'enterrer  ; 
Se  l'Archevêque  de  Mefïîne  fut  obligé 
d'aller  à  Rome  en  demander  la  permit- 
fîon.  Celcftin  ne  l'âcCôrda  qu'à  condi- 
tion que  le  Roi  d'x'ingleterre  y  confenti- 
roit  5  &  que  l'argent  de  la  rançon  feroit 
reftitué.  L'Archevêque  demanda  aufli  la 
permiflion  de  couronner  Roi  de  Sicile  , 
Frédéric  Fils  de  l'Empereur  Henri  ;  le  Pa- 
pe dit  qu'il  y  confenroit ,  fi  les  Cardi- 
naux l'agréoient  j  5c  il  fallut  encore  que 
l'Impératrice  jurât  que  Frédéric  étoit  Fils 
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^An^de  l'Empereur.  Ce  Jeune  Prince  n'avoit 
&c  pas  3.  ans  ;  on  lui  donna  pour  Tuteur  fon 

ll!LOncle  Philippe  Duc  de  Soiiabe  Frère 
d^Henri  VI.  ,  que  la  Haute-Allemagne 
élut  enfuite  Roi  des  Romains  ;  tandis  que 
la  Bade- Allemagne  fe  déclara  pour  Otton. 
Duc  de  Saxcj  ôc  cette  divifion  dans  l'Empi» 
re  en  attira  une  grande  dans  PEglife. 

Berthold  5  fécond  Evêque  de  Riga  ^ 
mourut  la  même  année  1 197.  Albert  Cha- 
noine de  Brème  fut  fon  SucceiTeur  j 
quoique  jeune  ,  il  avoit  dans  Tes  mœurs 
une  grande  maturité.  Berthold  fut  tué  en 
marchant  contre  les  Infidèles  i  on  le  tint 
pour  Martir  j  &  deux  jours  après  on  trou- 
va fon  Corps  fans  corruption  ,  quoique 
ceux  des  autres  qui  avoient  été  tués  avec 
lui ,  fuiîènt  déjà  couverts  de  vers. 

Berision  premier  Evêque  de  Sueriii 
étoit  mort  quelque  tems  auparavant.  Il 
avoit  beaucoup  contribué  à  détruire  Pldo- 
iâtrie.  Bernard  Doyen  de  fon  Eglife  fut 
fon  Succelïèur  *,  &  ne  travailla  pas  moins 
-   utilement.. 

S.  HoMOBON  Citoyen  de  Crémone  ea 
Lombardie  où  il  exerçoit  la  profeiïion  de. 
Marchands  mourut  le  1 3.  Novembre  de 
la  même  année  1 1 97.  pendant  qu'il  étoit 
à  la  Mefle.  Il  fut  enterré  dans  la  même 
Eglife  y  où  il  fe  fit  plufieurs  miracles.  Le. 
pape  Innocent  III.  le  canonifa  deux  ans 
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après  ,    Se  l'Eclife  honore   fa  mémoire  le  An; 
jour  de  la  mort.  & 

Celestin  III.  chargé  d'années  &c  d'in-^^ 
firmités  tomba  malade  vers  les  Fêtes  de 
Noël.  Ayant  fait  venir  devant  lui  tous  les 
Cardinaux  ,  il  leur  ordonna  de  traiter  en- 
femble  de  fbn  Succefîeur  y  il  auroit  fore 
fouhaité  qu'on  fe  fût  déterminé  pour  Jean 
de  S.  Paul  Cardinal  ,  Prêtre  Cardinal  du 
Titre  de  S.  Prifque  dont  il  connoifToit  tou- 
te la  vertu  ,  la  fagefïè  &  la  juftice.  Il  offrit 
même  de  fe  démettre  du  Pontificat  ,  s'ils 
vouloient  l'élire  >  mais  ils  répondirent 
unanimement  qu'ils  ne  l'éliroient  pas  con- 
ditionnellement  i  &c  qu'il  étoit  inoiii  que 
le  Pape  fe  démit. 

A  N  N  e'e  115)8. 
Celestin  mourut  le  7.  Janvier  de  cettc^ 
année  ,  &  fut  enterré  félon  la  coutume  à- 
S.  Jean  de  Latran.  C'efl  à  cette  époque 
que  fînifTent  les  annales  du  Cardinal  Ba.* 
ronius. 
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INNOCENT 
I  I  I.  d'Ana 
tint  le  S. 
18.  ans  5  6  inois 
&  n  jours.  Ho- 
ijorius  m.  lui 
ûicceda  en  1216. 


Siège  !  \J   la 


Uelques  heures  après 
3rr  de  Celeftin 
une  partie  des  Cardi- 
naux s'afTemblérent  à  Septa 
Sotis  5  pour  élire  fon  Suc- 
ceflèur  avec  plus  de  liberté 
&  de  fureté  ,  pendant  que 
les  autres  afïiftoient  à  Tes 
funérailles.  Ces  derniers 
ayant  joint  les  premiers  ; 
on  procéda  à  l'Eleélion  ,  & 
tous  s'accordèrent  en  faveur 
du  Cardinal  Lothaire  ,  âgé 
de  37.  ans.  Il  fut  élu  le  ^. 
Janvier  &  nommé  Inno- 
cent III. 

Le  nouveau  Pape  n'étoit 
que  Diacre  ,  fon  Sacre  fut 
différé  jufques  aux  Quatre* 
trems  du  Carême.  Dans  ctt 
intervalle  il  fit  expédier  plu- 
fieurs  Bulles  pour  régler  di- 
verfes  affaires  ,  pvincipale- 
m.ent  celles  desPauvres  ;  les 
Lettres  n'avoient  qu'un  de- 
mi-fceau  \     &    pour    leur 
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épargiiiei:  les  fraix  d'en  faire  expédier  de  A»; 
noiivelies  ,  il  déclara  quelles  auroient  lalHj 
mê;-ne  autorité  que  les  autres. 

Il  donna  part  de  Ton  Election  à  tous 
les'Rvêques  par  une  Lettre  Générale,  ôc 
leur  demanda  le  fecours  de  leurs  prières. 
Il  écrivit  en  particulier  au  Roi  de  France  , 
comme  au  Fils  fpécial  de  l'Eglile  Romai- 
ne »S^  l'exhorta  a  fuivre  les  traces  de  Tes 
Çredecefïèurs.  Il  fut  facfé  Evêque  le  22. 
Février  ,  &c  intronifé  tout  de  iuite. 

Ses  premiers  (oins  farcnt  de  recouvrer 
les  Doipaines  de  PEglife  en  Italie.  Il  envo- 
ya plufieurs  Nonces  dans  les  Provinces , 
il  employa  même  les  armes  centre  quel- 
ques Villes  rebelles  :  mais  ce  foin  des  af- 
faires temporelles  lui  d épiai foit  ;  il  difoic 
fuuvent  cette  fentence  ded^Ecriture.  '',Quî 
55  touche  la  poix  fe  {alira  ,  &c.  „  Il  s'ap- 
pliqua fur  tout  à  déraciner  .la  vénalité.  Il 
n'avoit  aucun  égard  aux  perfonnes  dans, 
fès  jugemens,&  ne  les  prononçoit  qu'après 
une  mure  délibération.  '-' 

•  Bêla  Itl.  Roi  de  Hongrie  avoir  fait 
vœu  d'aller  au  fecours  de  la  Terre-Sainte,, 
fe  voyant  malade  à  l'extrémité  ,  il  chargea 
André  fon  fécond  Fils  d'acquiter  ce  vœu- 
Ce  Prince  après  la  mort  de  fon  Père  leva 
des  Troupes  fous  ce  prétexte,  &  s'en  fervic 
contre  fon  Frère  Emeric.  Le  Pape  le  ména^ 
^■acs  ccnforcs  &  delà  penche  fon  droit  à 
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An.  la  Couronne^  s^il  ne  partoit  pour  la  Croifâ- 
lli'de.  Cette  menace  fut  fans  efFet  ;  il  ne  par- 
tit point  ;  Ôc  Emeric  étant  mort  en  1200, 
il  fut  reconnu  Roi. 

Apre's  la  mort  d'Henri  VI.  Conftance 
fa  Veuve  retourna  à  Palerme  dz  y  fît  cou- 
ronner le  jeune  Frédéric  Roi  de  Sicile.  El- 
le demanda  enfuite  llnveftiture  au  Pape  , 
qui  voulant  annuller  les  Elections  ,  les 
Appellations  ôc  les  Conciles  accordés  par 
le  Traité  de  Benevent  de  1157.  la  rcfufa. 

Innocent  III.  s'appliqua  à  délivrer  les 
Prifonniers  qu'Henri  avoit  envoyés  en 
Allemagne  ,  particulièrement  Nicolas  Ar- 
chevêque de  Salerne  fuccelTeur  de  Ro- 
muald  depuis  1 181.  Ses  Nonces  y  trouvé-, 
rent  deux  Rois  des  Romains:  Philippe  Duc 
de  Suabe,élu  à  Erfoïd^ôc  Otton  Duc  de  Sa- 
xe^élu  à  Andernach,  après  Berchold  Duc  de 
Zeringuen^  qui  céda,  reconnut  Philippe,  Se 
fe  fit  abfoudre  fecretement ,  par  les  Non- 
ces qu'il  vint  trouver  à  Wormes  ,  &  dé- 
livra l'Archevêque  de  Salerne  Se  fes  Frè- 
res qui  étoient  Prilonniers  avec  lui.  Quel- 
que tems  après  PhiUppe  fe  fît  couronner  à 
Mayence  par  l'Archevêque  de  Tarantaife^ 
aucun  Prélat  Allemand  n^ayant  voulu  fai- 
re cette  cérémonie .L'Evêque  deSutri  un  des 
Nonces  du  Pape  qui  Tautorifa  par  fa  pré- 
fence  à  fon  retour  à  Rome  fut  relègue 
Jiors  de  fon  Diocèfe  pour  le  ^efte  de  fes 
jours. 
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La  Norwege  gemidbic  depuis  quelques  An, 
années  fous  la  tyrannie  d'un  Préu'e  Apof-J^^ 
tac  nommé  Suer  ,    qui   s'y  éroit  rendu  le 
Maître.  Le  Pape  écrivit  à  l'Archevêque  de 
Drontheim   &  aux  Prélats  du  Pvoyaume 
d'excommunier  tous    les     Se6kateurs  de 
Suer,  &  de  mettre  en  interdit  tout  le  Païs, 
où  il  étoit  reconnu.  Il  exhorta  en   même 
tems  les  Rois  de  Dannemarck  &:  de  Sué- 
de à  s'armer  contre  le  Tyran  ,    ôc  confir- 
ma en  fuite  la  Primatie  de  Lunden  alors 
Capitale  du  Dannemarck. 

L'Impératrice  Confiance  envoya  à 
Rome  Anfelme  Archevêque  de  Naples  8c 
Aimeri  Archidiacre  de  Syracufe  ,  qui 
après  une  longue  négociation  obtinrent 
enfin  l'inveftiture  de  la  Sicile  pour  elle  ôc 
pour  fon  Fils.  Le  Cardinal  Odavien  Eve* 
que  d'Oftie  fut  député  pour  recevoir  le 
ferment ,  &  chargé  de  plufieurs  Bulles. 
Mais  avant  l'arrivée  du  Cardinal,Coi  fian- 
ce mourut  y  de  laidà  le  Pape  R' geiit  du 
Royaume. 

Innocent  III.  defiroit  ardcmirent  de 
procurer  du  fecours  à  la  Terre- Sainte.  Il 
donna  la  Croix  à  deux  Cardinaux  ,  afin 
qu'ils  incitaiïent  les  autres  par  leur  exem- 
ple. Il  ordonna  que  tour  le  Clergé  payeroit 
le  quarantième  de  fes  revenus  ,  &c  fe  taxa 
lui  même  avec  les  Cardinaux  au  dixième  ; 
il  publia  une  Lettre  circulaire  adrellee  aux 


po      Abrégé  de  l'Histoire 

Innocent    III.    12.  Siècle. 

An.  Prélats  ,  aux  Seigneurs  ,  au  Clergé  de  au 
iJ^^Peuple  de  France  ,  d'Angleterre  ,  de  Hon- 
grie ôc  de  Sicile  ;  mais  ce  ne  fut  qu'en 
iï5?f>.  Soffrid  Cardinal  de  Ste.  Praxede 
l'un  des  Croifez  alla  à  Venife  ;  &:  par  fes 
exhortations  le  Duc  &c  pluGeurs  du  Peu- 
ple fe  croiférent.  Pierre  de  Capouë  Ion 
Collègue  pafla  en  France  pour  y  prêcher 
la  Croifade  ,  faire  la  paix  entre  Philippe 
Augufte  de  Richard  ,  &  obliger  Philippe  à 
reprendre  la  Prince(ïë  Ingeburge. 

On  arrêta  la  même  année  1 198.  dans  le 
Nivernois  plufieurs  Hérétiques  Manichéens 
qui  furent  décèles  par  ceux,  qui  s'étoient 
convertis.  Terric  leur  Chef ,  qui  fe  tenoic 
depuis  lonî^-tems  caché  à  Corbigni  dans 
un  fouterrain/ut  brûlé.On  tint  à  l'occafion 
de  ces  Hérétiques  un  Concile  à  Sens,  &c  on 
y  procéda  contre  le  Doyen  de  Nevers  ,  & 
l'Abbé  de  S.  Martin  accufés  d'être  du 
i\3m,bre. 

La  Partie  Méridionale  de  la  France 
étoit  toujours  infedlée  de  cette  héréfie  ,  & 
de  celle  des  Vaudois.  Le  Pape  y  envoya 
pour  CommKlàire?  Rainier  &  Gui  ,  Moi- 
nes de  Cifteaux.  il  confirma  fur  la  fin  de 
l'année  11 98.  la  Régie  de  l'Ordre  delà 
Sainte  Trinité  pour  la  Rédemption  des 
Captifs  ,  comme  il  paroit  par  la  Bulle 
ûdr^dee  à  Jean  de  Mata  ,  le  premier  Mi- 
niftre  ou  Supérieur  de  cet  Ordre.   Il  étoic 
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né  en  1 160.  au  Bourg  de  Faucon  ,  à  l'ex-  A** 
tremitc  de  la  Provence.  Ayant  Fait  Tes  étu  i— J 
des  à  Aix  ,  il  Te  retira  dans  un  petit  Her- 
mitage  voilin  du  lieu  de  fa  naidance  pour 
fe  donner  tour  entier  aux  exercices  de  pié- 
té. Il  vint  enfuite  à  Paris ,  &  y  prit  le 
Grade  de  Do6teur.  Entendant  parler  d'un 
S.  Hermite  nommé  Félix  de  Valois  \  il  al- 
la le  trouver  dans  fa  folitude  de  Cerfroi 
au  Diocèfe  de  Meaux  \  ôc  vécut  quelque 
tems  avec  lui.  Il  lui  communiqua  enfin  le 
deflèin  qu'il  avoir  eu  en  difant  fa  première 
Melîe  de  fe  confacrer  à  la  délivrance  des 
Captifs  ,  Félix  goûta  ce  projet  ;  &  ils  al- 
lèrent tous  deux  à  Rome  en  demander 
l'approbation  au  Pape.  L'Evêque  de  Pa- 
ris <3c  l'Abbé  de  S.  Vi6tor  drefiTérent  la 
Régie  du  nouvel  Inftitut  3  &  l'envoyèrent 
au  Pape  pour  la  confirmer. 

A  N  N  e' E      II  99. 

Le  Légat  Pierre  de  Capouë  étant  arrivé 
à  Paris  5  viiira  l'Eglife  Cathédrale  j  ap- 
prenant qu'on  y  faifoit  depuis  240.  ans 
le  I.  Janvier  une  rejouiiïance  prophane 
nommée  la.  Fête  des  Fous  ^  il  fit  un  Man- 
dement pour  la  fuprim.er.  Il  commença 
enfuite  à  travailler  à  la  paix  entre  les  Rois 
de  France  Se  d'Angleterre  ,  ôc  procura 
une  Conférence  auprès  de  Vernon  ,  dans 
laquelle  on  fit  une  Trêve  pour  5.  ans  ;  Sc 
le    Pape  la    confirma   3.   mois    après*  Il 
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An.  s'employa  pour  la  reconciliation   dlnge- 
^"^  jburge    avec  Philippe  5  ôc    n'ayant  pu   y 
réuilir  dans  toute  une  année  3    il  fit  tenir 
un  Concile  à  Dijon  ,  où  il  préfida  à  la  tê- 
te des  Archevêques  de  Lyon  ,  de  Reims  , 
de  Befançon  ôc  de  Vienne ,  de  dix-huic 
Evêques ,  des  Abbez  de  Clugny  &  de   S, 
Denis  en  France  ôc  de   plulieurs   autres. 
Ce  Concile  commença  le  6.  Décembre  &C 
dura  fept  jours.  Le  Roi  prévoyant  que  le 
Légat   procéderoit  contre  lui  par  les  cen-  . 
fiires  fit  appeller  au  Pape  par  Tes  Envoyez  ; 
ôc  le  Légat  jugea  à  propos  de  différer  pour 
un  tems ,  afin  de  pouvoir  plus  commodé- 
ment exécuter  ailleurs  les  ordres  du  Pape. 
En  effet  peu  de  jours  après  il  affembla  un 
autre  Concile  à  Vienne  en  Dauphmé  3  qui 
étoit  alors  terre  de  l'Empire  j.  &  là  en  pré- 
fence  des  Prélats  ,   parmi  lefquels  il  y  en 
avoit  du  RoyaumiC  de  France  ,  il  pronon- 
ça l'interdit  fur  toutes  les  terres  dcl'obéif- 
fance  du  Roi  ,  avec  ordre  à  tous  les  Evê- 
ques de  l'obferver  fous  peine  de  (urpenfe. 
Mais  l'affaire  dans  laquelle  le  Légat  réuf- 
fit  le  mieux  fur  celle  de  la  Croifade  j  le  Pa- 
pe la  lui   avait  expreffement  recomman- 
déejon  voit  parla  Lettre  d'Innocent  III.  au 
fameux  Foulques  de  Neliilly  ce  que  Pierre 
avoit  fait  pour  cela.  Foulques    s"' étant  lui- 
même  croifé  prêcha  la  Croifade   avec  un 
gra  nd  fuccès  i  ôc  les  principaux  Seigneurs 
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qui  fe  croiférent  par  Tes  Prédications  fu-  An. 
rent  Thibaut  V.  Comte  de  Champagne 
&  Louis  Comte  de  Blois  Coufins  Ger- 
mains de  Philippe  Augufte  &  Neveux  du 
Roi  d'Angleterre.  Avec  eux  fe  croiférent 
encore  Simon  deMontfort ,  fî  fameux  de- 
puis par  les  guerres  des  Albigeois  ,  Re- 
naud de  Montmirail ,  GeofFroi  de  Ville- 
hardoiiin  Maréchal  de  Champagne  ,  qui 
a  écrit  en  François  du  tems  Hiitloire  de 
cette  Croifade^&r  plufieurs  autres  Seigneurs. 
Il  y  eut  au(Tî  deux  Evêques ,  Garnier  de 
Troyes  &  Nevelon  de  SoilTons. 

Le  Pape  agillbit  auprès  du  Roi  de 
Jerufalem  &  de  l'Empereur  de  Conf- 
tantinople  ,  pour  préparer  en  Orient 
les  affaires  de  la  Croifade.  Alexis  Lange 
ayant  appris  Ton  exaltation  ,  lui  avoic 
envoyé  des  Ambatlâdeurs  avec  de  ri- 
ches Prefens  ,  le  priant  de  le  vifiter 
par  Tes  Légats.  Innocent  lui  envoya  Al- 
bert Soûdiacre  ôc  Albertin  Notaire  de 
fa  Chambre.  Il  écrivit  en  même  rems 
à  Jean  Camarete  Patriarche  de  cette 
Ville  ,  qui  a  voit  fuccedé  à  George  Xi- 
philin.  Le  Patriarche  répondit  ,  loiia  le 
zélé  du  Pape  pour  Tunion  des  Egli- 
i£s  5  &  lui  propofa  fes  objedions  par 
maniére^de  doutes  ,  avec  beaucoup  dé 
politelTe.;  Innocent  répliqua  par  une  lon- 
gue Letcfe  du  lU  Novembi^ç  115;^^,  où  il 
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jjjg,  s'écend    fur  les    preuves  de  la  Primauté 
^*— du   S.  Siège  ,    établie   par    l'autorité   de 
Dieu  même. 

Les  Bulgares  après  avoir  été  fournis  aux 
Grecs  pendant  environ  1 00.  ans  s'étoient  ré- 
voltés contre  Ifaac  Langej  Ôc  Ton  Frère  Aie-» 
xis  s'efforça  vainement  de  les  fou  mettre. 
Jean  ou  Joannice  qui  leur  commandoit  pour 
lors  ,  &  fe  qualifioit  Empereur  ,  pour  af- 
fermir fa  nouvelle  Domination  ;,  défira 
de  recevoir  la  Couronne  de  la  part  du 
Pape  5  de  de  réunir  à  i'Eglife  Romaine  fon 
Peuple  5  qui  comme  les  Grecs  ,  en  étoit 
fèparé  depuis  long-tems.  Innocent  envoya 
Dominique  Archiprêtre  de'  Brundule  ; 
mais  le  deffein  du  P.oi  des  Bulgares  ne 
s^executa  que  trois  ans  après, 

Etienne  Grand  Jupan  de  Servie,  (ce  titre 
étoit  chez  ce  Peuple  le  premier  après  celui 
de  Roij  )  avoit  envoyé  des  Ambafladeurs  au 
Pape  pour  demander  un  Légat  qui  réduisît 
fon  Pars  à  l'obédience  de  l'Eglife  Romame, 
^  qui  lui  donnât  la  Couronne  Royale;  In- 
nocent vouloir  y  envoyer  l'Evêque  d'Alba- 
no;mais  craignant  que  le  Roi  de  Hongrie  iie 
defaprouvât  cette  demarchejil  changea  d'a- 
vis. Peu  de  tems  après  le  Roi  de  Hongrie 
demanda  lui-même  la  réunion  de  U  Serbie 
à  rBgufe  Romaine  ;  ôc  reçurchez  lui  a^c«: 
honneur  deux  Religieux  qui  vinrent  en 
qualité  de  LegatS;»  ôc  qui  tinrent  un.Gonc^ 
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où  ils  préùdérenc  ,  6c  publiérciu  iz.  Ca-  An, 
nous  tendans  à  retrancher  les  abus  ,  ôc  à^lLî 
établir  les  ufages  de  TEglife  Romaine. 

Le  Pape  donna  des  Lettres  à  Geoffroi 
d*YorcK  ,  qui  étoic  à  Rome  depuis  quel- 
que tems  5  pour  Richard  Ton  Frère  Roi 
d'Angleterre  ,  priant  ce  Prince  de  le  re- 
cevoir en  grâce  ,  Se  de  lui  permettre  de 
retourner  à  ion  Eglife  ;  mais  lorfque  ces 
Lettres  furent  expédiées  ,  Richard  étoic 
mort.  Alliégeant  le  Château  de  Chaftelus, 
il  fut  bleiîé  d'un  trait  d'Arbalète  ,  &  mou- 
rut le  6.  Avril  1 199.  Il  n'avoit  point  d'En- 
fans  ;  Ton  Frère  Jean  Compte  de  Mortain 
lui  fucceda  ,  &  fut  facré  à  Weftmunfter 
le  17.  Mai  par  Hubert  de  Cantorbery  ,  af- 
(Ifté  de  deux  Archevêques  ôc  de  quatorze 
Evêques. 

Ce  fut  à  peu  près  vers  ce  tems-là  que 
mourut  Pierre  de  Blois  ;  Se  ce  fut  aulïî 
pour  lors  que  fut  terminée  la  conteftatioii 
pour  la  Métropole  de  Bretagne.  Jean  de 
Vaunoife  élu  Evêque  de  Dol  vint  à  Romel 
demander  au  Pape  de  le  facrer  comme 
Archevêque.  Innocent  111.  avoir  appelle 
dès  l'année  précédente  l'Archevêque  de 
Tours  pour  venir  «foutenir  fes  droits.  La 
foiblefle  de  la  fanté  de  ce  Prélat  ne  lui 
permettant  pas  de  faire  le  voyage  ,  il  en- 
voya des  Députez.  Le  Pape  voulut  accom- 
moder l'affaire  i' Jean-  de  Vaunoife  refufâ 
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An.  le  parti  :  alors  le  Pape  piononça  definidve- 

» — jment  en  faveur  de  l'Archevêque  de  Tours. 

Depuis  ce  tems-là  l'Eglife  de  Dol    a    été 

ibumife  à  celle  de  Tours  comme  tous  les 

autres  Evêchés  de  la  Bretagne. 

Innocent  III.  étoit  toutefois  mécontent 
de  l'Archevêque  de  Tours  à  l'occaiion  de 
quelques  tranflations  d'Evêchés  ;  ôc  venoit 
pour  le  même  fujet  de  fufpendre  le  pou- 
voir du  Patriarche  d'Antioche  ;  il  fufpen- 
dit  atiiïi  cet  Archevêque  qui  envoya  des 
Députez  à  Rome  demander  pardon  ;  Se 
le  Pape  ôta  les  cenfures.  Il  y  a  dans  le  mê- 
me tems  une  autre  tranflation  dont  les 
fuites  furent  plus  facheufes  :  ce  fut  celle 
de  Conrad  Evêque  d'Hildesheim  à  l'Evêché 
de  Wurfbourg  ,  faite  fans  autorité  du 
Pape. 

Lorsque  l'affaire  de  Dol  fut  terminée  , 
le  Pape  jugea  le  différend  qui  duroit  de- 
puis long-tems  en  Efpagne  entre  l'Arche- 
vêque de  Brague  ôc  celui  de  Compoftelle  , 
touchant  les  Eve  chez  de  Conimbre ,  de 
Lamf^ga,  de  Vifeu,  d'Eginate  ,  de  Lifbon- 
ne  ,  d'Evora  &c  de  Zamora  ,  dont  chacun 
fe  prétenduit  Métropolitain  ;  quatre  furent 
adjugés  à  Compoftelle  ,  Se  trois  à  Brague. 
Le  Pape  confirma  la  même  année  l'Ordre 
de  Calacrava  inilitué  fous  Alexandre  IIL 

Les  Manichéciisfe  fortifioient  à  Orvie- 
te ,  Ville  Epifcopale  près  de  Rome.   Un 

Florentin 
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Florentin  nommé  Dio-te-falvi  y  avoir  porté  An. 
l'erreur  vers  l'an   1150.  ;    mais  fes  Se  (fia  i^ 
ïbuus  ayant  été  découverts    furent  alors 
pris,  &c  pendus,  brûlés  ,  décapités  ou  ban- 
nis ;   ôc  ceux  qui  moururent  dans  Terreur 
fuient  privés  de  la  Sépulture. 

Innocent  III.  étant  monté  fur  le  S. 
Siège  voulut  retirer  Aquapendente  d'entre 
les  mains  des  Habitans  d'Orviete.  Ils  re- 
fiftérent  Se  furent  excommuniés.  Pour  leur 
faire  plus  de  honte  ,  on  retint  leur  Evê- 
que  à  Rome  pendant  neuf  mois.  Durant 
cette  abfence  ,  Pierre  Lombard  Tun  des 
Dodeurs  des  Manichéens  vint  dans  la  Vil- 
le avec  quelques  uns  de  fes  Difciples  ,  & 
prêcha  publiquement  contre  les  Catholi- 
ques ;  il  étoit  dans  la  refolution  de  les 
chaCïér  ,  &  comme  la  Ville  pa(îbit  pour 
imprenable  ,  d'y  retirer  fes  Seélateurs  qui 
s'y  refugiéroientde  toute  part.  Pour  éviten 
ce  malheur  ,  les  Catholiques  députèrent- 
au  Pape  ,  &c  lui  demandèrent  un  Gouver- 
neur ,  qui  les  fît  rentrer  dans  fes  bonnes 
grâces  ,  &c  chafsât  entièrement  les  Héréti- 
ques de  chez  eux.  Innocent  lU.  leur  envo- 
ya Pierre  Parenzo  Noble  Romain  ,  Jeune- 
homme  j  mais  fage  ,  fpirituel  ,  éloquent  , 
vertueux  &  Grand  Aumônier  ,  qui  fut  re- 
çu avec  les  plus  grandes  acclamations  de 
joye.  Il  déclara  publiquement  que  ceux 
qui  dans  un  certain  jour  fe  réuniroient  à 

Tome  r.  E 
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An.  PEglife  y  feroienc  reçus  ;  mais  que  ceux 
LlZfjqui  y  manqueroient  leroient  punis  fuivanc 
les  Loix  ôc  les  Canons.  Plulieurs  fuient 
véritablement  punis  ;  de  Pierre  alla  à  Ro- 
me célébrer  la  Fête  de  Pâques  de  Pan 
115)9.  Pendant  fon  abfence, les  Hérétiques 
c|u'il  avoit  punisjrefolurent  de  s'alliirer  de 
fa  perfonne ,  lorfqu'il  reviendroit  ;  de 
Tobliger  à  révoquer  les  condamnations,  & 
à  donner  à  leur  fede  liberté  &  protedlion. 
Ils  gagnèrent  un  de  les  Domeftiques  qui 
le  leur  livrajtoutefois  ils  ne  s'en  tinrent  pas 
à  leur  première  refolution;  ayant  Pierre 
en  leur  pouvoir  ,  ils  le  mairacrérent.  Après 
fa  mort  il  fe  fie  pludeurs  miracles  à  [on 
tombeau  ;  ôc  il  eil:  honoré  comme  Martir 
le  2 1 .  Mai. 

Bertran  Evêqu-e  de  Metz  écrivit  vers 
le  même  tems  au  Pape  qu'il  foupçonnoic 
y  avoir  des  Hérétiques  dans  fa  Ville  ÔC 
dans  fon  Diocèfe  ,  fur  ce  qu'on  s'empref- 
fbit  de  le  procurer  les  Livres  de  l'Ecriture 
Sainte  traduits  en  François  ,  &  qu'on  te- 
tiok  des  Alîemblées  fecretes  des  deux  fe- 
xes ,  oii  les  uns  les  autres  fe  prêchoienr. 
Le  Pape  indiqua  les  moyens  d'afliirer  la 
Foi  dans  ce  Diocèfe. 

A  N  N  E'E     1100, 

Le  Légat  Pierre  de  Capouë  publia  à  la 
mi- Janvier  la  Sentence  d'interdit  fur  la 
France  à  caufe  du  divorce  de  Philippe- Au- 
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giide  ,  &  en  excepta  les  Croifez.  Cette  An. 
Cenfure  dura  pendant  huit  mois  avec  tant*j^fi 
de  rigueur  que  les  Eglifes  étoient  fermées  , 
^  les  Corps  morts  démeuroient  fans  fé- 
pulturc.  Qiielques  Prélats  s'érant  excufés 
de  s'y  fou  mettre  ,  le  Pape  le  leur  ordon- 
na y  &c  l'interdit  devint  alors  général ,  ce 
qui  obligea  Philippe  de  faire  célébrer  fur 
les  Terres  du  Roi  d'Angleterre  le  Maria- 
ge de  Ton  Fils  Loiiis  avec  Blanche  de  Cat- 
tille.  Ce  Prince  fut  tellement  irrité  de  voir 
les  Evêques  obfervcr  cet  Interdit  ,  qu'il 
les  bannit  de  lès  Etats  avec  leurs  Chapi- 
tres ,  confîfqua  leurs  biens  ,  n'épargnant 
pas  même  ceux  des  Curez  ,  qu'il  cha(ïk 
pareillement:  enfin  il  fit  renfermer  la  Rei- 
ne Ingeburge  dans  le  Château  d'Etamipes. 
Touché  néanmoms  des  plaintes  du  Pape  , 
il  envoya  des  Députez  à  Rome  ;  on  négo- 
cia long-tems  ;  &c  il  vint  eniuite  de  nou- 
veaux Légats  en  France. 

Pierre  de  Corbeil  fucceda  cette  année 
à  Michel  Archevêque  de  Sens  ,  ôc  S.  Guil- 
laume Moine  de  Grandmont  fut  placé  fur 
le  Siège  de  Bourges.  Il  y  eut  cette  même 
année  une  grande  divifion  dans  cet  Or- 
dre j  les  Frères  Laïs  voulurent  dominer  , 
même  pour  le  fpirituel  ;  la  Cour  de  Ro- 
me en  prit  connoidknce  j  mais  la  divifion 
dura  bien  des  années. 

EusTACHE  Abbé  de  Flaix,  ou  S.  Germer 
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An.  au  Diocèfe  de  Beauvais  ,  l'un  des  Com- 
'^°°jpagnons  de  Foulques  de  Neuilly  alla  prê- 
cher la  Croifade  en  Angleterre.  Il  y  ac- 
quit la  réputation  de  faire  plufieurs  mi- 
racles -,  mais  conime  quelques  Prélats  fe 
plaignirent  qu'il  n'avoit  point  de  Million  , 
il  repafTa  la  Mer.  Hubert  de  Cantorbery 
tint  vers  ce  tems-là  un  Concile  National  à 
Londres ,  malgré  la  détenfe  du  Grand 
Jufticier,  &c  y  publia  un  Décret  en  14. 
Articles ,  la  plupart  tirés  du  Concile  de 
Latran  de  1179.  S.  Hugues  de  Lincoln 
mourut  à  Londres  la  même  année;  &  les 
Miracles  qu'il  avoit  faits  pendant  fa  vie 
fe  multiplièrent  après  fa  mort.  Il  fut  cano- 
nifé  Tan  izio.  parHonorius  III.  &  l'Egli- 
fe  honore  fa  mémoire  le  17.  Novembre. 


Fin  du  Douzième  SUcle. 
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TREIZIEME  SIE'CLE. 

Commençant  à  V Année    iioi.  &  finijfant 
à  L'An  1500, 


INNOCENT    III. 

Annexe     1201. 

A  R  le  traire  que  Jean  Ro^ 
d'Angleterre  avoit  fait  avec 
Philippe  -  Augufte  ,  il  s'étoit 
engagé  à  ne  donner  aucun 
lecours  à  Otton  Duc  de  Saxe 
qui  prétendoit  à  l'Empire.  Otton  étoit  Fils 
de  Mathilde  Sœur  de  Jean  &c  de  Richard- 
Cœur  de  Lion  -,  &  ce  dernier  ,  en  défig- 
nant  fon  Frère  Jean  pour  Ton  SuccelTeur  à 
la  Couronne  ,  avoit  laifTé  au  Duc  de  Saxe 
les  Comtés  dTorcK  &  de  Poitou  avec  les 
deux  tiers  de  Ton  Tréfor.  Sous  prétexte 
du  ferment  fait  au  Roi  de  France  ,  Jean 
ne  vouloir  rien  donner  à  fon  Neveu.  Ce 
Prince  s'en  plaignit  au  Pape  ,  qui  em- 
ploya fon  autorité  pour  lui  faire  rendre 
juftice  ,  &  manda  au  Roi  d'Angleterre 
qu'il  ne  devoit  pas  tenir  compte  d'un  fer^ 
ment  illégitime 

E5 
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An.  L'Allemagne  étoit  divilee  depuis  deux 
,ans  par  les  deux  Prétendans  à  la  Couron- 
ne Impériale.  Des  Evêques  Se  des  Seig- 
neurs foutenoienc  également  Philippe  de 
Soiiabe  ôc  Giron  de  Saxe.  Innocent  IIL 
foUicité  par  les  deux  Partis  ne  s'ccoir  point 
encore  expliqué  ;  il  (e  déclara  en  faveur 
d'Otton  y  fit  la  dédudkvn  des  droits  des 
deux  Princes  ,  y  ajoutant  même  ceux  du 
Jeune  Frédéric  Fils  d'Henri  VI.  qui  n'a- 
voit  que  3.  ans  ,  &  écrivit  en  confequen- 
ce  à  l'Archevêque  de  Cologne  ék  à  Tes 
SufFragans  ,  aux  Archevêques  de  Trêves  ;, 
de  Salibourg  &  de  Brème  ,  &c  aux  SufFra- 
gans de  Mayence  dont  le  Siège  étoit  va- 
cant depuis  la  mort  de  Conrad  ,  arrivée 
à  Paffau  le  zy,  d'Odobre  de  l'année  pré- 
cédente au  retour  de  fbn  voyage  en  FÎon* 
grie.  Le  choix  d'un  Succeilèuv  à  ce  Prélat 
occafionna  un  fchiGne.  Liupold  ou  Leo- 
pold  Evêque  de  Wormes  fut  élu  par  les 
Partifans  de  Philippe  de  Souabe  -,  Se  Si- 
frid  ou  Sigefroi  Prévôt  de  S.  Pierre  de 
Mayence  ei^t  les  fuffrages  de  ceux  qui  fou- 
tenoient  le  Duc  de  Saxe  ,  auquel  ils  eu- 
rent recours  pour  mettre  le  nouveau  Pré- 
lat en  polTeflion  du  Siège  Archiepifcopal. 
En  France  Odavien  ,  qui  avoit  fuccedé 
au  Légat  Pierre  de  Capouë  pour  l'affaire 
du  Divorce  de  PhiUppe  Augufte  ,  avoit 
donné  à  ce  Prince  un  délai  de  fix  mois* 
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Ce  terme   expiré  ,   on  tint    un  Concile  à  A"* 

SoifTons.  Philippe- Augufte  s'y  trouva  avec j 

les  Prélats  &  les  Seigneurs  du  Royaume  ; 
6c  la  Reine  Ingeburge  y  vint  avec  quel- 
ques Evéques  de  d'autres  perfonnes  nota- 
bles envoyés  par  Ton  Frère  Canut  Roi  de 
Dannemarck.  On  contefta  beaucoup  de 
part  Se  d'autre.  Les  Envoyez  de  Danne- 
marcK  appeliérent  au  Pape  ;  la  Reine  in- 
terjetca  le  même  appel  ;  Ôc  le  Légat  Oc* 
ravien  dit  qu'il  falloit  attendre  Ton  Collè- 
gue le  Cardinal  Jean  de  S.  Paul.  A  l'arri- 
vée de  ce  Prélat  on  reprit  l'affaire  ;  Jean 
qui  ne  trou  voit  point  de  caufe  de  répa- 
ration ,  étoit  difpofé  à  décider  que  le  Ma- 
riage étoit  valide.  Le  Roi  qui  en  fut  aver- 
ti ,  partit  de  grand  matin  fans  prendre 
congé^emmena  la  VnnccÛh-^^Se  manda  aux 
Prélats  qu'il  la  tenoit  pour  fa  femme  &  ne 
vouloir  pas  en  être  feparé.  Le  Concile 
finit  ainfi,  mais  Philippe  enferma  Ingebur- 
ge dans  le  Château  d'Etampes  ^  6c  la  fit 
garder  étroitement. 

L'Ordre  du  Val  des  Ecoliers  fut  établi 
la  même  année  1101.  par  quatre  fameux 
Profefïèurs  en  Théologie  de  l'Ecole  de  Pa- 
ris 5  Guillaume  ,  Richard  ,  Evrard  Se  Ma- 
naflés.  Guillaume  de  Joinville  alors  Evêque 
de  Langres  ,  ôc  depuis  Archevêque  de 
Reims  ,  leur  donna  le  Local  aux  confins 
de  la  Champagne  &  de  la  Bourgogne.  lU 
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An.  y  pratiquèrent  la  Règle  de  S.  Auguftin  fuî- 
^°jvant  l'ufage  de  S.  Victor  de  Paris.  Frédé- 
ric Dodeur  en  Droit  Canon  &  Archidia- 
cre de  Châlons  ,  étant  élu  quatorze  ans 
après  ,  Evêque  de  cette  Ville  ,  renonça  i 
l'Epifcopat  pour  fe  joindre  aux  quatre 
Docteurs  de  Paris.  L'Evêque  de  Langues 
confirma  le  iiouvel  Inftitut  la  même  an- 
née ,  &  le  fit  confirmer  trois  ans  après  par 
le  Pape  Honoiius,  Ces  cinq  Docteurs  vi- 
rent avant  que  de  mourir  trente-{ept  Eco- 
liers afTemblez  ;  ce  qui  fut  l'origine  des 
Chanoines  Réguliers  que  l'on  nomma  du 
Val  des  Ecoliers. 

Le  Légat  Odavien  tint  un  Concile  à 
Paris  la  même  année  iioi.  à  Poccafioii 
d'un  Chevalier  nommé  Evraud,à  qui  Hen- 
ri Comte  de  Ne  vers  avoit  donné  le  com- 
mandement de  fa  Terre  ,  Sc  qui  fut  accu- 
fé  de  l'héréfie  des  Bulgares  ,  nom  que 
Ton  donnoit  encore  aux  Manichéens. 
Evraud  fut  convaincu  &c  brûlé  publique- 
ment. Guillaume  Chanoine  de  Nevers  Ton 
Neveu  infedté  de  la  même  héréfic  fe  re- 
tira dans  la  Province  de  Narbonne  ,  où  il 
prit  le  nom  de  Thierri ,  Se  fut  en  grande 
vénération  parmi  les  Hérétiques  du  Païs-. 
Après  le  Concile  Odtavien  alla  joindre  le 
Cardinal  Gui  Paré  Evêque  de  Paleftine , 
que  le  Pape  envoyoit  Légat  en  Allema- 
gne y  (3c  ayant  conféré  enfemble  à  Troyes 
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fur  les  iiiftrudions  de  cette  légation  ,  ils  ^«■ 
envoyèrent  deux  Députez  au  Roi  Otton— - 
pour  convoquer  les  Princes  de  l'Empire  à 
un  certain  jour  &c  lieu.  Ces  Députez  re- 
çurent à  Nuïs  le  ferment  qu'Otton  fit  au 
Pape  5  par  lequel  il  promettoit  de  confer- 
ver  les  Domaines  de  l'Eglife ,  particulière- 
ment ceux  de  la  Sicile. 

A  la  prière  de  ce  Prince  ,  Gui  Paré  s'a- 
vança jufques  à  Aix  la-Chapelle  ,  où  il  fut 
reçu  avec  joye.  Ils  allèrent  de  là  à  Colo- 
gne, Le  Légat  ayant  aflèmblè  les  Prélats 
ôc  les  Seigneurs  qui  s'y  trouvoient  en  ver- 
tu de  la  convocation  ,  il  déclara  publique- 
ment par  Tautorité  du  S.  Siège  Otton  Roi 
des  Romains ,  &  excommunia  tous  ceux 
qui  s'y  oppoferoienc ,  de  nommément  Phi- 
lippe de  Souabe  &  Tes  Fauteurs.  Pour  af- 
fermir la  Couronne  à  Otton  ,  le  Légat  in- 
diqua une  autre  Diette  à  Corvei  en  Saxe. 
Pendant  Ton  fejour  à  Cologne ,  il  facra 
Sifrid  Archevêque  de  Mayence  ,  qui  alla 
enfuite  à  Rome  ,  où  le  Pape  confirmant 
fon  éledtion  lui  donna  le  Pallium.  Le  Legac 
ordonna  encore  pendant  qu'il  étoit  à  Co- 
logne^que  quand  on  leveroit  la  fainte  Hof- 
tie  à  la  MeiTe  ,  tout  le  Peuple  fe  profter- 
nât  ;  Se  que  quand  on  porceroit  le  Saint . 
Sacrement  aux  malades  ,  on  avertît  par  le 
fon  d'une  clochette  d'adorer  Jesus-Christ 
dans  les  rues  ôc  dans  les  maifons  j  de  là 

Ei 
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An.  font  venues  ces  pieufes  cérémonies.  Le 
l^raême  Légat  étant  à  Liège  ^  fit  un  Règle- 
ment pour  les  Chanoines  ,  afin  qu'ils  vê- 
cufiènt  avec  la  régularité  convenable  ;  Se 
ce  Règlement  fut  confiumé  en  iioi.  par 
Hugues  de  Pierre-Pont  Evêque  de  cette 
Ville  5  de  par  le  Chapitre. 

Les  Partifans  de  Philippe  Duc  de  Soua- 
be  fe  plaignirent  au  Pape  de  la  conduire 
de  Gui  Paré.  La  Letcre  portoit  le  nom  des 
Archevêques  de  Magdebourg  &c  de  Brè- 
me ,  de  onze  Evêques  ,  de  trois  Abbez  ^ 
du  Roi  de  Bohême  ,  ik  de  onze  Seigneurs» 
Le  Pape  répondit  par  une  grande  Lettre  ^ 
dont  eft  tiré  le  fameux  Chapitre  Tcnerab'i' 
lem  des  Décretales  ;  &  les  exhorta  d'a- 
bandonner Philippe  ,  6c  de  reconoître  Oi^ 
ton.  Philippe  Augufte  (è  plaignit  aulTi  de 
la  protedtion  que  le  Pape  donnoit  à  Ot- 
ton  3  dont  la  Maifon  avoit  toujours  été 
ennemie  de  fa  Couronne.  Linocent  lU.  lui 
marqua  en  réponfe  qu'il  avoit  pris  les  pré- 
cautions pour  empêcher  Otton  de  nuire 
à  la  France. 

Les  Croifez  de  ce  Royaume  en  pei- 
ne  d'avoir  un  Chef  après  la  mort  du 
Comte  de  Champagne  arrivée  le  13.  Mai 
iioi.  avoient  offert  le  commandement  à 
Eudes  IV.  Duc  de  Boui-gogne  ^  &  à  Thi- 
baud  Comte  de  Barleduc  :  ces  deux  Prin- 
ces le  r<;fuférent.  Boniface  IL  Marquis  de 
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Monterrat  fut   enfin  prié  de    fe  mettre    à  An. 

leur  tête  ;    il  l'accepta  ,   Ôc  vint  à  vSoilIbns  , 

où  un  grand  nombre  de  Croifez  étoient 
alïemblez.  Il  y  reçut  la  Croix  des  mains 
de  l'Evêque  ,  de  Foulques  de  Neiiilli  de  de 
deux  Abbez  de  Cifteaux  qu'il  avoit  amenés 
de  Ton  Pais. 

EusTACHE  Difciple  de  Foulques  de 
Neiiilli  retourna  en  Angleterre  cetce  mê- 
me année  iioi.  &  recommença  de  prê- 
cher de  Ville  en  Ville  ,  comme  lors  de 
Ton  premier  voyage.  Il  vouloit  fur-tout 
empêcher  qu'on  ne  tînt  aucun  marché  le 
Dimanche  ;  mais  il  ne  put  en  venir  à  bout  ; 
ëc  l'autorité  du  Roi  fut  même  employée 
pour  les  maintenir. 

Le  célèbre  Abbé  Joacliim  m.ourut  vers 
ce  rems- là  en  réputation  de  fainteté  ;  il 
eft  même  honoré  comme  Saint  en  Cala- 
bre  ',  mais  fon  culte  n'a  pas  encore  été 
approuvé  par  l'Eglife  Romaine.  Il  lailla 
un  grand  nombre  d'Ecrits.  Ceux  qui  fe 
trouvent  imprimes  font ,  la  Concorde  de 
l'Ancien  Se  du  Nouveau  Teftament  ;  des 
Commentaires  fur  Ifaïe  ,  fur  Jeremie  ,  ôc 
quelques  autres  Prophètes  ^  un  Commen- 
taire fur  l'Apocalypfe  ,  &  un  Traité  intitu- 
lé le  Pfeautier  à  dix  cordes.  Ses  Prédic- 
tions font  regardées  avec  jufte  raifon  com- 
me un  effet  de  fon  intelligence  ,  plutôt 
que  comme  celui  du  don  de  Prophétie. 

E  6 
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Anne'e     1202. 

Agne's  de  Meranie  que  Philippe  Auguf^ 
te  avoir  époufée  ,  laifïà  en  mourant  à  ce 
Prince  deux  Enfans  ,  Philippe  &  Marie.  Lé 
Roi  craignant  que  leur  Etat  ne  fût  contef- 
té  5  s'étoit  adrelïe  au  Pape  pour  les  faire 
légitimer  ;  ce  qui  lui  fut  accordé.  Guillau- 
me  Seigneur  de  Montpellier  fit  demander 
quelque  tems  après  la  même  grâce  par 
TArchevêque  d'Arles  ,  &  allégua  pour 
exemple  ce  que  le  Pape  avoit  fait  en  fa- 
veur de  Philippe  Augufte  ;  mais  le  Pape 
répondit  que  la  perfonue  &  les  circonl- 
îances  étoient  bien  difterentes  ,  ôc  le  re- 
fufa. 

La  caufe  du  mariage  du  Roi  ëtoit  tou- 
jours indécife.  Philippe  fe  plaignit  à  Rome 
qu'on  le  traitoit  plus  durement  que  d'au- 
tres Princes  qui  s'étoient  trouvés  dans  le 
même  cas.  Le  Pape  prétendoit  au  contrai- 
re que  le  Roi  devoit  lui  favoir  gré  de  n'ai- 
voir  porté  aucune  Sentence  ni  contre  lui , 
ni  contre  Agnès ,  ni  contre  l'Archevêque 
de  Reims  Oncle  de  Philippe  ,  qui  avoit 
prononcé  le  Jugement  de  féparation.  Pour 
terminer  l'affaire  ,  il  offrit  d'envoyer  de^ 
CommilTaires  fur  les  Heux ,  &  de  faire  ju- 
ger définitivement  en  France  :  fmon  de 
porter  le  Procès  inftruit  à  Rome  ,  pour 
qu'il  le  décidât  lui-même  ,  offrant  en  ce 
cas  d'envoyer  en  France  la  Sentence  avaijt 
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qu'elle  Fut  publiée.  Il  écrivit  en  même  tems  Ait. 
à  l'Archevêque  de  Reims  d'exhorter  le  Roii"" 
à  ne  pas  lui  demander  ce  qu'il  ne  pourroit 
accorder  fans  blelTer  la  jullice  ôc  fa  conf- 
cience.  Mais  ce  Prélat  mourut  d'Apople- 
xie le  7,  Septembre  1202.  peu  après  avoir 
reçu  cette  Lettre. 

Le  Siège  de  Reims  vaqua  deux  ans  après 
la  mort  de  Guillaume  aux  Blanches-Mains, 
Quelques  Chanoines  ayant  élu  Philippe  de 
Dreux  Evêque  de  Beauvais  ,  l'Archidiacre 
Thibaud  du  Perche  s'y  oppofa ,  difant 
que  Philippe  étoit  un  Guerrier.  L^aftaire 
fut  portée  au  Pape  ,  qui  calîà  l'éledfcion  , 
ôc  donna  un  mois  aux  Chanoines  pour  en 
faire  une  autre.  Le  Chapitre  fe  partagea 
de  nouveau  :  les  uns  élurent  l'Archi- 
diacre Thibaud  ,  les  autres  le  Prevot  Bau- 
doiiin.  On  eut  encore  recours  à  Rojne  y 
&c  le  Siège  demeura  vacant. 

Nonobstant  la  recherche  des  Héréti- 
ques faite  au  Concile  de  Sens  de  1198.  ^1 
y  en  avoir  toujours  plufieurs  à  la  Charité 
dans  le  Diocèfe  d'Auxerrc.  Le  Pape  en 
ayant  été  informé  ,  commit  S.  Guillaurrfê 
Archevêque  de  Bourges  ,  l'Evêque  de  Ne- 
vers  Se  l'Abbé  de  Clugny  pour  les  excom- 
munier 5  &  exhorter  le  Prince  d'en  faire 
juftice. 

Jean  de  Belles-Mains  Archevêque  de 
Lyon  ,  qui  en  1 1 5)5 .  s'étoit  retiré  à  l' Ab- 
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An.  baye  de  Clairvaux  ,  coniulta  le  Pape  fur 
ullicrois  queftions  :  la  première  ,  pourquoi 
dans  la  Confécration  du  Calice  l'Eglife  a 
ajouré  ,  Myftére  de  Foi  :  la  féconde  ,  ii 
Peau  mêlée  au  vin  eft  changée  au  Sang  de 
Jefus-Chrift  j  la  troifiéme  ,  ce  que  iigni- 
fienr  les  prières  qui  femblenc  faites  pour 
le  falut  des  Saints.  Le  Pape  lui  répondit ,, 
mais  en  1201.  par  une  fameufe  Décréta- 
îe  5  dans  laquelle  il  expliqua  ces  trois 
points.  Il  dit  en  premier  lieu  que  les  Apô- 
tres ont  reçu  de  Jefus-Chrift  la  forme  de 
la  Confécration  comme  elle  fe  trouve  dans 
le  Canon  ,  ôc  que  leurs  Succefléurs  Pont 
reçue  d'eux  :  en  fécond  lieu  que  PEau  eft 
changée  au  Sang  avec  le  Vin  ,  pour  répré- 
fenter  le  Peuple  uni  à  Jefus-Chrift  :  &  en 
troifiéme  lieu  ,  que  la  formule  du  lalut  eft 
un  fouhait  pour  que  les  Saints  foient  hono- 
rés de  plus  en  plus  fur  la  terre  ,  ou  même 
que  leur  gloire  augmente  dans  le  Ciel  jui- 
ques  au  Jugement. 

On  agitoit  vers  le  même  tems  une  autre 
queftion  à  C.  P.  fur  PEuchariftie  ,  mais 
bien  plus  importante  ;  favoir  ,  fi  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  que  Pon  reçoit  dans  la 
Communion  eft  incorruptible  comme  après 
la  Paftion  6c  la  Refurredtion ,  ou  s'il  eft 
corruptible  comme  avant  la  Pafïion.  Le 
Chef  de  ceux  qui  le  tenoient  corruptible 
étoit  un  Moine  Sicidite ,   qui  avoic  con> 
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mencé  à  répandre  cette  erreur  fous  le  Pa-An. 
triarche  George  Xiphilin.  Jean  Camarere!^^ 
fon  Succeileur  ,  au  lieu  d'en  couper  la 
racine  ,  &c  d'excommunier  l'Auteur  ,  pour 
impofer  filence  à  les  Partifans  ,  lui  don- 
na lieu  de  s'étendre  en  voulant  la  com- 
battre par  la  Logique  &  les  Demonflra- 
tions.  Nicetas  qui  raporte  cette  difpute,  ne 
dit  point  quelle  en  fut  la  fin  ,  mais  feule- 
ment que  l'Empereur  Alexis  tenoic  le  bon 
parti. 

Les  Seigneurs  François  qui  s'étoient  croi- 
fés  commencèrent  à  fe  mettre  en  marche 
ie  1.  Juin  liez,  de  s'alîèmblérent  à  Venifej 
il  y  vint  auflî  des  Allemans  :  &  ils  refolu- 
rent  tous  de  s'embarquer  Ôc  de  padèr  en 
Egypte  ,  pour  ne  '  pas  rompre  la  trêve 
que  les  Chrétiens  de  la  Palelline  avoienc 
fait  avec  les  Infidèles.  Il  partit  en  même 
tems  de  Flandres  une  Flotte  conduite  par 
Jean  de  Néele  Châtelain  de  Bruges  ,  qui 
a  voit  promis  de  palier  le  Détroit ,  &  de 
fe  rendre  à  Venife  ;  &  qui,  comme  plu- 
iieurs  autres  Croifés  ,  prit  enfuitc  une  au- 
tre route.  On  ccoic  convenu  avec  les  Vé- 
nitiens pour  le  partage  de  tous  les  Croifés  ^ 
le  manque  de  paroîe  de  plulieurs  caufa 
de  la  divilion  ,  les  Vénitiens  ayant  fait  les 
fraix  pour  tous.  Le  Duc  de  Venife  propo- 
fâ  pour  accomodemenr  que  les  Croifez  lui 
aidallènt  à  reprendre  Zara  en  Efclavoni«  ^ 
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An.  6c  ils  Paccordérenr.  Pierre  de  Capouë  de- 
v^^voit  s'embarquer  avec  les  Croifés  en  qua- 
lité de  Légat  du  Pape.  Les  Vénitiens  crai- 
gnant qu'il  ne  s'oppofât  à  la  prife  de  Zara  , 
ne  voulurent  pas  qu'il  vînt  en  cette  quali- 
té. Pierre  retourna  à  Rome  ,  découvrit 
leur  deflein  au  Pape  ,  qui  défendit  fous 
peine  d'excommunication  d'attaquer  les 
Terres  des  Chrétiens  ,  &  nommément 
Zara  ,  dont  le  Roi  de  Hongrie  l'un  des 
Croifés  étoit  en  po^Tefïion.  Le  Marquis  de 
Montferrat  fâchant  la  défenfe  du  Pape , 
n'alla  point  au  Siège. 

Pendant  qu'on  préparoit  l'embarque- 
ment 5  le  Prince  Alexis  Fils  de  l'Empereur 
Ifaac  Lange  ,  que  fon  Frère  avoir  détrôné 
en  1195.  &c  aveuglé  5  étoit  allé  fe  plain- 
dre au  Pape  de  l'ufurpation  de  fon  Oncle. 
Il  alloit  de  là  trouver  Philippe  de  Suabe , 
qui  avoit  époufé  fa  Sœur  Irène  ;  Se  apprit 
à  Vérone  que  les  Croilés  étoient  à  Venife. 
Il  leur  envoya  demander  du  fecours.  Le 
Marquis  de  Monferrat ,  &  les  autres  Sei- 
gneurs dépêchèrent  au  Roi  Philippe  pour 
lui  offrir  d'aider  le  jeune  Prince  fon  Beau- 
Frere  à  prendre  C.  P.  s'il  vouloir  les  aider 
au  recouvrement  de  la  Terre-Sainte.  En 
attendant  fa  reponfe  la  Flotte  partit  :  Za- 
•  l'a  fut  alïiegée  de  prife  ;  &  par  le  confeil 
des  Vénitiens  les  Croifés  y  palïërenc  l'Hi- 
ver. 
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Sur  la  nouvelle  de  cet  exploit  le  Papeizoz. 
écrivit  aux  Croifés ,  &  les  traita  en  ex.-'—"' 
communies  ,  ne  mettant  à  la  tête  ni  (alut 
ni  bénédidion  ,  &  leur  ordonant  de  ren* 
dre  leur  conquête.  Les  Députés  du  Roi 
PhiHppe  arrivèrent  cependant  à  Zara  avec 
ceux  d'Alexis ,  ôc  apportèrent  le  confen- 
tement  de  ce  Prince  aux  proportions  des 
Croifés.  On  s'aflèmbla  :  PAbbé  de  Vau* 
Sernai ,  &  plufieurs  autres  dirent  qu'ils 
ne  vouloient  pas  attaquer  les  Chrétiens  , 
mais  marcher  en  Syrie  avec  une  partie  de 
PArmée.  On  debâtit  leurs  raifons  i  &c  Von 
traita  enfin  avec  Alexis  i  mais  les  Lettres 
du  traité  ne  furent  fignées  que  par  douze 
Seigneurs. 

L'Empereur  de  C.  P.  informé  de  la  re- 
traite de  Ton  Neveu  chez  Philippe  de  Soua- 
be  3  ôc  que  l'Armée  des  Croifés  devoit  ve- 
nir l'attaquer,  envoya  des  AmbafTadeurs 
au  Pape ,  le  priant  de  détourner  les  Croi- 
ièz  de  ce  defléin.  Innocent  lui  répondit 
qu'il  en  délibereroit  avec  les  Cardinaux  , 
&  qu'il  prendroit  une  réfolution  dont  il 
auroit  lieu  d'être  content. 

Cependant  les  Croifés  voulant  appaifer 
le  Pape  au  fujec  de  la  prife  de  Zara  ,  lui 
envoyèrent  Nevelon  Evêque  de  Soiilons  , 
Jean  de  Noyon  Chancelier  de  Baudouin 
IX  Comte  de  Flandres  ,  Martin  Abbé  de 
Paris  au  Diocèfe  de  B^fle  ,  de  deux  Cheva- 


ÎI4    Abrégé  de  l'Histoire 

■ ■  ■ 

Innocent'  III.    1 5.  Siècle. 

liers  ;  Se  le  Marquis  de  Montferrat  les 
chargea  d'une  Lettre  particulière. 
A  N  N  e'  E  1103. 
Le  Pape  fut  fatisfait  de  la  députation 
des  Croilés  ,  Se  donna  pouvoir  à  l'Evêque 
de  Soiflbns  &c  à  Jean  de  Noyon  de  les 
délier  jufques  à  l'arrivée  du  Légat.  Pen- 
dant le  iejour  qu'ils  firent  à  Rome  on  re- 
çut la  nouvelle  que  le  jeune  Alexis  étoit  ar- 
rivé à  Zara  pour  aller  à  C.  P.  avec  les 
Croifez.  Innocent  III.  craignant  que  ce  ne 
flic  là  un  anifice  du  Démon  pour  ruiner 
l'Aimée  Se  empêcher  le  fecours  de  la  Ter- 
re Sainte  ,  en  fut  vivement  allarmé.  Il  écri- 
vit aux  Croifés  de  ne  pas  attaquer  C.  P. 
mais  ils  pouiTuivirent  leur  entreprife  après 
avoir  farisfait  aux  conditions  portées  pour 
leur  abfolurion  touchant  le  Siège  de  Zara, 
L''Armée  arriva  devant  C,  P.  le  13.  Juin 
1203.  L'Empereur  voulut  traiter  avec  les 
Croifez  ;  ils  répondirent  que  l'Empire 
étoit  le  Patrimoine  du  jeune  Alexis  5  Se 
demandèrent  qu'il  lui  fut  rendu.  N'ayant 
là-deflùs  aucune  réponfe  ,  ils  montrèrent 
le  Prince  au  Peuple  ,  arraquèrent  la  Ville  , 
Se  la  prirent  d'afïàut  :  l'Empereur  s'enfuit  ; 
fon  Frère  Ifaac  fut  tiré  de  Prifon  par  les 
Grecs  ,  Se  remis  fur  le  Trône  ;  il  ratifia 
le  Traité  que  fon  Fils  avoit  fait  ;  Se  les 
Croifez  l'ayant  amené  dans  la  Ville  le  fi- 
yent  couronner  Empereur  le  i,  Août>  Ils 
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écrivirent  enfuice  au  Pape  ce  qui  s'éroit  An** 
padë  5  ajourant  qu'ils  avoient  déclaré  lal^ 
guerre  au  Soudan  de  Babylone  ,  Melic- 
Adel  Frère  de  Saladin  détenteur  injufte  de 
Id  Terre- Sainte  ,  de  la  part  de  Jeius- 
Chrill: ,  de  l^Empereur  de  C.  P.^  Se  de  la 
leur  y  ôc  qu'ils  efperoienc  faire  tenrir  dans 
peu  à  Tes  fujets  le  zélé  du  Peuple  Chré- 
tien. Le  jeune  Empereur  Alexis  fit  la  mê- 
me promefï^  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit 
au  Pape  à  Ton  particulier. 

Ce  Prince  fortit  quelque  tems  après  de 
C.  P.  accompagné  du  Marquis  de  Mont- 
ferrat ,  de  d'une  partie  des  Barons  Fran- 
çois pour  fe  faire  rcconnoiure  par  tout  Ton 
Empire.  Les  Bulgares  feuls  lui  refiiférenc 
l'obéilîànce  -,  leur  Roi  Joannice  avoit 
déjà  fait  demander  la  Couronne  au  Pape  ; 
ôc  prenoit  le  titre  d'Empereur  des  Bulga- 
res. Innocent  III.  lui  avoit  d'abord  envo- 
yé Dominique  Archiprêtre  de  Brundufe. 
Joannice  craignant  qu'il  ne  fùx  venu  pour 
le  furprendre,  le  retint  long  tems.  Il  l'avoic 
toutefois  renvoyé  en  1101..  avec  un  Prêtre 
nommé  Blaife  élu  Evêque  de  Brandizu- 
bere  par  lequel  il  écrivoit  au  Pape  une 
Lettre  pleine  de  rerpecl  Se  de  foumiilîon  j 
le  priant  de  lui  envover  les  Grands  Non<« 
ces  qu'il  lui  avoit  fait  efperer.  Bafile  Arche- 
vêque de  Zagora  accompagna  cette  Lettre 
d'une  des  Tiennes  ,  écrite  dans  le  racmo- 
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An.  fens.  Le  Pape  lui  avoit  repondu  qu'il 
L—J-nvoyoit  un  de  Tes  Chapelains  en  qua- 
lité' de  Légat ,  6c  que  cela  fuffifoit  pour 
tous.  Avant  que  Joannice  eût  reçu  cette  re- 
ponfe  3  il  avoit  récrit  au  Pape  ,  infiftant  fur 
renvoi  d'un  Cardinal  pour  le  couronner 
Empereur,  de  établir  un  Patriarche  dans  Tes 
Etats  ;  il  fit  même  partir  Bafile  Archevê- 
que de  Zagora  ;  mais  les  Grecs  le  retin- 
rent à  Durazzo.  Bafile  fe  voyant  arrêtéjdé- 
pécha  au  Pape  deux  hommes  fidèles  j  ÔC 
avant  qu'il  eût  de  leurs  nouvellesjoanni- 
ce  lui  fit  fa  voir  l'arrivée  du  Légat  Jean. 

Ce  Prélat  avoit  paiTe  par  la  Bofnie ,  où 
il  travailla  à  ramener  à  l'Eglife  des  Pata- 
rins  ou  Manichéens ,  qui  par  A6le  public 
renoncèrent  à  leurs  erreurs.  Il  s'arrêta  en- 
fuite  en  Hongrie  ,  d'où  il  manda  au  Pape 
qu'il  étoit  à  propos  d^ériger  trois  ou  quatre 
nouveaux  Evêchez  dans  la  Bofnie ,  où  il 
n'y  en  avoit  qu'un  ,  dont  l'Evêque  étoit 
même  mort.  Etant  arrivé  en  Bulgarie  ,  il 
remit  à  Bafile  la  Lettre  du  Pape  ,  ôc  lui 
donna  le  Pallium  le  8.  Septembre  1103. 
ce  Prélat  en  remercia  le  Pape  ,  &  lui  de- 
manda deux  autres  Pallium  pour  les  Mé- 
tropolitains de  Preflau  Se  de  Belefbude  5 
que  le  Légat  avoit  établis  ,  les  fournée- 
tant  à  Bafile  qu'il  fit  Primat  ,  &c  fixant  fon 
Siège  à  Ternove  alors  Capitale  du  Pars. 
Joannice  renvoyant  le  Légat  5  le  fit  ac-^ 
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compagnei:  par  l'Evêquc  de  Brandizu  An. 
bere  ,  qu'il  chargea  d'une  Lettre  où  ilulj 
prioit  le  Pape  d'envoyer  à  Bafile  le  Bâton 
Paftoral  ôc  tout  ce  qui  convient  à  un 
Patriarche  ;  ôc  d'accorder  à  l'Eglife  de 
Ternove  le  pouvoir  de  lui  élire  un  Succe{^ 
feur  en  cas  de  mort ,  &  de  faire  le  S.  Chrê- 
me 5  que  les  Bulgares ,  on  ne  fcait  pour- 
quoi j  recevoient  auparavant  des  Grecs. 

Etienne  Evêque  de  Tournai  célèbre 
entre  les  Prélats  de  fon  tems  mourut  la 
même  année  1 20 3. Il  a  lailTé  plufieurs  Ecrits 
dont  les  principaux  font  les  Lettres  au 
nombre  de   deux  cens  quatre-vingt  fept. 

On  voit  dans  une  de  celles  d'Innocent 
IIL  du  18.  Avril  de  la  même  annéejes  pé- 
nitences extraordinaires  qu'on  impofoic 
dans  cetems-là  ,  par  celle  qui  fut  impo- 
fée  aux  meurtriers  de  Conrad  Evêque  de 
Wurfbourg  &  Chancelier  de  la  Cour  Im- 
périale 3  qui  fut  tué  en  1102.  par  deux 
Chevaliers  Tes  VafTaux.  Le  Pape  en  impo- 
fa  vers  le  même  tems  d'autres  également 
fînguliéres  à  Lumberd  ,  qui  avoir  coupé  la 
langue  à  l'Evêque  de  Cadres  en  Ecofife  , 
fait  prifonnier  à  la  prife  d'un  Château  -,  ôC 
à  un  nommé  Robert  captif  chez  les  Sarra- 
fins  avec  fa  Femme  &  fa  Fille ,  qui  dans 
une  famine ,  fuivant  l'ordre  de  l'Emir , 
tua  l'une  pour  la  manger,  &  enfuitc  l'autre. 

Jbam  Abbé  de  Cafemaire  fut  envoyé  la 
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An.  même  année  1205.  en  qualité  de  LegaC 
J^pour  obliger  Philippe  Augufte  &  Jean  Roi 
d'Angleterre  à  faire  la  paix.  L^Abbé  y  tra- 
vailla un  an  entier  ;  dl  voyant  qu'il  n'avan- 
çoic  rien  ,  il  aflembla  un  Concile  à  Meaux  j 
mais  les  Eveques  de  France  ,  pour  empê- 
cher que  Jean  de  Cafemaire  ne  procédât 
en  qualité  de  Legar ,  appellérent  au  Pape  , 
êc  donnèrent  un  certain  terme  à  leur  Ap- 
pel 5  qu'ils  s'engagèrent  de  pourfuivre  par 
ie  bâifer  de  paixjfous  peine  de  fufpenre;  le 
Pape  les  difpenfa  dans  la  fuite  dece  ferment. 
A  N  N  e'  E  1104. 
Innocent  III.  répondant  à  la  Lettre  du 
jeune  Alexis  Empereur  de  C.  P.  avoir  rele- 
vé la  proteftation  de  ce  Prince  fur  fa  fou- 
miiîion  au  S.  Siège  ,  &  la  promedë  d'y  ra- 
mener l'Eglife  Orientale.  Il  fit  aulTi  répon- 
fe  au  Marquis  de  Monferrat  ,  à  Baudoiiiii 
Comte  de  Flandre  ,  ôc  aux  autres  Seigneurs 
Croifez  ;  Se  craignant  qu'ils  ne  fuilènt  re- 
tombez dans  l'excom.munication  en  atta- 
quant C.  P.  contre  fa  dèfenfe ,  il  ne  les 
falua  point  avec  la  bénèdiâ:ion  ordinaire. 
Il  doutoit  fi  la  promelTe  du  jeune  Empereur 
de  C.  P.  touchant  la  réunion  des  Grecs , 
n'étoit  pas  un  prétexte  pour  couvrir  leur 
faute.  Il  en  demanda  les  preuves  i  mais  les 
chofes  avoienr  alors  bien  changé  de  face 
dans  cet  Empire.  Alexis  croyant  fapuiilànce 
afFeiiaie,  commença  de  méptilçi"  les  Croi- 
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fez.  Ils  reconnuuenc  môme  bientôt  après  la  An. 
mauvaifc  foi ,  ôc  lui  déclarèrent  la  guerre!  '""^ 
Les  defordres  qu'elle  attira  irritèrent  en- 
core  plus  les  Grecs  contre  Alexis  j  un  au- 
ti.-e  Alexis  de  la  famille  Ducas,  furnommé 
Mourchoufle  ,  à  caufe  de  Tes  fourcils  épais, 
voulut  profiter  de  l'occalion  pour  fe  faire 
lui-même  Empereur.  La  révolte  éclata  le 
25.  Janvier  1204.  Mourchoufle  s'empara 
de  TEmpire  ,  &  fit  mourir  le  jeune  Alexis. 
Il  publia  enfuite  qu'il  ètoit  mort  naturel- 
lement ;  mais  la  vérité  ne  demeura  pas 
long-tems  cachée. 

Sur  cet  événement  les  Barons  s'afTem»- 
blérent  avec  le  Duc  de  Venife  ,  les  Evê- 
ques ,  le  Clergé  de  l'Armée  ,  3c  ceux  qui 
avoient  les  ordres  du  Pape  ,  qui  encoura- 
gèrent les  Croifez  à  prendre  vangeance 
de  Mourchoufle.  Les  François  5c  les  Vé- 
nitiens firent  auparavant  un  Traité  pour  le 
partage  de  leurs  conquêtes  ,  &  y  repérè- 
rent plufieurs  fois  qu'ils  avoient  en  vue 
l'honneur  de  Dieu  ,  de  l'Eglile  Romaine 
&  de  l'Empire.  Ils  attaquèrent  enfin  C.  P. 
c^  s'en  rendirent  les  maîtres  le  11.  Avril 
Lundy  de  la  femaine  de  Paffion.  Mour- 
choufle prit  la  fuite;  la  Ville  fut  au  Pillage, 
Ôc  le  butin  partagé  également.  Celui  que 
les  Latins  fe  crûrent  le  plus  permis  ,  re- 
gardoit  les  îleliques  dont  il  y  avoit  une 
quantité  prodigieufe  ,  ôc  qui  fe  répandu. 
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Afl.  renc  depuis  dans  les  Eglifes   d'Occideric. 

kffiOii  trouva  entr'autres  un  Chef  entouré 
d'un  cercle  de  fer  ,  où  étoit  écrit  en  Grec  : 
Saint  Mamas  Martir  illuftre,  qui  fouffrit 
à  Cefarée  en  Cappadoce  vers  l'an  274, 
&  honoré  dans  l'Eglifele  17.  Août.Garnier 
Evêque  de  Troyes  à  qui  le  Légat  ôc  les 
autres  Evêques  avoient  ordonné  qu'on  re- 
mit toutes  les  Reliques  ,  refufa  celle-ci  à 
Galon  Clerc  de  l'Eglife  de  Langrcs ,  qui 
la  demandoit  pour  cette  Eglife  ,  où  il  y 
avoit  déjà  quelque  partie  des  Oflemens  du 
même  Saint  ,  qu'elle  reconnoît  pour  fon. 
Pâtron  fous  le  nom  de  S.  Mamès.  Garniei: 
mourut  le  1 4.  Avril  de  l'année  fuivante  à 
C.  P.  &  Galon  obtint  alors  du  Légat ,  qui 
i'aimoit  beaucoup  ,  le  Chef  de  S.  Marnas» 
Le  Duc  de  Venife  eut  une  partie  de  la 
vraye  Croix  enchalïée  dans  de  l'or,  qu'on 
difoit  être  celle  que  Conftantin  portoit  à 
la  guerre.  Il  eut  auilî  une  phiole  du  Sang 
miraculeux  de  Notre- Seigneur  ,  un  Bras, 
de  S.  George  ,  Se  une  partie  du  Chef  de 
S.  Jean-Baptifte.  Baudomn  qui  avoit  été  éla 
Empereur  6c  couronné  le  17.  Mai  retint  la 
Couronne  d'Epines  de  Notre-Seigneur  y  vC 
envoya  en  France  du  Sang  miraculeux.  On 
trouva  encore  les  Corps  de  Stc.  Agathe  &c 
d«  Ste.  Lucie.  Le  Duc  de  Venife  envoya 
ce  dernier  au  Monaftére  de  S.  George  dans 
ùi  Capitale  ;  &  donna  l'autre  à  des.  Pelé-. 

rins 
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ijns  Siciliens.  Le  Légat  Pierre  de  Capouë  An. 
pvit  le  Corps  de  S.  André  Apôtre  ,  &c  leu— « 
donna  à  fon  retour  à  la  Ville  d'Amalfi  en 
Poiiille.  Enfin  tous  les  principaux  croifez 
eurent  leur  part  de  ces  facrées  dépoiiilles. 
L'Empereur  Baudoiiin  qui  en  envoya 
de  très-précieufes  à  Philippe  Augufte  , 
les  remit  à  Henri  Abbé  de  S.  Denis  en. 
France  ^  Se  plufieurs  Eglifes  eurent  parc  à 
celles  qu'on  apporta  d'ailleurs  dans  le  Ro- 
yaume. 

Le  nouvel  Empereur  Baudoiiin  éarivic  ^ 
au  Pape  ;  &  fe  qualifiant  de  fon  Cheva- 
lier, il  lui  rendit  compte  de  tout  ce  qui  s'é- 
toit  pailë.  Linocent  lll.  lui  répondit  qu'il 
s'étoit  réjoiii  des  meuveilles  que  Dieu  avoit 
opérées  pour  la  gloire  &z  pour  l'utilité  du 
Saint  Siégea  ôc  lui  promit  de  donner  tous 
fès  foins  pour  conlèrver  &:  augmenter  fa 
nouvelle  Dignité  d'Empereur.  Il  l'exhor- 
ta à  maintenir  PEglife  Grecque  de  l'Em- 
pire de  C.  P.  dans  l'obéifiànce  de  l'Eglife 
Romaine. 

Les  Vénitiens  qui  croient  en  Grèce , 
envoyèrent  enfin  des  Députez  au  Légat 
Pierre  de  Capouë,  pour  demander  l'abTb- 
iiKion  des  CenGares  qu'ils  avoient  encou- 
rues à  la  prife  de  Zara  ,  ce  qu'il  leur  ac- 
corda. Pierre  avoit  palfé  en  Paleftine  en 
1103.  ;  l'Empereur  Baudoiiin  le  fit  prier 
de  venir  en  Grèce  pour  régler  par  l'auto- 
Tome  F,  F 
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An.  rite  du    Pape  les   affaires  Ecclefiaftiques. 

J^'Sifrid  Ton  Collègue  ne  voulut  pas  demeu- 
rer feul  dans  le  Pais.  Ayant  fait  une  trêve 
de  (ix  ans  avec  les  Sarradns  ,  ils  vinrent 
cnfemble  à  C.  P.  6c  prefque  tous  les  La- 
tins Clercs  ou  Laïques  les  fuivirent  en 
Grèce  :  ce  que  le  Pape  defaprouva  beau- 
coup. Sifrid  demeura  peu  à  C.  P.  ^  il  palla 
à  Thefïâlonique  ,  dont  le  Royaume  avoic 
été  le  partage  de  BoniFace  Marquis  de 
Montferrat ,  Ôc  retourna  enfuite  à  Rome. 
On  Pavoit  élu  Patriarche  de  Jerufalem  ; 
il  ne  voulut  pas  accepter  cette  place.  On 
la  donna  à  Albert  Evêque  de  Verceil , 
homme  diftingué  par  Tes  mœurs  ,  fa  fcien- 
ce  ôc  fa  réputation  ,  qui  ne  Paccepta"  que 
par  un  ordre  exprès  du  Pape  ,  des  mains 
de  qui  il  reçut  le  Pallium. 

Jean  Légat  en  Bulgarie  étoit  arrivé  à 
Rome  avec  PEvêque  de  Brandizubere 
avant  la  prife  de  C.  P.  Le  Pape  accorda  à 
Joannice  tout  ce  qu'il  demandoit  pour  lui 
Ôc  pour  PEglife  de  Bulgarie  ;  ôc  com.me 
les  Bulgares  fui  voient  le  Rit  Grec  ,  vou- 
lant les  foumettre  au  Rit  Latin  ,  il  fit  fa» 
crer  PEvêque  en  fa  préfence.  Il  écrivit  en- 
fuite  au  nouveau  Primat  une  grande  Let- 
tre ,  dont  eft  tirée  la  Decretale  Cnm  ve- 
nijfet  y  ôc  envoya  le  Cardinal  Léon  qui 
lui  porta  les  Ornemens  Pontificaux,  &  mê- 
me le  Bâton  Paftoral ,  quoique  le  Pape 
ne  s'en  ferve  pas. 


ECCLESIASTI  ÇjV  E«     12? 

■-  H     II  ■  '  ^ 

Innocent   111.    1 5.  Siècle. 

Ce  Cardinal  fat  fore  bien  reçu  à  Ton  An- 
l^aflage  par  la  Hongrie  par  le  Roi  AndréJ^ 
ÎI.  qui  regnoit  depuis  ^.  ans.  Mais  le  len- 
demain André  lui  défendit  de  paffer  outre, 
qu'il  n'eût  terminé  Tes  différends  avec  le 
Roi  des  Bulgares.  Léon  eut  beau  avancci- 
que  ce  feroit  une  efpece  de  Simonie  de 
ne  recevoir  Joannice  à  le  réunir  à  l'Eglile, 
que  fous  condition  de  traiter  d'un  interéc 
temporel  j  de  que  jufques  à  ce  qu'il  fe  fut 
fuumis  au  Pape  ,  le  Légat  n'a  voit  aucun 
pouvoir  fur  lui  :  on  le  retint  dans  un  Châ- 
teau avec  l'Evêque  Bulgare  qui  l'accom- 
pagnoit  5  &:  on  les  y  traita  très-durement. 
Le  Pape  s'en  plaignit  au  Roi  de  Hon- 
grie qui  lui  envoya  faire  fes  excufes  , 
ôc  expofer  fes  griefs  contre  Joannice.  In-» 
nocent  répondit  là-de(Ius  ,  ôc  parut  me- 
nacer André  d'empêcher  que  fon  fils  Bêla 
ÏV.  ne  fût  couronné.  Ce  Prince  avoir  déjà 
fait  allèmbler  une  Cour  folemnelle  pour 
cette  cérémonie  ;  craignant  que  le  Légat 
n'y  mît  obftacle  , ,  il  lui  permit  enfin  de 
paiîer  en  Bulgarie.  Il  y  arriva  le  15.  Oc- 
tobre ;  &  le  7.  Novembre  ,  il  facra  le  Pa- 
triarche Bafile  ,  &c  donna  l'Ondion  facrée 
aux  deux  Métropolitains  ,  &:  aux  autres 
Evêques.  Il  couronna  le  lendemain  Joan- 
nice Roi  des  Bulgares  ôc  des  Valaques , 
&  partit  le  15.  du  même  mois. 
'  Le  Pape  accorda  aufli  la  Dignité  Roïale 

F2 
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An-  à  Primiflas  ,  XXX^.  Duc  de  Bohême  ,  ce 
1204- qui  a  fubfifté  depuis  j  mais  il  s'excufa 
d'écablir  une  Mécropole  dans  Tes  Etats. 
Pierre  1 1.  Roi  d'Arragon  ,  fit  plus  que 
Joannice  ôc  que  Primiilas.  Il  vmt  à  Rome 
fè  faire  couronner  par  le  Pape  ,  8c  fit  fer- 
ment d'être  toujours  fidelle  &  obéifïànc 
au  Pape  ,  lui  Se  fon  Royaume  ;  de  dé- 
fendre la  Fol  Catholique  ,  &c  combattre 
riiérefie  ;  de  conferver  la  liberté  ôc  l'im- 
munité des  Eglifes  ;  &  rendit  l'Arragon 
tributaire  du  S.  Siège  ,  auquel  il  s'obligea 
de  payer  tous  les  ans  250.  Macemutines  , 
monoïe  d'or  venue  des  Arabes  ,  nommée 
autrement  Mahozemutins.  Les  Arragonois 
fe  plaignirent  de  ce  Tribut. 

Le  Pape  fonda  dans  le  même  tems  à 
fes  dépens ,  un  Hôpital  pour  les  malades 
Ôc  pour  les  pauvres  près  l'Eghfe  de  Sainte 
Marie  en  Saxe.  Il  y  étabUt  des  ReUgieux 
de  la  même  obfervance  que  ceux  de  l'Hô* 
pital  du  Saint  Efprit  fondé  depuis  peu  à 
Montpellier  par  le  Comte  Gui ,  qui  en  fut 
le  premier  Maître  ,  Se  à  qui  Innocent  III. 
avoit  déjà  accordé  la  confirmation  de  fon 
Ordre.  Cet  Hôpital  de  Rome  a  pris  de- 
puis le  nom  du  S.  Efprit  ,  ôc  eft  devenu  le 
Chef  d'Ordre. 

Les  Albigeois  3c  les  Vaudois  continuant 
(i*ihfe6fcer  la  Province  de  Narbonne,  où  ils 
étoient  foutenus  par  Raimond  IV.  Comte 
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de  Touloufe,  &  Raimond  Roger  V.Comte  An.. 
de  Foix  ,  le  Pape  donna  pour  les  combat-Ll^ 
tre  5  l'autorité  de  Tes  Légats  à  Pierre  de 
Caftelnau  &  à  Raoul  Moine  de  Font- 
froide  ,  Ordre  de  Cifteaux  au  Diocèfe  de 
Narbonne.  Il  joignit  enfuite  à  cette  Léga- 
tion Arnaud  Abbé  de  Cifteaux  ,  ôc  écrivit 
à  Philippe- Au gufte  de  donner  fecours  aux 
Légats  ,  de  d'employer  fes  Armes  contre 
les  Hérétiques. 

Les  Légats  furent  chargez  en  particulier 
d'informer  fur  les  plaintes  portées  contre 
Berenger  Archevêque  de  Narbonne  ,  ôc 
de  vifiter  l'Eglife  de  Viviers  ,  dont  l'Evê- 
que  fut  dépofé  ;  Se  le  Pape  approuvant  la 
Procédure  ,  permit  d'en  élire  un  autre, 
Guillaume  de  Roquefel  Evêque  de  BefierS 
ayant  refufé  d'admonefter  le  Comte  de 
Touloufe  ,  fut  déclaré  fufpens  ;  Raimond 
Rabaftens  étoit  alors  Evêque  de  Touloufe, 
&  avoit  fuccedé  à  Fulcran  moit  vers  l'an 
1201.  y  mais  il  étoit  entré  dans  ce  Siège 
par  fimonie.  Son  Election  fut  caflée  ,  Se 
Foulques  Abbé  du  Toronet  Ordre  de 
Cifteaux  au  Diocèfe  de  Frejus  qui  fut  mis 
à  fa  place  ,  tint  le  Siège  zj.  ans  avec  beau- 
coup d'édification. 

A  N  N  e'e     1105. 

QuELQUE-TEMS  aptès  quc  Baudoiiin 
Empereur  de  C.  P.  eut  fait  part  au  Pape 
d^  la  Prife  de  cette  Ville  ,  il  lui  envoya  le 
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Afi.  Traité  que  les  François  &  les  Vénitiens 
fc-Liavoierit  fait  avant  la  conquête  ,  êc  lui  en 
demanda  la  canHrmation.  Henri  Dandole 
Duc  de  Yenife  la  demanda  de  Ton  côte. 
Après  bien  des  délibérations  le  Pape  ap- 
prouva ce  qui  s'étoit  pafië  ^  dansl'efpe- 
rance  qu'on  auroit  par  le  moyen  de  la 
prife  de  C.  P.  plus  de  facilité  à  recouvrer 
la  Terre -Sainte.  Il  écrivit  enfuite  à  tous 
les  Prélats  de  France  ,  pour  que  fuivant  le 
pieux  defir  de  Baudouin  ,  ils  envoyafTent 
des  Religieux  de  tous  les  Ordres  afin 
d'affermir  la  nouvelle  Eglife  Latine  de  fon 
Empire. 

L'Archevêque  de  Reims  à  qui  le  Pape 
écrivit  en  cette  occaiion  ,  écoit  Gui-Paré  , 
auparavant  fon  Légat  en  Allemagne  ,  qu'il 
avoit  lui-même  placé  fur  ce  Siège  après 
deux  ans  de  vacance.  Gui  -  Paré  étoit 
François  ôc  ne  garda  que  deux  ans  l'Ar- 
chevêché de  Reims.  Il  mourut  à  Gand 
où  il  étoit  en  qualité  de  Legit  le  30.  Juil- 
let iic6. 

Quoique  le  Légat  Pieri^  de  Capoiie 
fut  encore  à  C.  P.  en  1105.  ,  le  Pape  y 
envoya  néanmoins  Benoit  Cardinal  Prêtre 
de  Sainte  Sufanne  avec  la  qualité  de  Lé- 
gat par  tout  l'Empire  y  comptant  qu'il  fe- 
roit  plus  refpedté  :    ce  qui  arriva. 

En  exécution  du  Traité  fait  entre  le^ 
f  rançois  .&  les  Yçjûùeus ,  ou  procéda  Q^ 
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pendant  à  l'Eledion  d'un  Patriarche  La- An. 
tin  de  C.  P.  Thomas  Moroimi  VenitienL— J 
fut  élu  pour  rem phr  ce  Siège  i  <Sc  le  Pape 
confirmant  l^Eledion  ,  facra  lui-même  ce 
Prélat.  Il  lui  fit  prêter  ferment  de  fidélité 
ôc  d'obéidance  ,  &  lui  donna  le  Pallium , 
lui  accordant  même  plu  fleurs  Privilèges. 
Le  Patriarche  Grec  Jean  Camarete  s'étoit 
retiré  à  Didymotique  lors  de  la  prife  de 
C.  P.  5^  &  les  Grecs  comptèrent  le  Siège 
pour  vacant  pendam  21.  mois. 

Albert  Patriarche  Latin  de  Jemialem 
étant  fur  le  point  de  partir  pour  palïèr  en 
Paleftine  ,  le  Pape  écrivit  cette  même  an- 
née 1105.  piufieurs  Lettres  en  fa  faveur. 
Il  écrivit  auQi  aux  Prélats  de  France  au 
fujet-  de  la  prife  de  C.  P.  &  du  combat 
que  le  Roi  des  Bulgares  joint  avec  les  Co- 
mains ,  les  Turcs  &  les  Grecs ,  avoir  don- 
né contre  les  Latins  qui  avoient  été  bat- 
tus. Les  Grecs  fe  voyant  les  plus  foibles 
avoient  eu  recours  à  Joannice  Roi  des  Bul- 
garer>s  jufques  alors  leur  plus  grand  en- 
nemi ;  éc  promettant  de  k  reconîwître 
pour  Empereur  5  s'il  les  délivroit  des 
Francs  ,  ce  Prince  vint  attaquer  Baudouin 
qui  artiegeoit  Andrinople  avec  peu  de 
Troupes  :  plufieurs  Seigneurs  François  pé- 
rirent dans  cette  occafion  ,  &:  Baudouin 
fut  lui-même  fait  prifonnier.  Son  Frère 
Henri  venoit  au  fecours  j  'mais  il  n'y  fac 

F4 
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^^^jpas  à  tems.  On  le  déclara  Régent  pen- 
«- — 'dant  la  prifon  de  FEmpereuri.&  il  envoya 
au  Pape  la  relation  de  la  défaite  des  La- 
tins 5  lui  marquant  qu'on  avoit  intercepté 
des  Lettres  qui  découvroient  l'alliance  de 
Joannice  avec  les  Turcs5&:  ajoutant  que  le 
recouvrement  de  la  Terre-Sainte  dépen- 
doit  de  la  confervation  de  la  Romanie  ; 
il  le  pria  inftamment  de  fecourir  les 
François  qui  l'avoient  eonquife  ,  comme 
Vafïàux  particuliers  du  S.  Siège. 

Philippe  de  Souabe  prenoit  alors  le 
delTus  en  Allemagne  y  il  avoit  déjà  attiré 
à  Ton  parti  Adolphe  Archevêque  de  Co- 
logne qui  avoit  couronné  Otton  de  Saxe. 
On  avoit  tenu  une  Cour  folemnelle  à  Aix- 
la-Chapelle  en  1204.  \  Pliilippe  y  avoit 
été  élu  une  féconde  fois ,  S>c  Adolphe  l'a- 
voit  facré  avec  la  Reine  Marie  fon  Epou- 
fe.  Le  Pape  étoit  déjà  informé  du  chan- 
gement de  ce  Prélat  &  Pavoit  fait  admo- 
nefter  par  Sigefroi  de  Mayence  de  demeu- 
rer fîdelle  à  Otton.  Il  avoit  été  menacé 
d'excommunication  s'il  facroit  Philippe  ; 
Innocent  IIL  ay^nt  appris  qu'il  avoit  palTé 
outre  ,  ordonna  à  Sigefroi  de  le  dénoncer 
excommunié  ,  de  le  dépofer  &:  de  faire 
élire  un  autre  Archevêque  ,  s'il  ne  fe  pré- 
fentoit  en  perfonne  dans  un  mois  pour 
fubir  le  jugement  du  S.  Siège.  En  confe- 
quence  de  ce  Mandement  Sigefroi  fit  h 
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dénonce  -,  Adolfe  s'en  plaignit  à  Philippe  ^ 
dans  une  Cour  folemnelle  tenue  à  Spireu 
le  19.  Mai.  Cependant  le  délai  afligné  par 
le  Pape  étant  expiré  ,    il  fut  dépofé  par  les  . 
Commiflàires  j   ôc  Brunon  Prévôt  de  Bonn 
élu  à  la  place  -,    ce  qui  excita  une  guerre 
violente  en  plufieurs  endroits  du  Diocèfe 
entre  les  deux  Prélats.  ,  •  ;  ;| 

Hubert  Archevêque  de  Cantorberyl 
mourut  le  1 3.  Juillet  1105.  Avant  qu'il  fùtr 
enterré  quelques  jeunes  Moines  du  Con- 
vent  de  Cantorbery  élurent  fecretement 
pour  Archevêque  leur  Soûprieur  Renaud  , 
ôc  à  minuit  ayant  chanté  le  Te  Deunt ,  ils 
le  mirent  fur  le  grand  Aucel ,  ^c  enfuite 
dans  la  Chaire  Pontificale.  Ils  lui  firent! 
prêter  ferment  qu'il  ne  publieroit  point 
ion  éledion  fans  une  permiflion  par  écrit 
de  la  Communauté  j  èc  la  nuit  même  il 
partit  pour  Rome  avec  quelques-uns  de 
fes  Confrères.  On  en  agilToit  ainfi  pour 
cacher  au  Roi  l'éledtion  jufques  à  ce  qu'ils 
vident  fi  la  Cour  de  Rome  l'approuveroic.) 
Mais  à  peine  Renaud  fut- il  arrivé  en  Flan- 
dres  5  que  comptant  de  rendre  fa  caufè 
meilleure  ,  il  publia  tout  ;  &  arrivé  à  Ro- 
me ,  il  follicita  le  Pape  de  confirmer  fou 
éledHon. 

Les  Moines  de  Cantorbery  informés  que 
Renaud  avoit  découvert  leur  fecret ,  mê- 
me à  fou  arrivée  en  Flandres ,  fuient  trèss. 
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inéconrens*de  lui.  Ils  demandèrent  per- 
miflion  au  Pvoi  délire  un  Archevêque: 
elle  leur  fut  accordée;  êc  Jean  de  Grei 
Evêque  de  Norvick  leur  ayant  été  recom- 
mandé 5  ils  fe  déclarèrent  pour  lui. 

A  N  N  e'e     I20(3,'>î'"!  t 

En  Romanie  les  François  étant  allés  en 
parti  près  de  Rofion  ,  furent  battus  par 
les  Valaques  êc  les  Comains  le  29.  Jan- 
vier 1 206.  Henri  Régent  de  l'Empire  prei^ 
fa  de  nouveau  le  Pape  de  lui  envoyer  du 
fecours.  Innocent  écrivit  à  Joannice  ,  6c 
l'exhorta  à  faire  la  paix  avec  les  Latins , 
*k  à  délivrer  lEmpereur  Baudouin.  Le  Roi 
Bulgare  chercha  de  juftifier  fa  conduite 
auprès  du  Pape'j&  ne  rendit  pas  Baudoiiin 
qu'il  avoit  faic  périr  miferablement.Les  Sei- 
gneurs François  ayant  fçu  fa  mort ,  firent 
couronner  fon  Frère  Henri  le  zo.  Août  de 
la  même  année  1106, 

Le  Patriarche  Latin  de  C.  P.  Thomas 
Mopofini  ayant  patlë  à  Yemfe  pour  fe  ren- 
dre à  fon  Siège  ,  les  Vénitiens  l'obligèrent 
de  leur  faire  certaines  promefles  dont  le- 
Pape  ne  fut  pas  content ,  comme  il  paroîc 
par  une  de  fes  Lettres  du  .21.  Juiîi  iic6» 
Avant  que  d'entrer  dans  C.  P.  Thom.as- 
écrivit  au  Clergé  &c  au  Peuple  de  venir  au 
devant  de  Kji ,  &:  de  le  recevoir  avecl'hon^ 
îieur  convenable.  Le  Clergé  François  ne 
Yoviluç  pas  le  recoimoître  ,  foute  nant  qus^ 
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fon  élection  ctoir  fubreptice.  Ils  en  appel- 1^^. 
lërent  au  Légat  Pierre  de  Capouë  qui  de--'— '■ 
fera  à  leur  Appel.  Le  Patriarche  les  ex-, 
communia V  ils  n'en  tinrent  pas  compte: 
enfin  là  divifion  dura  jufques  à  l'arrivée 
du  Cardinal  de  Ste.  Sufanne  ,  qui  termina 
le  différend-,  ôc  le  Pape  confirma  le  Traité. 

Innocent  IIL  répondit  prefquc  en  mê- 
me téms  à  une  dépuration  iblemnelle  que 
le  Patriarche  Thomas  lui  avoir  envoyée 
pour  lui  témoigner- fa  foumilïîon  ,  lui  fai- 
re des  plaintes ,  des  confultations  ôc  de? 
prières  fur  divers  Articles. 

Il  fe  forma  dans  le  même  tems  un  nou- 
vel Empire  à  Nicée.  Théodore  Lafcaris  , 
qui  avoir  époufé  la  Princefïe  Anne  Fille 
de  l'Empereur  Alexis  Lange  ,  préréndoic 
par-là  avoir  des  droits  fur  la  Couronne  Im- 
périale ,  Se  prit  de  lui-même  le  titre  d'Em- 
pereur. Jean  Camarete  Patriarche  de  C.  P. 
lors  de  la  prife  de  cetce  Ville  ^  qui  s'étoit 
retiré  à  Didymotique,  refufa  de  venir  à 
Nicée  pour  couronner  Théodore  ,  de  don* 
na  fa  démilTion.  On  élut  alors  à  Nicée  mê- 
me ,  Michel  Aurorien  Grand  Sacellaire  de 
TEglife  de  cette  Ville  ,  homme  favant  en 
tout  genre  de  Littérature  ,  qui  couronna 
Lafcaris  la  même  année  1106,  Ce  Prince 
écrivit  au  Pape  ,  &  fe  "plaignit  vivement 
contre  les  Latins.  Innocent  III.  répondit: 
qu'ils  avoient  à  la  vérité  commis  bien  des 
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An.^a.ttSj  mais  qu'ils   avoient   toujours   eu 
l^poxxr  but  de  réduire  les  Schifmatiques ,  ôc 
iecourir  plus  facilement  la  Terre- Sainte.    : 
Diego  de  Azebez  Evêque  d'Ofmo   en 
Caftille  ;   Prélat   recommandable   par   fa 
naiiîànce  ôc  fa  doctrine  ,  &   plus  encore 
par  fa  vertu  &  fon  zélé  pour  lé  falnt  des 
âmes,  avoit  établi  dans  (on  Chapitre  l'Ob- 
lervance  des  Chanoines  Réguliers.  Alfonfè 
ÏX.  Roi  de  Caftille  voulant  marier  fon  Fils 
Ferdinand  avec  la  Fille  du  Comte  de  la 
Marche  ,   chargea  ce  Prélat  de  négocier 
cette  alliance.  Diego  réliiTit ,  &  étant  re- 
tourné  pour   amener  la  Princeile ,  il   la 
trouva  morte.  Il  dépêcha  un  Courier  au 
Roi  5  Se  fe  rendit  à  Rome  avec  les  Clercs 
qui  l'accompagnoienr.  Il  demanda  au  Pa- 
pe de  renoncer  à  l'Epifcopat  j  il  découvrit 
même  que  fon  deffein  éroit  d'aller  travail- 
ler à  la  converfion  des  Comains  ,  Peuple 
Barbare  qui  habitoit  vers  l'embouchure  du 
Danube;  mais  Lmocent  III.   lui  ordonna 
de  retourner  à  fon  Eglife. 

Ce  Prélat  paffà  par  Cifteaux  en  revenant 
en  Efpagne  ;  il  y  prit  l'habit  Monaftique  , 
5c  emmena  quelques  Moines  pour  l'inftrui- 
re  dans  les  pratiques  de  l'Ordre.  Il  trouva 
à  Montpellier  l'Abbé  de  Cifteaux  &  les 
deux  Moines  Légats  du  Pape ,  qui  dé- 
goûtez du  mauvais  fuccès  de  leur  commif- 
îio«,vouloi€Gt  renoncer  à  leur  légation.  Us 
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lui  demandérenc  conieil  ;  s'étanr  infurmé  ^    , 
des.  moeurs  des  Hérétiques  ,  &  apprenantizo^v 
que  par  un  extérieur  de  modeftie   &c   de*""^ 
lainteté   qu'ils  joignoient  à  leurs  prédica- 
tions 5  ils  pervertirToient  les  fimples ,  il  die 
aux  Légats  qu'il  falloit  combattre  leur  ver- 
tu apparente  par  une  vraye, pieté  ,  Se  imi- 
ter en  tout  les  Apôtres.  Il  s'offrit  de  don- 
ner l'exemple  j  &  renvoyant  fes  gens  ,  il 
ne  garda  auprès  de  lui  que  Domingue  ou 
Dominique  Chanoine    Régulier    de   Sou- 
prieur  de  fa  Cathédrale  ,  déclarant  qu'il 
étoit  refolu  de  demeurer  dans  le  Païs.  Oa 
le  reconnut  aufîi-tôt  pour  chef  de  la  Mif^^ 
fîon.L'Abbé  de  Cifteaux  étant  parti  pour  af- 
fîfter  à  un  Chapitre  général .,  Diego  &  les 
deux  Légats  allèrent  au  Bourg  de  Carmain. 
Ils  y  eurent  des  conférences  pendant  huit 
jours  avec  un  Chef  des  Hérétiques  nommé 
Baudoiiin  ,  &c  le  Chanoine  de  Nevers  qui 
^voit  pris  le  nom  de  Thiecri  ;   Scjes  ren- 
dirent {1  odieux  5  que  le  Peuple  les  auroic 
chalTez  fans  la  protec):ion  du  Seigneur.  Ils 
allèrent  de  là  à  Beziers ,  &c  y   prêchèrent 
pendant  quinze  joins  ,  affermif&nt  les  Ca- 
tholiques dans  la  ,Foi  ,   &c  confondant  les, 
Hérétiques.  C'étoit  au  mois  de  Juin  ;  les 
Hérétiques  travailloient  à  la  moidbn  le,  jour 
de  la  S.  Jean  ,  dont  ils  déteftoientla  mè,- 
îpoire.  Un  d'eux  voyant  la  poignée  d'épis 
qu'il  teiiQÏt  €)ifa;igl.antéep  crut  s'être  coupé. 
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An.  la  main  -,  mais  la  trouvant,  faine  ,  ii  cria  à 
\^°^'fes  compagnons  qui  trouvèrent  au{ïi  leurs 
épis  fanglans.  Les  Millionnaires  eurent 
encore  des  conférences  avec  les  Hérétiques 
à'  Montréal  au  Diocèfe  de  Carcaflônne» 
Arnaud  Abbé  de  Cifteaux  revint  av-ec  ïz." 
Abbez  de  Ton  Ordre  diilinguéz  par  [tût 
fcieiice  &:ieur  vertu,  &  av^c  plufieurs' 
Moines.  Ils  fuivircnt  tous  l'exemple  de  lIE- 
vêque  d'Ofma  >  &  fe  répandirent  dé  tour 
côté  pour  convertir  les  Hérétiques. 

Ce  Prélat  voulant  cependant  retourner 
chez  lui  pour  régler  fes  affaî-es ,  afin  de, 
pourvoir  à  la  fubfiftAnce  des'Prédicareurs 
de  la  Province  deNarbonn^,  palTà  à  Pâ-' 
miçrs.  Foulques  Evêqùe  de  Touloufé  ,  ce 
Navarre  de  Conferans  avec  plufîeurs  Ab^' 
bez  vinrent  le  trouver.  Ils  y  conférèrent 
avec  les  Vaudois ,  Se  les  confondirent. 
Diego  d'Ofma  continua  fon  voyage  : 
mais  peu  de  jouris  après  fôn' arrivée  chet 
lui ,  il  mourut  dans  une  heur  eu  fe  vieil- 
iefTè.  Pvaoul  étoit  mort  peu  de  tems  aupa- 
ravant à  '  l'Abbaye  de  Franquetaux  près  de 
S.  Gilles  ;  Se  Gui  Abbé  de  Vaux  Sernàî 
devint  le  Chef  de  la  M^iffion  ;  il  étoit  plus 
recommandabîe  par  fa  Q;ience  &  fa  verui 
que  par  la  noblelîè  de  fon  extradion.  Il 
fat  dej^uis  Evêque  de  CàrCA^)iirie.^  ' 
'  DoMiNiduÉ  que  rEvéqiie  dT)ima'avoit 
rct-entjfeul  pour  compagnon  d:e"  fes  a-^vaux 
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en  certc  Million  ,  en  Fut  aulfi  le  Chef  dans,' 
la  luire  ,  &  llnftiruteur  du  nouvel  Ordre^ 
des  Frères  Piêclieurs.  Il  étoir  né  en  1 170. 
au  Bourg  de  Calaruega  au  Diocèfe  d'^Of- 
ma  ,  de  Parens  également  nobles  Se  ver- 
tueux j  fon  Père  fui  Félix  de  Guzman  ,  '&' 
fa  Mère  Jeanne  d'Aca  :  elle  fongea  ,  étant 
enceinte  de  Dominique  ,  qu^'elle  porroit 
uil  petit  Chien  qui  tenoit  à  fa  gueule  un 
flambeau  dont  il  embrafbit  tout  le  monde. 
Dominique  fut  d'abord  élevé  par  ion  On». 
cle  maternel  Archiprêtre  de  l'Eglife  de 
Gumiel  d'iiïàn.  A  l'âge  de  14.  ans  on  l'en- 
vbya  étudier  à  Palencia  alors  la  plus  fa- 
meufe  Ecole  de  la  Caftille.L'Evêque  d'OC^ 
ma  ayant  oui  parler  de  lui  ,  l*appella ,  le 
fit  Chanoine  de  fa  Cathédrale ,  &  enfin^ 
Soûprieur  du  Chapitre  ,  la  première  digni- 
té après  l'Evêque.  Sa  vertu  éclatoir  de  plus 
en  plus  ;  fon  principal  foin  étoit  pour  la 
converiion  des  Pécheurs  :  il  commença  d'y' 
travailler  pendant  le  voyage  quil  fit  erf 
France  avec  ion  Evéque  ,  Û  convertît  Coii 
Hôte  en  arrivant  à  Touloufe.  Après  la 
Conférence  de  Montréal  ,  Dominique  ré- 
digea par  écrit  les  Palîages  qui  y  avoient 
été  cités  ,  de  les  donna  à  un.  des  Héréti-^ 
ques  pour  les  examiner.  La  nuit  fuivantc^ 
comme  ils  étoient  plufieurs  de  fâ  fe(3te 
autour  dur  feu  ,  celui  qui  ^voit  le  papiei^' 
fe-moiiira  aux  autres.  Ils  lui  dtreiu  de  firf 
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An.  jetter  au  feu  ,  &c  que  s'il  ne  biûloit  point , 
^  ils  conFeileroient  que  la  créance  de  Do- 
minique étoic  la  vraye.  Le  papier  y-  fut  jet- 
té  jufques  à  trois  fois  difterentes  ,  &  fortit 
toujours  entier.  Cependant  les  Hérétiques 
perleverérent  dans  leur  endurcilTement  , 
ôc  fe  défendirent  mutuellement  de  révéler 
ce  Miracle  aux  Catholiques.  Mais  un  Gen- 
til-homme qui  étoit  avec  eux ,  &  qui  pen- 
choit  pour  la  bonne  caufe  ,  le  révéla.  Il 
y  avoit  dans  ce  Quartier-là  quelques  No- 
bles que  leur  pauvreté  obligeoit  de  donner 
leurs  Filles  à  des  Hérétiques  pour  en  pren- 
dre foin.  Dominique  en  eut  pitié  ;  de  pour 
les  retirer  il  établit  un  Monaftére  à  Proiiillé 
entre  Fanjaux  ôc  Montréal ,  où  elles  vi- 
voient  enfermées ,  priant  8c  travaillant  en 
filence  avec  une  grande  édification. 

En  même  tems  s'élevoit  en  Italie  un  au- 
ti*e  grand  Serviteur  de  Dieu  d'un  carac- 
tère différent  :  favoir  S.  François  in ftiruteur 
des  Frères  Mineurs.  Il  naquit  à  Afïife  en 
Ombrie  Pan  1 182.  fon  Père  Pierre  Bernar- 
don  étoit  Marchand.  L'Enfant  fut  nom- 
mé Jean  au  Baptême  :  mais  depuis  on  lui 
donna  le  nom  de  François  ,  à  caufe  de  la 
facilité  avec  laquelle  il  avoit  apris  la  lan- 
gue, Françoife  nécelTaite  aux  Italiens  pour 
le  commerce  ;  Ôc  Pierre  Bernardon  y  ap- 
pliqua fon  Fils  dès  fa  première  jeuneflè. 
François  eut  dès-lors  une  tendrcflç  parti- 
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culiéire  pour  les  Pauvres  ;  il  s'étoic  propo-  Am 
fé.de  donnera  tous  ceux  qui  lui  deman-lLj 
deroienc  pour  l'amour  de  Dieu.  Un  jour 
étant  appliqué  au  négoce  ,  il  en  refufa  un 
contre  fa  coutume  :  il  en  eue  un  tel  re- 
mors ,  qu'il  courut  après  lui  ,  lui  donna 
Taumône  ,  &  promit  à  Dieu  que  tant  qu'il 
en  auroit  le  pouvoir  ,  il  n'en  reftiferoit  au- 
cun ;   ce  qu'il  obferva  toute  fa  vie. 

Au  fortir  d'une  maladie  il  fe  fit  faire 
un  bel  habit;  de  ayant  rencontré  un  Gen- 
til-homme de  bonne  maifon  ,  pauvre  Ôc 
mal  vêtu  ,  il  en  fut  fi  touché  ,  qu  il  fe  dé- 
pouilla 3  Se  l'en  revêtit.  La  nuit  fuivante  il 
vit  en  fonge  un  grand  Palais  rempli  d'ar- 
mes marquées  de  Croix.  Comme  il  deman- 
doit  à  qui  étoit  tout  cela,  on  lui  repondit 
que  c'étoit  pour  lui  ôc  pour  fes  Soldats. 
Il  prit  ce  fonge  au  pied  de  la  lettre  >  &  al- 
loit  déjà  en  Poiiille  fervir  un  Seigneur  qui 
faifoit  la  guerre.  Il  fut  averti  dans  un  au- 
tre fonge  que  c'étoit  Dieu  qu'il  falloit  fer- 
vir ;  il  revint  à  Affife  ,  dz  renonça  au  com- 
merce. Il  prioit  Dieu  ardemment  de  lui 
faire  connaître  fa  volonté.  Comme  il  mar- 
choit  un  jour  dans  la  campagne  ,  il  ren- 
contra un  Lépreux  qui  lui  fit  horreur.  Fai- 
fant  reflexion  que  pour  fervir  Jésus  Christ 
il  faut  fe  vaincre  foi-même  ,  il  defcendit 
de  cheval  ,  donna  l'aumône  au  Lépreux , 
^  le  baifa,  U  fut  bien  furpris  de  ne  vois 
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j-J"^  plus  perfonne  quand  il  fut  remonté  à  ché- 
L— .  val  :  il  refolut  dès  lors  de  tendre  toujours 
à  une  plus  grande  perfection. 

Etant  un  jour  entré  dans  PEglifè  de 
S.  Damien  hors  de  la  Ville  d'AlTife ,  qui 
tomboit  en  ruine  de  vieilleflè  ,  il  fe  prof- 
terna  en  prière  devant  le  Crucifix  5  &;  com- 
me il  le  regardoit  les  yeux  baignez  de  lar- 
mes 5  il  oiiit  une  voix  qui  fembloit  en  for- 
tir  ,  ik  qui 'lui  dit  par  trois  fois:  "  Fran- 
35  çois  ,  va  reparer  ma  Maifon  qui  tombe 
,5  corrtme  tu  vois.  „  Sachant  qu'il  étoit  feul 
dans  l'Eglife  ,  il  fut  épouvanté  :  mais  re- 
venu à  lui ,  il  refolut  de  reparer  le  Bâti- 
ment. Il  fe  leva ,  fit  le  figne  de  la  Croix  ; 
alia  chez  lui ,  prit  des  Etoifes  ,  les  vendit  y 
même  fon  Cheval ,  Ôc  vint  trouver  un 
pauvre  Prérre  -qui  prenoit  foin  de  l'Eglifc 
de  S.  Damien  \  il  lui  offrit  (on  argent  poilr 
la  réparation  de  PEgtife  &  pour  le  foula- 
gement  des  Pauvres ,  le  priant  de  confen- 
tir  qu'il  demeurât  quelque  rems  auprès  de 
lui.  Le  Prêtre  ne  refufa  pas  de  recevoir 
François  ;  mais  craignant  fes  Parens ,  il 
ne  Vv)ulut  pas  fb.n  .argent  -,  &c  François  le 
jetta  dans  une  fenêtre  comme  lî  c'eût  été 
de  la  pouiriere. 

François  demeura  quelque  tems  avec 
ce  prêtre.  Dans  cet  intervalle  fon  Père  ap- 
prenant ce  qui  s'^toit  padé ,  vint  fort  en 
coiere  à  S.  Damien  j  François  voulant  ivi*. 
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ter  les  premiers  mouvemens,  fe  cacha  dans  An. 
une  fofl'e  ,  &  y  padà  quelques  jours  f'"  « 
prières.  Il  fe  reprocha  eniuite  fa  lâcheté  , 
de  revint  à  AiTife.  Le  Peuple  le  voyant 
cralTeux  ,  défiguré  Ôc  bien  différent  de  ce 
qu'il  étoit  auparavant ,  le  hua  ,  lui  jetta 
de  la  boue  &  des  pierres  comme  à  un  fou  : 
mais  il  paflà  au  milieu  de  la  populace  fans 
s'émouvoir.  Son  Pere  accourut ,  le  traîna 
chez  lui,  ajouta  les  coups  aux  menaces, 
l'enferma  ,  ôc  le  lia  comme  un  infen- 
fé.  Sa  Mère  le  mit  quelque  tems  après 
en  liberté  ,  Ôc  il  retourna  à  Saint  Da- 
mien.  Son  Pere  étoit  pour  lors  abfent  -,  la 
fuite  de  François  redoubla  fa  colère  ;  il 
vint  dans  le  delfein  de  le  chalfer  du  Païs  , 
è'il  ne  pouvoir  le  ramener,  François  alla 
au  devant  de  lui,  difant  qu'il  louffroic 
tout  volontiers  pour  Jefus-Chrift.  Le  Pere 
qui  vouloir  au  moins  ravoir  fon  argent , 
fut  ravi  de  le  retrouver  ,  &  s'apaifa  ;  il  die 
à  fon  Fils  de  venir  devant  l'Evêque  re- 
noncer à  tout  ce  qu'il  efperoit  de  lui  : 
François  y  alla  volontiers  ;  &  fans  atten- 
dre que  fon  Pere  parlât ,  il  fe  dcpoiiilla  de 
tous  fes  habits ,  éc  les  lui  rendit  en  lui 
difant  :  "  Jufques  ici  je  vous  ai  appelle 
„  mon  Pere  fur  la  terre  ,  déformais  je  di- 
,5  rai  plus  hardiment  :  Notre  Pere  qui  êtes. 
3,  aux  Cieux.  „  On  vit  alors  le  cilice  qu'il 
pQaoicfous  feç  habits  mollets.  Gvii  Evêqué 
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An.  d'Aflife  que  le  Pape  Innocent  III.  avoir  mi® 
i^!i,en  11C4.  ^^^^  ce  Siège  qui  dépend  im- 
médiatement de  celui  de  Rome  ,  voyant 
la  ferveur  de  ce  jeune  homme  ,  le  prit 
entre  Ces  bras ,  ôc  le  couvrit  de  Ton  man- 
teau :  il  ordonna  de  porter  de  quoi  le  vê- 
tir i  ôc  ne  s'étant  trouvé  qu'un  méchant 
manteau  de  Payfan ,  François  le  reçut 
avec  joye  ,  y  fit  une  Croix  avec  du  mor- 
tier qu'il  trouva ,  &  s'en  couvrit  à  demi. 
Tel  fut  le  commencement  de  la  conver- 
fion  de  S.  François  qui  étoit  alors  dans  fîV 
vingt- cinquième  année. 

La  Religion  Chrétienne  faifoit  de  grands 
progrès  en  Livonie  fous  Albert ,  troifième 
Evêque  de  Riga  ôc  SuccefTeur  de  Bertold. 
Le  Pape  aprenant  qu'il  y  avoir  dans  la  Baf- 
fe-Saxe plufieurs  perfonnes  Ecclefiaftiques 
Se  Laïques  qui  s'ètant  croifez  pour  la  Ter- 
re-Sainte 5  n'avoient  pas  de  quoi  faire  an 
fi  long  voyage  ,  les  envoya  en  Livonie  : 
les  Clercs  pour  prêcher  la  Foi  ,  &  les 
Laïques  pour  combattre  les  Infidèles.  Al- 
bert inftitua  à  cette  occafion  l'Ordre  Mili- 
taire des  Frères  de  Chrift,  qui  portoient 
fur  leurs  manteaux  une  Croix  &c  une  Epée 
par-delîous.  L'objet  de  cette  inflkution 
étoit  la  dèfenfe  des  nouveaux  Chrétiens. 

Le  Roi  Philippe  de  Souabe  fe  fortifioit 
de  plus  en  plus  fur  le  Bas-Rhin.  Orton 
accompagné  de  Brumont  qui  avoii  été  fa- 
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cré  Archevêque  de  Cologne ,  ayant  vou-  An; 
lu  l'attaquer  ,  fut  battu  &c  réduit  à  s'enFuivi^Hj 
lui  quatrième.   Brunon  fut  pris ,    ôc  Phi- 
lippe l'emmena  chargé  de  chaînes  ;  Colo- 
gne fe  rendit ,  &  Otton  paQa  en  Angle- 
terre chez  le  Roi  Jean  fon  Oncle. 

VoLTER  ou  Volfgernoble  Bavarois  étoit 
alors  Patriarche  d'Aquilée  ,  où  il  a  voit  été 
transféré  en  1104.  de  l'Evêché  de  Pailàu  : 
il  étoit  favant  dans  les  faintes  Ecritures  ; 
&  la  pureté  de  fa  vie  jointe  à  une  pru- 
dence confommée  le  diftinguoit ,  parmi 
les  Prélats.  Le  Pape  l'envoya  au  Roi  Phi- 
lippe pour  l'exhorter  à  ne  plus  protéger 
Luitpold  qui  précendoit  avoir  été  transfé- 
ré du  Siège  de  Vormes  à  celui  de  Ma- 
yence  ;  il  chargea  en  même  tems  Voker 
d'engager  Philippe  à  faire  une  trêve  avec 
Otton.  Volter  s'acquitta  de  fa  commif- 
fion.  Les  Seigneur  las  de  la  guerre  ,  firent 
des  propo/itions  au  Pape  ;  ëc  Philippe  lui- 
même  éaivit  une  grande  Lettre,  où  il  ren- 
doic  compte  de  fon  éledion  ,  témoignant 
vouloir  accepter  la  trêve ,  ôc  faire  mê- 
me la  paix  avec  Innocent.  Le  Prieur  des 
Camaldules  fut  le  porteur  de  cette  Lettre  j 
à  certains  égards  elle  fît  plaiiîr  au  Pape  , 
qui  écrivit  à  Otton  pour  qu'il  acceptât  la 
trêve  au  moins  pour  un  an.  Le  Pape  &  le 
Roi  nommèrent  enfuite  des  Plénipoten- 
tiaires pour  travailler  à  la  paix. 
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Jean  de  Ferentino  arriva  en  Angleterre 
en  1206.  en  qualiré  de  Legar.  Il  célébra 
un  Concile  à  l'Abbaye  de  Rading  le  19. 
Odtobre.  Le  Pape  décida  peu  de  tems 
après  le  différend  des  Moines  de  Cantor- 
bery  avec  les  Evêques  SufFragans ,  tou- 
chant l'éledtion  de  l'Archevêque  ;  de  dé- 
clara par  fa  Sentence  du  ii.  Décembre 
que  les  Evêques  n'y  avoient  aucun  droit , 
ordonnant  aux  Moines  de  procéder  fans 
eux  aux  élections. 

Anne'e    1207. 

Apre's  la  Sentence  du  Pape  les  Moi- 
nés  de  Cantorbery  plaidèrent  entr'eux 
devant  lui  ,  touchant  les  deux  élections 
qu'ils  avoient  faites.  Le  Pape  les  calfa  tou- 
tes deux,  &c  leur  propofa  Etienne  de  Lang- 
ton  Anglois  ,  homme  de  mérite  ,  qui  éroit 
Docteur  de  Paris ,  Chanoine  de  la  Cathé- 
drale 5  &  Chancelier  de  l'Univerfité  ,  dc 
qu'il  avoit  déjà  fait  Cardinal  Prêtre  du 
dtre  de  S.  Chrifogone.  Les  Moines  ré- 
pondirent qu'ils  ne  pouvoient  point  faire 
d'-éledtion  fans  le  confentement  du  Roi  ; 
le  Pape  répliqua  qu'ils  pouvoient  s'en  paf- 
fer.  Etienne  fut  donc  élu  j  mais  le  Roi 
Jean  s'y  oppofa.  Il  fe  plaignit  qu'on 
eût  rejette  l'Evêquc  de  Norvic  pour  un 
fujet  qui  lui  étoit  inconnu ,  Se  qui  ,  ayant 
demeuré  long-tems  en  France  avec  fes  en- 
nemis déclarés ,   ne  pouvoic  que  lui  être 
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furpedV.  Le  Pape  répondit  qu'il  écoïc  ku-  An. 
pris  de  voir  que  Langcon  ,  homme  d'une*.!^! 
il  grande  reputacion  ,  lui  fut  inconnu  ,  à 
lui  fur-tout  qui  lui  avoit  écrit  trois  fois 
"depuis  qu'il  étoit  Cardinal,  Ôc  qui  vou- 
loit  le  faire  venir  auprès  de  lui.  U  con- 
clud  en  l'exhortant  de  ne  pas  refifter  à 
Dieu  ,  &  à  ne  pas  ramener  les  Coutumes 
aufquelles  fon  Père  &c  fon  Frère  avoient 
renoncé, 

Otton  étant  arrivé  en  Angleterre  , 
conféra  avec  le  Roi  fon  Oncle ,  ôc  retour- 
na tout  de  fuite  en  Allemagne.  Il  y  trou- 
va les  Cardinaux  d'Oftie  &  de  Ste.  Croix 
Légats  du  Pape  qui  travailloient  à  la  paix 
^ntre  Philippe  ôc  lui.  Us  propoférent  les 
conditions  du  Traité  ;  Philippe  refufa  de 
rendre  la  liberté  à  Brunon  Archevêque  de 
Cologne  qui  étoit  fon  prifonnier.  La  paix 
fe  fit  d'abord  fans  cette  condition  5  mais 
cependant  il  relâcha  enfin  Brunon ,  lor{^ 
qu'on  lui  eut  accordé  qu'Adolfe  ,  l'an* 
cien  Archevêque  de  Cologne  ,  pût  aller 
à  Rome  fe  juftifier  auprès  du  Pape.  Phi- 
lippe ayant  été  abfous ,  Innocent  III.  lui 
écrivit  le  i.  Novembre  1207.  une  Lettre 
de  civilité ,  de  permit  enfuite  d'abfoudre 
Leopold  de  Mayence  ôc  Adolfe  de  Colo- 
gne dépofés  5  à  condition  qu'ils  fe  ren- 
droient  à  Rome  dans  un  mois. 
L£  Pape  vint  à  Viçerbe  au  commencement 
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An.  de  Juin,  &  s'y  appliqua  à  chafTer  les  Mani- 
^^^^chéens  qui  piirenc  la  fuite  à  ion  arrivée  ; 
il  fit  une  exadte  recherche  de  ceux  qui  les 
receloient  ,  les  favorifoienc ,  les  defen- 
doient ,  les  fuivoient  ;  &  les  obligea  par 
ferment ,  Se  tous  caution  de  lui  obéir  en 
tour.  Il  fit  abattre  de  fond  en  comble  les 
maifons  où  ces  Hérétiques  avoient  été  re- 
çus -,  &  ayant  fait  aflèmbler  les  Prélats  & 
les  Seigneurs  de  l'état  Eccléfiaftique  ,  il 
donna  une  conftitution  par  laquelle  il 
pxofcrivoit  tout  Hérétique  qui  feroit  trou- 
vé dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre. 

Le  Manicheifme  fubhftoit  toujours  en 
Languedoc.  Pierre  de  Caftelnau  Légat  du 
Pape  étoit  allé  en  Provence  pour  réunir 
la  Noblelïè  du  Païs  ;  &  par  le  fecours  de 
ceux  qui  avoient  juré  la  paix  ,  chafler  les 
Hérétiques  de  la  Province  de  Narbonne. 
Le  Comte  de  Toulou'e  s'oppofa  à  cette 
paix  ,  jufques  à  ce  qu'il  fe  vit  obligé  de 
l'accepter ,  par  les  guerres  que  lui  fît  la 
Noblelî^  de  Provence  ,  &  l'excommuni- 
cation que  Pierre  de  Cailelnau  publia 
-contre  lui.  Il  la  jura  ,  ôc  même  plufieurs 
fois  ;  mais  il  ne  l'obferva  pas.  Le  Legac 
lui  reprocha  Tes  parjures  avec  un  courage 
intrépide.  Enfin  le  Comte  le  fit  appeller 
avec  fon  Collègue  à  S.  Gilles  en  Proven- 
ce ,  promettant  de  fatisfaire  fur  tous  les 
chefs  dont  on  l'accu foit  j  mais  ce  fut  pour 

faire 


ECCLKSIASTIQU  Ê.     I45 

Innocent    III.    13.  Siècle. 

faire  peiir  Pierre  de  Caftelnau  ,  à  qui  un  a„. 
Inconnu  perça  le  coté  d'un  coup  de  lan  ^^Q^j 
ce.  On  accula  tout  de  fuite  Raimond  d'ê- 
tre l'auteur  de  ce  meurtre  ,    parce   qu'il 
avoit  menacé   publiquement  le  Légat  de 
le  faire  mourir. 

Le  Pape  inllruit  de  cette  mort  écrivit 
aux  Seigneurs  &  aux  Chevaliers  des  Pro- 
vinces de  Narbonne  ,  d'Arles  ,  d'Embrun, 
d'Aix  &  de  Vienne  ;  &  leur  ayant  racon- 
té, la  mort  de  Pierre  de  Caftelnau  à  qui  il 
donna  le  titre  de  Martyr  ;,  il  leur  fit  favoir 
qu'il  avoit  enjoint  à  tous  les  Prélacs  d'ex^ 
communier  le  meurtrier  de  ce  S.  homme 
avec  tous  les  Complices,  &  de  déclarer  in- 
terdits tous  les  lieux  où  ils  fe  trouveroient. 
Il  leur  marqua  encore  qu'il  y  avoit  des 
indices  certains  contre  le  Com.te  de  Tou- 
loufe  3  &  qu'ainfi  les  Evéques  dévoient  le 
dénoncer  de  nouveau  excommunié  ^  quoi- 
qu'il le  fut  depuis  long-tems.  Il  exhorta 
enfin  la  Noblelfe  à  s'armer  pour  l'extirpa- 
tion de  l'Héréfie.  Innocent  parloit  auili 
dans  cette  Lettre  de  l'Evêque  de  Confe- 
rans  6c  de  l'Abbé  de  Gilteaux  qu'il  venoit 
de  nommer  fes  Légats  ,  fiir  les  reprefenta- 
tions  des  Prélats  de  la  Province  de  Nar- 
bonne. Il  promit  enfuite  Indulgence  Plé- 
iiiere  à  tous  ceux  qui  fe  croiferoient  pour 
combattre  les  Hérétiques  de  Languedoc  j 
ce  qui  procura  un^  grande  multitude  de 
Croifez.        T.  me  Vs  G 
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An.  La  même  amiée  izoy.  il  envoya  Galon 
J^f^'Cardinal  Diacre  de  Ste.  Marie  du  Porti» 
que  5  Legac  en  France.  Ce  Prélat  grand 
Jurirconruke&  homme  de  bonnes  m.œurs, 
vifiroit  foigneuiement  les  Eglifes  ,  ik  avoit 
une  dévotion  particulière  à  S.  Denis.  Il 
fit  un  Règlement  de  Difcipline  de  10.  Ar- 
ticles fur  la  continence  des  Clercs  ,  la 
modeftie  de  leurs  habits  ,  «Scieur  defnite- 
reilèment. 

A  N  N  e'e  ixo8. 
Eudes  de  Sully  ,  Evêque  de  Paris  mou- 
rut le  13.  Juillet  de  cette  année  izo8. 
Entre  les  bonnes  qualitez  de  ce  Prélat  , 
on  remarqua  fa  droiture  dans  la  diftribu- 
tion  des  Bénéfices.  Ce  fut  lui  qui  excita' 
le  Pape  à  faire  publier  en  France  la  Croi- 
fade  contre  les  Albigeois.  Dans  fes  Infti- 
tuts  Synodaux  ,  qui  font  les  plus  anciens 
que  l*on  ait  de  l'Eglife  de  Paris ,  il  or- 
donna aux  Curez  de  fon  Diocèfe  d'exhor- 
ter leurs  Parroifïiens  à  ce  voyage.  Son  Suc- 
ceîTeur  fut  Pierre  de  Nemours  frère  d'E- 
tienne Evêque  de  Beauvais  &  de  Guillau- 
me de  Meaux ,  qui  tint  le  Siège  de  Paris 
II.  ans. 

Le  Bienheureux  Etienne  de  Chaftillon 
fut  fait  Evêque  de  Die  en  Dauphiné  ,  la 
même  année  1108.  Né  à  Lyon  de  Parens 
nobles ,  il  montra  dès  fon  enfance  les 
plus  heureufes  difpofitions  à  la  pieté  de  à 
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l'étude.  Il  entra  dans  la  Chartreufe  des  An. 
Portes  à  l'âge  de  26.  ans  j  6c  ne  fe  con-^^_^ 
tentant  pas  des  auflerités  prefcrites  par 
les  Conftit lirions ,  il  en  ajoutoit  journeU 
lement  de  plus  grandes.  II  fut  fait  malgré 
lui  Prieur  de  fa  Communauté.  Elu  Evê- 
que  3  Tautorité  du  Pape  &  de  Jacelin  Xc. 
Prieur  de  la  Grande  Chartreufe  lui  fit  feu- 
le  accepter  l'Epifcopat.  Il  ne  réulTit  pas 
moins  dans  c^tte  Dignité  que  dans  fa  fo- 
litude.  Pour  fe  repofer  de  fes  travaux  ,  il 
venoit  à  la  Chartreufe  des  fortes,  ôc  y 
vivoit  fans  autre  dilHnélion  que  l'Anneau 
Paftoral.  Il  gouverna  pendant  6  ans  l'E- 
glife  de  Die  ,  &  on  lui  attribua  plufieurs 
Miracles  durant  fa  vie  de  après  fa  mort. 

Jean  Roi  d'Angleterre  toujours  plus 
irrité  de  l'éledion  du  Cardinal  Langron 
à  l'Arche vêchi  de  Cantorbery  ,  avoit  mis 
des  Moines  de  l'Abbaye  de  S.  AugulHn 
pour  defervir  cette  Eglife  ,  de  confif^ué 
les  biens  des  anciens  Moines  ,  qui  par  fes 
ordres  étoient  (ortis  du  Royaume  ;  les 
Terres  de  l'Archevêché  &:  du  N-onaftére 
demeuroient  incultes.  Le  Pape  donna 
commilTion  aux  Evêques  de  Londres  , 
d'Eli  &c  de  Vorchefter  de  prononcer  l'In- 
terdit fur  le  Royaume  ,  fi  Jean  continuoit 
de  s'oppofer  à  l'éledion  de  Langton.  Ils 
fe  virent  enfin  obligés  d'exécuter  les  or- 
dres d'Innocent  IIL  Mais  la  nouvelle  d'un 
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An.  Interdit  mit  le  Roi  dans  une  telle  colère  , 
If^'quil  vomit  mille  injures  contre  le  Pape 
&c  contre  les  Cardinaux  ;  &  jura  par  les 
Dents  de  Dieu  ,  que  fi  ces  Prélats  ou  d'au- 
tres jettoient  l'Interdit  fur  Tes  Terres ,  il 
renvoyeroic  auili-tôt  tout  le  Clergé  d'An- 
gleterre 5  ôc  confifqueroit  tous  les  biens 
des  Eglifes.  Il  ajouta  qu'il  feroit  arracher 
les  yeux  &  couper  le  nez  à  tous  les  Ro- 
mains qui  fe  trouveroienc  dans  Tes  Etats  : 
enfin  il  dit  aux  trois  Evêques  de  fe  retirer 
prompte  ment  ,  s'ils  vouloient  mettre  leurs 
perfonnes  en  fureté. 

Les  Prélats  (è  retirèrent  ;  Se  deferperant 
de  convertir  le  Roi ,  ils  mirent  toute  l'An- 
gleterre en  interdit  le  24.  Mars  de  cette 
année  1208.  Il  fut  inviolablement  obfer- 
vé  ;  on  celTa  généralement  toute  Fonction 
Eccléfiaftique  ,  &  pludeurs  Evêques  quit- 
tèrent le  Païs.  Le  Roi  ne  pouvant  fouf- 
frir  les  clameurs  publiques  que  l'Interdit 
excitoit  contre  lui  ,  chercha  de  s'accom- 
moder avec  l'Archevêque  de  Cantorbery  ; 
mais  la  négociation  fut  lans  effet.  Cepen- 
dant la  rigueur  de  l'Interdit  produifxt  de 
grands  inconveniens.  Qiielques  Monafté- 
res  de  Cifteaux  avant  toutefois  cefîé  de 
l'obfcrver  ,  il  y  eut  ordre  de  fufpendre  les 
coupables. 

L'Abbe'  du  Mont-Caffin  avoir  ôté  aux 
Allemans  au  commencement  de  cette  mê- 


Ecclésiastique.     149 

Innocent    111.   13.   Siècle. 

me  année  la  Ville  de  Soue  en  Campanie.  An- 
Le  Roi  de  Sicile  la  donna  à  Richard  frère      j 
du  Pape  ,  qui  en   fut   proclamé  Duc  au 
Monaftère  de    FolTe^  neuve  y  où  Innoccnc 
III.  fe  trouva  le  1.  Juillet. 

Le  Pape  apprit  vers  le  même  tems  la 
mort  du  Roi  Philippe  de  Souabe.  Il  ve- 
voic  d'approuver  le  projet  de  paix  que  Tes 
Légats  &  les  Ambalïàdeurs  de  ce  Prince 
avoient  dre(ïe  -,  &  ayant  confirmé  Télec- 
tion  de  Brunon  à  l'Archevêché  de  Co- 
logne ,  il  avoir  tout  de  fuite  terminé  ce 
qui  regardoit  Adolfe  ,  en  lui  faifant  ac- 
corder une  penfion  de  400.  marcs  d'ar- 
gent. Philippe  avoit  été  tué  par  la  propre 
main  d'Otton  y  qui  n'ayant  plus  de  Com- 
petiteur  ,  fut  reconnu  Roi  des  Romains 
par  toute  l'Allemagne. 

Cependant  le  Pape  envoya  Sigefroi  à 
fon  Archevêché  de  Mayence  y  d'où  Luît- 
pold  fon  Compétiteur  fut  chafTé.  Brunon 
fut  audî  renvoyé  à  Cologne.  Adolfe  lui 
céda;  m.ais  Brunon  mourut  le  2.  Novem- 
bre fuivant  ;  ^  peu  après  Thierri  de  Berg 
Prévôt  de  S.  Pierre  fut  mis  à  fa  place. 

Les  Croifez  contre  les  Albigeois  excitez 
par  l'Indulgence  ,  s'afTembloient  de  toute 
part  5  portant  la  Croix  fur  la  poitrine  pour 
fe  diftinguer  de  ceux  de  la  Terre  Sainte. 
S.  Guillaume  Archevêque  de  Bourges  vo- 
yant plufieurs  Eglifes  Ôc  quelques  Villes 

G  5 


I50    Abrégé  de   l'Histoire 

Innocent    III.    15.  Siècle. 

An.  de  fa  Province  infedées  de  l'Héréfie  fe 
l^croifa  auiïi  ;  mais  il  mourut  comm.e  il  fe 
préparoic  à  partir  ^  &  furvêcut  peu  à  Geo- 
froi  Archevêque  de  Tours  Succcileur  de 
Bartheiemi  en  izo6.  Se  mort  en  12,08.  6c 
à  Eudes  de  Pans  ,  avec  lefquels  il  étoic 
lié  d'une  amitié  très-étroite.  L'Eglife  ho- 
nore la  mémoire  de  S.  Guillaume  le  10. 
Janvier.  Il  fit  plufieurs  miracles  avant  &C 
après  fa  mort, 

A  N  N  E*E  1205). 
Les  nouveaux  Légats  ,  Milon  8c  Theo- 
dofe  que  le  Pape  avoit  envoyez  contre 
les  Albigeois ,  étoient  allés  à  Montilli  en 
Provence  ,  pendant  que  les  Croifez  s'aC» 
fembloient  de  tout  côté.  Plufieurs  Evê- 
ques  s'étant  joints  aux  Légats  ,  il  Fut 
queftion  de  favoir  comment  on  devoit  fe 
conduire  pour  la  paix  &c  pour  la  Foi.  Mi- 
lon voulut  que  les  Prélats  lui  donnafienc 
leurs  avis  cachetés  ,  fiir  certains  Articles 
dont  PAbbé  de  Cifteaux  l'avoit  inflruir. 
Ils  le  firent  5  &  tous  fe  rtouvérent  con- 
formes à  ce  qu'avoit  dit  PAbbé ,  ce  qui 
parut  miraculeux.  Milon  manda  enfuite 
au  Comte  de  Touloufe  de  venir  le  trouver 
à  Valence.  Il  vint  Se  promit  au  Légat  de 
faire  en  tout  la  volonté.  Par  le  confeil 
des  Prélats  ,  Milon  ordonna  au  Comte  de 
lui  livrer  pour  fureté  fept  Châteaux  des 
DomaiiKs  qu'il    avoic   en  Provence  y  ^ 
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que  les  Confuls  d'Avignon  ,  de  Nifmes  An. 
&  de  S.  George  ,  lui  jurallent  que  li  Rai-I^^' 
mond  contrevenoit  aux  ordres  du  Légat , 
ils  (eroient  quittes  de  leur  ferment  de  fi- 
délité &  que  le  Comté  de  Melgueliil  feroic 
confifqué  au  profit  de  l'Eglife  Romaine. 
Le  Comte  promit  tout  ;  U.  le  Légat  Théo- 
do  fe  alla  auffi  tôt  prendre  pollêflion  des 
fept  Châteaux  de  la  part  du  Pape.  Miloii 
alla  à  S.  Gilles  ,  oc  domia  Pabfolution  au 
Comte  le  1 8.  Juillet  1109.  En  exécution 
du  ferment  prêté  par  P^aimond  ,  le  Légat 
fit  rétablir  les  Evêques  de  Carpentras  & 
de  Vâifon  dans  tous  leurs  droits ,  avec  ré- 
paration des  dommages  qu'ils  avoienc 
foufferc  5  ôc  donna  divers  ordres. 

Le  Comte  qui  craignoit  les  Croifez  , 
pria  Milon  de  lui  donner  la  Croix  à  lui- 
même  ;  &:  deux  de  fes  Chevaliers  fe  croi- 
férent  avec  lui.  Il  alla  enfuite  au  devant 
des  Croifez,  &  les  rencontrant  à  Valence, 
il  leur  promit  de  faire  tout  ce  qu'ils  vou- 
droient  ,  &  offrit  même  fon  fils  pour 
fureté  de  fa  parole. 

Pierre  Archevêque  de  Sens  ,  Gautier 
Evêque  d'Autun  ,  Robert  de  Clermont , 
Eudes  IIL  Duc  de  Bourgogne  ,  les  Com- 
tes de  Nevers  &  de  S.  Paul  ,  Simon  Com- 
te de  Monfort  &  autres  ,  étoient  à  la  tête 
des  Croifez.  On  marcha  d'abord  à  Be- 
fiers ,  dont  les  Habitans  étoient  non-feu- 
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An.  lement  Hérétiques  ,  mais  voleurs  6^  char- 
jIQZ  de  toute  forte  de  crimes.  Ils  avoient 
tué  42.  ans  auparavant  dans  l'Eglife  de 
la  Magdelaine  ,  leur  Vicomte  Raimond 
Trincavel  ,  de  brifé  les  dents  à  l'Evêque 
qui  voulut  les  en  empêcher.  Les  Ctoiiez 
s'approchant  de  cette  Ville  ,  y  envoyèrent 
Renî;ud  de  Montpellier  ,  alors  Evêque  de 
Béliers ,  homme  vénérable  par  Ton  âge  , 
fa  vertu  Ôz  fa  Dodrnie  ,  pour  ordonner 
atix  Hérétiques  de  fe  retirer.  MéprifanE 
cette  fommation  ,  ils  fortirent  ôc  tirèrent 
les  premiers  des  flèches  contre  les  Croi- 
fcz.  Les  Valets  de  l'Armée  indignez  de 
ce  Procédé  ,  à  l'infçu  de  la  Nobleiïè  , 
s'approchèrent  des  murailles  ,  prirent  la 
Ville  d'emblée,  &:  firent  en  même  tems 
main  baflè  fur  les  Habitans.  Cela  arriva 
ie  jour  de  la  Magdelaine  11.  Juillet ,  ôc 
jufques  à  yeco.  perfonnes  qui  s'étoient 
réfugiées  dans  l'Eglife  de  cette  Sainte  ,  y 
furent  tuées  :  ce  que  l'on  remarqua  com- 
me une  punition  divine.  CarcaOTonne  fut 
prife  enfuite  par  compoGtion  le  i;.  Août , 
&  les  Habitans  obligez  d'en  fortir  nuds 
en  chemife. 

Les  Barons  croifez  ayant  tenu  Confeil 
pour  favoir  à  qui  ils  donneroient  la  Seig- 
neurie de  leurs  conquêtes  j  elle  fut  adju- 
gée à  Simon  Comte  de  Montfort.  Simon 
devenu  chef  des  Croifez  ,  condamna  au 
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feu  deux  Hérétiques  qu'on  lui  prefenra  à  j^^ 
Caftres.  Il  yen  avoit  un  de  ceux  qu'ils  12-â. 
iiomnioient  Pai-fairs  ,  Se  l'autre  écoit  fon'""* 
Difciple.  Ce  dernier  témoigna  vouloir  fe 
convertir.  Le  Comte  dit  à  cette  occafion 
que  li  THérétique  parloit  fnicérement  ,  le 
feu  lui  ferviroit  de  Purgatoire  y  fnion  qu'il 
fouffriroit  la  peine  de  Ton  impofture.  On 
les  attacha  tous  deux  bien  ferme  à  un 
poteau  ,  (Sv  l'on  demanda  au  Novice  dans 
quelle  foi  il  vouloit  mourir.  Il  répondit 
qu'il  renonçoir  à  l'Héréiie  ;  qu'il  vouloit 
mourir  dans  la  Foi  de  ia  Ste.  Eglife  Ro- 
maine 5  &  qu'il  prioit  Dieu  que  ce  feu 
lui  fervît  de  Purgatoire.  On  alluma  le  feu. 
Le  Parfait  fut  confumé  en  un  moment. 
Les  liens  feuls  du  Novice  furent  brûlez. 
Il  fortit  du  feu  iain  &  fauf ,  ce  que  l'on 
regarda  comme  un  Miracle. 

Le  6.  Septembre  de  la  même  année 
1109.  Hugues  Evêque  de  Riez  ,  &  Milon, 
tous  deux  Légats  du  Pape  ^  tinrent  un 
Concile  Général  à  Avignon  en  prefence 
des  Archevêques  de  Vienne  ,  d'Arles  , 
d'Embrun  &  d'Aix  ,  de  vingt  Evêques  ôc 
de  plufieurs  Abbez  &:  autres  Prélats.  On 
publia  II.  Canons  en  ce  Concile  fur  la 
Foi  &c  fur  la  Diiciplme.  On  y  excommu- 
nia les  Bourgeois  de  Touloufe  ^  pour  n'a- 
voir pas  chalîë  les  Hérétiques  comme  ils 
l'avoienc  promis   au  Légat  j    on  excom- 
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'JiTï.  mu  nia  auifi  le  Comte  ,  s'il  prétendok  re- 
J^^prendre  les  Péages  aufquels   il  avoir  re- 
noncé.  Le  Légat  Milon  niourut  à  Mont- 
pellier après  ce  Concile  fur  la  fin  de  l'an- 
née 1109. 

Dez  l'année  précédente ,  un  nommé 
Durand  de  Huefca  en  Arragon  ,  Se  quel- 
ques autres,  ayant  renoncé  à  l'Héréfie  des 
Manichéens  ,  étoient  venus  fe  préfenter 
au  Pape  Innocent  lîl.  qui  les  ayant  re- 
connus Catholiques ,  les  reçut  favorable- 
ment. Pour  plus  grande  fureté  ,  il  leur 
fit  faire  toutefois  ferment ,  &  donner  par 
écrit  leur  ConfefTion  de  foi.  Non  contens 
d'avoir  renoncé  à  l'Hérèfie  ,  ces  nouveaux 
convertis  afpirant  à  la  perfedion  Chré- 
tienne 5  s'éroient  fait  une  Régie  particu- 
lière fous  le  nom  de  Pauvres  Catholiques, 
pour  contrebalancer  les  Vaudois  ,  qu'on 
nommoit  les  Pauvres  de  Lyon  ;  ôc  le  Pape 
avoit  approuvé  cette  Règle.  Il  paroit  par 
une  Lettre  d'Innocent  lll.  du  3.  Avril 
1109.  adreflée  à  l'Archevêque  de  Milan  , 
que  cette  focieté  s'étoit  aulîi  étendue  en 
Italie  ;  elle  l'étoit  en  Languedoc  :  car  les 
Evêques  de  la  Province  s'en  plaignirent 
au  Pape  ,  difant  que  Durand  abufoit  des 
grâces  qu'il  avoit  reçues  de  Sa  Sainteté» 
Innocent  exhorta  Durand  à  fe  corriger  ; 
6c  cependant  il  écrivit  fouvent  en  (à  fa- 
veur. 
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Il  en  arriva  à  peu  près  de  même  à  l'é-  An. 
gard  d'une  autre  iocieté  de  Vaudois  con-î*°^ 
vcutis  5  dont  les  Chefs  étoient  Bernard  Pri- 
me &  Guillaume  Arnaud. 

Otton  fe  voyant  enhn  fans  Concur- 
rent 5  refoliit  de  fe  fau-e  couronner  Em- 
pereur ;  &  pour  réunir  les  deux  maifons 
de  Saxe  &  de  Souabe  ,  d'épouler  la  hlle 
du  Feu  Roi  Philippe  ,  comme  il  avoit  été 
projette.  Le  Pape  donna  la  diipenle  pour 
ce  mariage  ,  à  caufe  du  degré  de  parentéj 
&c  les  fiançailles  furent  faites  folemnelle-» 
ment  dans  la  Diette  de  Wurfbourg  le  15, 
Juin  de  cette  même  année  1Z09,  Otton 
tint  une  autre  Diette  fur  la  fin  du  mois  à 
Aufbourg  ,  après  laquelle  il  vint  à  Rome 
avec  Ton  armée  ,  &  fut  fa'cré  &:  couronné 
par  le  Pape  le  ly.  Septembre.  Après  la  cé- 
rémonie ,  Innocent  le  pria  de  fe  retirer 
promptement  ;  m.ais  Otton  y  fut  bientôt 
obligé  malgré  lui ,  faute  de  fubfiftance  pour 
Tes  Troupes.  Les  Allem.ans  prirent  que^ 
relie  avec  les  Romains  dans  ces  entrefai- 
tes ;  on  en  vint  aux  mains  j  de  l'Empe- 
reur prétendit  avoir  perdu  en  cette  occa- 
fion  1 100.  Chevaux.  Il  fe  brciidla  même 
bientôt  après  avec  le  Pape  :  car  nonob{^ 
tant  fon  ferment ,  il  refuia  de  rendre  les 
Terres  de  la  Comtelîè  Mathilde  ,  6z  les 
chofes  s'aigrirent  à  tel  point ,  qu Innocent 
IlL  en  vint  enfin  à  Texcommunier. 

Q6 


1^6   Abrège  de  l'Histoî^^ 

I  N  N  o  CE  N  T    m.    13.  Siècle. 

An.  Cette  Cenfure  qui  ne  fut  toutefois  pu- 
U^'ûliée  que  l'année  fuivante  ,  redoubla  la 
haine  que  le  Roi  d'Angleterre  povtoit  au 
Pape  5  qui  avoit  donné  ordre  de  le  dé- 
noncer comme  excommunié  dès  le  i  2, 
Janvier  1109.  ,  fi  dans  trois  mois  il  ne 
fatisfaifoit  à  l'Eglife.  Les  Prélats  chargez 
de  cet  ordre  étoient  hors  d'i^ngleterre. 
Ils  en  avoient  commis  l'exécution  à  leurs 
Confrères  qui  y  étoient  reliés  y  mais  per- 
fonne  n'ofoit  publier  la  Sentence.  Tout  le 
Monde  en  eut  néanmoins  connoifîknce 
dans  peu.  Geofroi  Archidiacre  de  Nor- 
•vick  occupé  aux  affaires  de  l'Echiquier  h 
Weftmunfter  ,  commença  d'en  parler 
tout  bas  à  ceux  qui  travailloient  avec  lui  ^ 
êc  Te  retira  eniliite  fans  congé.  Le  Roi 
l'ayant  fçu ,  le  fit  arrêter  ;  &  l'ayant  fait 
charger  de  fer  &  revêtir  d'une  Chappe  de 
plomb  5  il  le  laiiTa  mourir  de  faim  en  cet 
écar.  Jean  avoir  auprès  d^  lui  un  prérendu 
Jhéologien  nommé  Maître  Alexandre 
Maflbn  ,  qui  l'excitoit  à  la  cruauté  j  &c  il 
n'en  fuivic  que  trop  les  maximes. 

Depuis  quatre  ans  que  S.  François  s'é- 
c©it  donné  à  Dieu  ,  il  avoit  fait  de  grands 
progrès  dans  la  perfection.  Après  avoir 
fervi  les  Lépreux  à  Eugubio  ,  il  vint  à  Al^ 
fiie  travailler  à  la  réparation  de  l'Eglife 
de  S.  Damien  ;  il  répara  enfuite  celle  de 
S.  Pierre  plus  éloignée  de  la  Ville  ,  &  em- 
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ï\n  une  troiliémc  dédiée  à  la  Sre.  Vierge  An, 
à  600.  pas  d'Ailife  ,  au  pied  d'une  Mon-i^^ 
tagne  nommée  de  la  Portioncule  du  lieu 
où  elle  étoic  bâtie  ,  &  appartenant  à  des 
Moines  Benedi(5tins.  On  la  nommoit  com- 
munément N.  D.  des  Anges  ,  elle  étoic 
abandonnée  ;  ôc  S.François  l'ayant  rétablie 
s'y  logea  Se  y  paifa  deux  ans. 

Un  jour  il  entendit  lire  à  la  MelTè 
l'endroit  de  l'Evangile  ,  où  N.  S.  dit  à  Tes 
Apôtres  :  "  Ne  portez  ni  or  ,  ni  argent 
Sec.  „  François  rempli  d'une  joye  inexpri- 
mable 5  dit  aulTi-tôt  :  "  Voilà  ce  que  je 
55  cherche  :  voilà  ce  que  je  défirc  de  tout 
3.  mon  coeur.  „  Il  commença  dès  lors  à 
•fe  conformer  en  tout  à  la  Régie  des  Apô- 
tres .,  ôc  à  inviter  les  autres  à  la  péniten- 
ce 5  commençant  toujours  Tes  difcours  par 
ces  mors  :  "  Dieu  vous  donne  la  paix.  „ 

Ses  maximes  3c  fa.  vertu  fè  faifant  con- 
noître  ,  quelques-uns  furent  excitez  par 
fon  exemple  à  faire  pénitence  de  à  tout 
quitter  pour  fe  joindre  à  lui  Ôc  prendre 
fon  habit  Se  fa  manière  dé  vivre.  Le  pre- 
mier fut  Bernard  Citoyen  confidérable 
d'AlTife  ;  le  fécond  Pierre  de  Catane  Cha- 
noine de  S.  Ru  fin  ,  qui  c{\  la  Cathédrale 
d'Aifife  y  le  troi(ieme  Gilles  ,  homme  lini- 
pîe  &  fans  lettres  5  qui  fit  de  grands  pro- 
grès dans  la  venu  3  de  parvint  à  une 
kaute  contemplation,  Après^  avoir  doniid 
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An.  quelques  inftrudions  à  ces  trois  Difciples, 
P°^;il  envoya  Bernard  &  Pierre  prêcher  dans 
la  Romanie  ,  &  alla  lui-même  avec  Gilles 
dans  la  Marche  d'Ancone.  Lorfqu'il  eut 
juiques  à  fept  Disciples ,  il  les  afTembla  ; 
de  après  leur  avoir  beaucoup  parlé  du  Ro« 
yaume  de  Dieu  ,  du  mépris  du  Monde  , 
du  renoncement  à  la  propre  volonté  ,  ôc 
de  la  mortification  du  corps  ,  il  leur  dé- 
clara le  defTein  qu'il  avoit  de  les  envoyer 
dans  toutes  les  parties  du  Monde  prêcher 
la  pénitence.  Voyant  enfin  augmenter  peu 
à  peu  le  nombre  de  Tes  Frères ,  qui  étoient 
déjà  onze  ,  Se  dont  le  dernier  ,  qui  étoic 
Silveftre  Prêtre  d'Affife  ,  fe  trouvoit  le 
premier  Prêtre  ,  qui  fût  entré  en  leur 
compagnie  j  il  écrivit  une  Forme  de  vie 
d'un  ftyle  fimple  ,  mettant  PEvangile  pour 
fondement  ,  Se  y  ajoutant  quelque  pea 
de  préceptes ,  qui  paroilToient  nécelïaires 
pour  rendre  leur  vie  uniforme. 

Il  alla  à  Rome  avec  fa  petite  Société 
pour  faire  approuver  fa  Régie  par  le  Pape, 
ne  comptant  que  fur  la  Protedtion  Divi- 
ne. Il  y  trouva  Gui  Evêque  d'Aflife  qui 
le  reçut  avec  grande  joye  ,  Se  promit  de 
l'aider  dans  fon  deflèin.  Il  lui  procura  la 
connoiiîance  de  Jean  de  S.  Paul  Cardinal 
Evêque  de  Sabine,  qui  après  avoir  entendu 
François  ,  le  pria  de  le  regarder  commue 
un  des  fiens.  Le  S.  homme  fe  préfenta  peu 
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de  jours  après  au    Pape  ,  qui  pour    lors  An. 

•'j  J  ce  •  IL  ^  M    '   liog- 

agite  de  grandes  arraires  ,  le  rebura.  MaiS' 4 

la  nuit  fuivante  Innocent  IlL  vit  en  fonge 
une  Palme  croître  entre  fes  pieds  èc  deve- 
nir un  grand  arbre,  il  crut  qu'elle  (ignifioit 
ce  Pauvre  qu'il  avoit  rejette  ;  il  le  fit  cher- 
cher -,  &  après  l'avoir  oiii  parler  ,  il  le  prit 
en  affedtion ,  &  fut  dès-lors  porté  à  lui 
accorder  fa  demande;  il  ne  différa  que  fur 
les  réprefentations  de  quelques  Cardi- 
naux. 

A  N  N  e'E     I2IO.    à     12  II, 

Innocent  III.  approuva  enfin  en  iiio, 
la  Régie  de  S.  François  ,  mais  feulement 
de  vive-voix.  C'eft  à  peu  près  le  rems  au- 
quel Albert  Patriarche  Latin  de  Jerufalem 
donna  une  Règle  aux  Carmes  ,  de  l'ori- 
gine defquels  voici  ce  qu'on  trouve  de 
plus  certain. 

Jean  Phocas  Moine  Grec  de  l'Ifle  de 
Parhmos  ,  qui  vifita  les  Saints  Lieux  en 
1 185.  dit  à  la  fin  de  fa  relation  :  "  Sur  le 
55  Mont  Carmel  eft  la  Caverne  d'Elie  ,  ou 
55  croit  autrefois  un  grand  Monaftére  ,  rui- 
55  né  par  le  tems  Se  les  incur fions  des  en- 
as  nemis.  Il  y  a  quelques  années  qu'un 
55  Moine ,  Prêtre  6<:  portant  des  cheveux 
„  blancs  vint  de  Calabre  ,  6c  s'établit  en 
55  ce  lieu  par  révélation  du  Prophète  Elie. 
3,  Il  y  ademblâ  environ  dix  Frères  ,  avec 
53  lefquels  il  habite  maintenant  ce  S.  Lieu.  ^^ 
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An.  Albert  donna  une  Règle  à  ces  Ermi- 
'  ^^°'tes  5  dont  le  Supérieur  étoit  alors  un  nom- 
121 2  me  Brochard.  Elle  confifte  en  î6.  Arti- 
cles 5  où  Pon  voit  qu'ils  demeuroient  cha- 
cun dans  une  Cellule  féparée.  Albert  leur 
recommanda  le  travail  continuel  &  le  fi- 
lence.  Tel  fut  le  commencement  des  Car- 
mes 5  qui  fe  répandirent  enfuite  dans  tou- 
te l'Eglife  Latine.  La  Lettre  qui  contient 
cette  Règle  eft  dattée  d'Acre  ,  où  le  Pa- 
triarche de  Jerufalem  faifoic  alors  fa  de- 
meure. 

C'etoit  auili  là  que  demeuroît  le  Roi 
de  Jerufalem  ,  qui  étoit  alors  Jean  de 
Brienne  couronné  à  Tyr  en  1109.  On  le 
furnommoit  le  Roi  d'Acre  ,  parce  qu'en 
effet  fon  Royaume  ne  s'étendoit  gueres 
au-delà.  Ce  petit  Etat  étoit  encore  affoibli 
par  la  divifion  qu'il  y  avoir  entre  Léon 
Roi  d'Arménie  ôc  Boëmond  Comte  de 
Tripoli,  comn-ie  il  paroit  par  des  Lettres 
d'Innocent  IIL  par  lefquelles  il  exhortoit 
le  Roi  Léon  à  faire  la  paix  avec  Boëmondj 
ôc  même  avec  les  Templiers  ,  néceflaires  à 
la  confervation  de  la  Terre  Sainte. 

Le  Pape  recevoir  depuis  deux  ans  des 
plaintes  de  la  part  des  Evêques  Latins  de 
Romanie  fur  ce  qu'Henri  Empereur  de 
C.  P.  avoit  défendu  à  fes  Sujets  de  donner 
leurs  biens  à  l'Eglife  ,  ni  entre  vifs^  ni  par 
Teftamem.  Il  écrivit  à  ce  Prince  de  ne 
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pas  s'oppofer  à  ces  donations  ,  Se  chargea  An. 
rArchevêque   de  Vaiife   &  i'Evêque   de'\''^' 
Panide  ,  de  fraper  des  Cenfures  Eccléfiaf-î^ 
tiques  quiconque  voudroit   les  empêcher. 
On  voit  encore  par  les  Lettres  d'Innocent 
III.  l'attention  qu'il  avoit  à  mettre  dans  les 
Métropoles  de  Romanie  des  Archevêques 
Latins. 

Vers  la  fin  de  1 109.  Raimond  Comte 
de  Touloufe  alla  trouver  le  Roi  de  France 
pour  faire  confirmer  les  Péages  qu'il  avoic 
établis.  N'ayant  pu  l'obtenir  ,  il  s'etoic 
adreflé  au  Pape  ,  pour  tâcher  de  fe  faire 
rendre  les  Places  qu'il  avoit  remifes  pour 
sûreté  de  fa  parole.  Il  employa  toute  forte 
d'artifices  ;  Innocent  ne  s'y  laifïà  pas  fur- 
prendre.  Il  accabla  le  Comte  de  repro- 
ches ;  mais  ne  voulant  pas  le  poufièr  à 
bout  3  il  lui  ordonna  amplement  la  pur- 
gation  canonique  fur  la  mort  de  Pierre  de 
Caflelnau  ,  ôc  fur  un  autre  cas  dont  il 
étoit  chargé.  Raimond  alla  demander  du 
fecours  à  l'Empereur  Otton.  Il  revint  en- 
fuite  auprès  de  Philippe  AuguRe  efTaïant 
de  fe  le  rendre  favorable  ;  mais  il  en  fut 
meprifé  comme  il  le  mxcritoit. 

Simon  Comte  de  Montfort  afïiégeoit  le 
Châceau  de  Minerbe  au  Diocèfe  de  Car- 
caflonne  vers  la  fin  de  Juin  1 2 1  o.  Les  Af- 
fiégez  demandèrent  à  capituler.  L'Abbé 
de  Ciileaux  de  le  Légat  Théodife  vinrent 
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^Att.  (^aj-15  QQ^*-Q  circonftance.  Le  Comte  chargea- 
à   TAbbé  comme  Chef  de  l'entreprife  de  re- 

J^^^ler  la  capitulation.  L'Abbé  qui  dehroit 
la  mort  des  Hérétiques  en  fut  fâché  ,  n'o- 
fane  les  condamne»;  à  caufe  qu'il  étoic 
Prêrre.  Il  elTaya  de  rompre  le  Traité  ;  & 
ne  l'ayant  pu  ,  il  ordonna  que  le  Seigneur 
du  Château  Se  tous  ceux  qui  étoient  de- 
dans 5  même  les  Hérétiques ,  fortiilènt  la 
vie  fauve,  moyennant  qu'ils  fe  reconciliaf- 
fent  à  l'Églife.  Robert  de  Mauvoifin  zélé 
Catholique  s'y  oppofoit,  craignant  que  les 
Hérétiques  nepromillènttout  ce  qu'on  vou- 
droit.  L'Abbé  de  Cifteaux  lui  dit  qu'il  s'en 
converciroit  peu.  En  effet  l'Abbé  de  Vaux- 
Sernai ,  ayant  voulu  les  prêcher  ,  ils  lui 
dirent  qu'ils  ne  vouloienc  point  entendre 

Earlcr  de  la  créance  de  l'Eglife  Rosnaine. 
es  femmes  furent  même  plus  obftinées 
que  les  hommes;  &  le  Comte  de  Montforc 
s'y  employa  vainement.  On  prépara  donc 
un  , grand  feu  ,  &c  les  Hérétiques  s'y  jet- 
térent  d'eux  mêmes.  Trois  femmes  feules 
s'en  fauvérent  ;  mais  après  que  ces  Par- 
faits eurent  été  brûlez  ,  tous  les  autres 
abjurèrent  l'Hérélîe. 

Pendant  le  Siège  de  Minerbe  ,  le  Lé- 
gat Theodife  étoir  allé  à  Touloufe  con- 
fulter  l'Abbé  de  Cifteaux  fur  la  purgation 
canonique  du  Comte  Raimond  ,  qu'il 
vouloit  empêcher  à  quel  prix  que  ce  fur. 
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Il  voyok  que  Raimoiid  n'agillbic  que  par  An, 
artifice  j   ôc  que  fi  par  quelque  furprife  il*"''' 
pouvoir  fe  purger ,  la  Religion  feroit  dé-J^ 
truite  dans  le  Pais.  Il  s'adreffa  au  Pape  j 
pour  que  le  Comte  n'eût  aucun  fujet  de 
fe  plaindre  ,  lui  &c   Hugues  de  Riez  at 
femblérenc  à  S.  Gilles   plufieurs  Prélats , 
Se  appellérent  Raimond.  On  connut  aifé- 
ment    fes  intentions  ;   d>c  l'on  jugea  qu'il 
ne  devoit  point  être  admis  pour  lors  à    la 
purgation.  Raimund   ver  fa   des   larmes  , 
mais  plutôt  de  dépit  que  de  pénitence  j  il 
fut  excommunié  de  nouveau  avec  tous  Tes 
Fauteurs  ;  Se  s'étant  retiré ,  il  fit  encore 
pis  que  devant. 

Il  y  eut  quelque  tems  après  une  Con- 
férence à  Naibonne  ,  où  fe  trouvèrent  le 
Roi  d'Art agon  ,  le  Comte  de  Montfort , 
le  Comte  de  Touloufe  ,  Raimond  Evêque 
d'iJJzez  ,  &  l'Abbé  de  Ciiteaux  tous  deux 
Légats  du  Pape  ,  avec  Theodife  On  y 
propoha  des  conditions  que  le  Comte  de 
Touloufe  refufa  -,  &  il  fut  encore  excom- 
munié par  les  Légats. 

Tandis-que  l'on  pourfuivoit  ainfi  les 
Manichéens  en  Languedoc  ,  on  trouva 
la  même  année  iiio.  d'autres  Héiériques 
à  Paris  ,  dont  Amauri  Clerc  natif  de  Béne 
au  Païs  Chartrain  étoit  le  Chef.  Il  foute- 
noit  que  chaque  Chrétien  eft  obligé  de 
croire  qu'il  efl  membre  de  J.  C.  6c  quç 
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An-  perfonne   ne   peut   être  fauve  fans   cette 
^[  'ci'éance.  Il  fut  condamné  par  le  Pape  ,  &c 
^mourut  de  chagrin  d'avoir  été  obligé  de 
fe  retracter. 

Aprf/s  fa  mort ,  quelques-uns  de  fes 
Difciples  ioutinrent  des  erreurs  encore 
plus  dangereufes  ;  ils  attaquèrent  la  pré- 
fence  de  J.  C.  dans  l'Euchariftie ,  la  Re- 
furrection  des  Morts ,  le  culte  des  Images 
^  lapénitence.David  de  Dinant  un  des  Sec- 
tateurs ,  avança  même  que  Dieu  étoit  la 
matière  de  tous  les  Etres.  Ces  erreurs  vin- 
rent fecretement  à  la  connoiflànce  de  Pier- 
re Evêque  de  Paris  ,  de  de  Frère  Guerin 
Profez  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufa- 
lem  5  le  principal  Confident  du  Roi  ,  dc 
depuis  Evêque  de  Senlis.  Ils  chargèrent 
le  Dodeur  Raoul  de  Nemours  de  décou- 
vrir exaélement  les  Gens  de  cette  Sede. 
On  amena  les  Hérétiques  à  Paris.  On  les 
mit  en  priron.  Les  Evêques  voifins  &c  les 
Doéteurs  en  Théologie  s'alTemblérent  ;  on 
les  examina  5  ôc  ils  furent  condamnez  & 
livrez  au  Roi ,  qui  les  fit  brûler  le  10.  Dé- 
cembre izio.  Quant  à  Amauri  reconnu 
pour  auteur  delà  Seéle  ,  on  l'excommu- 
nia ,  on  déterra  fes  os  ,  Se  on  les  jetta  fur 
le  fumier.  On  peut  attiibuèr  aux  maxi- 
mes de  ce<^  Hérétiques  les  mœurs  perver. 
fes  des  Ecoliers  cte  Paris. 

Le  Roi  Philippe  Augufle  avoit  alors  un 
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ditferend  avec  Guillaume  de  Seigiielai  Eve-  An 
que  d'Auxerre  de  avec  Manairés  Ton  frère  à 
Evêque  d'Orléans  ,  qui  duroit  depuis  plu-'^' 
fleurs  années.  Guillaume  quoique  le  Ca- 
det avoit  été  préféré  à  Manalïés  pour  rem- 
plir le  Siège  d'Auxerre  après  la  mort  d'Hu- 
gues de  Noïers.  Il  avoit  été  élu  le  9.  Fé- 
vrier 1107.  confirmé  de  facré  par  l'Ar- 
chevêque de  Sens.  Les  OfHciers  du  Roi 
avoient  faifi  ,  quatre  mois  auparavant , 
les  Fiefs  mouvans  de  la  Couronne  ;  &c 
fous  ce  prétexte  ,  ils  avoient  fait  des  exac- 
tions violentes  fur  les  Sujets  de  l'Evêque. 
Guillaume  après  fon  éleélion  demanda  au 
Roi  la  main-levée  des  Regales  ,  Ôc  ne  l'a- 
yant pas  obtenue  ,  il  alla  trouver  ce  Prin- 
ce incontinent  après  fon  Sacre  ;  &  moïen- 
iianc  une  fomme  d'argent  ,  il  obtint  en- 
fin non -feulement  la  reftitution  de  ce  qui 
avoit  été  donné  aux  Eglifes  par  fon  Pré- 
decelîèur  ,  ce  qu'on  avoit  également  con- 
fîlqué  ;  mais  encore  la  rernife  de  la  Re-» 
gale.  Manailés  fon  frère  aine  ,  après  avoir 
refufé  l'Archevêché  de  Sens  ,  avoit  été 
élu  6c  facré  Evêque  d'Orléans. 

Deux  ans  après ,  le  Roi  ayant  appelle 
tous  les  Barons  ôc  les  Êvêques  à  fon  ar- 
mée, les  deux  Evêques  d'Auxerre  &:  d'Or- 
léans y  vinrent  avec  leurs  Vaflaux.  N'y 
trouvant  pas  le  Roy  ,  ils  les  ramenèrent , 
difaiit  qu'ils  ne  dévoient  marcher  qu'avec 
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An  lui.  Ils  n'avoient  aucun  privilège  parcicu- 
i  'lier  pour  foutenir  cette  prétention  j  le  Roi 
^^•les  fomma  de  re parer  leur  faute.  Ils  refu- 
férent ,  de  Philippe-  Augufte  confifqua  les 
Regales.  Les  deux  Prélats  jettérent  l'In- 
terdit fur  les  Terres  du  Roi ,  qui  étoient 
dans  leurs  Diocèfes  ,  &  portèrent  leurs 
plaintes  au  Pape  ,  expofant  le  fait  un  peu 
différemment.  Innocent  III.  écrivit  plu- 
iîeurs  Lettres  -,  ôc  cette  affaire  duroit  en- 
core en  1111,  Les  deux  Evêques  ayant 
enfin  été  condamnez  à  l'amende  ,  &  l'a- 
yant payée  ,  le  Roy  leur  rendit  tout  ce 
qu'il  leur  avoir  faifî. 

On  a  voit  fait  en  iiii.  le  fiége  de  La- 
vaur.  Ville  qui  fut  prife  d'allaut  le  3. 
Mai  i  on  en  tira  Aimeri  de  Montréal  & 
environ  80.  Chevaliers.  Le  Comte  de 
Monfort  vouloit  les  faire  tous  pendre  5 
mais  comme  on  commença  par  Aimeri , 
les  fourches  tombèrent  ,  6z  le  Comte  or- 
donna de  tuer  les  autres  :  ce  que  les  Croi- 
fez  exécutèrent.  La  Dame  de  Lavaur  foeur 
d' Aimeri  ,  Hérétique  très  -  opiniâtre  ,  fut 
jettée  dans  un  puits  5  ôc  on  l'accabla  de 
pierres.  Les  Croilez  prirent  enfuite  le  Châ- 
teau de  Caffer  ;  les  Evêques  y  prêchèrent 
aux  Hérétiques  ;  &z  comme  on  ne  put  en 
convertir  un  feul ,  on  les  brûk  au  nom- 
bre d'environ  60. 

Pendant  le  Siège  de  Lavaur ,  Foulques 
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Evêque  de  Touloufe  vint  trouver  le  Corn-  An. 
te  de  MontFort.  Il  lui  dit  que  ne  pouvant' ^à° 
faite  l'Ordination  le  Samedi  avant  la,'-_^ 
Paillon  ,  félon  la  coutume  des  Eglifes  Ca 
thedrales,  à  caufe  que  le  Comte  Raimond 
étoit  excommunié  nommément ,  il  l'avoit 
fait  prier  de  Te  retirer  pour  peu  de  tems 
de  la  Ville  ;  mais  que  Ramiond  bien  loin 
d'avoir  cette  complailance  ,  lui  avoit  fait 
commander  fuus  peine  de  la  vie  de  fortir 
de  toutes  !es  Terres.  Après  la  prife  de 
Lavaur  Foulques  manda  au  Prèvot  de  fa 
Cathédrale  &  au  refte  de  fon  Clergé  de 
quirtei"  Touloufe.  Us  obéirent  ,  &  fortirent 
nuds  pieds  portant  le  Corps  de  Notre- 
Seigneur. 

-  Ce  Prélat  défirant  que  les  Touloufains 
juflènt  joiiir  de  Pindulgence  de  la  Croi- 
îade  ,  avoit  établi,  avec  le  fecours  du  Lé- 
gat 5  une  Confrairie  dans  laquelle  entrè- 
rent prefque  tous  les  Habitans  de  la  Cité  , 
Ô>C  quelques  uns  du  Bourg  :  c'étoit  comme 
deux  Villes  féparées.  L'Eglife  Cathédrale 
dédiée  à  S.  Etienne  étoit  dans  la  Cité  ,  & 
l'Abbaïe  de  S.  Sernin  dans  le  Bourg  ,  où 
habitoient  la  plupart  des  Nobles.  Foulques 
avoit  donné  la  Croix  à  tous  les  Confrè- 
res ;  &  les  avoit  engagés  par  ferment  à 
pourfuivre  les  Hérétiques  &  les  Ufuriers. 
Cette  Confrairie  caufa  de  la  divifion  en- 
tre les  Citoyens  &c  les  Bourgeois.  Ceux  ci 
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An.  en  écabl.rent  une  aucre  ,  011    l'on  s'enga- 
a^'geok  auiïi  par  Tennent.    Celle   de  la  Cité 

J^fut  nommée  la  Blanche  ,  celle  du  Bourg 
la  Noire.  La  Blanche  fut  appellée  par  le 
Légat  au  Siège  de  Lavaur  ,  ôc  y  vint  mal- 
gré l'oppoiition  du  Comte  Raimond. 
Après  le  Siège  ,  il  trouva  cependant  le 
moyen  de  réunir  les  deux  Confrairies  ,  de 
les  attirer  g  Ion  parti  3  &c  de  les  engager 
à  fortiher  la  Ville  ,  &  à  la  défendre  contre 
l'Armée  de  Simon  de  Montfort  j  mais  le 
Légat  les  excommunia  tous. 

Le  Comte  de  Montfort  ayant  pris  plu- 
fîeurs  Châteaux  refolut  enfin  d'alfiéger 
Touloufe.  Ayant  reçu  du  fecours  par  l'ar- 
rivée du  Comte  de  Bar  en  Lorraine  ,  qui 
amena  un  grand  nombre  de  Croiies  Al- 
lemans  3  il  commença  ce  Siège  en  Juillet 
1211^  mais  faute  de  vivres  il  fut  obligé  de 
le  lever.  Peu  de  tems  après  il  prit  poiïel^ 
jfion  de  la  Ville  de  Cahors  à  la  prière  de 
la  Noblellè  du  Païs  qui  avoir  abandonné 
Raimond  ,  plulieurs  Places  qu'ils  avoient 
conquifes  fe  révoltèrent  depuis  ;  ôc  les 
Croifés  dont  le  vœu  n'ètoit  que  pour  6, 
fèmaines  Ce  retirèrent  pour  la  plupart. 
Durant  cette  guerre  ,  6c  pendant  tout 
l'Hyver  fuivant ,  Guillaume  Archidiacre 
de  Paris  &  Jacques  de  Vitri  Curé  d'Ar- 
gentedil,  prêchèrent  la  Croifad^^  contre  les 
Hérétiques  j  _  ôc  parcourant   la  France  6c 

rAllemagne 
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rAllcmagne  ils  donnèrent  la  Cioix  à  une  An. 
mulrimde  incroyable  de  pcrfonnes.  '^^°* 

L'Eve'que  d'Uzez  reçut  diverfes  com-121-. 
millions  du  Pape   pendant   l'ani-iée  121 1. 
dont  le  fujet  fc  trouve  raporté  dans  plu- 
sieurs Lettres  dlnnocent  IIL 

Foulques  Evêque  d.e  Touloufe  chaiTé 
de  fa  Ville  par  les  Hérétiques  fe  retira  en 
France.  Il  palla  jufqu'à  Liège  ,  ôc  y  joignit 
Jacques  de  Vitri  pour  prêcher  la  Croiia- 
de  contre  les  Albigeois.  Jacques  natif 
d'Argenteiiil  au  Diocèie  de  Paris  avoic 
quitté  fes  études  Se  fa  Patrie  pour  Te  ren- 
dre auprès  de  Marie  d'Oignies  dont  la 
vertu  étoit  dans  une  réputation  finguliere. 
Elle  étoit  née  à  Nivelle  ,  alors  au  Diocèfe 
de  Liège ,  &  maintenant  dans  celui  de 
Namur.  Elle  fut  mariée  à  l'âge  de  14.  ans 
en  1 191.  y  ôc  elle  étoit  déjà  pour  lors  fore 
adonnée  à  la  prière  &c  pratiquoit  des  auf- 
rerités  plus  admirables  qu'imitables.  Elle 
perfuada  à  Ton  Mari  de  vivre  dans  une 
continence  parfaite  ;  ils  s'appliquèrent  mê- 
me enfemble  quelque  tems  au  iervice  àes 
Lépreux  à  Villembroc  près  de  Nivelle  -, 
mais  rebutée  du  concours  de  ceux  qui  ve- 
iioient  la  viilter  ,  elle  palTa  à  Oignies  fur 
la  Sambre  ,  où  il  y  avoit  un  Monaftère  de 
Chanoines  Réguliers  fondé  vers  Pan  1 192. 
mais  encore  peu  connu.  Ceft-la  que  Jac- 
ques de  Vitri  fut  U  UQUYCr ,  &  elle  Pen- 
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An.  gagea  par   les   prières  à  demeurer  avee 
à   les'Chanoines  ^    &  à  s'appliquer  à  la  pré- 

J^-dication  ,  en  quoi  il  excella  bientôt.  Elle 
lui  prédit  enfuite  qu'il  feroit  Evêque  dans 
la  Terre- Sainte  ,  ce  qui  fe  vérifia.  Foulques 
admira  dans  le  Diocèfe  de  Liège  les  lain- 
tes  Femmes  qui  portoient  un  extrême  vcC» 
ped  à  l'Egliie  &c  aux  Sacremens ,  au  licii 
qu'ils  étoient  méprifés  en  Ton  Païs.  Il  vo- 
yoit  en  divers  lieux  des  Troupes  de  Vieu-i 
ges  qui  vivoient  dans  la  pureté  ôc  liiumili* 
té  fubiiftdnL  du  travail  de  leurs  mains  ^ 
quoique  leurs  Parens  eulFent  de  grandes 
richellès.  Il  voyoit  des  Femmes  confacrées 
à  Dieu  s'appliquer  à  inftruire  ces  Filles  &  à 
les  m.aintcnir  dans  leur  fainte  relolution  : 
des  Veuves  plus  occapées  de  plaire  à  Dieu 
qu'elles  ne  l'avoienc  été  de  plaire  à  leur 
Mari  5  vivant  dans  les  jeûnes ,  les  veilles  , 
les  prières  ,  le  travail ,  les  œuvres  de  cha- 
rité :  enfin  des  Femmes  mariées  ,  qui  éle- 
voi^nt  leurs  enfans  dans  la  crainte  de 
Dieu  ,  &  qui  de  tems  en  tems  gardoient 
la  continence  pour  mieux  vaquer  à  la  priè- 
re ;  ^  plufieurs  m.ême  qui  la  gardoient 
toujours  du  confentement  de  leurs  Maris. 
Ces  faintes  femmes  fouffroient  patiem- 
ment les  railleries  les  plus  piquantes  &c  les 
calomnies  ks  plus  atroces.  Elles  donnèrent 
une  preuve  illuftre  de  leur  vertu  au  pillage 
de  Liège  en  niz.  fait  par  ordre  du  Duc 
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de  Brabant  ;  celles  qui  ne  purent  fe  recirer  A». 
dans  les  Egliles  le  jettéient  dans  la  Rivie-'*^*' 
re  ,  ou  dans  des  Cloaques   pour  fauvertzir. 
leur  honneui:;    ôc   Dieu  permit  qu'il  n'en 
périt  aucune.  Jacques  de  Vitri  qui  raportc 
diverfes  merveilles  de  ces  faintes  Femmes  , 
en  prend  à  témoin  l'Evêque  de  Tournai. 
Ce   fut  à  la  prière  de  ce  Prélat  qu'il  écri- 
vit la  vie  de  la  Bienheureufe  Marie  d'Oig- 
nies  la  plus  illuftre  de  toutes  ,    &  les  cir- 
contlances  de  fa  mort    qui  arriva  le  25/ 
Juin  m  3. 

Le  Pape  avoit  déjà  excommunié  l'Em'- 
pereur  Otton  ,  comme  ayant  violé  le  fer- 
ment de  fon  Sacre  (S<:  envalii  les  Terres  de 
l'Eglife  ôc  celles  du  Roi  de  Sicile  ;  il  man-  ' 
da  en  confequence  aux  Patriarches  d'A- 
quilée  3c  de  Grade  ,  aux  Archevêques  de 
Ravenne  &z  de  Gènes  &c  à  leurs  fafragans, 
de  même  qu'à  ceux  de  Milan  dunt  le  Siè- 
ge étoit  vacant,  de  renouveller  les  cenfu- 
res  contre  ce  Prince  ,  de  chargea  l'Evêquc 
d'Albano  ion  Légat  de  punir  canonique- 
ment  les  Prélats  qui  auroient  négligé 
d'exécuter  fes  ordres. 

Cependant  l'Empereur  fit  plufieurs 
conquêtes  dans  la  Poiiille  3c  dans  la  Ca- 
labre  ,  3c  pafla  l'Hyver  à  Capouë  ;  le  Pa- 
pe lui  envoya  jufqu'à  cinq  fois  l'Abbé  de 
Morimond  5  pour  traiter  de  la  paix  j  mais 
il    lie    pue  jamais  fléchir   Otton  ,     qui 

Hz 
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An.;Voaloit  chadèr  du  Pais  le  Roi  Frédéric , 

'\  'efperant  même  de  lui  enlever  la  Sicile.  Le 

'J^Pâpe  voyant  Ton  obftinarion  refolut  de  le 

dépofer.  Il  forma  en  même  tems  le  projet. 

d'envoyer  du  fecours  à  la  Terre-Sainte  3c 

d'afTembler  un  Concile  Général. 

En  Allemagne  Sigefroy  Archevêque  de 
Mayence  &  Légat  du  Pape  eut  une  con- 
férence à  Bamberg  avec  le  Landgrave 
Herman  ,  le  Roi  de  Bohême  &c  quelques 
Seigneurs  du  Pa'is.  Ils  retabUrent  l'Evê- 
que  de  Bamberg  ;  mais  loffque  Sigefroy 
voulut  propofer  d'élire  Empereur  Frédé- 
ric Roi  de  Sicile  ,  plufieurs  s'y  oppoférenr. 
Le  Légat  excommunia  toutefois  Otton  ,  Se 
ordonna  à  tous  les  Evêques  d'en  faire  de 
même  ,  ce  qui  fut  caufe  qu'Henri  Comte 
Palatin  Frère  d'Octon  ôc  quelques  autres 
brûlèrent  ÔC  pillèrent  tout  le  plat  Païs  du 
Dîocèfe  de  Mayence. 

Le  Duc  de  Brabant  prit  le  même  pré- 
texte pour  piller  Liège  ,  où  il  fe  commit 
des  prophanacions  moiiies  ;  l'Evêque  Hu- 
gues de  Pierre-Pontjqui  ne  put  s'y  oppofer, 
tint  un  Concile  à  Huy  ,  dans  lequel  il  ex- 
com.munia  le  Duc.  Il  alTembla  eniaiie  des 
Troupes,  ce  battit  ce  Prince,  qui  fut  obligé 
de  venir  fe  jetter  à  Tes  pieds  pour  obtcmi* 
rabfolution. 

En  Angleterre  le  Roi  Jean  accordoit 
aux  Legacs ,  venii$  pour  retabliu  la  paix 
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-entre   lui  Se  l'Eglife  ,    le  retour  de  l'Ar-An. 
chevêque  de  Cantorbery    ôc  des  Moines  ;   à 

mais   il  ne  vouloit  pas  promettre  fatisfac-^^^ 

tion  pour  leurs  Biens  confilqués  ;  (Se  la 
négociation  fut  fans  fuccès.  Le  Pape  irrité 
de  ion   opiniâtreté  déclara  tous  Tes  Vaf- 

Taux  abfous    du-  ferment  de    fidélité  ,  dc 

îdéfendit  ^foûsr  yoiyk  -d'excommunication 

'de  communiquer  aVec  lui. 

<  Il  ne  s'en  tint  pas  là;  quelques-uns  des 
Evêquek  exilés  étant  allés'  à  Rome  en 
12 12.  le  prier  d'avoir  pitié  de  l'Eglife  An- 
glicane :  de  l'avis  des  Cardinaux  &  d'au- 
tres perlonnes ,  il  donna  fa  Sentence  por- 
tant que  le  Roi  Jean  feroit  dépofé  ,    Sc 

-qu'à  la  pôurfuite  du  Pape  on  lui  donne- 
roit  un  Succelï'eur  plus  digne.  Il  écrivit 
au  Roi  de  France  de  fe  charger  de  cette 
entreprife  ;  &  à  tous  les  Seigneurs  ,  les 
Chevaliers  &c  les  autres  Gens  de  guerre 
de  diverfes  Nations  de  (e  croifer  pour  de- 
polîèder  le  Roi  d'Angleterre.  Jean  devenu 
odieux  à  tous  fes  Sujets  par  fes  cruautés  , 
fes  avions  6c  fes  débauches  fut  bientôt 
abandonné  d'une  grande  partie. 

Pour  exécuter  le  projet  de  la  Croifa- 
de  contre  .les  Infidèles  ,  le  Pape  envoya 
des  Lettres  par  toute  l'Europe ,  ôc  en 
particulier  en  France  ,  où  le  Cardinal  Ro- 
bert Corçon  Anglois  de  naiflànce  ,  Doc- 
teur de  Paris  ,   vint  à  cette  occafion  eiî 
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An.  qualité  de  Légat.'  Il  tint  un  Con<dle  à  Pa- 

^\   ris  j    &    du   confentement   des  Prélats  , 

[^^il  publia  plufieurs  Conftitutions    pour  la 

réformation  de  la  Difcipline  dans  les  dif- 

ferens  Ordres  du  Clergé. 

L'Empereur  Otton  ayant  appris  que 
les  Allemans  révoltés  contre  lui ,  avoient 
élu  Frédéric  Roi  de  Sicile  ^  quitta  l'Italie  , 
pendant  que  Frédéric  fe  diipofoit  d'aller 
en  Allemagne  -,  celui-ci  pafïk-  par  Rome  , 
&  le  Pape  le  reçut  avec  joye.  Il  arriva 
jufqu'à  Conftance  ,  où  Otton  vint  s'oppo- 
fer  à  Tes  progrez  ;  mais  fe  voyant  le  plu» 
foible  ,  il  retourna  en  Saxe.  Frédéric  fe 
rendit  alors  à  Maïence  j  &c  là  dans  une 
Cour  iolemnelle  tenue  à  la  S.-  André  i  z  1 2. 
pluiieurs  Seigneurs  lui  prêtèrent  ferment  ; 
le  Pape  ,  pour  encourager  ceux  qui  aban- 
-don:iûient  Otton  ,  écrivit  à  Tes  Légats  en 
.Allemagne  de  défendre  par  tout  que  per- 
fonne  ne  reçut  de  la  main  de  ce  Prince  ni 
office  ni  Bénéfice  ,  pour  n'être  pas  enve- 
lopé  dans  Ton  excommunication. 

S.  François  ayant  tn^n  obtenu  Pappro-  , 
bation  de  Ton  ïnftitut,  conçut  une  grande  ' 
cfperance  de  Tes  progrès.  Il  s'entretenoit 
pendant  le  chemin  avec  fes  CqmpagnonS  , 
comment  ils  garderoient  fidèlement  lei4r 
Régie.  La  conférence  fut  longue  ;  l'heure 
du  diner  étoit  palTée  ;  fatigués  ils  s'arrété- 
çeiit   da^s  un  lieu  Tolitaire  >   fans  favQic 
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où  ils  pourioienc  tiouvcr  quc^lque  nourri-j^fô^ 
tare.  Il   parut  alors  un  homme  avec  un   à 
pain  à  la  main  \  il  le  leur  donna  <Sc  difpa-^i^ 
rur.  C'en  fut  a(ïèz  pour  les  affermir  dans 
la  refolution  de  ne  jamais  renoncer   à   la 
pauvreté  dont  ils  avoient  fait  voeu. 

Le  s.  Fondât evu-  fe  retira  avec  fes  Com- 
pagnons près  d'Ailife  dans  une  Cabane 
abandonnée  ,  où  ils  s'appliquèrent  à  U 
prière.  Ils  étoient  il  pauvres  qu'ils  n'a- 
voient  pas  encore  des  Livres  pour  duc 
l'Office  canonial.  François  avoit  alors  iz. 
Dilciples  j  plufieurs  autres  voulant  fe  join- 
dre à  lui  5  il  demanda  aux  Benedi^ins 
l'Egliie  de  la  Porrioncule  ,  6c  l'ayant  ob- 
tenue 5  il  s'y  établit  :  ce  fut  la  première 
Maifon  &  la  fource   des  Frères  Mineurs. 

Dë-la  François  alla  par  les  Villes  &  les 
Villages ,  prêchant  avec  l'Ondion  du  S. 
Efprit.  Il  aflembla  bientôt  douze  nou- 
veaux Difciples ,  qui  furent  fuivis  de  di- 
vers autres  ;  6c  pendant  l'année  izii.il 
fonda  les  Couve ns  de  Tortone  ,  Pife  , 
Boulogne  ,  d:c.  Il  revint  à  AlTife  au  coni> 
mencemervc  du  Carême  de  m 2.  ;  on 
Vavoit  tellement  eu  vénération,  que  quand 
il  entroit  dans  une  Ville  ,  on  fonnoic  les 
cloches  *,  le  Clergé  6c  le  Peuple  venoit  le 
recevoir  avec  des  Rameaux  6c  chantoit 
à.t%  Cantiques  de  joye.  Il  prêcha  à  Afîife 
dans  ce  tems  de  pénitence  ,  ^  fît  pW 
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Aa.  fieurs  converfions  :  la  plus  remarquable  eft 

'^i°"  celle  de  Sre.  Claire. 

l^,  Elle  étoit  de  k  même  Ville  ,  &  d'une 
Famille  noble.  Sa  Mère  étant  prête  d'ac- 
coucher d'elle  5  prioit  Dieu  de  la  délivrer 
heureufement.  Une  voix  fe  fit  entendre 
par  ces  paroles  :  "  Ne  crains  point ,  tu  met- 
35  tras  au  Monde  une  Lumière  qui  l'éclai- 
55  rera  ?  „  Cette  raifon  la  fit  nommer  Clai- 
re. Dès  Ton  enfance  elle  fut  charitable  en- 
vers les  Pauvres  ,  &  appliquée  à  la  priè- 
re. Elle  portoic  un  cilice  fous  Tes  habits 
précieux  ,  3c  refolue  de  confacrer  à  Dieu 
fa  virginité  ,  elle  refufa  un  Mariage  avan- 
tageux. 

Ce  fut  p?ir  le  confeil  de  S.  François 
>ibus  la  conduite  de  qui  elle  fe  mit,  que 
le  18.  Mars  121 2.  Dimanche  des  Ra- 
meaux ,  elle  reçut  l'habit  de  pénitence 
dans  l'Eglife  de  la  Portioncule  ,  Si  qu'el- 
le fe  retira  chez  les  Bénédictines  de  S. 
Paul.  Elle  foiiifrit  patiemment  la  perfécu- 
rion  que  cette  retraite  lui  attira  de  la  parc 
de  Tes  Parens  j  &c  les  vainquit  par  fa  fer- 
meté. Sa  Sœur  Agnès  la  iuivic  ly.  jours 
après  :  nouvelle  perfécution  de  Tes  Pa^. 
rens  ,  qui  voulurent  l'enlever  de  for- 
ce 5  ôc  qui  en  furent  empêchés  invi-^ 
fiblement.  Agn-:s  fe  confacra  à  Dieu 
comme  fa  Sœur  ,  Se  reçut  l'habit  des 
mains    de    S.    François.    Elles    palTérwic 
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enfuite    à    S.  Damieii  ,    où   Sce.    Claire^^J'^^ 
demeura  enfermée  42.  ans ,  Se  elle  y  aflèm-   a  ' 
bla  pluiieurs  Compagnes  de  la"  penitence.i^* 
Ainli    commença    l'Ordre    des    Pauvres 
Femmes  ,  nommé  en  Italie   D'elle  Povere 
Donne ,    que  nous  appelions  l'Ordre  de 
Ste,  Claire. 

Les  autres  Religieufes  n'étoient  pas  en- 
■  core  alors  cloitrées ,  comme  il  paroit  par 
l'ordre  d'une  proceiHon  folemnelle  que  le 
Pape  ordonna  à  Rome  le  Mercredi  de  la 
Pentecôte  17.  Mai  1211.  C'étoit  pour  im- 
plorer le  fecours  du  Ciel  contre  les  Mau* 
res  d'Efpagne  ,  qui  avoienc  fait  de  grands 
progrès.  Le  Pape  non  content  d'avoir  ac- 
cordé l'indulgence  de  la  Croifade  à  ceux 
qui  iroient  combattre  les  infidèles,  ce 
qui  attira  de  grands  fecours  à  Alfonfe  ÎX, 
Roi  de  Caftille  ,  ordonna  encore  des 
prières  publiques  &  des  Procédions.  \\ 
reçut  quelque  tems  après  la  relation  de 
k  Vidloire  qu' Alfonfe  remporta  fur  les 
Sarrafins  dans  la  plaine  de  Las-Navas  de 
Tolofa  5  près  de  la  Sierra- Morena  5  le  i(S. 
Juillet  II  II. 

La  guerre  continuoit  toujours  en  Lan- 
guedoc contre  les  Albigeois.  On  aiïisgea 
plufieurs  Villes  Tune  après  l'autre.  Gui 
Evêque  de  Carcaflbnne  ,  auparavant  Ab- 
bé de  Vaux-Sernai ,  y  tenoit  la  place  de 
l'Ai'chevê^ue  de  Narbonne  ;,  qui  étoit  Le* 
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An.  gar  j  &  predbit  la  guerre  avec  un  travail 
'^i*' infatigable.  Simon  de  Montfort  afïèmbla 
izi2-au  mois  de  Novembre  i  z  1 1.  tous  les  Evê- 
ques  à  Pamiers ,  afin  de  rétablir  la  Reli- 
gion ,  la  paix  ôc  les  bonnes  mœurs.  On 
choifit  douze  Commiflaires  qui  rédigèrent 
les  Réglemens  par  Ecrit  j  tous  les  Evêques 
préfens  les  fellérent  de  leurs  féaux  ;  ôc  le 
Comte  Se  tous  fes  Vaflaux  en  jurèrent  Tob- 
fervation. 

Thomas  Morofîni  Patriarche  Latin  de 
C.  P.  étoit  mort  au  mois  de  Juin  izii.  à 
ThefTalonique.  Qiiand  on  voulut  procé- 
der à  l'éledion  de  Ton  Succeflèur  ,  les  Vé- 
nitiens  vinrent   armés    dans    l'Eglife  ;   dc 
menaçant  de  mort  ceux  qui  s'oppoferoienc 
à  celle  d'un  Vénitien  ,    le  Chapitre  coni- 
pofé  de  cette  nation  élut  le   Doyen  \  les 
Supérieurs  des  autres  Communautez  nom- 
/mérent  trois  fujets  ^    ôc  demandèrent  au 
Pape  qu'il  en  choisît  un  pour  Patriarche  : 
le  Pape  rejetta  Télediion  &  les  poftula- 
tions  y  ôc  ordonna  d'élire  canoniquement 
une  ptrfonne  capable  ,  autrement  qu'il  y 
j)Ourvoiroit  lui-même. 

On  s'alTem-bla  en  conféquence  ;  mais 
les  fufrrages  furent  partagés  entre  l'Arche- 
vêque d'Heraclée  ôc  le  Curé  de  S.  Paul 
de  Venife ,  tous  deux  Vénitiens.  Il  y  eut 
de  grandes  difputes  ;  on  revint  à  Rome  ; 
kPape  commit  la  déciiîon,.de  1  affaire  à 
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Maxime  Ton   Notaiie    qu'il  envoya  à   C\^^^ 
P.  5  mais  elle  dura  trois  ans.  à 

Vers  le  même  tems  plufieuvs  Enfans^ 
de  toute  la  France  &  de  l'Allemagne  fe 
croiférent  Se  s'afTemblérent  ,  marquant 
un  grand  empreflèment  d'aller  à  la  Terre 
Sainte  ;  mais  ils  étoicnt  fans  Chefs  de  fan.s 
conduite.  Ils  difoient  aller  à  Jerufalem 
par  ordre  de  Dieu.  Plufieurs  qui  furent  en- 
fermés par  leurs  Parens ,  s'évadèrent ,  fc 
continuèrent  leur  chemin.  A  leur  exem-* 
pie  quantité  de  Jeunes  Gens  &  de  Fem» 
ines  fe  croiférent  pour  aller  avec  eux.  Mâi.$ 
il  y  eut  des  hommes  médians  ,  qui  s'étant 
mêlés  dans  la  troupe  ,  leur  emportèrent 
ce  qu'ils  avoient.  Plufieurs  de  ces  pauvres 
cnfans  s'égarèrent  dans  les  Forêts  Ôc  danjs 
les  Déferts  ,  &  y  périrent  :  d'autres  étanç 
Arrivés  en  Italie  y  furent  dépoiiillés  par  les 
Lombards.  Le  Pape  ayant  appris  cç$  nou» 
velles  dit  en  fbupirant  :  ''  Ces  eiîfans 
5,  nous  font  un  réproclie  de  nous  endor- 
,5  mir  ,  tandis  qu'ils  courent  au  fecours  à& 
9,  la  Terre-Sainte,  „ 

A  N  N  E^E    UI3- 

Pour  travailler  à  ce  fecours  Innocent 
m.  publia  une  Bulle  le  19.  Avril  izij, 
par  laquelle  il  jndiquoit  un  Concile  ixni^ 
verfel.  Il  fortit  de  Rome  au  mois  de  Juin 
fuivant  j  &  étant  arrivé  à  Virerbe  ,  il  pu» 
blia  une  autre  Bulle  générale  toucham  h 
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An.  Croîlade  ,  de  écrivit  en  particulier  à  Al- 
J^^bert  Patriarche  Latin  de  Jerufalem. 

La  Religion  continuoit  de  s'étendre  en 
Livonie  &c  dans  les  Paï's  voilins.  Dès  l'an- 
née précédente  m  3.  le  Pape  avoit  établi 
r Archevêque  de  Lunden  Ton  Légat  dans 
le  Pais  5  Se  ordonné  aux  Prélats  de  Dan- 
nemarck  Se  de  Suéde  de  le  reconnoître 
en  cette  qualité  Se  de  féconder  fes  tra- 
vaux. 

Dans  le  même  tems  Chrétien  Se  Philip- 
pe Moines  de  Cilteaux  prêchoient   la  Foi 
en  PruîTe  avec  la  permillion  du  Pape  ;  Se 
ëtoient  afTiftés  par  quelques-uns  de  leurs 
Confrères  -,  ils  avoient  baptifé  quelques 
Grands  Seigneurs  du  Païs  j  le  Pape  les  re- 
commanda à  l'Archevêque  de  Gnefne  , 
lui  ordonnant  d'en  prendre  foin  ,  jufqu'à 
ce  que   le  nombre  des  Fidèles    fût  aflèz 
grand   pour  y  établir    un  Evêque.   H  en 
refufa  un  dans  les  Terres   nouvellement 
conquifes  par  les  Chevaliers  de  Chrift  j 
mais   il  lailTà  'la  liberté  à  l'Archevêque  de 
Lunden  d'agir  félon  les  circonftances. 

Raimond  Comte  de  Touloufe  s'étanc 
plaine  à  fon  Beaufrere  Pierre  Roi  d'Arra- 
.gon  ,  que  l'Eglife  ne  vouloit  pas  rece- 
voir fa  fatisfaâion  ,  il  lui  déclara  qu'il  lui 
(abandonnoit  fes  Terres,  fon  Fils  Rai- 
mond Se  fa  Femme  Eleonor  ,  Sœur  de 
Pierre  ,  pour  les  défendre  ^    ou  les  laiffet 
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dépoliiller.Sur  ces  plaintes  le  Roi  d'Arragon  Anr 
fit  des  remontrances  au  Pape  qui  ordon-il^* 
na  d'adèmbler  un  Concile  pour  examiner 
ce  que  le  Roi  propofoit ,  &c  écrivit  plu» 
fleurs  Lettres  à  ce  fujet.  Le    Concile  fe 
tint  à  Lavaur  ;  on  convint  d'une  fufpen- 
fîon  d'armes  pour  huit  jours  ;  &  on  pro« 
céda  à  l'examen  en  quelHon.   Le  Roi  ne 
trouvant  pas  la  réponfe  des  Prélats^  con- 
forme   à    fes  deiVeins  ;   demanda  que  la 
Trêve  avec  le  Comte  de  Touloufe  Fût  pro- 
longée. Les  Prélats  jugeant  que  Pierre  ne 
cherchoit  qu'à  les  tromper  ,    rejettérént 
cette  dernande.  Ce  Prince  prit  de  nouveau 
les  Excommuniez  fous  fa  protection  ;    & 
pour  colorer  fa  conduite  ,  il  appella  au 
Pape.  On  n'y  eut  point  d'égard  y  l'Arche- 
vêque de  Narbonne  lui  défendit  par  fon 
autorité  de  Légat  de  protéger  les   places 
interdites  ,    &   menaça   de  le    dénoncer* 
excommunié  comme  défenfeur  des  Héré- 
tiques ;  mais  le  Roi  n'en  tint  pas  compte. 
Les  Prétats  en   fe  féparant    inftruifirent  le 
Pape  de  toutes  les  circonftances  ;  Ôc  Ini'io- 
cent  III. ,    quoique  prévenu   d'abord    en 
-faveur  du  Roi  d'Arragon  ,  reconnut  que 
ce  Prince  l'avoit  trompé.  Il     lui  écrivit , 
mais  Pierre  fit  (1  peu  de  cas  de  la  Lettre 
du  Pape  5  qu'il  envoya  défier  le  Comte  de 
Montfort ,  qui  le  défia  à  foii  tour  ;   &  la 
•guerre  cominua  tout  l'Eté, 
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'An.  Dès  le  mois  de  Févriei:  1Z13.  Loliis  Fils 
^du  Roi  Philippe-Augufte  s'étoic  croifé 
contre  les  Albigeois  ;  &  à  Ton  exemple 
un  grand  nombre  de  Chevaliers.  La  guer- 
re qui  furvinc  avec  l'Angleterre  empêcha 
le  départ  des  Croifés.  La  Flotte  qui  de- 
voit  tranfporter  en  Angleterre  le  Prince 
Loliis  avec  Tes  Troupes  étoit  prête  de  met- 
tre à  la  voile  ,  quand  le  Roi  Ton  Père 
rapella  près  de  lui  la  Reine  Ingeburge  , 
dont  il  étoit  feparé  depuis  16.  ans.  Cette 
reconciliation  caufa  une  ioye  univerfelle 
parmi  le  Peuple. 

Geoffroi  Evêque  de  Senlis  renonça  la 
même  année  à  Ton  Siège  ,  à  caufe  de  Ton 
grand  âge  ;  il  fe  retira  dans  l'Abbaïe  de 
Chailli  fituée  dans  fon  Diocèfe  ;  &  Frère 
Guerin  ChevaHer  profés  de  S.  Jean  de 
Jerufalem  fut  fon  Succelîèur.  Geoffroi 
Evêque  de  Meaux  renonça  aulTi  à  l'Epif- 
copat  la  même  année  ,  vS:  Guillaume 
Chantre  de  l'Eglife  de  Paris  ,  Frère  de 
Pierre  de  Paris  ôc  d'Etienne  de  Noïon  , 
lui  fucceda. 

Le  Roi  Jean  averti  de  l'Armement  de 
Philippe-Augufte ,  fît  de  fon  coté  de 
grands  préparatifs  par  mer  de  par  terre, 
Pendant  qu'il  fe  préparoit  ainfi  à  bien 
recevoir  le  Roi  de  France  ,  deux  Cheva- 
liers du  Temple  vinrent  le  trouver  à  Dou- 
vres ^  de  lui  réprcfentant  ce  qu'il  avoit  à 
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craindre  ,  ils  lui  confeillérent  d'appaifer  An. 
Dieu  irrité  ,  de  fe  foumetcre  à  i'Rglife  /^ 
lui  faifant  cfperer  que  le  Pape  le  retabli- 
roit.  A  ce  difcours  ,  Jean  pénétré  de  dou- 
leur fe  trouva  dans  un  embarras  terrible. 
Ce  qui  le  toucha  le  plus  fut  la  prédic- 
tion de  l'Ermite  Pierre  ,  qui  difoit  publi- 
quement que  Jean  ne  feroit  plus  Roi  à 
PAfcenfion  de  l'année  1115  ,  de  la  Fête 
approchoit.  Cet  Ermite  le  dit  même  en  fa 
préfence  ,  ôc  fut  mis  en  prifon  ;  mais  fa 
prédi6i:ion  s'étant  répandue  dans  les  Pro- 
vinces, fut  regardée  comme  venue  du 
Ciel. 

Le  Roi  réduit  au  defefpoir  acquiefça 
enfin  aux  Proportions  de  Pandolfe   Soû- 
diacre  &c  Domeftique  du  Pape  ,  qui  éroit 
venu  à  Douvres  pour  lui  propofer  de  fe 
reconcilier  à  l'Egliie.  Il  conféra  avec   lui 
Ôc  convint  d'un  Traité  de  paix  dont  Inno- 
cent LU.  avoit   envoyé  le  modèle.  Deux 
jours  après  il  déclara  par  une  Chartre  au- 
tentique  du,  1 5.  Mai  i  ii  f.  que  pour  l'ex- 
piation  de  fes    péchés   ,    il    fe    recon- 
noi(ïbit  VafTal  du  Pape;    &  qu'en  cette 
.  qualité  ,  outre  le  denier  de  S.  Pierre ,   il 
lui  payeroit  tous  les  ans  yco.  Marcs  Ster- 
lings  pour  l'An^eterre  &c  300.  pour  l'Ir- 
lande :  obligeant  tous    fes   Succeflêuts  à 
maintenir  la  Donation  fous  peine  d'être 
déchus  de  la  Couronne.  Le  jour  de  TAt 
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An.  ceniîon  écant  paiïë  ,  Jean  fit  tirer  l'Ermite 
î^^^ide  prifon  ,   on  le  traina  à  la  queue  d\m 
Cheval ,  éc  il  fut  enfuite  pendu  avec  Ton 
Fils. 

Apre's  le  Traité  Pandolfe  paiïà  en 
France  pour  empêcher  Philippe- Augufte 
d'attaquer  le  Roi.  Philippe  répondit  que 
les  fraix  en  étoient  faits  ;  &c  fans  l'in- 
fidélité de  Feraud  Comte  de  Flandre  fou 
Vafïal  ,  l'entreprife  auroit  été  exécutée.  Il 
tourna  Tes  Armes  contre  ce  dernier  j  mais 
avec  peu  de  fuccez  dans  le  cours  de  cet- 
te année. 

Jean  avoit  repris  courage  ;  il  refolut  de 

faire  la  guerre   au  Roi   de  France  ÔC   de 

foutenir  le  Comte  de  Flandre  ;    mais  fës 

Seigneurs  d^ Angleterre  '  refuférent   de  le 

fuivre  jufqti'à  ce  quil  fût  abfoùs.  de  l'ex- 

communication.  Il  le  fit  donc  abfoudre  ^Bc 

voulut  enfuite  partir  pour  faire  une  def. 

cente  en  Poitou  ;   ôc  les  Seigneurs  s'excu-- 

férent  encore  de  le  fuivre. 

'  '    Pendant  que  le  Roi  Jean  tràrtoit  avec 

^*le  Pape  ,  il  avoit   epvoyé  fècretement  ôC 

;en  diligence  au    Mirarnolin  ou    Roi  de 

'Maroc,    Aboualdalla-Mahomét  IV.  pour 

lui  offrir  de  tenir  fon  Royaume  de  loi, 

moyennant  un  certain  tribut ,  ôc  fous  pr,o«. 

meflè  de  renoncer  même   à  la  Religion 

chrétienne    qu'il   croyoit  facile ,  pourveu 

qu'il  le  fecourût;  Le  Roi  de  Maroc  renvoya. 
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avec  indignation  les  Députez  cie  Jean  ;   il  An. 
dit  mcme  que  s'il  éto'it  fans  Religion  ,   il^ 
choifiroit  celle  des  Chrétiens  préferable- 
ment  à  toute  autre. 

Le  Comte  de  MontFort  Ôc  les  Evêques 
d«  Languedoc  ,  fe  voyant  privés  du  fè- 
cours  des  Croifez  de  France  ,  prièrent  le 
Roi  d'Ariagon  de  ne  plus  protéger  les 
Hérétiques.  Il  le  promit ,  &  fit  tout  le 
contraire.  Le  10.  Septembre  il  vint  avec 
les  Comtes  de  Touloufe  ,  de  Cominges 
&  de  Foix,  &  une  grande  Armée  ailieger 
le  Cliâceau  de  Muret. 

Le  lendemain  Simon  de  Montfoit  fe 
confefïà  ,  Ôc  fit  Ton  teftament  comme  s'il 
eut  été  fur  le  point  de  mourir.  Les  Evê- 
ques s'étant  eniuire  ailemblés  à  l'Eglife , 
l'un  d'eux  célébra  la  Mellè ,  pendant 
laquelle  on  excommunia  les  trois  Comtes 
&  leurs  Fils  avec  tous  leurs  Fauteurs  j  le 
12.  les  Croifez  fe  préparant  à  livrer  ba- 
taille y  l'Evêqne  de  Toulouie  parut  la  Mi- 
tre en  tête  Se  la  vraye  Croix  entre  Tes 
mains.  Ils  defcendirent  tous  de  cheval , 
ôc  chacun  venoit  pour  l'adorer.  L'Evêque 
de  Cominges  voyant  que  cetre  adoration 
emporteroit  trop  de  tems ,  prit  la  Croix  j 
de  montant  C\i^  un  lieu  élevé,  leur  en  don- 
na la  bénédidlion  ,  promettant  au  nom 
de  J.  C.  le  falut. éternel  à  ceux  qui  feroient 
tués ,  moyennant  une  yraïe  contrition. 
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La  Bacaiile  ie  donna  ,  les  Croifez  rem- 
iportérenc  une  Vidoire  enriere  ,  &  le  Roi 
d'Arragon  fat  tué.  Le  lendemain  les  Evê- 
ques  qui  écoient  préfens  en  envoyèrent 
une  relation  à  tous  les  Fidèles. 

Le  Pape  ayant  reçu  la  nouvelle  du  Trai- 
té fait  avcc  le  Roi  Jean  ,  lui  manda  qu'il 
envoyoit  lEvêque  de  Tufculum  en  quali- 
té de  Légat  A  ta: ère  \  de  ie  recommanda 
en  même  tems  aux  Prélats  &  aux  Seig- 
neurs d'Angleterre.  Il  exhorta  enfuite 
Philippe- Augufte  à  la  paix.  Quoique  l'in- 
terdit ne  fût  pas  encore  levé  quand  le  Lé- 
gat arriva  en  Angleterre  ,  on  le  reçut 
toutefois  par  tout  en  ProcefTion  avec  le 
chant  de  les  ornemens.  Les  Prélats  ne  fu-» 
rent  pas  dans  la  fuite  contens  du  Légat , 
par  raport  à  la  provifion  des  Evêchés  ;  il 
y  eut  appel  au  Pape  ,  &  l'Archevêque  àc 
Cantorbery  tint  un  Concile  à  Duneftaplc 
x>ù  l'on  appella  de  tout  ce  que  l'Evéqnc 
de  Tufculum  avoir  fait  en  qualité  de 
Légat. 

Depuis  la  mort  du  Cardinal  de  Stc. 
Sabine  ,  il  n'y  avoit  point  eu  de  Légat  en 
Romanie.  Le  Pape  y  envoya  en  m  3.  Pe- 
lage Cardinal  Evêque  d'Albano.  Ce  Prélat 
exerça  fa  Légation  avec  beaucoup  de  hau- 
teur. Il  voulut  foumettre  tous  les  Grecs 
aux  ordres  de  Rome  ,  de  n'avança  rien. 
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A  N  N  e'  E      1214. 

Innocent  111.  envoya  au  commence- 
ment de  12 14.  Pierre  de  Benevent  Cardi- 
nal Diacre  de  Ste.  Marie  en  Aquine  ,  pout 
Ton  Légat  en  France  >  &  le  chargea  d^une 
Lettre  ad  reliée  aux  Prélats  des  Provinces 
d'Embrun  ,  d'Arles  ,  d'Aix  &:  de  Narbon- 
ne ,  aux  Abbés  ôc  aux  autres  fuperieurs 
Eccléfiaftiques  ;  il  leur  étoit  ordonné  de 
recevoir  humblement ,  &  d'obferver  in- 
violablemcnt  tout  ce  que  le  Légat  juge- 
roit  à  propos  de  Tcatuer.  Par  une  autre 
Lettre  ,  il  oidonnoit  au  Comte  de  Mont- 
fort  de  remettre  au  Legac  le  Fils  du  Roi 
d'Arragon  qu'il  tenoit  prifonnier  depuis  la 
Bataille  de  Muret.  Enfin  ce  Légat  avoir 
les  pouvoirs  nécefl'aires  pour  abfbudre  le 
Comte  de  Cominges  ,  le  Vicomte  de 
Bearn  ^  les  Toulou Tains,  en  prenant  avec 
eux  les  furetez  nécelîàîres.  Pierre  arriva 
en  Albigeois  veis  la  mi- Avril  ;  les  Croifez 
reçurent  en  même  tems  du  Renfort.  Bau- 
douin Frère  du  Comte  de  Touloufe  périt 
pendant  le  Carême  de  cette  année  par 
ordre  de  fon  Frère  ;  Se  le  Légat  donna 
Tabfolution  aux  Comtes  de  Cominges 
&  de  Foix  Se  à  plufieurs  autres  ;  dans  le 
refte  de  l'Eté  Simon  de  Montfort  fe  rendit 
maître  de  divers  Châteaux  appartenant 
aux  Fiérétiques  ôc  à  de  petits  Tyrans  , 
Se  rétablit  la  paix  dans  le  Perigord  y  le 
Linjoufin  Se  le  RoUergue, 
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An.  Philippe-Auguste  attaqua  le  Comte 
^^'^jde  Flandres  ,  l'Empereur  Otton  &  le 
Comte  de  Salifbery  Frère  naturel  de  Jean 
Roi  d'Angleterre  ,  près  de  Bovines ,  le  27, 
Juillet  m  4.  &  remporta  fur  eux  une  Vic- 
toire complette  ;  en  mém.oire  de  cette 
journée  il  fonda  l'Abbaïe  de  la  Vidoire 
près  de  Senlis  ^  où  il  mit  des  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation  de  S.  Vidor 
de  Paris. 

Le  Roi  d'Angleterre  avoit  envoyé  :,  dès 
la  Chandeleur  ,  demander  au  Pape  la  le- 
vée de  l'Interdit  jette  fur  fon  Royaume. 
Ses  Députés  revinrent  pendant  que  ce 
Prince  étoit  en  de-ça  la  Mer  avec  des  or- 
dres en  conféquence  -,  il  étoit  dit  que  Jean 
donneroît  des  furetés  pour  la  réparation 
des  dommages  caufés  aux  Prélats  :  tout 
fut  exécuté  ;  &c  la  joye  fut  univerfelle  dans 
tout  le  i^aïs.  D'autres  qui  avoient  fouifert 
à  l'occadon  de  l'Interdit ,  demandèrent  en- 
fuite  des  réparations  ;  mais  le  Légat  leuc 
dit  de  s'adreffer  au  Pape. 

A  N  N  e'  E      1 2 1 5 . 

Pierre  de  Bc  ne  vent  tint  au  commence- 
ment de  cette  année  un  Concile  à  Mont- 
pellier où  fe  troublèrent  les  Archevêques 
de  Narbonne  ,  d'Auch  ,  d'Embrun  ,  d'Ar- 
les Se  d'Aix  ,  vingt-huit  Evêqaes  &  plu- 
fieurs  Barons.  Ce  Concile  adjugea  au 
Comte  de  Moncforc  la  Ville  de  Touloufe 
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&    les  autres  Places    conquifes    par   les  An, 
Croifës  ;  ôc   Von  envoya  fu plier  le  Papcu  ' 
d'y  acquielcer.  On  fit  enfuite  46.  Canons 
fur  la  Difcipline. 

Philippe  -  Auguste  ayant  figné  une 
Trêve  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  le  Prin- 
ce Loliis  Ton  Fils  vint  accomplir  le  vœu  de 
la  Croifade  contre  les  Albigeoisjqu'il  avoir 
fait  trois  ans  auparavant  ;  mais  il  ne  fe 
palla  rien  de  coniiderable.  Les  Députez 
que  le  Concile.de  Montpellier  avoir  envo- 
yés à  Rome,  revinrent  dans  l'intervalle.  En 
conformité  des  ordres  du  Pape  ,  Simon 
de  Montfort  eut  la  garde  des  Païs  conquis 
jufqu'au  Concile  Général  ',  &c  on  fit  ab- 
bâtre  les  murailles  de  Touloufe.  Le  Prin- 
ce Louis  ayant  palTé  en  Albigeois  les  40. 
jours  de  ion  voeu  ,  retourna  en  France  j 
Se  le  Légat  ayant  rempli  fa  commilïion 
prit  le  chemin  de  Rome. 

En  Angleterre  ,  incontinent  après  la 
Koël  en  12 14.  les  Seigneurs  alTemblés  à 
-Londres  avolent  demanaé  au  Roi  la  con- 
firmation de  leurs  libertés  ,  accordées  par 
Edouard  Se  Henri  I.  Jean  prit  terme  juf- 
ques  à  Pâques  clofe  de  l'an  iz  1  5. ,  &  on  y 
acquiefça.  Ce  Prince  ,  croyant  enfuite  fe 
mettre  en  fureté  par  le  privilège  de  la 
Croifade ,  prit  la  Croix  le  jour  de  la 
Chandeleur  comme  pour  aller  à  la  Terre 
■Saimeji:;?^  Pâques  venuës^il  dçmandaqu'elles 
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An.  étoient  les  libertés  que  les  Seigneurs  vou- 
L^'^  loient.  On  lui  en  moncra  le  contenu  ; 
mais  bien  loin  de  les  accorder  il  jura  le 
contraire.  Sur  ce  refus  ,  les  Seigneurs  pri- 
rent pour  Chef  Robert  Fils  de  Gautier, 
&  le  nommant  Maréchal  de  l'Arm.ée  de 
Dieu  &c  de  l'EgUfe  ,  ils  commencèrent  de 
faire  la  guerre  au  Roi  qui  fe  vit  bientôt 
abandonné  de  tout  le  monde  ,  &  forcé  de 
fatisfaire  les  Seigneurs.  Le  Pape  en  ayant 
été  informée  s'oppofa  à  ces  libertés  ,  &  dé- 
fendit fous  peine  d'excommunication  à'en 
obferver  la  concefïlon.  Sans  égard  au>c 
Lettres  du  Pape  les  Barons  continuèrent 
la  guerre  ,  &c  furent  excommuniés  j  mais 
ils  n'obfervérent  point  cette  excommuni- 
cation ,  dans  laquelle  aucun  d''eux  n'étoic 
nommé. 

Le  Légat  Robert  de  Courçon  étoit  tou- 
jours à  Paris.  Par  ordre  du  Pape  ,  il  fie 
lin  Règlement  pour  reformer  les  Ecoles  , 
&  renouvella  la  défenfe  de  lire  les  Livres 
d'Ariftote  :  permettant  feulement  d'enfei- 
gner  la  Dialedique  de  ce  Philofophe. 

Quantité'  de  Prélats  arrivoient  alors 
de  toutes  parts  à  Rome  pour  le  Concile 
Général;  mais  plufieurs  s'en  excuférent^ 
entr'autres  ceux  de  Hongrie.  On  en  comp- 
te néanmoins  jufqu'à  1283.  parmi  lefquels 
iix  cens  foixante  ôc  treize  Evêques ,  y 
compris  deux  Patriarches ,  foixante  ôc  oji- 
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ze  Primats  ou  Mctuopolitains  j  ôc  dans  le  A#* 
nombre  général  ,  les  Députez  des  abfens.  ^'^ 
Il  y  vint  des  AmbalTadeurs  de  l'Empereur 
Frédéric  II.  d'Henri  Empereur  de  C.  P.  des 
Rois  de  France  ,  d'Angleterre  ,  de  Hon«- 
grie  j  de  Jerufalem  ,  de  Chipre  ôc  d'Ar- 
ragon  ,  d'autres  Princes  &c  des  Dé- 
putez de  plulieurs  Villes.  Les  deux  Pa- 
triarches étoient  Latins  :  favoir  3  Gervais 
de  C.  P.  que  le  Pape  avoit  lui-même  pla-» 
ce  dans  ce  Siège  après  deux  ans  d©  va- 
cance ;  de  Raoul  de  Jerufalem  ,  qui  avoit 
fuccedè  à  Albert,  tué  le  14.  Septembre 
Il  14.  par  un  homme  qu'il  reprenoit  de 
fes  defordres.  Les  Carmes  à  qui  il  a  don- 
né leur  règle  honorent  Albert  comme 
Saint  le  8.  Avril.  Raolil  ne  porta  le  titre  de 
Patriarche  qu'un  an  ,  Se  eut  pour  Succef- 
feur  Lothaire  Archevêque  de  Pife.  Le  Pa- 
triarche Latin  d'Antioche  ne  put  venir 
pour  caufe  de  maladie  ,  &c  envoya  l'Eve- 
que  d'Antarade  tenir  fa  place.  Le  Patriar- 
che Melquite  d'Alexandrie  en  fut  empê- 
ché par  les  Mufulmans  ,  &  députa  un 
Diacre.  Enfin  le  Patriarche  des  Maronites 
qui  fous  Lucius  III.  s'étoit  réuni  à  l'Eglife 
Romaine  ,  y  vint  pour  s'inftruire  pleine- 
ment de  la  Foi  &  des  faintes  cérémonies  > 
ÔC  les  fit  enfuite  obferver  par  fa  Nation, 

Lb  8.  Odobre  un  mois  avant  l'ouver- 
ture du  Concile ,  Rodrigue  Chimenez  Ar- 
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Afl.  chevêque  de  Tolède  a  voit  foutenu  fa  pré- 
m^tention  au  fujet  de  la  Primatie  fur  les 
quatre  Sièges  Métropolitains  de  Brague  , 
Comporte  lie  ,  Tarragone  &  Narbonne  ; 
ôc  le  Pape  lui  accorda  la  Légation  d'Ef- 
pagne  pour  10.  ans. 

Il  fut  encore  queftion  avant  l'ouverture 
du  Concile  ,  d'alfurer  l'Empire  à  Frédéric 
II.  dont  le  Pape  confirma  PEledion  à  la 
fin  de  cette  allemblée.  On  traita  aulTi  les 
affaires  du  Royaume  de  de  l'Eglife  d'An- 
gleterre. Le  Pape  refufa  de  confirmer  TE- 
ledtion  faite  en  faveur  de  Simon  de  Lang- 
ton  Frère  de  P Archevêque  de  Cantorbery, 
à  l'Archevêché  d'Yorck  ;  de  Gautier  de 
Grai  Evêque  de  Vorchefter  fut  placé  dans 
ce  Siège  qu'il  tint  pendant  40.  ans. 

Le  Concile  fut  ouvert  dans  l'Eglife  Pa- 
triarchale  de  Latran  le  1 1 .  Novembre 
1115,  'k  dura  jufqu'au  50.  le  Pape  en  fit 
l'ouverture  par  un  fermon,  où  il  prit  pour 
texte  ces  Paroles  de  l'Evangile  :  "  J'ai  de- 
„  firé  ardemment  de  célébrer  la  Pâques 
3,  avec  vous.  „  Puis  expliquant  le  mot  de 
Pâques  qui  fiî^nifie  paiïage  ,  il  en  diftingua 
trois  ;  le  palTage  corporel  d'un  lieu  à  un 
autre  qu'il  appliqua  au  voyage  de  la  Ter- 
re Sainte  :  le  padâge  f^nrituei  d'un  état  à 
l'autre  par  la  reformation  de  rEy;l'(e  ;  ôC 
le  paOTage  éternel  de  cette  vie  à  la  Gloire 
celeile, 

Cf 
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Ce  qui  nous  refte  d'aurentique  du  Con-  An. 
cilc  de  Latran  ,  ce  font  les  Décrets  com-'J^ 
pris  en  71.  Canons ,  après  lefqaels  eft 
POrdonnance  particulière  de  la  Croiladej 
le  tout  fut  traduit  en  Grec  ,  en  faveur 
des  Grecs  réunis  à  TEglife  Romaine.  Le 
premier  Canon  contient  lexpolition  de 
la  Foi  Catholique  ,  faite  principalement 
par  rapoit  aux  Albigeois  &  aux  Vaudois  ; 
le  fécond  condamnoit  le  Traité  de  l'Ab- 
bé Joachim  contre  Pierre  Lombard  fur  la 
Trinité  \  le  troifiéme  portoit  anatheme 
contre  toutes  les  hérélies  contraires  à  l  ex- 
pofirion  de  Foi  contenue  dans  le  premier  j 
le  quatrième  regardoit  la  réunion  des 
Grecs  à  l'Eglife  Romaine.  On  régla  aulîî 
le  rang  6c  les  prérogatives  des  quatre  Pa- 
triarches de  C.  P.  d'Alexandrie  ,  d'Antio- 
che  &  de  Jerufalem.  On  renouvcUa  l'Or- 
donnance d'alï'embler  tous  les  ans  àts 
Conciles  Provinciaux.  On  établit  qu'il  y 
auroit  un  Théologal  &:  un  Pénitencier 
dans  les  Cathédrales.  0\\  délibéra  fur  les 
Ele6tions  &  les  Ordinations  ,  ftatuant  que 
les  Evêchez  &  les  Abbaïes  ne  pouvoient 
demeurer  vacans  plus  de  trois  mois.  On 
ordonna  que  tous  les  Fidèles  fe  confelTàf- 
fent  à  leur  propre  Curé  au  moins  une 
fois  Tannée  ,  &  reçurent  à  Pâques  le  Sa- 
crement de  l'Euchariftie.  Quant  au  Maria- 
ge on  régla  les  degrés  d'affinité  qui 
Tome  F:         '  I 


194    Abrège  de  l'Histoire 
Innocent  HI.     i  i .  Siècle. 


Î^An.  étoient  un  empêchement  j  3c   le  Concile 

I .'ne  iaiilà  que  le  premier  réciproquement 

entre  le  Mari  Se  les  Parens  de  fa  Femme  , 
reduifant  la  Parenté  au  quatrième  degré 
de  confanguinité.  Les  Mariages  clandef. 
tins  furent  condamnés  ;  6c  le  Concile  ren- 
dit générale  la  coutume  particulière  de 
certains  lieux ,  de  dénoncer  publique- 
ment les  Mariages  avant  leur  célébration. 
On  travailla  aulH  au  retablillèment  de  la 
Difcipline  parmi  les  Religieux  ,  ordon- 
nant qu'on  tînt  parmi  eux  des  Chapitres 
géiiéraux  tous  les  trois  ans.  On  défendit 
enfin  d'introduire  Se  d'inventer  de  nou- 
veaux Ordres  Religieux. 

Foulques  Evêque  de  Touloufe  avoic 
amené  au  Concile  S.  Dominique^qui  com- 
me lui  braloit  de  zélé  pour  le  falut  des 
ames.  Ils  crurent  avoir  trouvé  l'occailon 
favorable  pour  expliquer  au  Pape  le  def- 
fèin  qu'ils  avoient  de  former  un  nouvel 
Ordre  de  Prêcheurs.  Peu  de  tems  aupara- 
vant deux  Touloufains  Pierre  Cellan  Se 
Thomas ,  tous  deux  hommes  de  mérite  , 
s'ètoient  offerts  à  S.  Dominique.  Pierre  lui 
avoit  donné  Se  à  fes  Compagnons  de  bel- 
les Maitons  qu'il  avoit  à  Touloufe  ;  Se  ce 
fur  leur  première  habitation.  L'Evêque 
Foulques  du  confentementde  fonChâpitre, 
leur  donna  encore  la  (Ixième  partie  des  De- 
cimes  de  fon  Diocèfe  ,  tant  pour  avoir  des 
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Livres  que  pour  fubfifter.  Le  Pape  confcil-,^^- 
la  cl  Dominique  de  retourner  vers  les  Fre-u— J 
res  qu'il  avoir  déjà  alîemblcs  ,  &  de  choi- 
fu-  avec  eux  une  règle  approuvée  ;  après 
quoi  il  reviendroit  &  obtiendroit  la  cou- 
fumation  de  Ton  Ordre.  Dominique  fuivit 
ce  confeil  qui  étoit  conforme  au  Décret 
du  Concile. 

On  rcgla  encore  dans  ce  Concile  ce  qui 
concerne  les  Reliques  ;  on  défendit  de  les 
montrer  hors  de  leurs  chaires  ,  on  prohi- 
ba les  quêtes  faites  fans  des  Lettres  du  Pa- 
pe ou  des  Evéques  Diocefains»  On  renou- 
vella  les  défenfes  du  précèdent  Concile 
de  Lattan  fur  la  Simonie  :  enfin  on  ré- 
gla TafFâire  des  Albigeois.  Le  Comte  de 
Touloufe  fut  dépofledé  de  fes  biens ,  qui 
furent  adjugés  à  Simon  de  Montfoit  ;  Ôc 
à  la  pourfuite  du  Roi  Jean  ,  tous  les  Ba- 
rons d'Angleterre  qui  périt- curoient  ce 
Prince  furent  excommuniés.  On  a  remar- 
qué que  ce  Concile  efl:  le  premier  où  Pon 
ait  employé  le  terme  de  Tranfubftantia- 
tion  ,  quoiqu'il  y  eût  des  Auteurs  qui  s'en 
fud'ent  fervis  100.  ans  auparavant. 

Henri  Abbé  de  S.  Denis  en  France  , 
iVavoit  pu  aller  au  Concile  à  caufe  de  (on 
grand  âge  ;  il  y  envoya  le  Prieur  Hame- 
ric  avec  quelques  Moines.  Le  Pape  les 
ayant  appelles  après  le  Concile  ,  leur  don- 
na un  Corps  Saint  pour  porter  à  leur  Mo- 

Ii 
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An.  naftére  en  témoignage  de  Ton  affedion  ; 

, L&  leur  dit  que  pour  finir  toute  difpute  fur 

le  Marcir  S.  Denis  ,  dont  le  Corps  repofoic 
dans  leur  Eglife  ,  que  les  uns  vouloienc 
être  S.  Denis  l'Areopagite  ,  d'autres  un  S. 
Derùs  particulier  qui  avoir  prêché  la  Foi 
en  France  ,  il  leur  donnoit  le  Corps  de  S. 
Denis  que  le  Cardinal  de  S.  Marcel  Légat 
en  Grèce  avoir  apporté  de  ce  Païs-là  ,  afin 
qu'on  ne  doutât  plus  que  les  Reliques  de 
S.  Denis  l'Areopagite  fudent  chez  eux.  Les 
Moines  prétendirent  cependant  que  le 
Corps  que  le  Pape  leur  donna  étoit  ce- 
lui de  S.  Denis  de   Corinthe. 

On  raporte  que  S.  François  vint  au 
Concile  de  Latran  ;  ôc  que  le  Pape  y 
déclara  publiquement  qu'il  avoit  approu- 
vé fa  Règle  ,  quoique  fans  Bulle.  Ce  fut 
peut-être  en  cette  occahon  que  ce  Saint 
délibéra  pour  la  féconde  fois  s'il  s'appli- 
queroit  à  la  Prédication  ou  à  l'Oraiion. 
Ayant  enfin  connu  que  Dieu  le  deftmoit 
à  la  Prédication  ,  il  envoya  fes  Frères 
prêcher  dans  les  Provinces  ,  Ôc  leur  don- 
na des  inftrudlions  fur  la  manière  dont  ils 
dévoient  fe  cpmpoiter. 

A  N  N  e'e    II  16. 

On  cmit   que  ce   fut  en   1116.  que  S. 

François  difperfa  fes  Compagnons.     Frère 

Bernard  de  Quintevalle  (on  premier  Dif- 

cipje  fut  envoyé  en  Efpagne  j  Frère  Jean 
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B<:)nclle    en    Provence ,   Freue    Jean    ^e^^n.' 
Pcnna  en  Allemagne  ,  Frère  Jean  de  Stra-  .,*-J 
chia  en  Lombardie  ,  Fiere  Benoic  d'Arez- 
zo  dans   la   Marche  d'Ancone-,  &c    Frère 
Elie  de  Tortone  en  Tofcane  ;   il  fe  re- 
lerva  la  France  ,  dans  le  dellèin  de  venir 
à,  Paris  3  à  caufe  du  relpect  qu'on  y  por- 
toit  au   S.  Sacrement.  Le  Cardinal  Hugo- 
lin   Evcque   d'Oilic ,    qu'il   alla    voir    en 
pallànt  à  Florence  ^  lui  ht  fentir  la  nécef- 
lité  de  demeurer  en  Italie   pour  le  bien 
de  fon  Ordre ,   contre  lequel  plufieurs  fe 
déchainoient  déjà  ;  &  le  faint  homme  en- 
voya pour-lors  Frère  Pacifique  à  fa  place. 
La  Million  d'Allemagne  ne  réiiiîît  pas  , 
tant  à  caufe  que  les  Frères  ignoroient  la 
langue  du   Pais  ,   que  parce   que  venant 
d'Italie  on  les  regardoit  comme  des  Héré* 
tiques  du  nombre  de  ceux  qu'on  y   pour- 
fuivoit  alors.  Leur  habit  pauvre  &  iingu- 
lier  augmentoit  ce  foupçon.   On  les  mal- 
traita diverfement ,   ôc  on  les  chaiTa  enfîii 
très-cruellement. 

S.  François  reçut  d'autres  plaintes  de 
la  part  de  fes  Frères  qui  étoient  traitez 
durement  par  plufieurs  Prélats.  Cela  le 
détermina  de  demander  au  Pape  un  Car- 
dinal protedeur.  Il  alla  a  Rome  ,  prêcha 
devant  le  Pape  &  les  Cardinaux  de  la  ma- 
liiére  du  monde  la  plus  touchante  ,•  de 
obtint  pour  protedeur  des  Frères  Mineurs 
le  Cardinal  Fiugolin.  1 3 
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An.  L'Excommunication  qu'Innocent  IIL 
_|^ avoir  prononcée  contre  les  Barons  d'An- 
gleterre 3  en  comprenoit  plufieurs  nommé- 
ment j  Se  ^ortoit  Interdit  fur  leurs  Ter- 
tes  &  fur  la  Vilie  de  Londres  en  particu- 
lier. Cette  Ville  méprifa  la  Sentence  j  & 
l'on  y  fit  l'Office  publiquement ,  comme 
s'il  n'y  eut  point  eu  d'Interdit., 

Le  Roi  Jean  ravageoit  les  Provinces  Sep- 
tentrionales du  Royaume  ;  Se  les  Barons 
qui  le  mauditlôient  comme  le  dernier  des 
hommes  ,  réfolurent  enfin  d'élire  un  au- 
tre Roi  allez  puiilànt  pour  les  rétablir. 
Loiiis  Fils  de  Philippe  Augufte  fut  celui 
fur  qui  ils  jettérenc  les  yeux  ;  il  étoit  âgé 
de  29.  ans ,  Se  avoit  déjà  un  ¥i\i  nom- 
mé Loiiis  comme  lui.  Ils  lui  envoyèrent 
des  AmbalTadeurs  Se  des  otages.  Pour  s^af- 
furer  encore  mieux  des  Seigneurs  Anglois  > 
le  Prince  leur  envoya  dix  Seigneurs  Fran- 
çois qui  furent  reçus  à  Loiuires  avec  joy^ 
k  a8.  Février  1116.  mais  cinq  femaines. 
après  ils  Furent  excommuniez  par  les  Corn* 
milTaii-es  du  Pape.  Le  Légat  Galon  Prêtre 
Cardinal  vint  en  même  tems  en  Fr^tncô 
pour  empêcher  le  Prince  Loiiis  de  pedet 
en  Angleterre  ;  mais  ayant  obtenu  la  per- 
miilion  du  Roi  Ton  Per^  ,  il  comimia  ioiv 
emreprife  ,  Se  fut  reçu  dans  Londres  le 
il.  Mai  parles  Seigneurs,  avec. la  plu,$i 
grande  joye. 
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Le  Légat  apprenant  que  le  Prince  s'é-  An. 
toit  déj'^  fait  reconnoitre  dans  une  pnrrie.  "  j 
de  l'Angleterre  ,  y  paila  aulfi-tot  j  il  alla 
trouver  le  Roi  Jean  à  Glocefter  ,  oii  ayant 
aifemblc  ce  qu  il  put  d'Evêqucs  ,  d'Abbez 
6c  de  Clercs  ,  il  excommunia  le  Prince 
Loliis  &:  Tes  fauteurs,  particulièrement  Si- 
mon de  Langton  Ton  Chancelier  ,  Frère  de 
l'Archevêque  de  Cantorbery  ;  mais  k  la 
faveur  d'un  Appel  on  tint  la  Seiuence 
pour  nulle  ;  &  les  Députez  que  le  Prjnce 
avoit  envoyez  à  Rome  ,  lui  marquèrent 
vers  ce  tems-là  le  Rèiukat  de  leur  négo- 
ciation y  quoique  l'aiîaire  ne  Fiit  pas  encore 
décidée  dans  cette  Cour  y  il  conrinua  de 
s'adujetir  les  Provinces  Méridionales  &c 
Orientales  de  l'Angleterre. 

Ekgeldert  Gvand-Prevoc  de  TEglife  de 
Cologne  en  avoit  été  élu  Archevêque  après 
la  dépofition  de  Thierri  ;  &:  Pierre  Cardi- 
nal Prctre  du  titre  de  Sre.  Pocentiane  Légat 
du  Pape  Innocent  ÎIL  en  Allemagr.^  avoit 
confirmé  fon  éledion  dans  la  Diette  de 
Nuremberg  du  i.  Mai  iii(î.  oùrEmpe- 
reur  Frédéric  lui  donna  l'Invefliture. 

Le  Pape  avoit  extrêmement  à  cœur  le 
fecours  de  la  Terre-Sainte  ;  de  vouloit  fai- 
re la  paix  entre  les  Pifans ,  les  Génois 
de  les  Lombards.  Il  vint  à  Peroufe  au 
mois  de  Juin  ,  di  y  mourut  le  ic.  Juillet 
fuivanr.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  Cathé- 
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drale.  Outie  fcs  Lettres  en  très  -  grand 
nombre  ,  diftribiiées  par  années  à  peu  près 
leion  leur  datte  ,  il  refte  de  lui  pluiieurs 
Ecrits  3  Sermons ,  Traitez  de  piété  ,  èc 
autres  ,  dont  quelques-uns  ne  font  pas  en- 
cure  imprimez. 


HONORIUS    III. 


Suite  de  l'Anne'e  11 16. 


HONORIUS  III. 
Romain  gouver- 
na TEgliie  lo.ans 
7.  n-iois  àc  26. 
jourb  ]1  eut  pour 
Succefleur  Gre- 
Soiie  IX. en  1227. 


LE  S  Cardinaux  s'étant 
allèmblez  immédiate- 
m.ent  après  la  mort  d'Inno- 
cent III.  élurent  pour  lui 
iucceder  dans  la  Chaire  Pon- 
tificale, Cencio  Savelli  Car- 
dinal Prêtre  de  S.  Jean  &c  S. 
Paul  ;,  qui  prit  le  nom  d'Ho- 
norius  III.  de  fut  (acre  le  14. 
du  même  mois.  Il  écrivit  le 
lendemain  au  Roi  de  Jerufa- 
lem  pour-  lui  faire  part  de 
la  miort  de  Ton  Prédecellèur 
&  de  Ton  élection  ,  l'afTuranc 
qu'A  n'avoit  pas  moins  de 
zèle  qu'Innocent  IIÏ.  pour  le 
recouvrement  de  la  Terre- 
Sainte.    Toutes    les  Lettres 
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qu'il  écrivit  enfuite  pour  annoncer  ion  exal-  An; 
ration  furent  dans  le  même  fens.  i^ 

Henri  Empereur  de  C.  P.  étoit  mort 
peu  avant  le  Pape  Innocent  :  ne  laiflant 
point  d'Enfans  ,  l'Empire  padà  à  Pierre 
de  Courcenai  Comte  d'Auxerre  fon  Beau- 
Frere  Coufm  Germain  de  Philippe  Aûguf-. 
te.  Il  accepta  fon  éleclian  ,  &:  fe  difpola 
à  venir  à  Rom.e  recevoir  la  couronne  Im- 
périale des  mains  d'Honorius. 

Ce  Pape  continua  pour  le  Royaume 
d'Angleterre  les  foins  qu'en  avoit  pris  fon 
Prédecellèur.  Il  écrivit  au  Légat  Galon  de 
ibutenir  le  Roi  Jean  ;  mais  ce  Prince 
mourut  le  ii.  Octobre  j  &  Henri  fon 
fils  aine  âgé  de  neuf  ans ,  fut  alors  dé- 
claré Roi  à  Glocefter.  Il  fit  les  fermens 
accoutumez  au  Sacre  des  Pvois,^  homma- 
ge au  Pape  de  l'Angleterre  &  de  l'Irlande, 
renouvellant  la  promeflè  de  payer  les  mil- 
le marcs  d'argent  de  tribut.  On  le  facra  & 
couronna  le  lendemain  ;&  il  demeura  fous 
la  conduite  de  Guillaume  Camte  de  Pem- 
JBruck  Grand  Maréchal, 

HoNORius  jugea  fans  peine  que  la  moit 
-de  Jean  feroit  avantageufe  à  fes  Enfans. 
Il  écrivit  à  plufieurs  Prélats  Se  à  plufieurs 
Seigneurs.  Ses  Lettres  ne  furent  pas  fans 
effet  :  quelques  Seigneurs  François  fe  re- 
tirèrent du  fervice  du  Prince  Loiiis.  Le 
Pape  craignant  cependant  de  s'attirer  la 
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At^  haine  de  Philippe-Auguite  en  prenant  Hen- 
I^Jliri  m.  Roi  d'Angleterre  fous  fa  protedion  ^ 
s'en  expliqua  avec  les  Abbez   de  Cifteaux 
6c  de  Clairvaux,  c^uiavoient  beaucoup  de 
crédit   auprès  du'Roi  &  du  Prince  Loijis» 
De's   le   commencement  de  Ton  Ponti- 
ficat il  approuva  autentiquement  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs.   S.  Dominique  étoic 
retourné  auprès  de  Tes  Compagnons  après 
le  Concile  de  Latran  ,   &  leur  a  voit  expli- 
qué les  intentions  du  Pape  Innocent  fur 
la  Règle  qu'ils  dévoient  choilir.  Ils  fe  dé- 
terminèrent pour  celle  de  S.  Auguftin  ,  en 
y  ajoutant  quelques  Conftltutions   &  des 
pratiques  plus  auftéres.  S.  Dominique  re- 
tourna à  Rome  ,   où  priant  de  nuit  à  foii 
prdinaite  dans  l'EgUle  ,  il  eut  une  vifion 
qui  lui  fit  connoître  S.  François  :  il  vit  le 
Fils  de  Dieu  ,  qui  étant  ailîs  à  la  droite 
de  ion  Père  ,  fe   leva  animé    de  colère 
contre   les  pécheurs  ,  tenant  trois  lances 
à  la  main  pour  les  exterminer  ^  l'une  con- 
tre les  avares  ,  l'autre  contre  les  fuperbes  , 
la  troifîéme  contre  les  voluptueux.  Sa  fain- 
te  Mère  lui  prenoit  les  pieds ,  ôc  lui  de* 
mandoit  mifericorde  pour  eux  en  lui  di- 
fant  :  "  J'ai  un  Serviteur  fidèle  ,>  que  vous. 
„  envoyerez  prêcher  par  le  monde  -,  &  ils 
^,  fe  convertiront  ;  &  j'en  ai  encore  un  au- 
„  tre  que  je  lui  donnerai   pour  l'aider.  ,y. 
te  Sauveui:  témoigna  être  appaifé  fk  do* 
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manda  à  fa  mère  de  voir  les  deux  Servi-  An. 
teurs.  Elle  lui  préfenta  Dominique  ,  ôc  uni^ 
autre  que  Dominique  ne  connoillôir  point , 
m:îis  qu'il  trouva  ,  le  lendemain  dans  l'E- 
glile  ;  de  Tayant  reconnu  ,  il  courut  Pem- 
bralïèr  ,  ^  lui  dit  :  "  Vous  êtes  mon  com^ 
55  pagnon  ,  vous  travaillerez  avec  moi  : 
,5  foyons  unis  Ôc  perfonne  ne  nous  pourra 
3,  vaincre.  „  C'éroit  S.  François  -,  &  ce  fut 
par  lui  que  les  Difciples  de  S.  Dominique 
apprirent  cette  vilion. 

Elle  encouragea  Dom.inique  à  fe  pré-^ 
fenter  au  Pape  Se  aux  Cardinaux  ;  de  quoi- 
qu'il fut  feul  >  pauvre  de  fans  fecours  hu- 
main ,  il  obtint  la  confirmation  de  ibii 
Ordre  de  de  tout  ce  qu'il  demanda.  Après 
cette  confirmation  ,  comme  il  prioit  un 
)our  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  ,  pour  de- 
mander à  Dieu  la  confervation  de  la  pro- 
pagation de  Ton  Ordre  ,  il  vit  venir  à  lui 
S.  Pierre  de  S.  Paul  :  S.  Pierre  lui  donnoic 
un  bâton ,  de  S.  Paul  un  livre  ;  de  ils  lui 
difoienr  :  "  Vas ,  prêche  ,  Dieu  t'a  choifî' 
5,  pour  ce  miniflére.  „  Il  vit  aulîî  toc  Tes 
Enfans  difperfez  par  tout  le  monde  deux 
à  deux  ,  prêchant  la  parole  de  Dieu.  Etant 
de  retour  à  Touîoufe  ,  il  difperfa  le  petic 
nombre  de  Tes  Compagnons  malgré  les  re- 
préfentations  du  Comte  de  Montfort ,  de 
l'Archevêque  de  Narbonne  de  de  l'Evêque 
de  Touîoufe  qui  n'étoient  pas  d'avis  qu'il  ' 
les  envoyât  iitôt,  I  6 
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A  N  N  e'  E    1117. 

S.  DoMiNiauE  fit  élke  un  Supérieur  à. 
fon  nouvel  Ordre  fous  le  nom  d'Abbé. 
On  choific  Frère  Mathieu  -,  mais  il  fur  le 
feul  qualifié  de  ce  titre.  Après  lui  le  Su- 
périeur général  des  Frères  Prêcheurs  fut 
nommé  Maître  ,  ^  les  Supérieurs  paiticu- 
liers  Prieurs.  Dominique  avoit  fait  élire  un 
Abbé  y  parce  qu'il  étoit  dans  le  deflèin 
d'aller  prêcher  l'Evangile  aux  Sarrafins , 
où  il  efperoit  de  trouver  la  couronne  du 
martire.  Il  envoya  en  Efpagne  ,  Gomes  ^ 
Pierre ,  Michel  ,  ôc  un  quatrième  nom- 
mé Dominique  comme  lui.  L'Abbé  Ma- 
thieu &c  Bertrand  homme  d'une  grande 
aufterité  pour  lui  même  ,  avec  Jean  de 
Navanre  èc  Laurent  Anglois,  furent  envo- 
yez à  Paris ,  &  on  y  fit  palTer  enfuite  fé- 
parement  Manès  Frère  de  S.  Dominique  > 
faint  homme  de  contemplatif ,  Michel  Ef- 
pagnol  ,  &c  Othier  Frère  Convers.  Ces  fepc 
Frères  loliérent  d'abord  une  maifon  à  Pa- 
ris y  ÔC  l'année  fuivanre  à  la  prière  du 
Pape  ils  s'établirent  dans  la  maifon  de 
S.  Jacques  qui  leur  fut  donnée  par  Jean 
Doyen  de  S.  Quentin  ,  Se  par  l'Univerfi- 
cé  de  Paris  :  de  cette  maifon  leur  eit  ve* 
ïin  le  nom  de  Jacobins  par  toute  la  France, 

Le  Pape  Honorius  écrivit  à  S.  Domi- 
nique &  à  fes  Frères ,  pour  les  encoura- 
ger daris  leurs  travaux  Apoftoliques   en 
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Languedoc  ;  ik  cont'nua  de  prendie  foin  An. 
de  la  Croifade  contre  les  Albigeois.  Il  en-.'^' j 
voya  en  même  tcms  en  Provence  &c  en 
Languedoc  Bertrand  Prêtre  Cardinal  de  S. 
Jean  ôc  de  S.  Paid  en  qualité  de  Légat  ^ 
le  chargeant  non-feulement  de  ramener 
les  Hérétiques  à  TEglife  ;  mais  encore  d'ar- 
rêter le  cours  de  la  guerre  ôc  de  terminer 
les  différends  entre  les  Catholiques.  Il  lui 
ordonna  en  particulier  d'excommunier  les 
Marfeillois  s'ils  ne  ceflbient  d'opprimer  les 
Clercs  5  «Se  ne  reparoient  les  griefs  qu'il 
y  avoir  contre  eux. 

Le  Légat  trouva  en  Provence  le  Pais 
révolté  contre  le  Comte  de  Montforr.  Le 
jeune  Raimond  Fils  du  Comte  de  Tou- 
loufe  s'y  étoit  fait  reconnoîtrc.  Snnon  de 
Montfort  faifoit  la  guerre  dans  le  Diocè- 
fe  de  Nifmes  ;  le  Légat  fut  s'aboucher 
avec  lui ,  &  le  fit  palfer  en  Provence  pour 
faire  la  guerre  aux  rebelles. 

HtNRi  IIL  Roi  d'Angleterre  s'étoitcroi- 
fé  pour  acquitter  le  vœu  de  fon  Père  ; 
le  Pape  l'en  félicita  ,  &  prit  très-vivement 
fes  intérêts:  il  écrivit  d'abord  au  Roi  d'Ecof- 
(t  qui  s'étoit  joint  au  Prince  Louis  pour  qu'il 
le  réunît  à  Henri.  Loiiis  avoit  des  Agens  à 
Rome  y  ils  lui  mandèrent  vers  le  même 
tem.s  que  s'il  ne  quittoit  l'Angleterre  ,  le 
Pape  alloit  confirmer  le  Jeudi-Saint  la  Sen- 
tence d'excommunication  prononcée  par 
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An.  le  Légat  Galon.  Il  fe  détei'mina  pour-lors 
1'^'^  de  faire  une  trêve  d'un  Mois  avec  Henri , 
&  revint  en  France.  Il  retourna  toutefois 
en  Angleterre  après  Pâques  pour  fecourii: 
Lincoln  que  les  Anglois  alTiégeoient  ;  ÔC 
le  Légat  l'excommunia  ;  Tes  Troupes  fu- 
rent enfuite  battues  le  11.  Mai  ;  &  il  fit  la 
paix  avec  Henri ,  mais  plufieurs  Prélats  , 
&   Clercs  en  furent  exceptez. 

Pierre  de  Courtenai  élu  Empereur  de 
C.  P.  arriva  à  Rome  au  mois  d'Avril.  Il  fut 
reçu  avec  honneur  >  mais  le  Pape  refufoic 
de  le  couronner  ,  de  peur  que  les  Grecs 
ne  s'en  prévalufîenr.  Il  fe  laiflà  toutefois 
fléchir  3  &  fit  cette  cérémonie  dans  l'Egli- 
fe  de  S.  Laurent  le  9.  Avril  12 17.  Il  écri- 
vit trois  jours  après  à  Gervais  Patriarche  de 
C.  P.  qu'il  n'avoit  pas  prétendu  par-là  por- 
ter préjudice  à  fon  Eglifè  ,  ÔC  envoya  en 
même  tems  Jean  Colomne  Prêtre  Cardi- 
nal de  Ste.  Praxede  en  qualité  de  Légat 
qui  fit  le  voyage  avec  l'Empereur. 

Pierre  arrivant  à  Brindes  voulut  afifié- 
ger  Duras ,  comme  il  en  éroit  convenu 
avec  les  Vénitiens  ,  6c  fut  obligé  de  lever 
le  Siège.  Le  Légat  procura  la  paix  avec 
Théodore  Comnene  qui  avoit  fuccedé  à 
Michel  fon  Frère  ,  Se  qui  étoit  pour-lors 
en  Romanie  le  plus  puiflànt  ennemi  des 
Latins.  Théodore  promit  le  pillage  libre  ,, 
^condition  que  Pierre  quitteroic  les  armes; 
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mais  contre  la  toi  du  Tiaké  ,  il  fie  enfuire  An.' 
anêrcL"  TEmpereur  ,  le  Legac ,  l' Arche vé-!lL2 
que  de  Salone  ,    ôc   pluiîturs   Seigneurs  , 
é:  fit  conduu'e  l'Armée  en  des  lieux  deferts 
oïl  elle  périt  miferablement. 

Le  Pape  apprenant   ces  triftes  nouvel- 
les ,  menaça  Tlieodore  de  faire  marcher 
«entre  lui  toute   l'Armée   des  Croifez.  Il 
écrivit  en  même  tems  à   André  Roi  de 
Hongrie  lui  repréfentant  les  conféqucnces 
de  k  conduite  de  Théodore.  L'Armée  de 
ce  Prince  étoit  deftinée  pour  la  Croifade» 
Il  fut  le  feul  qui  pafTa  cette  ^nnée  en  Pa- 
leitine.  Le  Pape  qui  ne  perdoit  pas  de  vue 
le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte  ,    fe 
donnoit  toute  forte  de  mouvemens  pour 
en  venir  à  bout ,  en  procurant  la  paix  par 
toute  l'Europe.  Apprenant  que  le  Roi  de 
Hongrie  Ôc  Leopold  Duc  d'Autriche  ,  qui 
s'étoient   embarquez   avec   plufieurs   Sei- 
gneurs Eccléfiafliques  di  Séculiers  dévoient 
aborder  en  Chypre  ,  où  le  Patriarche  de 
Jerufâlem  &  les  Maîtres  des  Templiers  ôc 
des  Hofpitaliers  dévoient  le  trouver  pour 
concerter  de  quel  coté  on  attaqueroic  l'en- 
uemi  5  il  les  fit  exhorter  de  demeurer  unis 
pendant  le  voyage  ,  pour  éviter  les  Corfai- 
res.  Il  avoir  écrit  peu  de  jours  auparavant 
à  l'Archevêque  de  G^fence  d'aller  à  MeC- 
fine  en  qualité  de  Légat ,  afin  d'y   exhor- 
ler  ks  Groifez  de   partir  iiîiceflamment.^ 
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An.  &:  il  avoir  même  refolu  d'aller  lui-même 
f^'^:eii  Sicile  à  cette  occafion. 

D'un  autre  côté  plufieurs  Croifez  AI- 
lemans  allèrent  par  mer  en  Portugal ,  & 
fe  rendirent  maîtres  de  la  Ville  d'Alcaçar 
qu'ils  prirent  à  difcretîon  le  21.  Octobre 
après  avoir  entièrement  défait  les  Maures 
commandez  par  quatre  de  leurs  Rois.  La 
Relation  de  cette  affaire  fut  envoyée  au 
Pape  j  &  on  y  difoit  que  la  bataille  avoit 
été  accompagnée  de  miracles.  Honorius 
reçut  d'un  autre  coté  des  nouvelles  de  la 
Terre-Sainte  ,  par  lefquelles  on  lui  man- 
doit  l'état  des  Croifez  j  &  il  ordonna  des 
prières  publiques  &  des  Procédons  dans 
toute  la  Chrétienté  pour  le  fuccès  de  leurs 
armes. 

Pendant  que  Simon  de  Montfort  étoic 
occupé  à  faire  la  guerre  aux  Rebelles  de 
Provence  ,  Raimond  Comte  de  Touloufè 
rentra  fecretement  dans  cette  Ville  y  ôc 
s'en  rendit  maître.  Simon  en  ayant  reçu 
la  nouvelle ,  y  marcha  en  diligence  avee 
le  Légat  Bertrand.  Il  affiegea  la  Ville  ; 
quoiqu'il  n'eut  pas  aflèz  de  Troupes.  Le 
Légat  fit  prêcher  de  nouveau  la  Croifade  : 
mais  les  Croifez  ne  vinrent  que  l'année 
,-  fui  vante. 

Honorius  averti  par  le  Légat  de  ce 
qui  fe  palTbir ,  lui  manda  de  défendre  à 
Jacques   Roi  d'Arragon  ôc  à  fes  Barons 
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d'atcaqucr  les  Terres  du  Comte  de  Mon-  a». 
foir.  Apprenanc  que  les  remontrances  ciuL 
Légat  avoient  été  inutiles  ,  il  écrivit  au 
Roi ,  &i  lui  fit  les  plus  terribles  menaces  : 
il  écrivit  auili  aux  Habiràns  de  Touloufe , 
de  Marfeille  ^  d'Avignon  y  3c  promit  mê- 
me à  ceux  de  cette  dernière  Ville  d'obli- 
ger le  Légat  à  révoquer  les  cenfures  qu'il 
avoir  prononcées  contre  eux ,  s'ils  vou- 
loient  obéir  à  Tes  ordres.  Il  écrivit  enfin 
au  jeune  Raimond  Comte  de  Touloufe  ; 
mais  tous  ces  moyens  étant  trop  Foibles 
pour  retenir  des  Prmces  ôc  des  Peuples  ani- 
mez par  de  puillans  intérêts ,  il  s'adreilà 
au  Roi  de  France  l'exhortant  de  fecourii* 
Simon  de  Monfort  Ton  Vaflal  ,  &  excita 
les  Evêques  du  Royaume  à  y  coucourir  de 
tout  leur  pouvoir. 

A  N  N  e'e     Iil8. 

HoNORius  avoit  envoyé  négocier  la  li- 
berté du  Cardinal  Jean  Colonne  auprès 
de  Théodore  Comnene  Prince  d'Epire, 
Théodore  menacé  par  les  Croifez ,  traita 
avec  les  Nonces  du  Pape  ,  Ôc  délivra  le 
Légat  i  il  promit  même  avec  ferment  de 
fe  foumettre  à  l'obéïd'ance  de  l'Eglife  Ro- 
maine ;  3c  ne  parla  point  de  Pierre 
de  Courtenai  qui  étoit  mort  dans  fa  prifon. 

Le  Légat  alla  donc  à  C.  P.  ;  il  y  trouva 
a  uantité  d'abus  à  reformer  ;  il  confulta  le 
Pape  :  fa  réponfe  fuç  de  fe  conformer  à  là 
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■*'"•  difpofîdon  des  Canons.  Hononus  fe  plai- 
«218.     /  ,        ^  .      ^     ^ 

•     jgnit  vers  le  même  tems  au  Patriarche  Ger- 

vais  de  plufieuts  entreprifes  contre  l'auto- 
rité da  S.  Siège  ,  &  lui  manda  que  quel- 
que éclatante  que  fut  fa  dignité  ^  il  devuit 
favoir  qu'il  éroit  fournis  au  Pape, 

Pelage  Evêque  d'x'^lbano  ,  qui  avait 
été  Légat  à  C.  P.  fous  l'Empereur  Henri , 
fut  envoyé  en  la  même  qualité  dans  la  Pa- 
leftine  à  la  tête  des  Croifez ,  pour  procu- 
rer l'union  des  efprits  de  la  maintenir.  Peu 
de  tems  après  une  multitude  de  Croilez 
étant  arrivée  à  Gènes  ,  à  la  tête  defquels 
étoient  plufieurs  Prélats  ,  ils  demandèrent 
au  P;ipe  un  Légat  pour  les  accompagner. 
Honorius  leur  envoya  le  Cardinal  Robert 
de  Coarçoii ,  mais  non  comme  Légat ,  di- 
fant  que  la  légation  avoit  déjà  été  donnée 
à  l'Evêque  d'Albano  ;  mais  poiu'  que  Cour- 
çon,  qui  ëtôit  un  Prédicateur  éloqucnr , 
leur  pi'échAc. 

Honorius  reçut  des  Lettres  de  Jean  Roi 
de  Jerufâlem  ,  de  Leopuld  Duc  d'Autri- 
che ,  du  Patrkrche  de  Jerufalem  ,  &  de 
l'Ai-chevc^(^ne  de  Nicofie^qui  lui  donuoicnt 
avis  du  Sié[^,e  de  Damietc  ;  il  ordonna  à 
tous  les  Croifez  de  s'y  rendre  ,  mais  l'ar- 
rivée du  Légat  au  lieu  de  réunir  les  efprits, 
comme  le  Pape  s'y  attendoit ,  y  caufa  de 
nouvelles  divifions  :  il  voulut  comman- 
der TArmée  j  &  le  Siège  dura  jufques  an 
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mois  de  Novembre  de  l'année  m  9.  Ce-  *^' 
pendant  la  mort  du  Sultan  d'Egypte  Frère ' — J 
de  Saladin  ,  arrivée  au  mois  de  Septem- 
bre Il  18.  qui  divifa  les  Sarrafms  ,   releva 
les  e(pcrances  des  Chrétiens. 

On  porta  des  plaintes  au  Pape  contre 
Jean  de  Brienne  Roi  de  Jerufalem  &  con- 
tre les  Templiers  Se  les  Hofpitaliers.  Le 
Patriarche  ,  le  Légat  ,  le  Duc  d'Autriche 
Ôc  d'autres  Seigneurs  les  juftihérenr. 

Geraud  Archevêque  de  Bourges  vo- 
yant les  frequens  miracles  qui  fe  faifoienc 
au  tombeau  de  S.  Guillaume  Ton  Préde- 
celïèur  avoit  pourfuivi  fa  Canon ifation 
Tous  Innocent  111.  Il  continua  fous  Hono- 
rius ,  &  l'obtint  eniin  cette  année    tiîS. 

S.  DoMiNidiTg  étoit  f^lors  retourné  à  Ko* 
me,oii  il  ptêchoit  avec  force  &c  avec  fuccèy. 
Il  envoya  au  commencement  de  i  ii  S.Jeaa 
de  Navarre  3c  Bertrand  ,  puis  Frère  Chié- 
licn  avec  un  Convers  à  Boulogne  ,  où  ils 
ioulfrirent  une  extrême  pauvreté.  Mana{^ 
fés  Eveque  d'Orléans  vint  à  Rome  cette 
même  année  avec  Renaud  de  S.  Gilles 
fameux  Douleur.  Ren?.ud  déclara  à  un 
Cardinal  qu'il  avoir  dellein  d\Aller  par  le 
Monde  ,  prêcher  Jefus-Chrift  s  de  d'imiter 
fa  pauvreté  -,  le  Cardinal  lui  parla  de  l'In{^ 
titut  de  S.Dominique:  Renaud  plein  de 
joye  vit  ce  faim  Patriarche  ;  mais  il  tom- 
ba dangereufement  malade  bientôt  après. 
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An.  Dominique  obtint  fa  guerifon  d'une  ma- 
i^niére  miraculeufe  j  de  Renaud  s'enrôla 
aufTi-tôc  fous  TEtendard  des  Frères  Prê- 
cheurs. Avec  la  permiflion  du  Saint  Fon- 
dateur il  fit  enfuite  le  voyage  d'Outre-mer; 
ôc  revenant  à  Boulogne ,-  il  s'adonna 
tout  entier  à  la  Prédication  avec  tant  de 
fruit  que  plufieurs  embraflërent  l'Inftitut 
de  S.  Dominique.  Raoul  Prêtre  de  Cha- 
pelain de  l'Evêque  de  Boulogne  ,  fut  un 
de  ceux-là ,  puis  Roland  de  CremoriC 
Médecin  célèbre  ,  qui  fit  enfuite  le  pre- 
inier  des  Leçons  de  Théologie  à  Tes  Con- 
frères dans  Paris  ;  ôc  enfin  Monera  Pro- 
fefleur  des  Arts  ,  fameux  dans  toute  la 
Lombardie  ,  qui  avoit  ètè  touché  d'un  Ser- 
mon de  Renaud.  La  première  habitation 
des  Frères  Prêcheurs  à  Boulogne  étoit  au- 
près de  l'Eglife  Mafcarelle  ;  l'Evêque  leuu 
donna  l'Eglife  de  S.  Nicolas  des  Vignes 
à  la  prière  du  Cardinal  Elugolin. 

Pendant  que  S.  Dominique  étoit  à  Ro- 
me 5  il  apprit  la  mort  de  Simon  de  Mont- 
fort  5  tué  au  Siège  de  Toulouse.  Il  vint 
auilî-tôt  dans  cette  Ville  pour  confoler  Tes 
Frères  de  S.  Romain  ,  &  fes  Religieufes 
de  ProdiUe  ,  &c  leur  procurer  la  protedion 
nécedaire  dans  des  circonftances  aufTi  fâ* 
cheufes.  Il  palTa  de  là  en  E'^pagne  j  &c  y 
fonda  deux  Monaftères  ,  un  à  Madrid 
qui  fut  enfuite  donné  à  des  Religieufes 
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&  l'autre  à  Segovie  ,  qui  fut  la  première  An. 
maifon  des  Frères  Prêcheurs  dans  ce  Ro  '^" 
yaume. 

Amauri  Fils  Aîné  de  Simon  de  Mont- 
forc  Fut  reconnu  pour  Ton  Succeflèur  ;  tous 
les  Chevaliers  François  aufquels  il  avoir 
donné  des  Terres  ,  lui  prêtèrent  ferment 
de  fidélité  ;  mais  il  fut  obligé  de  lever  le 
fiége  de  Touloufe  ,  faute  de  vivres  Se  d'ar- 
gent :  d'ailleurs  les  Pèlerins  vouloient  re- 
tourner chez  eux  j  &c  plufieurs  Habitans 
du  Païs  ,  abandonnant  Ton  parti ,  fe  joi- 
gnoient  à  Tes  cmieuais.  C'eft  à  cette  épo- 
que que  finit  l'hiftoire  des  Albigeois  pat 
Pierre  Moine  de  Vaux-Sernai. 

De  retour  de  fon  voyage  d'Efpagne 
S.  Dominique  accompagné  de  Frère  Ber- 
trand depuis  Provincial  de  Provence , 
prit  le  chemin  de  Paris.  Ils  rencontrèrent 
•  au  fortir  du  CHiercy  deux  Pèlerins  Aile- 
mans  qui  voulurent  les  défrayer  pendant 
quatre  jours  :  Dominique  s'en  faiiant  un 
fcrupule ,  demanda  à  Dieu  de  pouvoir 
parler  leur  langue  ,  afin  de  pouvoir  leur 
rendre  quelque  fervice  fpirituel.  Dieu  les 
exauça  ,  Se  les  Pèlerins  ne  furent  pas  peu 
furpris  de  les  entendre  parler  Alleman.  Le 
S.  Patriarche  dé*-'endit  à  Con  Compagnon 
de  révéler  ce  miracle  ,  de  peur  qu'on  ne 
cs^pric  pour  des  Saints  en  arrivant  à  Paris. 
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A  N  N  e'e    1119. 

S.  Dominique  trouva  à  Paris  trente  Frè- 
res au  Convent  de  S.  Jacques  :  il  fe  ren- 
dit de  Là  à  Boulogne  ,  où  la  Communau- 
té étoit  déjà  nombreufe ,  &c  fit  cefler  les 
bâtiinens  qui  lui  paroiiToient  trop  fpacieux  ; 
il  querella  les  Frères  de  vouloir  ainfi  re- 
noncer à  la  pauvreté  :  il  envoya  enfuite 
Renaud  à  Paris  ,  au  grand  regret  des  Frè- 
res de  Boulogne.  Celui-ci  gagna  à  l'Ordre 
deux  grands  hommes  ,  Jourdain  &  Henri , 
tous  deux  Allemans.  Il  tomba  malade  peu 
de  tems  après  ;  èc  comme  les  Frères  Prê- 
cheurs n'avoicnt  point  encore  de  Cimetière, 
al  fut  enterré  à  Notre-Dame  des  Champs  * 
Prieuré  dépendant  de  Marmoutier. 

De  Boulogne  S.  Dominique  alla  à  Ro- 
me ,  de  enfuite  à  Peroufe  trouver  S.  Fran- 
çois ôc  le  Cardinal  Hugolin  leur  ami  com- 
mun. Le  Cardinal  leur  propofa  de  placer 
des  Frères  des  deux  Ordres  dans  les  Sièges 
Epifcopaux  ;  mais  les  deux  faints  Patriar- 
ches refuférent  les  Prélatures.  S.  Domini- 
que avoit  dertein  d'unir  les  deux  Congré- 
gations -y  S.  François  répondit  que  Dieu 
vouloit  qu'elles  fulTent  feparées  -,  cepen- 
dant ils  affermirent  entre  eux  &  entre 
leurs  Difciples  une  parfaite  union.  S. 
Dominique  aiTifta  au  premier  Chapitre 
général  que  S.  François  tint  près  d'Alïife  à 
h  Pentecôte  de  cette  année  12I9.  où.fc 
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trouvcrent  plus  de  5000.  Fieies  Mmcuis.  a». 
Plufieurs  étoient  venus  pour  chercher  des'^ 
remèdes  aux  mauvais  traircmens  qu'ils 
avoient  reçus  en  divers  lieux  ,  faute  de 
pouvoir  montrer  que  leur  Inftitut  étoic  ap- 
prouvé de  TEglife  j  ils  dirent  à  S.  François 
d'obtenir  du  Pape  une  permiilion  de  prê- 
cher par-tout  5  même  fans  la  permifïioii 
des  Evêques.  Le  Saint  les  reprit  vivement 
ôc  leur  prefcrivit  une  parfaite  ioumiiïion 
aux  Prélats.  Quant  aux  Lettres  pour  mon- 
trer l'approbation  de  llnllitut ,  il  obtint 
une  Bulle  du  Pape  du  11.  Juin  121 9. 
qui  fut  la  première  en  faveur  de  fon  Or- 
dre. ComiTic  il  fe  préparoit  pour  fa  MiC- 
fion  du  Levant ,  il  pria  le  Cardinal  Hu- 
golin  d'éloigner  les  Frères  du  loin  &c  de  U 
familiarité  des  Religieufes.  Il  difoit  fou- 
vent  avec  émotion  :  '*^  Dieu  nous  a  ôté 
55  les  Femmes  ;  mais  je  crains  que  le  Dia« 
^3  ble  ne  nous  ait  procuré  des  Sœurs.  „ 

Le  Pape  travailloic  à  lever  les  obftacles 
aux  progrés  que  les  Chrétiens  faiibient  fur 
les  Maures  depuis  la  vidoire  d'Àlfonfe 
IV.  Roi  de  CaftiUe.  Il  avoit  donné  les 
pouvoirs  de  Légat  en  1210.  à  Rodrigue 
Archevêque  de  Tolède  ,  pour  exciter  à  la 
guerre  contre  les  Infidèles  j  il  lui  permit 
en  II  19,  d'employer  une  partie  de  l'impo- 
iition  faite  pour  le  fecours  de  Jerufalem  , 
&  de  commuer  le  vœu  des  Croifez.  Enfin 
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An.  il  accorda  les  Indulgences  de  la  Croifade 
J^JJ^à  tous  les  Efpagnols  qui  porreroient  les  ar- 
mes conri-e  les  Sarrafms.  Peu  de  tems  après 
il  écrivit  à  tous  les  Prélats  du  Patriarchat 
d'Antioche  pour  leur  recommander  l'étu- 
de de  la  Théologie  ,  &  fur-tout  le  ref- 
ped  pour  la  Sainte  Euchariftie ,  de  faire 
incliner  le  Peuple  à  l'élévation  de  la  Sainte 
Hoftie  ,  &  de  la  faire  porter  aux  malades 
couverte  d'un  voile  propre  ,  &c  toujours 
précédée  de  lumière. 

En  même  tems  que  S.  François  fe  dif- 
pofoit  d'aller  chez  les  Sarrafins  du  Levant, 
il  envoya  à  Maroc  fix  de  Tes  Difciples  , 
Vital  5  Berard  ,  Pierre  ,  Ajut ,  Accurfe  & 
Otton.  Il  leur  recommanda  fur  toutes  cho- 
fes  l'Union  ,  Se  leur  donna  pour  Supérieur 
Vital  ',  mais  il  tomba  malade  en  Arragoii. 
Les  cinq  autres  continuèrent  leiir  voyage 
jufques  à  Conimbre,  ou  Uk'aque  Reine  de 
Portugal  les  reçut  favorablement.  Ils  paf^ 
férent  de  là  à  Se  ville  -,  &c  le  Roi  Maure 
les  fit  enfermer  dans  une  Tour.  En  étant 
fortis  5  ils  fe  rendirent  à  Maroc ,  ou  ils  re- 
çurent la  couroniie  du  Martire  l'année 
fuivante.  Sixte  IV.  les  canonifa  en  14S1. 
ôc  permit  aux  Frères  Mineurs  d'en  faire 
l'Olïice.  Quelque  tems  après  S.  François 
envoya  encore  en  Afrique  Frère  Gilles 
d'Aflife  le  troifiéme  de  fes  Difciples  avec 
quelques  autres  ;  mais  ils  ne  purent  exé- 
cuter 
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cutcr  leur  Mirfion.  Il  paifa  lui-même  avec  An. 
onze  de  Tes  Compagnons  à  la  Terre-Sain -J.^ 
te ,  &  y  arriva  comme  on  fc  préparoit  à 
combattre  les  Infidèles.  Il  dit  à  Frère  Illu- 
miné que  Cl  les  Chrétiens  livroient  batail- 
le ,  ils  feroient  battus.  Celui-ci  cmt  devoir 
en  avertir  les  Chefs  j  on  le  traita  de  fou  ; 
révenemcnt  juftifia  la  prédidion.  Les  deux 
Armées  étoient  en  préfence  ;  mais  on  ne 
pou  voit  paiVer  d'un  Camp  à  l'autre.  Le  Sul- 
tan Meledin  a  voit  promis  un  Befan  d'Or 
à  quiconque  lui  apporteroit  la  tête  d'un 
Chrétien.  S.  François  s'étant  fortifié  par  la 
prière  ,  alla  avec  Frère  Illuminé  chez  les 
Sarrafins.  Ils  furent  arrêtez  ,  chargez  de 
coups  èc  d'injures  ,  ôc  liez.  On  les  con- 
duilit  au  Sultan  ,  qui  admirant  le  courage 
de  François ,  l'écouta  pailiblement  pen- 
dant quelques  jours  ;  il  l'invita  même  de 
demeurer  auprès  de  lui  ;  &  craignant  enfin 
que  fes  difcours  ne  fiflènt  palîer  Tes  gens 
chez  les  Chrétiens  ,  il  le  congédia  en  di- 
Tant:  "  Priez  pour  moi  ,  afin  que  Dieu 
3,  me  falTe  connoître  la  Religion  qui  lui  eft 
55  agréable. ,,  Jacques  de  Vitri  qui  étoic 
alors  Evêque  d'Acre;,&  préfent  au  Siège  de 
Damiette ,  parle  de  ce  fait  dans  fon  Hiftoi- 
re  Occidentale  ,  &  y  fait  l'éloge  des  Frè- 
res Mineurs. 

Le  Siège  de   Damiette  continuoit  tou" 
jours  ;  le  Sultan  ne  pouyanc  le  faire  lever , 

To?fie  r.  K 
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An.  fit  des  propofitions  de  paix.  Ceux  qui  con-» 
J^îinoiflbient  les  artifices  des  Infidèles  ,  les  re- 
fuféienr.  Le  Légat  fit  enfin  faire  une  atta^ 
que  fi  à  propos  que  la  Ville  fe  rendit  pref^ 
que  fans  combat  ôc  fans  defbrdre  le  5.  No- 
vembre 121 9.  La  même  année  le  Pape 
nomma  Rainier  Vice-Chancelier  de  l'Egli- 
fe  Romaine  ,  Patriarche  d'Antioche  ,  donc 
le  Siège  étoit  vacant  depuis  1217.  dk:  le  fa^ 
cra  lui-même  à  Viterbe  le  18.  Novembre. 

S.DoMiî^iQUE  étoit  retourné  à  Rome;  le 
Pape  écrivit  vers  le  même  tems  une  Lettre 
circulaire  à  tous  les  Prélats  en  faveur  de 
fon  Ordre  ;  il  choilit  enfuite  ce  faint  Fon- 
dateur pour  raiîembler  toutes  les  Religieu-» 
fes  difperfées  en  divers  Quartiers  de  Ro- 
me ,  afin  qu'il  fût  plus  facile  de  les  gouver^ 
ner  ôc  de  les  garder  :  il  nomma  en  même 
tems  trois  Cardinaux  pour  l'aider  ["dans 
cette  entreprife  ,  qui  ne  donna  pas  peu  de 
peine  à  exécuter. 

Pendant  qu'on  travailloit  aux  répa- 
rations de  la  maifon  de  S.  Sixte  pour  la  ren-^ 
dre  propre  à  Tufage  des  Religieufes ,  S, 
Dominique  refîufcita  un  Enfant.  Le  Pape 
ayant  fçu  ce  Miracle  vouloir  le  faire  pu- 
blier ;  le  Saint  s'y  oppofa.  Il  avoit  alors 
auprès  de  lui  cinq  Compagnons  illuftres , 
Tancrede  ,  Orton  ,  Grégoire  ,  Henri  & 
Albert.  Il  refîufcita  encore  un  Maçon  mort, 
accablé  dans  une  Cave  pac  la  chute  d'une 
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voûte  ,  tandis  qu'on  travailloic  à  la  mcmc 
Mai  Ion  de  S.  Sixte  ,  &c  rendit  auiTi  la  vie 
à  Napoléon  Neveu  du  Cardinal  Etienne 
tué  par  une  chute  de  Cheval. 

..•  A  N  N  E^E     1110. 

Lorsque  les  Frères  Prêcheurs  eurent 
pallë  de  S.  Sixte  à  Ste.  Sabine  où  ils  iont 
encore  ,  S.  Dominique  marqua  le  jour  au- 
quel les  Religieufes  dévoient  être  enfer- 
mces  dans  S.  Sixte.  En  entrant  elles  reçu- 
rent toutes,au  nombre  de  quarante-quatre, 
le  nouvel  habit  de  la  main  de  S.  Domi- 
pique.  Comme  les  Romains  ne  vouloient 
pas  fouffrir  que  l'on  otât  de  leur  ancienne 
Eglife  au-delà  du  Tibre  l'Image  attribuée 
à  S.  Luc  5  S.  Dominique  l'alla  prendre  U 
nuit  fui  vante  ,  ôc  la  porta  fur  Tes  épau- 
les ,  pieds  nuds  ;  ainfi  elle  fut  transférée 
à  S.  Sixte  ,  où  elle  eft  encore.  Huit  jours 
Après  il  chafTa  fept  Démons  du  corps  d'une 
PolTedée  qui  fe  confacra  depuis  à  Dieu 
fous  le  nom  de  Sœur  Aimée. 

Entre  les  témoins  de  la  refurredioa 
de  Napoléon ,  étoit  Yves  élu  Evêque  de 
Cracovie  à  la  place  de  Vincent  qui  avoic 
quitté  fon  Siège  pour  entrer  dans  l'Ordre 
de  Cifteaux.  Yves  avoir  amené  avec  lui 
fon  Neveu  Hyacinthe.  L  Evêque  frapé  du 
miracle  pria  Dominique  d'envoyer  de  (es 
Difciples  en  Pologne  pour  y  établir  ion 
Inftitut.  Le  feint  homme  lui  répondit  qu'il 
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An.  le  feroic  volontiers  s'il  avoir  alfez  de  Sujets. 

» 220. Yves  lui  donna  Hyacinthe  pour-lors  Cha- 
noine de  Cracovie  &  Ceflas  de  Sendomic 
fes  deux  Neveux  avec  deux  autres  Nobles , 
Henri  de  Moravie  c*^  Herman  Allemand. 
S.  Dominique  les  revêtit  de  Phabit  de  fon 
Ordre  ,  Ôc  les  retint  un  an  auprès  de  lui 
pour  les  inftruire  de  fes  maximes ,  &  les 
former  à  la  vertu. 

La  même  année  iiio.  S.  Dominique 
refolur  d'aflèmbler  des  Chapitres  généraux 
pour  la  confervation  de  fon  Ordre  ,  & 
tint  le  premier  à  Boulogne  aux  Fêtes  de  Ta 
Pentecôte  17.  Mai.  Jufques  là  il  avoir  gou- 
verné l'Ordre  par  Pauroriré  du  Pape.  Les 
Pères  du  Chapitre  voulurent  qu'il  le  gou- 
vernât en  qualité  de  Maître  Général  \  mais 
cette  digniré  ne  lui  fit  rien  changer  à  fa 
manière  de  vivre. 

A  fon  retour  d'Egypre  S.  François  con- 
voqua un  Chapitre  général  à  Allife  pour 
la  S.  Michel  1120.  On  lui  confirma  les 
plaintes  porrées  contre  Freré  Elie  qu'il 
avoit  établi  fon  Vicaire  général.  Il  cafià 
tout  ce  que  Frère  Elie  avoit  introduit  de 
nouveau  dans  l'Ordre  *,  &  lui  ayant  ôté 
fa  charge  ,  il  le  remplaça  par  Pierre  de 
Catane  fon  fécond  Difciple  ;  &  donna  en- 
fuite  à  tous  les  Frères  les  inftrudions  né- 
ceflTaires  pour  vivre  conformément  à  la  ré« 
gle  qu'il  avoit  établie. 
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Robert  de  Meun  Evêque  du  Puy  avoit^A^ 
été  tué  en  1119.  par  un  Gentil- Hommei^«j 
qu'il  avoit  excommunié  pour  les  torts  qu'il 
faifoic  à  l'Eglife.  Celui-ci  alla  à^  Rome 
avec  fes  complices  demander  Tablolution 
au  Pape  ;  il  leur  impofa  une  pénitence  pu- 
blique 5  dont  le  détail  fe  trouve  dans  une 
Lettre  d'Honorius  du  10.  Juillet  1110. 
adrelfé  aux  Evéques  de  Viviers  &  des  trois 
Châteaux  ,  pour  qu'ils  la  filîent   exécuter. 

Jacques  de  Vitri  Evêque  d'Acte ,  qui 
étoit  à  Damiette  ,  manda  au  Pape  la  iltua- 
tion  des  Croifez  depuis  la  prife  de  cette 
Ville.  Honorius  apprit  d'ailleurs  que  Jean 
Roi  de  Jerufalem  étoit  retourné  à  Acre  à 
caufe  de  la  divifion  qu'il  y  avoit  entre  le 
Légat  ôc  lui.  Le  Pape  écrivit  à  Jean  de 
maintenir  l'union  entre  tous  les  Chrétiens 
d'Outre- mer.  On  connoît  encore  l'état  oii 
Te  trouvoit  alors  la  guerre  du  Levant  par 
une  Lettre  de  Pierre  de  Montaigu  Maître 
des  Templiers  à  l'Evêque  d'Eli  en  Angle- 
terre du  10.  Septembre  iiio.  Le  Pape  re- 
çut aulTi  des  Lettres  du  Légat  &  de  toute 
l'Armée  qui  demandoit  un  promt  fecours  : 
fur  quoi  il  écrivit  en  Allemagne  pour  y 
prelTer  le  départ  des  Croifez. 

Pierre  de  Nemours  Evêque  de  Paris 
s'étoit  croifé  deux  ans  auparavant ,  &  étoic 
mort  au  fiége  de  Damiette.  Après  fa.  mort 
le  Chapitre  de  Paris  poftula  pour  Evêque 
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An.  Alebrandin  Gaétan  Noble  Romain  ,  Cha- 
U^noine  dans  cetre  Eglife  ,  Ôc  Cardinal  Prê- 
tre de  Sre.  Sufanne  ,  mais  il  refafa  l'Evê- 
ché.  Le  Pape  l'obligea  enfuite  de  prendre 
celui  de  Sabine  ;  &  il  quitta  pour-lors  fa 
Prébende  de  Paris  ,  qui  fut  donnée  à  Ton 
Neveu  Jacques  Gaétan  par  ordre  du  Pape.. 
Sur  le  refus  du  Cardinal ,  le  Chapitre  de 
Paris  élut  le  Dodteur  Gautier  Cornu  ,  Do- 
yen de  la  même  Eglife  ;  mais  le  Pape  défa- 
i>rouva  cette  élecRiion  ,  &  de  fa  pleine  puif^ 
lance  il  transfera  à  PEglife  de  Paris  Guil- 
laume de  Seignelai  Evêque  d'Auxerre  ,  qui 
fit  tout  au  monde  pour  empêcher  cette 
tranflation,  jufques  à  aller  exprès  à  Rome.. 
An  N  e'e  1121.. 
Le  Pape  voulant  fecourir  au  plutôt  l'Ar- 
mée Chrétienne  dans  la  Terre- Sainte  , 
prefïa  de  tout  côté  la  Croifade.  il  écrivit 
diverfes  Lettres  ,  &  nomma  le  Cardinal 
Hugolin  pour  fon  Légat,  Frédéric  IL  Em- 
pereur donna  au  Cardinal  Légat  un  plein 
pouvoir  d'abfoudre  dans  les  Terres  de  (a 
Légation,  ceux  qui  étoient  au  Ban  de  l'Em- 
pire ,  témoignant  n'avoir  rien  de  plus  à 
cœur  que  l'affaire  de  la  Croifade.  Cepen- 
dant il  differoit  toujours  lui-rnême  de  fe 
croifer  ;  de  le  Pape  lui  en  faifoit  fouvent 
de  vifs  reproches.  Ce  Prince  vint  en 
Poliille  au  commencement  de  iiai.  Se 
pa(la  de  là  en  Sicile  ^  où  il  difpofa  de  quel- 
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ques  Evéchez  ;  le  Pape  qui  iVapprouvoir  An 
pas  cette  conduite  ,  lui  demanda  s'il  vou-''' 
loit  rapellcr  l'abus  de  les  Prédccefleurs. 

L'Empire  de  C.  P.  étoit  alors  entre  les 
mains  de  Robert  de  Courtenai  Fils  de  Pier- 
re 5  qui  fut  couronné  le  25.  Mars  iiii. 
par  le  Patriarche  Mathieu  Succeileur  de 
Gervais.  Robert  vérifia  le  Traité  fait  avec 
leClcrgé  de  Romanie  par  Conon  de  Betu- 
ne  Regeht  de  l'Empire  après  la  mort  de 
Pierre. 

S.  François  tint  la  même  année  iiu, 
un  Chapitre  général  à  la  Pentecôte  ,  qui 
ëroic  le  3  o.  Mai  ;  il  y  rétablit  Frère  Elie 
Miniftre  Général  à  la  place  de  Pierre  de 
Catane  mort  à  Afïife  le  i  o.  Mars  préce-^ 
dent,  il  fut  enfuite  queftion  d'envoyer  des 
Frères  en  Allemagne.  Il  s'en  préfenta  90. 
pour  cette  Milîlon  qu'ils  regardoicnt  com- 
me une  occalion  de  loufFrir  le  martire.  On 
leur  donna  pour  Chef  Frère  Cefaire  natif 
de  Spire  ,  homme  d'an  grand  zélé  ,  Se 
qui  dans  le  monde  avoit  été  un  Prédicateur 
de  réputation. 

Ce  fut  apparemment  après  ce  Chapitre 
que  Daniel  Miniilre  de  la  Province  de  Ca- 
labre  obtint  de  Frère  Elie  la  permiffion 
d'aller  prêcher  la  Foi  aux  Sarraiîns  avec 
Samuel ,  Donnole  ,  Ange  ,  Léon  ,  Ni- 
colas &  HugoHn.  Ils  allèrent  à  Ceuta  , 
de  y  foufFrirenc  le  martire  -,  Léon  X.  ac- 
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An.  corda  aux  Frères  Mineurs  en  15 16.  de  fai* 
jre  l'Office  de  ces  fept  Martirs  le  9.  Octo- 
bre ;  ôc  le  Martirologe  Romain  en  faic 
mention  le   13. 

Au  même  Chapitre  de  la  Pentecôte 
1211.  fe  trouva  S.  Antoine  de  Pade  nou- 
vellement entré  dans  l'Ordre.  Il  étoit  né  à 
Lifbonne  ,  de  avoit  reçu  le  nom  de  Ferdi- 
nand au  Baptême.  A  l'âge  de  dix-fept  ans 
il  entra  dans  le  Convent  des  Chanoines 
Réguliers  de  S.  Vincent  près  de  Lifbonne. 
Il  pafTa  en  fuite  à  Ste.  Croix  de  Conimbre  , 
où  il  s'appliqua  à  l'étude.  L'arrivée  des 
Reliques  des  cinq  Frères  Mineurs  martiri- 
fés  à  Maroc  en  ixic.  que  Dom  Pedro  In- 
fant de  Portugal  fît  apporter  à  Conimbre  , 
fur  l'occafion  qui  engagea  Ferdinand  à 
vouloir  les  imiter  ;  &  il  refolut  dèflors  de 
fuivre  leur  genre  de  vie.  Des  Frères  Mi- 
neurs lui  donnèrent  l'habit  peu  de  tems 
après  ;  &:  il  alla  demeurer  à  leur  Convent 
de  S.  Antoine  d'Olivarés  ,  où  il  les  pria  de 
le  nommer  à  l'avenir  Antoine.  Délirant  de 
mériter  la  couronne  du  Martire  ,  il  de- 
manda de  pafïèr  en  Afrique;  mais  une 
griéve  &  longue  maladie  l'obligea  de  re- 
tourner en  Efpp.gne.  Il  vint  de  là  au  Cha- 
pitre général  d'Affife.  Après  l'Ailèmblée 
perfonne  ne  le  demandoit ,  parce  que  per- 
fonne  ne  le  connoifîbir.  Il  le  préfenta  au 
Miniftre  de  la  Romagne  j   ôc  fans  faire 
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mention  de  Tes  études  ,  ni  d'aucun  talent  ,  An. 
il  le  pria  de  le  demander  au  Général  poui:  — « 
l'inlliuire  de  l'Obfervance  régulière.  Le 
Minilhe  l'emmena  avec  lui  ;  ôc  comme 
Antoine  lui  demanda  un  lieu  de  retraite  , 
il  l'envoya  à  l'Ermitage  du  Mont  S.  Paul 
près  de  Boulogne  i  Antoine  y  demeura 
long-tems  en  (blitude  ,  menant  une  vie 
rrès-m.ortilîée  ,  &  s'appliquant  à  la  médi- 
tation &:  à  la  prière. 

Apre's  le  même  Chapitre  S.  François 
continuant  de  prêcher  la  pénitence  dans 
les  Villes  voiAnes  d'Ailîfe  ,  inftitua  le 
Tiers-Ordre  de  la  Pénitence  pour  l'un  de 
pour  l'autre  Sexe  -,  on  ne  trouve  plus  les 
Conftituiions  comme  il  les  écrivit  lui-mê- 
me ,  mais  feulement  comme  elles  furent 
rédigées  &  confirmées  foixnate-deux  ans 
après  par  le  Pape  Nicolas  IV. 

S.  Dominique  tint  à  Boulogne  (on  fé- 
cond Chapitre  Général  à  la  même  Fête  de 
la  Pentecôte  30.  Mai  iiii.  Il  y  fit  élire 
huit  Provinciaux  d'une  vertu  éprouvée  , 
pour  gouverner  les  Frères  répandus  en 
autant  de  Provinces  :  fçavoir  l'Efpagne  , 
la  France  ,  la  Lombardie  ,  la  Romagne  , 
la  Provence  ,  l'Allemagne  ,  la  Hongrie  & 
l'Angleterre.  Evrard  Archidiacre  de  Lan- 
grès  ,  homme  de  grande  vertu  &  de  gran- 
de autorité  ,  embraflà  à  Pans  l'Inftitut  des 
Frères  Prêcheurs  j  mais  l'Ordre  le  perdit 
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An.  bienrcr.  Il  mouruc  à  Lau^ane ,  dont  il  avoic. 
t^^\ refuie  i'Evêche.  Après  le  Chapirre  S.  Do- 
minique demeura  quelque  rems  à  Boulo- 
gne j  ôc  prédit  fa  mort  qui  arriva  le  6, 
Août  iizi.  On  trouva  fur  Ton  Corps  une 
chaîne  de  fer  en  ceinture,  il  fut  enterré 
auprès  de  fes  Confrères  par  les  m.ains  du 
Cardinal  Hugolin  ;  Se  il  fe  fit  un  nombre 
étonnant  de  miracles  à  fon  Tombeau. 

Le  Légat  Pelage  qui  étoir  à  Damiette  , 
voyant  une  multitude  prodigieufe  de  Croi- 
fez  demeurer  inutiles  ,  écrivit  à  Jean  Roi 
de  Jerufalem  ,  pour  le  prier  de  revenir. 
Le  Roi  vint  ,  l'Armée  marcha  vers  le  Cai- 
re V  mais  on  ne  fit  que  hâter  la  perte  de 
Damiette  ,  pour  s^etre  placé  dans  une  fi- 
mation  011  le  Sultan  leur  coupa  les  vivres. 
On  fut  d'ailleurs  inondé  par  le  Nil  :  on 
fe  vit  obligé  de  capituler  \  6>c  la  première 
condition  fut  de  rendre  Damiette.  Le  Sul- 
tan reftitua  en  même  tems  la  vraye  Croix 
emportée  par  Saladin  ,  &  fit  une  Trêve 
pour  8..  ans  :  il  rendit  auiïi  tous  les  Chré- 
tiens captifs. 

A  la  nouvelle  de  la  reddition  de  Ds- 
mkae  >  le  Pape  fit  tous  fes  efforts  pour 
prellèr  le  fecours  de  la  Terre-Sainte.  Il 
alla  conférer  avec  l'Empereur  à  VeroH  ;  & 
refolut  avec  lui  d'aflèmbler  à  Vérone  à  la 
S.  Martin  tous  les  Princes  Chrétiens  ,  les 
Prélats  &  les  Seigneurs  ,  pour  déliberej: 
fur  cette  imj^ortante  aflaiie^ 
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HoNORius  fut  averti  que  quelques  Eve- 
qucs  Grecs  de  l'Ule  de  Chypre  s'atrri- 
buoient  l'autorité  dans  les  Diocèfes  où 
les  Légats  du  S.  Siège  avoient  établi  des 
Evêques  Latins  -,  il  voulut  y  remédier. 
Henri  de  Luzignan  Roi  de  Chypre ,  ou 
plàtôt  Ton  Conicil  (  car  c'étoit  un  Enfant  ) 
le  pria  pour-lors  de  permettre  que  les 
Grecs  fuflent  gouvernes  par  des  Evêques 
de  leur  Nation  ,  quoique  non  fournis  à 
TEglife  Romaine  ;  mais  Honorius  répon- 
dit qu'il  ne  pouvoit  plus  le  fouffrir  ,  ÔC 
que  deux  Evêques  dans  une  même  Egliiè 
faifoienc  un  Monllre. 

Théodore  Lafcaris  Empereur  Grec  de 
C.  P.  mourut  la  même  année.  Jean  Vata- 
ce  fon  Gendre  lui  fucceda.  D'un  autre 
cozé  Théodore  Comnene  profitant  de  l'ab-- 
fence  de  Demetrius  Roi  Latin  de  Theda- 
Ionique  ,  prit  cette  Ville  ,  &  fe  donna  le 
titre  d'Empereur  :  ainfi  il  fe  trouva  quatre: 
Princes  qui  prenoient  le  titre  d'Empereur 
de  C.  P.  Jean  Vatace  fut  couronné  par  le- 
Patriarche  Grec  Manuel  Charitopule  ,  quii 
avoit  fuccedé  à  Maxime  Abbé  des  Ace— 
metesi&:  celui-ci  à  Théodore  Irenique  fur- 
nomm-é  Copas  ,  SucceCïèur  de  Michel  Au- 
torien. L'Archevêque  de  Theffalonique: 
«yant  refuféde  couronner  Théodore  Comm- 
ue ne ,  ce  Prince  fc  fit  couronner  par  l'Ac*^ 
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An.  chevêque  d'Acride  en   Bulgarie  ,  comme 
L^^^.Primat  écabli  dès  le  tems  de  Juftinien. 

Fr  EDERic  II.  avoir  fait  reconnoître  Hen- 
ri Ton  Fils  Roi  des  Romains  dès  l'an  121Q. 
il  le  laifïà  en  Allemagne  loiTqu'il  pafla  en 
Italie  ;  5c  comme  ce  n'étoit  encoire  qu'un 
enfant ,  il  le  recommanda  aux  Seigneurs  , 
ôc  lui  donna  pour  Tuteur  Engelbert  Ar- 
chevêque de  Cologne ,  dont  il  connoif- 
foit  le  mérite  ,  Se  qu'il  lailTok  Régent  de 
l'Empire  en  Allemagne.  Ce  Prélat  allèm- 
bla  lolemnellement  les  Seigneurs  à  Aix- 
la-Chapelle  ;,  &  y  facra  le  jeune  Roi  le 
8.  Mai  1112.  Il  l'aimoit  comme  Ton  Fils  , 
l'honoroit  comm.e  fon  Roi ,  &  n'ufoit  de 
l'autorité  que  l'Empereur  lui  avoit  confiée 
que  pour  faire  régner  la  juftice. 

Les  Albigeois  avoient  pris  le  de{Tus  en 
Languedoc  depuis  la  mort  du  Comte  de 
Montfort,  malgré  les  foins  du  Légat  Con- 
rad Cardinal  Evêque  de  Porto  ,  qui  étoit 
venu  en  1220  ;  le  Comte  Raimond  ,  que 
l'on  nommoit  le  Vieux  car  raport  à  fon 
Fils  3  étoit  paifible  polîeffcurde  Touloufe. 
Il  y  mourut  fubitement  a\i  miois  d'Août 
1111,  Il  avoit  voulu  fe  reconcilier  à  l'Egli- 
i*e  ,  &  avoit  demandé  l'abfolution-  ôc  le 
Viatique  à  Jourdain  Abbé  de  S.  Se  min  , 
témoignant  une  grande  douleur  d'être  ex- 
communié. Raimond  VU.  dit  le  Jeune  , 
/îicceda  à  fon  Père  au  Comté  de  Toulou- 
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fe ,  ôc  continua  la  guerre  contre  Amauri  An. 
de  Montforc  qui  le  difoit  aulTi  Comte  de]^ 
Touloule. 

Les  Frères  Prêcheurs  tinrent  cette  mê- 
me année  1111.  leur  troifiéme  Chapitre 
général  à  Paris  ,  pour  remplir  la  place  de 
S.  Dominique  -,  on  élut  Maître  Général  de 
l'Ordre  ,  Frère  Jourdain  de  Saxe  ^  quoi- 
qu'il n'eut  pris  Thabit  que  depuis  deux 
ans  &  demi  j  mais  Ton  mérite  prévalut. 
Il  eut  un  zélé  extrême  pour  l'accroiflèmenc 
de  l'Ordre  ,  s'appliquant  tout  entier  à  lui 
procurer  des  Sujets  :  aufli  en  vit-on  bien- 
tôt un  grand  nombre  des  plus  excellens. 
S.  Raimond  de  Pegnafort  fut  un  des  plus 
grands  ornemens  de  ce  nouvel  Oidre  ,  Sc 
fucccda  à  Jourdain.  Il  y  entra  la  m.ême 
année  iizi.  Sc  Ton  exemple  y  attira  plu- 
fîeurs  hommes  diftinguez  par  leur  doàri- 
ne  &:  par  leur  naiflance  dans  Barcelonne 
fa  Patrie. 

Apre's  les  grands  troubles  dont  l'An- 
gleterre avoir  été  agitée  fous  le  règne  du 
Roi  Jean  ,  on  commençoit  de  relpirer. 
Pour  rétablir  la  diicipline  Eccléfiaftique  , 
le  Cardinal  Etienne  de  Langton  Archevê- 
que de  Cantorbery  &C  Légat  du  S.  Siège  , 
tint  un  Concile  au  Monaftére  d'Ofnei 
près  d'Oxford  le  11.  Juin  izii.  Ce  fut 
un  Concile  général  de  tout  le  Royaume  , 
oii  l'on  fie  quarante- neuf  Canons  confor» 
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An.  mes  à  ceux  du  dernier  Concile  de  Latran 
^^iiavec  quelques  autres  Reglemens.  Us  (ont 
conçus  au  nom  de  l'Archevêque  ,  mais 
avec  la  claufe  exprefïè  ,  tantôt  de  l'autori- 
té 5  tantôt  de  l'approbation  du  Concile,. 
Peu  de  jours  avant  cette  Allemblée  on  prie 
un  impofteur  qui  portoit  fur  Ton  Corps 
tes  cinq  Playes  de  Notre-Seigneur  \  &c  qui 
ayant  été  convaincu  publiquement  dans  le 
Concile  même  ,  fut  puni  par  le  jugement 
de  l'Eglife. 

En  EcolTe  l'Evêque  de  Cathnes  ou  Dor- 
noc  ,  ayant  eu  un  différend  avec  Tes  Dio- 
cefains  touchant  les  Dîmes  ,  fut  tué  Se  brû- 
lé dans  fa  propre  cuifme.  Le  Roi  qui  alloit 
en  Angleterre  pour  des  affaires  importan- 
tes 5  retourna  fur  Tes  pas  à  cette  nouvelle  j 
&  vint  pourfuivre  les  meurtriers  :  Le  Pa- 
pe loiia  Ton  zélé  pour  la  liberté  de  l'Eglife,. 
A  N  N  e'  E     1113. 

La  conférence  que  le  Pape  avait  in-' 
diquée  à  Vérone  pour  la  S.  Martin  1112., 
touchant  la  Croifade  ,  ne  fè  tint  qu'en 
1Z13  à  Ferentino.  L'Empereur  Frédéric 
s'y  trouva  avec  Jean  Roi  de  Jerufalen  ,  le 
Patriarche  y  l'Evêque  de  Bethléem  ,  le 
Makre  de  l'Hôpital ,  le  Commandeur  dit 
Tçmple  5  le  Maître  des  Chevaliers  Teuto- 
wiques  ,  ôc  plufieurs  autres  perfonnes  de 
divers  Pais.  L'Empereur  y  fit  ferment  de 
jgaffer  à  la  Terre-Sainte  en  iiijT.  Le  Pape 
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donna  avis  de  ce  qui  s'ccoit  i c fol u.  dans  An; 
cette  Conférence  à  Philippe- Augullc  ,  ik^^^h 
Texhona  de  concourir  au  fecours  de  la 
Terre-Sainte ,  en  y  envoyant  Tes  Sujets 
avec  un  de  !es  Fils  à  leur  tête  ;  &c  écrivit 
à  peu  ptès  de  même  à  plulieurs  autres  Rois.. 
Il  reçut  vers  le  même  tems  une  Lettre  de 
Nicolas  Patriarche  Melquite  d'Alexandrie  ; 
elle  ctoit  au  nom  du  Clergé  ik  de  tous 
les  Chïêtiens  d'Egypte  ,  dont  la  mifere  y 
étoit  détaillée. 

Jean  de  Brienne  Roi  de  Jerufalem  paf^ 
fa  en  Angleterre  après  la  Conférence  de 
Ferentino  pour  demander  du  fecouis  ;  il 
revint  enfuite  en  France  ,  &:  arriva  à  tems 
pour  afTifter  aux  funérailles  de  Philippe- 
Augufte  qui  mourut  le  14.  Juillet    1113. 

Ce  Prince  étoit  malade  à  Paci  près 
d'Fvreux  ;  il  voulut  venir  à  Paris  contre 
Pavis  des  Médecins  ,  pour  aililler  au  Con- 
cile que  Conrad  Cardinal  Evêque  de  Por- 
tx)  ,  Légat  en  Fiance  ,  avoit  indiqué  à. 
Sens  ,  ôc  qui  fut  transféré  à  Paris.  Le  Lé- 
gat diioit  dans  la  Lettre  de  convocation 
que  i'Ante-Chrift  avoit  déjà  un  Précurfeur^ 
que  les  Albigeois  appelloicnt  leur  Pape. 
^  Il  demeure  ,  ajoutoit-il ,  aux  confins  '^; 
de  la  Bulgarie  ,  de  la  Croatie  ,  <Sc  de  la  '-^ 
Dalmatien  de  les  Albigeois  s'adiclï'ent  à/*^' 
lui  pour  le  confulter.  Un  nomm.é  Barthe-  " 
kim  natif  de  Carcalîbne  Evêque  des  Hé-  **" 
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An.  5>  réciques  ,  ôc  Vicaire  de  cet  Antipape  , 
^^•5,  qui  lui  a  cédé  par  refped  le  lieu  nommé 
5,  Porlos  ,  a  padé  au  Territoire  de  Toulou- 
,5  le,  ëc  a  envoyé  par-tout  des  Lettres  avec 
3,  ce  titre  :  Barthelemi  Serviteur  des  Servi- 
5,  teurs  de  la  fainte  Foi ,  à  un  tel ,  falut.  Il 
3,  crée  des  Evêques  >  ôc  prétend  régler  les 
35  Eglifes.  „  Cet  Antipape  mourut  quelque 
tems  après. 

Il  y  eut  un  grand  nombre  d'Evêques 
aux  Funérailles  de  Philippe-Augufte.  Les 
plus  illuftres  &  les  plus  diftinguez  étoient 
Guillaume  de  Joinvillc  Archevêque  de 
Reims  ,  Gautier  Cornu  de  Sens  ,  Pandolfe 
Mafca  Cardinal  &c  Evêque  de  Norvic  , 
Guillaume  de  Seignelai  Evêque  de  Paris  , 
qui  mourut  la  même  année  ,  d>c  Philippe 
Berruïer  Evêque  d'Orléans  Succeilèur  de 
Manaflës  de  Seignelai. 

Louis  Vin.  fucceda  à  Ton  Père  Philip- 
pe-Augufte j  Se  fut  facré  à  Reims  avec  la 
Reine  Blanche  Ton  époufe  le  6,  Août 
1113.  Le  Pape  lui  écrivit  le  14.  Odobre 
fuivant  ,  une  Lettre  de  condoléance  fur 
la  mort  de  fon  père  ,  ôc  Pexhorta  d^imiter 
fes  vertus  ,  particulièrement  fon  attache- 
ment viu  S.  Siège.  Le  14.  Décembre  lui- 
vant  5  il  lui  envoya  par  Simon  de  Sully 
Archevêque  de  Bourges  ,  Hugues  de 
Montréal  Evêque  de  Langres  &  Guerin 
Evêque  de  Senlis  ,  une  féconde  Lettre  ^ 
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oi!  il  PexKorta  à  combattre  les  Albigeois-, ^^* 
Il  confirma  vers  le  même  tems  autcntiquc-w 
ment  la  Règle  des  Frères  Mineurs  ,  que 
S.  François  venoit  d'écrire  comme  Ci  Dieu 
la  lui  eut  didée  de  fa  bouche.  Il  difbic 
même  pour  exciter  plus  vivement  fcs  Frè- 
res à  l'obferver  ,  qu'il  n'y  a  voit  rien  mis 
de  lui-même  ;  mais  qu'il  a  voit  tout  fait 
écrire  ,  comme  Dieu  le  lui  avoir  révélé. 

La  même  année  commença  en  E (pa- 
gne le  nouvel  Ordre  des  Religieux  de  la 
Merci  pour  la  Rédemption  des  Captifs  , 
dont  l'Inftituteur  fut  S.  Pierre  Nolafque 
Gentil- homme  de  Languedoc.  Il  fut  Ib- 
lemnellement  établi  à  Barcelonne  le  10. 
Août  1223.  S  Raimond  de  Pegnafort  en 
dreflà  les  Conftitutions  j  &  i  o.  ans  après 
elles  furent  confirmées  par  Grégoire  IX, 

A  N  N  e'  E       1114. 

Herman  Maître  des  Chevaliers  Teuto- 
niques  vint  de  Paleftine  en  Sicile  vers  la 
Fête  de  l'Epiphanie  en  1214.  Il  excita  fi 
fortement  l'Empereur  au  fecours  de  la  Ter- 
re Sainte  ,  que  ce  Prince  étoit  fur  le  point 
de  fe  préparer  à  s'y  rendre  ,  mais  il  en  fut 
empêché  par  les  offres  que  lui  firent  les 
Sarrafins  qui  reftoient  en  Sicile  ,  de  fe 
rendre  à  lui.  Il  fe  contenta  d'envoyer 
Herman  en  Allemagne  ôc  en  Italie  ,  avec 
ordre  de  pafTer  à  Rome  ,  Se  de  remettre 
au  Pape  une  Lettre  de  fa  part.  Voulanç 
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An.  en  même  rems  témoignei*  Ton  zélé  pour 
jla  Religion  ^  il  publia  trois  Conftiturions 
contre  les  Hérétiques.  On  en  trouve  mê- 
me une  quatrième  du  mois  de  Mars  de 
cette  année  1224.  La  Lettre  qu'il  écrivit 
au  Pape  par  le  Maître  des  Chevaliers  Teu- 
toniques  étoit  touchant  la  Croifade  ,  &:  il 
y  prenoit  le  Ciel  à  témoin  des  foins  qu'il 
vouloit  fe  donner  pour  cette  affaire. 

Le  Pape  envoya  cette  Lettre  au  nouveau 
Roi  de  France  par  le  Cardinal  Conrad  y 
avec  une  des  liennes  ,  où  il  le  prioit  de 
prelTer  le  jeune  Raimond  de  Touloufe  de 
fe  reconcilier  à  l'Eglife  ,  puifqu'il  offiroic 
d'obéir  à  Tes  ordres.  Ce  Prince  touché 
de  la  crainte  du  Roi  ,  ou  de  quelque  mo- 
tif, fit  véritablement  enfuite  fa  paix  avec 
le  Pape,  puifque  le  Légat  Conrad  le  dé- 
clara Catholique  dans  un  Parlement  gé- 
•néral  que  Loliis  VIIl.  tint  à  Paris. 

Cependant  le  Légat  Conrad  pafTa  en 
Allemagne  avec  une  Lettre  du  Pape  pour 
la  Croifade  ,  dz  fut  reçu  avec  honneur  à 
Cologne.  Elle  y  eut  un  grand  fuccès  ;  une 
quantité  prodigieufe  de  perfonnes  fe  croi- 
ferent  par  tout  le  Païs.  Le  Légat  &  En- 
gelbert  Archevêque  de  Cologne  accom- 
pagnèrent le  jeune  Roi  Heiu'i  en  Saxe , 
où  il  alloit  délivrer  Valdemar  II.  Roi  de 
DannemarcK  qu'Henri  Comte  de  Sueriii 
tenoic  en  prifon  depuis  plus  de  i8.  mois. 
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Le    Pape  lotia  l'Archevêque  de  Cologne  An." 
des  mouvemens   qu'il  fe  donnok  pour  U'^ ,  j 
liberté  de  ce  Prince  ,  qui  ne  put  toutefois 
lortir  de  prifon  qu'en   1115.  ;   6c  encoie 
moyennant   une  grolle  rançon. 

RussiTANE  Reine  d'Arogalîe  près  de  la 
Géorgie  ,  envoya  vers  ce  tems  là  au  Pape 
Honorius ,  David  Evêque  de  Hani ,  pour 
lui  donner  part  de  la  mon  de  Ton  frère 
Roi  des  Géorgiens  ,  &  de  fon  a^enemenc 
à  la  Couronne  ,  &c  pour  lui  demander  (a 
bénédidion  ,  pour  elle  &c  pour  tous  Tes 
Sujets  qui  étoient  Chrétiens  -,  elle  Talfura 
en  même  tems  que  le  Connétable  &c  pla- 
ceurs autres  Nobles  de  fon  Royaume 
avoient  pris  la  Croix  ,  dc  attendoient  le 
padage  desCroifez.  Le  Connétable  joig- 
nit une  de  fes  Lettres  à  celle  de  la  Reine  ; 
&  le  Pape  leur  répondant  convenable- 
ment 5  ajouta  qu'il  accordoit  l'Indulgence 
pleniérc  à  tous  les  Géorgiens  qiii  pren- 
i-roient  part  à  la  Croifade. 

HoNORius  ayant  appris  que  nonobf^ 
tant  les  remontrances  &  Tes  prières ,  Loiiis 
VIII.  faifoit  marcher  fes  Troupes  contre 
le  Roi  d'Angleterre  ,  lui  en  fit  de  grands 
reproches  -,  mais-  le  Roi  fçut  le  juftiher , 
ôc  continua  la  guerre  avec  fuccès. 

On  tint  un  Concile  à  MontpelUer  par 
l'autorité  du  Pape  ,  dans  l'Octave  de  l'Af- 
'ibmption  de  N.  D.    pour  examin^er  les 
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^n.  propofitiuns  de  paix  des  Albigeois  -,  on 
^'^jdevoit  enfuite  en  inftruire  le  Pape.  L'Ar- 
chevêque -de  Narbonne  ayant  aflèmbié 
tous  les  Prélats  de  la  Province  ,  ceux 
d'Arles  &  d'Aufch  ,  Raimond  Comte  de 
Touloufe  y  vint  réitérer  Tes  offres  pour 
obtenir  la  paix  ;  &  les  confirma  par  fer- 
ment le  16.  Août  1214.  •)  de  le  Comte  de 
Foix  &  le  Vicomte  de  Beziers  en  firent  de 
femblabks.  Amauri  de  Montfort ,  qui*en 
vertu  du  Décret  du  Concile  de  Latran , 
fe  prétendoit  Comte  de  Touloufe  ,  n'a- 
voit  point  affifté  aux  Conférences  pour 
la  réconciliation  de  Raimond  ;  il  écrivit 
aux  Prélats  afïèmblez  en  Concile  ,  qu'on 
étoit  fur  les  voyes  de  fbumettre  prompte- 
ment  les  Hérétiques  ;  Ôc  qu'ainfi  il  ne 
falloit  pas  composer  avec  Raimond. 

S.  François  qui  avoit  coutume  de  par- 
tager fon  rems  entre  l'action  Ôc  la  contem- 
plation ,  fe  retira  au  Mont  Arverne  en 
1214.  ^^^1^  ^^^s  avant  fa  mort.  Il  vouk)it 
y  palier  le  Carême  de  S.  Michel  ,  c'cft-à- 
dire  les  40.  jours  de  fuite  qu'il  jeùnoit  de^ 
puis  l'AlIbmption  de  la  Sic.  Vierge  juf- 
ques  à  la  fin  de  Septembre.  Il  étoit  fcul 
avec  Frère  Léon  :  comme  il  prioit  un  ma- 
tin vers  la  Fête  de  l'Exaltation  de  la  Ste. 
Croix  ,  il  vit  un  Séraphin  ayant  fîx  ailes 
ardentes  Se  lumineufes  ,  qui  defcendoit 
du   haut   du   Ciel  d'un  vol  très-rapide. 
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Quand  il  fut  proche  ,  François  î^pperçur,^"^ 
entre  (es  ailes  ,  la  figure  d'un  homme'—» 
ayant  les  mams  &c  les  pieds  étendus  &: 
attachez  à  une  Croix.  Cette  vifion  Péton- 
na  merveillcufement.  Il  eut  le  cœur  faifi 
d'une  joye  mêlée  de  triftelTè.  Il  défiroit 
depuis  long-tems  de  fouftrir  le  martyre  , 
pour  le  conformer  de  plus  en  plus  aux 
ibuftVances  de  J.  C.  Il  comprit  qu'il  de- 
vait reflèmbler  à  ce  divin  Modèle  ,  par 
Pardeur  de  la  charité.  La  vifion  difparoif- 
fant  5  lai(ïa  en  fon  cœur  une  ardeur  mer- 
veilleufe  ,  de  une  impreflion  encore  plus 
admirable  en  fon  corps.  Il  parut  à  fès 
mains  Ôc  à  fes  pieds  les  marques  des  doux 
comme  il  les  avoir  vus  dans  limage  du 
Crucifix.  Ses  mains  &  fes  pieds  paroif- 
foient  percez  dans  le  milieu  :  la  tête  des 
doux  fe  voyoit  au  dedans  des  mains  ,  & 
au  dedus  des  pieds  ,  *^  la  pointe  repliée 
de  l'autre  côté  &  enfoncée  dans  la  chair. 
A  fon  coté  droit  paroiffoit  une  cicatrice 
rouge  comme  d'un  coup  de  lance  ,  Se 
fouvent  elle  jettoit  du  fang  ,  dont  fa  Tu- 
nique de  fes  fémoraux  étoient  arroiez. 
Voyant  que  ces  Stigmates  ne  pouvoient 
demeurer  cachez  à  fès  compagnons  les 
plus  familiers  i  Ôc  craignant  de  publier  le 
fecret  de  Dieu  ,  il  fe  trouva  dans  un  grand 
embarras  ;  &  Frère  Illuminé  lui  donna 
là-defTus  les  avis  qu'il  jugeoic  convenables. 
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Xn.  Dieu  confirma  par  plulieurs  autres  mira* 
j224.cles  celai  de  lîmpreirion  de  ces  Stigma-^ 
ces.  Quelque  foin  que  le  Serviteur  de 
Dieu  prît  de  les  cacher  ,  celles  des  mains, 
6c  des  pieds  Furent  vues  par  pluiieurs  per-r 
ionnes  ;  ôc  quant  à  celle  du  coté  ,  on  ne 
la  vit  que  par  artifice  -,  mais  elle,  par  ut  évi-^ 
demment  comme  les  autres  après  fa  mort, 
Le  Pape  '  Houorius  s'appliquoit  depuis 
fix  ans  à  foutenir  ôc  à  augmenter  la  nou.? 
velle  Eglife  de  PrufTe  ôc  de  Livonie.  GuiU 
laume  Evêque  de  Modene  s'offrit  à  la  fin 
de  J224.  d'aller  prêcher  la  Foi  dans  cet 
Païs-là,  &c  dans  ceux  du  voifinage  ;  &c  U, 
Pape  Ty  envoya  en  qualité  de  Légat. 

A  N  N  e'e    112^. 

Les  Hérétiques  fe  fortifiant  dans  I3, 
Lombardie  ^  le  Pape  avoir  chargé  les  Eve* 
ques  de  Breflé  &  de  Modene  de  les  re-j 
primer  ;  après  le  départ  de  Guillaume  de 
Modene  ,  il  donna  cette  Commilïion  à 
TEvêque  de  Rimini  ,  lui  enjoignant  dç 
faire  abattre  les  Tours  des  plus  coupa- 
bles. 

Depuis  la  mort  de  Simon  de  Montforç 
les  Albigeois  avoient  audi  repris  courage'. 
Le  Pape  ne  crut  pas  toutefois  devoir  def- 
efperer  de  les  reprimer.  Il  envoya  Romain 
Cardinal  de  S.  Ange  en  qualité  de  Légat 
dans  le  Languedoc  ,  &  dans  toute  la 
France  y    3c  afin  que  Loliis  Vlil.  tournât 
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toutes  Tes  farces  contre  eux  ,    il  chargea  ^^ 
en   même   tems  Roland  de    négocier   lailllj 
trêve  entre  ce  Prince  ôc  le  Roi  d'Angle^ 
terre  ,  en  quoi  le  Légat  réiiiïit  enfin. 

Cependant  le  Pape  fut  oblige  de  fortir 
de  Rome  à  caule  des  fcditions  j  il  fe  re- 
tira à  Tibur.  L'Empereur  lui  ayant  fait 
demander  un  nouveau  délai  pour  ion  vo- 
yage à  la  Terre-Sainte  ,  par  Giraud  fait 
Patriarche  de  Jerufalem  cette  même  an- 
née 1224.  j  ôc  auparavant  Abbé  de  Mo- 
lefme  ,  puis  de  Clugni ,  &  ordonné  Evê- 
que  de  Valence  en  1220.  \  il  lui  envoya 
deux  Cardinaux  pour  convenir  des  con- 
ditions de  ce  délai  qui  fut  de  deux  ans» 
Mais  peu  de  tems  après  un  différend  qui 
lubliftoit  depuis  deux  ans  entre  le  Papç 
&  Frédéric  ,  au  fujet  de  quelques  Evêchés 
dont  ce  Pruice  avoit  difpofé  ,  éclata  en- 
tièrement 3  de  continua  ,  ou  plutôt  fe  re- 
nouvella  fouvent  jufques  au  mois  de  Sep- 
tembre 1215.  ,  que  le  Pape  ,  de  fon  pro- 
pre mouvement  (3c  fans  la  participation  de 
l'Empereur ,  pourvût  à  cinq  Eglifes  va- 
cantes dans  la  Poliille. 

Ferdinand  III.  Roi  de  Caftille  ,  ne 
vouloit  pas  non  plus  que  TEmpereur  Fré- 
déric 5  qu'on  établît  malgré  lui  des  Evê- 
ques  dans  fon  Royaume  -,  l'Evêque  de 
Segovie  ayant  été  élu  fans  fon  confente- 
ment  ,  fut  obligé  de  fortir  de  rEvêclaé  j 
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An.  &  ce  Prince  fit  même  faifîr  Tes  Biens. 
uIjL' Archevêque  de  Tolède  s'en  plaignit  au 
Pape  ,  qui  écrivit  au  Roi  de  lailïèr  la  li- 
berté des  Elections  toute  entière. 

Engelbert  Archevêque  de  Cologne 
s*étoit  attiré  plulieurs  ennemis  puilîàns  , 
par  Ton  zèle  pour  la  juftice.  Le  plus  im- 
placable fut  Frédéric  Comte  d'ifemberg 
ion  parent  ,  qui  le  fit  tuer  ,  comme  ce 
Prélat  alloit  dédier  l'Eglife  de  Suelne  ,  le 
7.  Novembre  1125.  Le  15.  du  même  mois, 
Henri  Prévôt  de  Bonn  fut  élu  pour  lui 
fucceder.  Après  qu'on  Peut  mis  dans  la 
Chaire  Pontificale  ,  les  Officiers  d'Engel- 
bert  lui  firent  leur  plaiixe  de  fa  mort  3  & 
mirent  fur  fes  genoux  la  chemife  fanglan- 
te  qui  avoir  été  trouvée  fur  fbn  corps. 
Henri  jura  qu'il  pourfuivroit  toute  fa  vie 
la  vangeance  de  cette  mort  *,  &  n'épargna 
dans  la  fuite  ni  fa  peine  ni  fon  argent , 
pour  exécuter  fa  promelTe. 

Ayant  reçu  l'Inveftiture  ,  il  alla  à 
Mayence  avec  le  corps  de  fon  Prédecef- 
feur  ,  pour  alTifter  au  Concile  que  Con- 
rad Evêque  de  Porto  Légat  du  Pape  y 
tint  pendant  l'Avent  de  1215.  Le  Légat 
fenfibleme^it  touché  du  meurtre  d'Engel- 
bert  traita  ce  Prélat  de  Martyr  ,  ôc  ex- 
communia enfuite  Frédéric  en  plein  Con- 
cile ,  ordonnant  que  les  Cenfu:es  feroient 
l'enouveUées  tous  les  Dimanches  dans  les 

Provinces 
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Provinces  de  la  Légation  ,     qui  étoicnr  ^n. 
Maycnce  ,    Cologne   ,   Trêves  ,    Bremci2iS. 
ik  Magdebourg.     Il  fit  enfuite  publier  en  -^ 
ce  Concile   14.  Canons    de     Di'cipline  , 
contre  l'incontinence  des  Clercs  ôc  contre 
la  Simonie. 

La  même  année  1225.  les  Chanoines 
de  Paris  le  plaignirent  au  Légat  Romain 
Cardinal  de  S.  Ange  ,  de  ce  que  les  Eco- 
liers s'étoient  Fait  faire  un  Sceau  particu- 
lier y  dont  ils  fçelloient  tous  les  Ades 
concernant  l'Univerfité  ,  au  préjudice  de 
PEglile  de  Paris  ,  qui  les  autorifoit  aupa- 
ravant par  le  fien.  Romain  fut  choili  pour 
Arbitre  par  les  Ecoliers  qui  lui  remirent 
leur  Sceau.  Il  le  rompit  ëc  défendit  fous 
peine  d'excommunication  de  faire  à  l'a- 
venir aucun  Sceau  pour  l'Univerfité.  Les 
Ecoliers  s'attroupèrent ,  vinrent  à  la  mai- 
fon  du  Légat  avec  des  armes  ;  &  ayant 
enfoncé  les  Portes  ,  ils  alloient  fe  faiiir 
de  fa  perfonne  ,  lorfque  le  Roi  arrivant 
de  Melun  ,  fe  trouva  à  portée  de  le  dé- 
livrer de  leurs  mains.  Il  iortit  de  Paris 
avec  une  efcorte  ,  &c  excommunia  tous 
les  Complices  de  cet  attentat.  Ce  fut  peut- 
être  là  l'occalion  qui  porta  le  Pape  Hono- 
rius  à  faire  cette  même  année  une  Confti- 
tution  très-fevere  pour  la  fureté  des  Car- 
dinaux. 

On  tint  le  8.  Novembre  de  la  même 
Tçmç  r.  L 
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An.  année  un  Concile  à  Melun  fur  la  Jurif- 
J^^diction  Ecclefiaftique.  On  y  parla  auiTî 
de  la  Trêve  avec  l'Angleterre  ôc  de  l'af- 
faire des  Albigeois  -,  mais  il  ne  fut  rien 
conclu  fur  aucun  Article.  Il  y  eut  un 
autre  Concile  à  Bourges  à  la  S.  André , 
auquel  le  Légat  avoit  appelle  le  Roi ,  les 
Evêques  ,  les  Abbez  &  les  Chapitres  de 
toute  la  France  ,  &  Raimond  Comte  de 
Touloufe  dont  l'affaire  étoit  le  principal 
fajet  de  fa  Légation.  Les  Archevêques  de 
Lyon  &  de  Roiien  fe  difputérent  la  pré- 
féance  fur  les  autres  Métropolitains  ;  ôC 
pour  finir  la  difputc  ,  on  le  plaça  com- 
me au  Confeil.  Raimond  Comte  de  Tou- 
loufe 5  demanda  d'être  reconcilié  à  l'E- 
glife  a  ôc  offrit  de  rétablir  l'obéiflânce  du 
S.  Siège  dans  fes  Etats  ,  de  faire  juftice 
des  Hérétiques  ,  ôc  d'en  purger  abfolu- 
ment  fes  Terres.  Amauri  de  Montfort  de- 
manda au  contraire  qu'en  vertu  du  Décret 
du  Concile  Général  ces  Etats  lui  fulTent 
rendus.  Le  Légat  chargea  les  Archevê- 
ques de  lui  donner  leurs  avis  par  écrit , 
défendant  fous  peine  d'excommunication 
de  les  découvrir  ,  difant  vouloir  les  en- 
voyer au  Roi  ;  ainfi  on  ne  décida  rien  fur 
cette  affaire. 

Le  Légat  ayant  enfuite  demandé  de  la 
part  du  Pape  deux  Prébendes  dans  cha- 
que Eglife  Cathédrale  ,   une  du  Chapitre 
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vc  Taurre  de  l'Evêque  ,  &  deux  Places  An. 
Monacales  dans  les  Abbaïes  où  les  Man--^^ 
Tes  étoient  feparées  ,  on  lui  en  fit  celle- 
ment  fentir  les  inconveniens  qu'il  n'iii- 
iirta  pas  davantage  là-de(liis.  Il  déclara 
après  cela  que  le  Pape  avoir  donné  pou- 
voir à  deux  Evêques  de  dépofer  tous  les 
Abbés  de  France  ,  fuivant  Tavis  de  qua- 
tre Abbés  qu'il  avoir  envoyé  vifiter  les 
Abbayes  du  Royaume  pour  en  corriger 
les  abus  ;  les  Evêques  lui  répondirent  que 
tant  qu'ils  vivroient  ,  ils  ne  iouffriroient 
pas  lexecution  de  ces  ordres  :  ainfi  cette 
autre  atfaire  demeura  en  fufpens.  Environ 
80.  Dodeurs  ou  Maîtres  ez  Arts  de  l'U- 
niverhté  de  Paris  ,  demandèrent  enfuite 
rabfolution  des  Cenfures  encourues  à 
Poccaiion  de  l'attentat  commis  contre  le 
Légat  i  ôc  l'obtinrent. 

A  N  N  e'e  1116, 
Le  18.  Janvier  de  cette  année  1116,  le 
Roi  Loiiis  VIII.  Se  le  Légat  Romain  tin- 
rent un  Concile  National  à  Paris.  Le  Lé- 
gat de  l'autorité  du  Pape  excommunia 
Raimond  Comte  de  Touloufe  &  Tes  Com- 
plices ,  &  confirma  au  Roi  ôc  à  Tes  Héri- 
tiers à  perpétuité  le  droit  fur  les  Terres 
de  ce  Comte  ,  comme  d'un  Hérétique 
condamné.  Amauri  de  Montfort ,  de  Gui 
Ton  Oncle  cédèrent  en  même  tems  à  Loliis 
VIII.    (Se  à  fes  Hoirs  tous  les  droits  qu'ils 
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Afl.  avoient  fur  ces  Terres^Sc  lui  en  donnèrent 
^''^'^jleurs  Lettres.  Le  Vendredi  fuivant ,  le 
Roi  après  en  avoir  mûrement  délibéré  , 
reçut  la  Croix  des  mains  du  Légat  avec 
prefque  tous  les  Evêques  &c  les  Barons  du 
Royaume  ,  pour  exterminer  les  Albigeois. 
Le  Légat  envoya  prêcher  la  Croifade  dans 
tout  le  Royaume  ^  &  du  confentement 
des  Evêques  ,  il  promit  au  Roi  100.  mille 
livres  par  an  ,  durant  cinq  ans  ,  de  la  De- 
cime  qui  fe  levoit  fur  le  Clergé  ,  avec 
prome^Te  d'y  fuplèer  du  Trcfor  de  PEglife, 
fi  cette  fomme  ne  Tuffifoit  pas.  Le  20. 
Mars  de  la  même  année  1116.  le  Roi 
convoqua  un  autre  Concile  à  Paris  ,  où  il 
fit  expédier  les  ordres  à  tous  ceux  qui  lui 
dévoient  fervice  de  guerre  ,  de  venir  le 
trouver  à  Bourges  le  17.  Mai  fuivant. 

Le  Pape  avoit  envoyé  l'année  précé- 
dente le  Docteur  Otton  en  Angleterre  ^ 
avec  des  Lettres  pour  le  Roi  Henri  con- 
cernant les  grandes  affaires  de  PEglife  Ro- 
raaine  ;  ce  Prince  avoit  répondu,  qu'il  ne 
pouvoir  les  décider  feul  ;  ôc  par  le  con- 
Teil  de  l'Archevêque  de  Cantorbery  ,  il 
avoit  renvoyé  le  Nonce^à  l'AlTemblée  qu'il 
devoir  convoquer  dans  l'06tave  de  l'Epi- 
phanie en  1116,  à  Weftmunfter.  Le  jour 
venu  ,  le  Nonce  lut  publiquement  la  Let- 
tre du  Pape  contenant  les  mêmes  propo- 
fitions  faites  au  Concile  de  Bourges  par  le 
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Lcgat  Romain  ;  mais  on  ne  décida  rien.     An. 

Cependant  le  corps  d'Engelberc  Arche-u^' 
vcque  de  Cologne  fut  apporté  dans  cette 
Ville  ôc  enterré  le  26.  Février  1116.  par 
le  Légat  Conrad.  Le  Moine  Cefaire  rapor- 
te  un  grand  nombre  de  miracles  faits  par 
Ion  interceiTion.  On  voir  entr'autres  dans 
le  récit,  de  ces  miracles  qu'on  étoit  dès» 
lors  en  ufage  d'offrir  aux  Tombeaux  des 
Saints  ,  des  figures  de  cire  des  parties  qui 
avoient  été  guéries  ,  comme  des  pieds  oa 
des  mains.  Le  Légat  tint  enfuite  un  Con- 
cile à  Liège.  Les  Évêques  de  Munfter  ôc 
d'Ofnabrug  frères  du  Comte  d'Lemberg 
foupçonnez  d'être  complices  du  meurtre 
de  l'Archevêque  de  Cologne  ,  y  furenc 
amenez.  Du  confentement  de5  Prélats  du 
Concile  ,  il  les  envoya  au  Pape  pour  êcie 
examinezôc  les  déclara  fufpens;  <^' n'ayant 
pu  Ce  purger  à  Rome  ,  ils  furent  dépofez. 

Le  Comte  Frédéric  avoit  été  à  Rome  , 
&  n'avoit  pu  obtenir  Ton  pardon.  Il  vint 
à  Liège  déguifé  ,  fut  reconnu  ,  arrêré  6c 
livré  à  Henri  Archevêque  de  Cologne  , 
qui  trois  jours  après  le  fit  exécuter  à  mort. 
On  lui  ca{ïa  les  bras  &  les  jambes  à  coups 
de  coignée  ,  &  on  le  mit  enfuite  fur  une 
Roue  5  où  il  expira. 

L'Empereur  Frédéric  avoit  indiqué 
une  Diette  générale  à  Crémone  après  la 
Pentecôte  de  cette  même  année  1126.  Elle 
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An.  n'eut  pas  lieu,  l'on  crut  en  Allemagne  que 
l^la  Cour  de  Rome  l'avoir  empêchée.  Il  y 
eut  des  plaintes  de  la  part  de  ce  Prince  , 
aufquelles  le  Pape  répondit ,  lui  repro- 
chant Ton  ingratitude  ,  fur  tout  envers  le 
Roi  de  Jerufalem  fon  Beau  père  ,  qu'il 
avoit  forcé  de  lui  céder  ce  Roïaume  de 
tous  les  droits  de  la  Princefl'e  fa  fille  qu'il 
avoit  époufée.  Il  difoit  que  la  Terre-Sain- 
te en  recevroit  un  préjudice  confiderable  ; 
mais  la  divifion  des  Chrétiens  y  caufoic 
bien  de  plus  grands  défordres. 

HoNORius  avoit  approuvé  le  3o.Janvier 
de  la  même  année  iii6.  la  Règle  que  le 
Patriarche  Albert  avoit  donnée  aux  Er- 
mites duMont-Carmel^  Ôc  leur  avoit  pref- 
crit  de  l'obferver  ,  attendu  qu'ils  l'a- 
voient  reçue  avant  le  Concile  de  Latran 
qui  défendoit  les  nouvelles  Religions.  Les 
Eglifes  Patriarchales  d'Antioche  &  de  C. 
P.  vaquèrent  cette  année.  Le  Pape  manda 
aux  Chanoines  d'Antioche  d'élire  un  Pa- 
triarche dans  un  mois  après  fa  Lettre  re- 
çue. Il  y  eut  partage  à  C.  P.  dans  l'élec- 
tion 5  on  appella  au  Pape  ,  qui  transfera 
Jean  d'Abbeville  Archevêque  de  Befau- 
çon  à  ce  Siège  ;  mais  ce  Prélat  n'accepta 
pas  la  tranflation. 

L'Empereur  Frédéric  avoit  appelle  fon 
fils  Henri  en  Lombardie  j  les  Veronois 
l'arrêtèrent ,  de  il  retourna  en  Allemagne 
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fans  voir  fon  pcrc.  Frcderic  ne  laifla  pas  An. 
que  de  tenir  Cour  à  Crémone  ,  on  y  trai  i*^ 
ta  de  l'extirpation  des  Hérétiques  d'Italie, 
de  l'affaire  de  la  Terre  Sainte  &  de  la  réu- 
nion des  Villes  de  la  Lombardie  j  mais 
la  plupart  s'étant  liguées  contre  lui ,  ne 
voulurent  pas  même  le  recevoir.  Il  les  fie 
excommunier  par  Conrad  Evêque  d'Hil- 
deshcim  chargé  de  prêcher  la  Croifade  y 
mais  le  Pape  révoqua  cette  Cenfure. 

Depuis  deux  ans  que  S.  François  avoit 
reçu  les  Stigmates ,  la  fanté  s'affoiblilTbic 
de  jour  en  jour.  Les  doux  de  ks  pieds 
croiiïànt  ,  il  ne  pouvoit  plus  marcher.  Il 
fè  faifoit  porter  par  les  Villes  &:  les  Vil- 
lages, pour  animer  les  autres  à  embrafTer  la 
Croix  de  J.C.  Il  connut  le  tems  de  fa  more 
bien  auparavant  le  terme.  Le  jour  appro- 
chant, il  fe  fit  porter  à  la  Portioncule,  pour 
rendre  l'ame  au  même  lieu  ,  où  il  avoit 
reçu  Tefprir  de  grâce.  On  raporte  à  fa 
dernière  maladie  ,  une  Lettre  adreiîée  à 
tous  les  Supérieurs  ,  les  Prêtres  &  les  Frè- 
res de  fon  Ordre  ,  tendante  principale- 
ment à  leur  recommander  le  refpecl  en- 
vers le  S.  Sacrement  de  l'Autel.  On  y  ra- 
porte au{Ti  fon  Teftament.  Il  mourut  enfin 
le  4.  Odobre  1116.  h  4fe'  année  de  fon 
âge  Se  la  iSe.  depuis  llnltitution  de  fon 
Ordre.  On  vit  librement  après  fa  mort 
les   Stigmates   dont  S,   Bonaventure  fait 
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An.  la  defcriprion  ;  Se  fa  fainteté  ne  tarda  pas 
mjde   fe  manifefter  par  les  miracles  les  plus 
éclata^xS. 

En  exécution  de  fou  vœu  ,  Loiiis  VIII. 
faiioit  déjà  la  guerre  aux  Albigeois  ;  &  le 
Légat  ne  le  quittoic  point.  A  Ton  approche 
les  Confuls  des  Villes  &  des  Villages  du 
Comté  de  Touloufe  vinrent  fe  rendre  à 
lui  5  &c  donner  des  otages  :  Avignon 
même  qui  étoic  la  Ville  la  plus  forte  en 
fit  autant.  Il  y  arriva  le  6.  Juin;  il  comp- 
toit  y  entrer  fans  difHculté  fuivant  la  foi- 
donnée  ;  mais  les  Habitans  excommu- 
niez depuis  fept  ans  craignant  d'être  trai- 
tez comme  ennemis  ,  fermèrent  les  portes 
quand  ils  virent  qu'une  partie  de  l'Ar- 
mée avoir  déjà  palîé  le  Pont  ;  &  ne  vou- 
lurent laiiïèr  palîèr  le  Roi  qu'avec  peu  de 
fuite.  Loiiis  VIII.  ne  voulut  pas  s'y  expo- 
fer  ,  &  fit  le  fiége  de  la  Place. 

Cette  Croifade  donna  l'allarme  au 
Roid'Angleterre;le  Pape  craignant  qu'Hen- 
ri ne  fe  joignît  au  Comte  Raimond ,  lui 
écrivit  pour  le  ralîurer.  L'Empereur  Fré- 
déric n'en  fut  pas  moins  allarmé  pour  les 
Terres  qui  relevoient  de  l'Enipire  en  Pro- 
vence &  ailleurs  ,  à  caufe  du  Royaume 
d'Arles.  Il  pria  le  Pape  de  pourvoir  à  la 
confervation  de  Tes  droits  ;  8c  Honorius 
le  ralTura  encore. 

Fendant  le  fiége  d'Avignon  ^  la  mor- 
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talité  fut  grande  dans  la  Ville  ,  &c  les  ^„^ 
Croifez  perdirent  environ  looo.  hommes.i"<î- 
Elle  fe  rendit  à  compolition  vers  la  mi-  "^^ 
Août.  Le  Roi  fe  preila  de  retourner  en 
France  ,  renvoyant  la  fin  de  fa  guerre  à 
la  campagne  fuivante.  Il  tomba  malade  à 
Montpenlier  ,  &:  y  mourut  le  8.  Novem- 
bre.  On  remarque  entre  les  vertus  de  ce 
Prince  la  chafteté  conjugale.  On  porta 
Ion  corps  à  S.  Denis  i  Se  on  l'enterra  au- 
près de  Ton  père  Philippe-Augufte.  Loliis 
ion  fils  aine  1X<^.  du  nom  lui  fucceda  ôc 
fut  facré  à  Reims  par  Jacques  de  Bafo- 
ches  Evêque  de  Soiflons  ,  le  Siège  de 
Reims  fe  trouvant  vacant.  On  avoit  d'a- 
bord élu  Hugues  de  Pierre-Pont  Evêque 
de  Liège  -,  mais  il  ne  voulut  pas  quitter 
Ton  Eglife  ^  5c  on  élut  enfuite  Henri  de 
P  raine. 

Le  Pape  fut  fenfiblement  afîligé  de  la 
guerre  qui  s'émut  entre  l'Empereur  Fré- 
déric de  les  Villes  de  Lombardie.  Il  la 
regarda  comme  un  obftacle  dangereux  à 
la  Croifade  -,  Se  fit  négocier  la  paix. 

A  N  N  E'  £      1127. 

Jean  de  Brienne  n'ayant  plus  que  le 
titre  de  Roi  de  Jerufalem^,  le  Pape  voulut 
au  moins  pourvoir  à  fa  fubfiftance ,  Se 
lui  donna  le  gouvernement  d'une  partie 
des  Terres  de  l'Eglife.  Il  écrivit  enfuite 
en  fa  faveur  à  fon  Gendre  Frédéric  ;  mai$ 
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ce  fut  fans  fuccès.  Honorius  mourut  peu 
de  tems  après  :  favoir  le  18.  Mars  de  cette 
année  1227,  &  fut  enterré  à  Ste.  Marie 
Majeure, 


GREGOIRE     IX. 


Suite  de  l'Amne'e   iiiy. 


GREGOIRE  IX. 
d'Anagnie  ,  tint 
le  S.  Siège  14- 
ans  ,  j.  mois  Ôc 
3.  jours.  SonSuc- 
cefleur  fut  Ce- 
kûinIV.cni24i. 


LE    19.  Mars  ,  après  les 
Funérailles  d'Honorius 
III.  les  Cardinaux  aflèmblez 
pour  lui  donner  un  Succef^ 
leur  ,   choifirent  unanime- 
ment  le  Cardinal  Hugolin 
Evêque  d'OtUe ,  Prélat  fa- 
,  vant  dans  le  Droit  Civil  ^ 
[Canonique  ,  homme   d'une 
!vie  exemplaire  ,  ami  parti- 
jculier  de  S.  François  &  Pro- 
tecteur des  Frères  Mineurs, 
Il  fut  couronné  le  Diman* 
che  1 1 .  du  même  mois ,  & 
fa  prife  de  pofleiïion  du  Pa- 
lais de  Latran  fut  un   vrai 
Triomphe.  Il  fit  enfuire  parc 
de  Ton  exaltation ,   félon  la 
coutume  5  à  tous  les  Prélats 
de  la  Chrétienté  ,  fe  recooi" 
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manda  à  leurs  prières  ;  &  leur  ordonna  An. 
^e  prefler  le  départ  des  Croifcz  pour  la*^ 
Terre  Sainte. 

Pierre  Amelin  Archevêque  de  Nar- 
bonne  tint  vers  ce  rems-là  un  Concile 
Provincial,  où  Pon  fit  2  o.Canons^  &  il  y  fut 
ordonné  cxprellement  de  dénoncer  publi- 
quement excommuniez  le  Comte  de  Tou- 
Joufe  &;  Tes  Fauteurs.  Après  le  Concile  , 
Imbert  de  Beaujeu  ,  que  le  Roi  avoit  fait 
Gouverneur  d'Avignon  ,  Se  à  qui  il  avoit 
laide  le  commandement  de  l'Armée,  mar- 
cha vers  Touloufe  ,  &  fit  le  dégât  par 
tour. 

Pour  continuer  la  guerre  ,  le  Légat 
voulut  obliger  le  Clergé  de  France  de 
payer  la  Décime  qu'il  avoit  fait  efperer  à 
Loiiis  VIII.  Le  Clergé  s'en  plaignit  amè- 
rement au  Pape  ,  qui  promit  de  l'en  dé- 
charger :  mais  fur  les  répréfentations  du 
Légat ,  il  manda  enfuite  au  jeune  Roi  S* 
Loiiis  que  cette  Décime  lui  feroit  payée. 

Fendant  le  cours  de  cette  affaire  ,  l'E- 
gUfe  de  Paris  avoit  changé  de  Pafleur  par 
le  décès  de  l'Evêque  Barthelemi ,  à  qui 
le  mérite  feul  avoit  procuré  ce  Siège. 
Guillaume  d'Auvergne  ,  un  des  plus  célè- 
bres Dodeurs  de  rUniverfité ,  lui  fucceda 
l'année  fuivante. 

L'Archevêque  de  Strigonîe  ayant  man«i 
dé  au  Pape  l'ouverture  qu'il  trouvoit  à  h 

L  6 
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An.  converlion    des   Comains  ,  Grégoire  IX. 

I  ^^^,lui  donna  la  qualité  de  Légat  dans  ce 
Païs-là  5  comme  ce  Prélat  le  defiroit.  Il 
accorda  la  même  année  de  grands  Privi- 
lèges aux  Frères  Prêcheurs  ;  ôc  envoya 
Frère  Galon  Religieux  de  cet  Ordre  afin 
d'encourager  l'Em.pereur  à  partir  pour  la 
Terre  Sainte ,  où  ce  Prince  ,  fuivant  fes 
promeiïès  ,  devoir  enfin  aller  cette  année. 
Il  lui  écrivit  d^Anagnie  ,  où  il  s^étoit  re- 
tiré à  caufe  du  mauvais  air  de  Rome  ^ 
dangereux  pendant  l'Eté.  Il  y  avoit  alors 
à  Rome  un  Impofteui;  qui  fe  difoit  Ton 
Vicaire  ,  ôc  qui  foutenu  par  quelques  Ro- 
mains 5  fe  tenoit  au  Portique  de  S.  Pierre  , 
où  pour  de  l'argent,  il  donnoit  aux  Croifez 
Pabrolution  de  leur  voeu.  Il  fut  puni  corn-» 
me  il  le  méritoir. 

L'Empereur  vint  à  Brindes  dans  le 
defïèiii  de  s'embarquer  ;  mais  la  maladie 
emporta  une  grande  partie  de  fon  armée. 
Il  alla  à  Otrante  ôc  y  tomba  lui-même 
malade  ,  de  forte  que  fon  voyage  fiit 
rompu.  Le  Pape  perfuadé  que  cette  m.a- 
iadie  étoit  feinte  ,  le  déclara  excommu^ 
nié  3  parce  qu'il  s'étoit  volontairemeiît 
fournis  à  la  Cenfure  fous  le  Pape  Hono- 
rius  3  s'il  ne  paflbit  pas  à  la  Terre  Sainte 
au  terme  convenu.  Frédéric  répondit  à  la 
Lettre  que  Grégoire  écrivit  à  tous  les  Evê- 
«î^ues  à  ce  fujet  ^  Ôc  fît  fon  Apologie.  Il  fe. 
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plaignit  de  ce  qu'ayant  envoyé  faire  Tes  An. 
excufes  ,  le  Pape  n' avoir  pas  voulu  les  rc-i.1^ 
cevoir  ,  afl'uvant  qu'il  accompliroit  Ton 
vœu  loiTque  fa  fantc  le  lui  peimettroir. 
Le  Pape  reçut  dans  ce  tems-là  des  nou- 
velles de  la  Terre  Sainte  par  une  Lettre 
des  Prélats  de  la  Paleftine  ;  qui  reprefen- 
tant  la  défolation  des  Chrétiens  ,  deman- 
doient  du  fecours  avec  inftance. 
Annexe  1228. 
Le  Jeudi-Saint  de  cette  année  ,  Grégoi- 
re IX.  réitéra  les  Cenfures  contre  l'Em- 
pereur i  il  avoit  réglé  la  manière  de  les 
publier  dans  un  Concile  qu'il  avoit  af- 
femblé  de  tous  les  Prélats  d'Italie  ;  elles 
n'empcchérent  pas  toutefois  TEmpercur 
de  partir  ,  après  avoir  célébré  à  Barletce  , 
avec  la  plus  grande  folemnité,  les  Fêtes  de 
Pâques  ,  nonobftant  l'interdit  jette  par 
tout  où  il  fe  trouveroit  ;  &  il  arriva  hcu- 
reufement  à  la  Terre  Sainte. 

Le  Pape  vint  enfuite  à  Aflife  ,  où  il 
procéda  à  la  Canonifation  de  S.  François 
dont  il  fixa  la  Fête  au  4.  d'Odobre.  Il 
avoit  voulu  reprefenter  à  Ste.  Claire  de 
recevoir  des  biens  en  fonds  pour  obvier  à 
ceitains  inconveniens  ,  offrant  de  l'abfou- 
dre  de  fon  vœu  ;  mais  la  Ste.  Fille  lui  ré- 
pondit qu'elle  ne  trouvoit  point  de  Tréfor 
plus  adùré  que  la  pauvreté  ,  ÔC  qu'elle  ne 
defuoit  point  d'autre  abfolution  que  celle 
de  fes  péchez. 
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An.  Avant  que  de  partir,  l'Empereur  avoit 
i2!liécrit  au  Pape  ,  qu'il  laiiToit  à  Rainald 
Duc  de  Spolette  les  pleins  pouvoirs  pour 
négocier  fa  paix  avec  PEglile  ;  mais  Gré- 
goire refufa  de  traiter  avec  lui  j  &  le  Duc 
fit  fur  cela  la  guerre  au  Pape  ;  Grégoire 
connut  bientôt  qu'il  falloit  autre  chofe 
contre  le  Duc  que  des  Cenfures  j  il  en-= 
voya  des  Troupes  fous  les  ordres  de  Jean 
de  Brienne  Roi  de  Jerufalem  ^  &  fit  même 
attaquer  les  Terres  de  l'Empereur.  Les 
Croifez  pour  cette  guerre  portoient  des 
Clefs  fur  leurs  habits  ,  au  lieu  de  Croix, 
Thomas  d'Aquin  Comte  d'Acerra  en  don- 
na avis  à  Frédéric  ;  &  le  Pape  de  fon  côté 
Te  plaignit  que  Thomas  ,  par  ordre  de 
l'Empereur  ,  pilloit  les  Templiers  ôc  les 
Hofpitaliers. 

Etienne  de  Langton    Archevêque    de 
Cantorbery  mourut  cette  année.  Il  laifTa 

Flufieurs  Ecrits ,  de  fes  Commentaires  fur 
Ecriture  font  encore  en  Manufcrit  dans 
les  Bibliothèques  d'Angleterre.  Les  Moines 
élurent  après  fa  mort  ^  avec  la  permifïîon 
du  Roi ,  Gautier  de  Hcmesham  un  d'en- 
tre eux.  L'ayant  prcfenté  à  Henri  ,  ce 
Prince  après  une  longue  délibération  le 
refufa  i  les  Evêques  s'oppoférent  même  à 
fon  éledlion  ,  Gautier  s'adreffà  au  Pape 
qui  remit  à  décider  cette  affaire  au  Ca- 
rême de  iz2^. 
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Il  arriva  la  même  année  1218.  un  Ar- An. 
chevêque  d'Arménie  en  Angleterre  pourj^^ 
y  vifiter  les  lieux  de  dévotion.  Il  s'arrêta 
quelque  tems  au  Monaftére  de  S.  Alban. 
Un  moine  lui  ayant  demandé  ,  f\  on  célé- 
broic  dans  Ton  Païs  la  Conception  de  la 
Ste.  Vierge  ,   il  répondit  qu'on  célébroic 
audi  celle  de  S.  Jean  Baptifte  ôc  celle  de 
N.  S.  On  lui  demanda  enfuite  ce  qu'il  fa- 
voit  d'un  nomm.é  Jofeph  ,  ou  Cartaphile 
Portier  de  Pilatc,  que  l'on  difoit  être  en- 
core en  vie.  Un  Chevalier  d'Antioche  qui 
ctoit  avec  l'Archevêque  répondit  que  lorf- 
qu'il  étoit  parvenu  à  l'âge  de  ico.  ans, 
il  étoit  ravi  comme  en  extafe  ,  Ôc  revenoic 
cnluite  au  même  âge  où  il  éroit  lors  de 
la  PalTîon  de  N.  S.  Il  affura  qu'il   vivoit 
encore.  Se  qu'il  attendoit  le  dernier  événe- 
ment de  J.  C.  C'eft  fans  doute  de  cette 
fable  qu'eft  venue  celle  du  Juif  errant. 

Frédéric  étoit  arrivé  au  Port  d'Acre 
le  7.  Septembre  1128.  &C  avoir  trouvé  peu 
d'obéiflance  dans  le  Pais ,  où  le  Pape  avoir 
ordonné  au  Patriarche  de  Jerufalem  de  le 
dénoncer  comme  excommunié  &  parjure» 
Il  ne  reftoit  plus  que  de  fortifier  Joppé 
pour  aller  enfuite  à  Jerufalem  ;  l'Empe- 
reur s'y  rendit  en  Novembre  dans  le  det 
fein  de  pourfuivre  fon  entreprife, 
A  N  N  e'  E  11Z9. 
Les   Sultans  d'Egypte  ^  de  Dama$ 
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An  .étoient  campés  l'un  auprès  de  Gaza  ,  ôc 
'ilLî, l'autre  à  Naploufe  à  une  journée  de  Jop- 
pé  j  Frédéric  traita  fecretement  avec  Me- 
lic-Eamel  Sultan  d'Egypte  ,  pour  qu'il 
lui  remit  Jerufalem.  La  négociation  réuf- 
fîc  5  &  le  Traité  fut  juré  avec  une  Trêve 
pour  10.  ans  le  18.  Février  1115?.  Frédé- 
ric alla  dans  cette  Ville  ,  Se  entra  revêtu 
de  Tes  habits  Royaux  dans  l'Eglife  du  S. 
Sepulchte  j  mais  ne  le  trouvant  point  d'E- 
vêques  pour  lui  donner  la  Couronne ,  il 
la  prit  lui  même  fur  l'Autel.  Il  fit  un  grand 
difcoufs  à  la  NoblefTe  Se  au  Peuple  ,  &c 
exhorta  les  Nobles  à  contribuer  aux  forti- 
fications de  Jerufalem  ;  mais  il  partit  fans 
donner  aucun  ordre  là-de(I'us.  Il  Te  con- 
tenta d'écrire  au  Pape  en  termes  géné- 
raux 5  &c  au  Roi  d'Angleterre  en  détail- 
lant un  peu  plus  ce  qu'il  venoit  de  faire. 

Le  Patriarche  de  Jerufalem  écrivit  en 
même  tems  deux  Lettres  j  l'une  au  Pape  , 
l'autre  à  tous  les  Fidèles  :  il  releva  tous 
les  défavantages  que  les  Chrétiens  avoient 
reçus  depuis  l'arrivée  de  l'Empereur  ;  Se 
joignit  au  Traité  de  Frédéric  avec  le  Sul- 
tan des  obfervations ,  pour  en  montrer  les 
défauts. 

L'Empereur  étoit  parti  fans  dire  adieu 
à  perfonne  ;  il  s'étoit  preffé  à  caufe  de  la 
guerre  que  le  Pape  lui  faifoit  en  Italie.  Il 
quitta  toutefois  la  Paleftine  le  cœur  ulcéré 
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contre  les  Templiers  &:   les  Woipiraliers  .j^J^^ 
qui  avoicnt  donné  avis  au  Sultan  de  quel» — J 
le  façon  il  pou  voit  le  rendre    maitre  de 
lui  5  comme  le  raporte  Mathieu  Paris  Au- 
teur Contemporain. 

Au  commencement  de  la  même  année 
1229.  Raimond  Comte  de  Touloufe  fit 
enfin  fa  paix  avec  l'Eglife  6c  avec  le  Roi 
S.  Loiiis  5  fuivant  les  proportions  portées 
par  Elie  Guerin  Abbé  de  Grand-Selve; 
&  le  Traité  fat  rédigé  à  Meaux  j  on  vint 
enfuire  à  Pavis  lui  donner  la  perfeâ:ion 
en  prefence  du  Roi;  ^'  le  Comte  reçut  Tab- 
folution  des  Cenfures  le  13.  Avril  de  la 
main  du  Légat,  de  même  que  ceux  qui 
les  avoient  encourues  comm.e  lui  :  pour- 
la  recevoir  il  fut  conduit  à  l'Autel,  pieds 
nuds  &  en  fimples  calçons.  Dans  le  mê- 
me tems  du  Traité  ,  on  publia  au  nom  du 
Roi  une  Ordonnance  adreffée  à  tous  les 
Sujets  du  Com.te  dans  les  Diocèfes  de  Nar- 
bonne,  de  Cahors,  de  Rhodes  ,  d'Agen  , 
d'Arles  &  de  Nifmes  ,  pour  établir  les  li- 
bériez «Se  les  immunitez  des  Eglifes.  Il  cir- 
riva  la  même  année  à  Paris  une  querelle 
entre  les  Ecoliers  6c  les  Bourgeois,  qui  eut 
de  fâcheufes  fuites ,  &:  qui  obligea  l'Uni- 
verfité  de  quitter  cette  Ville, 

Le  terme  pour  juger  l'éledtion  du  Moi- 
ne Gautier  à  l'Archevêché  de  Cantorbery 
étant  arrivé  >  le  Pape  la  caflà  j  les  Envo« 


.158    Abrège  de  l*HistoirB 

—  -■■-■ — — —  I  ■ 

Grégoire  IX.    1 3.  Siècle. 

An.  yez  du  Roi  ÔC  des  Evêques  ayant  montre 
ill?.leurs  pleins  pouvoirs  ,  propoféreiit  pour 
remplir  ce  Siège  ,  Richard  Chancelier  de 
i'Eglife  de  Lincoln  ,  homme  d'un  favoir 
éminent ,  &  de  bonnes  mœurs.  Le  Pape 
l'agréa  ,  &  ordonna  aux  Evêques  de  le 
recevoir.  Il  fut  facré  le  10.  Juin  1229. 
mais  il  ne  tint  le  Siège  que  deux  ans. 

Pour  recueillir  la  Décime  que  les  En- 
voyez d'Henri  avoient  promife  à  l'occafion 
de  la  guerre  contre  Frédéric  ,  le  Pape  en- 
voya un  Nonce  en  Angleterre  ;  le  Roi  fie 
adèmbler  le  Clergé  de  les  Seigneurs.  Le 
Nonce  appuya  la  Bulle  du  Pape  par  un 
difcours  éloquent.  Le  Roi  garda  le  filencc 
pour  ne  pas  defavoiier  Tes  Envoyez  ;  mais 
les  Seigneurs  refuférent  nettement  la  Dé- 
cime ',  les  Prélats  s'y  foumirent  trois  ou 
quatre  jours  après  ,  6c  ce  ne  fut  pas  fans 
murmure. 

Le  Pape  demandoit  de  tout  côté  du  fe- 
cours  pour  cette  guerre.  Jean  de  Biicnne 
la  faifoit  à  la  manière  du  tems  ^  c'ei't-à- 
dire  cruellement.  Grégoire  IX.  en  fut  tou- 
ché :  il  écrivit  à  Pelage  Evêque  d'Albano 
fon  Légat ,  pour  qu'il  obligeât  le  Roi  de 
Jerufalem  à  fe  modérer.  On  avoir  cepen- 
dant conquis  beaucoup  de  Places  dépen- 
dantes du  Royaume  de  Sicile  ;  mais  à 
l'arrivée  de  l'Empereur  à  Brindes ,  on  les 
reperdit  toutes.   Jean  de  Brienne  voulant 
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fc  préparer  au  voyage  de  C.  ï\  où  il  ccoitj 
appelle  pour  être  Regenc  du  Jeune  Bau 
doiiin ,  qui  avoir  fuccedé  en  112.8.  à 
l'Empereur  Robert  de  Courtenai  (on  Pè- 
re ,  retourna  en  France.  Jufques  là  Gré- 
goire IX.  s'étoit  contenté  d'excommuniei* 
Frédéric  -,  mais  cette  année  1 119.  il  décla- 
ra abfous  de  leur  ferment  tous  ceux  qui 
lui  avoient  juré  fidélité  ,  Se  excommunia 
le  Duc  de  Spolete  &  pluiieurs  autres 
Princes. 

Cependant  en  exécution  du  Traité  de 
paix  fait  à  Paris  r^vec  le  Comte  Raimond  , 
la  Ville  de  Touloufe  fut  reconciliée  au 
mois  de  Juillet  de  ia  même  année.  Le  Lé- 
gat y  vint  au  mais  de  Septembre  ,  &  y 
tint  un  Concile  où  alTillérent  les  Archevê- 
ques de  Narbonne  ,  de  Bourdeaux  ÔC 
d'Auch  avec  plufieurs  Prélats.  On  y  pu- 
blia 45.  Canons  tendans  tous  à  éteindre 
PHéréfie  ,  Se  à  rétablir  la  paix  &  la  fureté 
publique. 

On  avoit  tenu  le  9.  Avril  de  la  mê- 
me année  ,  un  autre  Concile  à  Tarrago- 
ne  ,  où  préfida  Jean  Evêque  de  Sabine 
Légat  du  S.  Siège.  Il  fut  alTemblé  au  fujec 
du  mariage  de  Jacques  L  Roi  d'Arragon 
avec  Eleonor  de  Caftille  ;  &  il  y  fut  dé- 
claré nul  pour  avoir  été  contracté  fans 
difpenfe  entre  proches  Parens  ;  mais  at- 
tendu la  bonne  foi  des  parties  :,  le  Prince 
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^"'  Alfonie    né  de   ce    Mariage  fut  reconnu 
u^ieginme  ;  ce  comme  on  voulut  quelques 
années  après  lui  contefler  Ton  Etat ,  le  Pa- 
pe Grégoire  confirma  la  Sentence  de  Ton 

Pendant  que  l'Empereur  Frédéric  étoit 
dans  la  Pouille  occupé  aux  préparatifs  de 
la  guerre  ,  il  fit  faire  des  proportions  au 
Pape.  On  dreilà  un  projet  de  Traité  j  mais 
la  paix  ne  put  erre  conclue  que  l'année 
fuivante.  La  Chronique  de  Conrad  Abbé 
d'Ufperg  de  l'Ordre  des  Premontrés  finie 
à  cette  année  1129. 

A  N  N   e'e     1230. 

Il  y  eut  au  mois  de  Février  de  cette 
année  une  terrible  inondation  à  Rome 
caufée  par  un  débordement  du  Tibre.  Il 
y  périt  plufieurs  perfonnes  ,  &  quantité 
de  Bétail;  on  perdit  de  grandes  provifions 
de  bouche  ,  &  jurqiies  à  des  meubles. 
Les  Fvomdins  envoyèrent  prier  le  Pape 
de  revenir.  G-:egoire  y  arriva  à  la  fin  du 
mois  ;  Ôc  fit  appoiter  les  vivres  dont  un 
manquoit. 

Les  Frères  Mineurs  tinrent  leur  Chapi- 
tre Général  à  Affife  ,  nu  mois  de  Mars  de 
cette  même  année  *,  Se  firent  la  tranflation 
du  corps  de  S.  François  de  l'Es^Ufe  de  S. 
George  ,  où  il  avoir  été  enterré  ,  à  ceUe 
qu'on  lui  avoit  deftiné  ,  qui  depuis  a  por- 
té le  nom  de  S.  François.  Celle  de  S.  Geor* 
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ge  fut  donnée  à  Ste.  Claire  ,  comme  plus  An. 
commode.  Frère  Elic  écoit  alors  MinirtrcUl^ 
Général  ,  (3c  avoit  eu  loin  du  bâtiment  de 
la  nouvelle  Eglife  ,  qui  étoit  magnifique. 
Ce  Général  foutenoit  que  la  manière  de 
vivre  de  S.  François  n'étoit  pas  praticable 
à  la  lettre  ,  finon  par  des  hommes  aufïi 
parfaitement  unis  à  Dieu  qu/il  Pétoit  ;  il 
avoit  attiré  le  plus  grand  nombre  des  Frè- 
res à  Ton  fentiment.  S.  Antoine  de  Padouè* 
de  Adam  du  Marais  qui  lui  refiftérent  en 
face  furent  maltraitez.  On  rendit  même 
quelque  Sentence  contre  eux  ,  dont  ils 
appellérent  au  Pape.  Ils  en  furent  bien  re- 
çus j  Grégoire  fit  citer  devant  lui  Frère 
Èlie  Se  tous  les  Capitulaires  ;  &  ayant 
oiii  lés  parties ,  il  dépofa  Frère  Elie  j  8c  les 
Frères  d'un  commun  accord  élurent  pour 
Général  Jean  Parent ,  Provincial  d'Efpa- 
gne  homme  de  grande  vertu.  Nonobftant 
les  plaintes  contre  Frère  Elie  ,  il  y  a  une 
Bulle  de  Grégoire  IX.  de  l'année  1250. 
donnée  dans  ce  même  Chapitre  ,  en  expli- 
cation de  la  Règle  de  S.  François. 

Le  Traité  de  paix  ayant  été  arrêté  entre 
le  Pape  ôc  l'Empereur ,  le  Dimanche  i. 
Septembre  ,  ce  Prince  vint  trouver  Gré- 
goire IX.  à  Anagnie  ;  il  ôta  Ton  Man- 
teau y  fe  jetta  à  fes  pieds  &  reçut  le  baifer 
de  paix.  Ils  eurent  enfuite  une  longue 
conférence  j  de   à  quelque  tems  de  là  , 


261    Abrégé  de  l'Histoire 

Grégoire    IX.    13.  Siècle. 

^^"^  l'Empereur  retourna  dans  Ton  Royaume, 
L— J  La  divifion  des  Maures  =  en  Efpagne 
donna  occafion  aux  Chrétiens  de  faire  de 
grandes  conquêtes.  Alfonfe  Roi  de  Léon 
leur  enleva  Merida  ,  remporta  une  grande 
viftoire  fur  eux ,  &  fe  rendit  maitre  de 
Badajos.  Les  Maures  abandonnèrent  El- 
vas  éc  plufîeurs  autres  Villes  qui  furent 
bientôt  repeuplées  par  les  Chrétiens.  Al- 
fonfe retourna  dans  fa  Capitale  chargé 
de  gloire  ôc  de  dépoiiilles ,  &z  rendit  grâ- 
ces à  Dieu  &  à  S.  Jacques  qu'on  difoit 
avoir  apparu  dans  la  Bataille  avec  des 
Guerriers  vêtus  de  blanc,  combattant  con- 
tre les  Infidèles.  Ce  Prince  mourut  le  25. 
Septembre  fuivant  ;  Se  fon  fils  Ferdinand 
déjà  Roi  de  Caftille  qui  lui  fucceda  , 
réunit  ainfi  les  deux  Royaumes. 

Le  Pape  ayant  appris  les  heureux  fuc- 
cès  des  Chrétiens  en  Efpagne  ,  écrivit  aux 
Croifez  du  Royaume  de  Léon ,  pour  les 
exhorter  à  pourfuivre  leurs  conquêtes.  Il 
donna  pouvoir  pour  une  fois  tant  feule- 
ment à  Grégoire  Archevêque  de  Compof- 
telle  d'établir  des  Chanoines  &  d'ordon- 
ner des  Evêques  à  Merida  &  à  Badajos. 
Jacques  Roi  d'Arragon  avoir  encore  con- 
quis llfle  de  Majorque  fur  les  Maures  ; 
il  vouloir  y  établir  un  Evêque  ;  celui  de 
.  Barcelonne  Se  le  Chapitre  s'y  oppoférent , 
foutenant  que  cette  Ifle  étoic  de  leur  Dio- 
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cèfe.  Ils  y  conlcntircnt  toutefois  enfuite  ,  An. 
à  condition  qu'après  la  mort  du  premierli^  ' 
Evêque  ,  la  nomination  appartiendroic  à 
l'Eglile  de  Barcelonne. 

La  Religion  Chrétienne  s'étendoit  en 
même  tems  en  Prude  ;  3c  la  prédication 
y  ctoit  foutenuë  par  les  armes.  Chriftien 
auparavant  Moine  de  Cilleaux  y  étoit  alors 
Evêque  ;  ôz  aidé  par  quelques  Frères  Prê- 
cheurs 3  il  travailloit  avec  fruit  à  la  con- 
vcrlion  des  Infidèles.  Les  Idolâtres  rom- 
pirent enfin  la  paix  avec  les  nouveaux 
Chrétiens  dans  la  Province  de  Mafovie  , 
où  commandoit  le  Duc  Conrad  ,  qui  ne 
s'oppoiant  point  aux  premières  violences  , 
vit  bientôt  ravager  la  Pologne  ,  où  les 
Payens  détruifirent  250.  Parroidès ,  fans 
les  Monaftéres  :  malTacrant  le  Clergé  juC- 
ques  aux  pieds  des  Autels  ,  ôc  foulant  aux 
pieds  les  S.  Miftéres. 

Conrad  a  voit  enfuite  vainement  eiTaïé 
d'appaifer  ces  Barbares  par  des  préfens. 
Il  institua  un  Ordre  Militaire  à  l'exemple 
des  Chevaliers  de  Chrift  en  Livonie.  Ils 
portoient  un  Manteau  blanc  chargé  d'une 
épée  rouge  &  d'une  étoile.  Voyant  que 
ce  fecours  étoit  trop  foible  ,  il  appella  les 
Chevaliers  de  l'Ordre  Teutoaîque  ;  de 
envoya  une  Amballade  folemnelle  à  leur 
Maitre  Herman  de  Salfe  ;  le  Pape  exhorta 
les  Chrétiens  des  Provinces  d^  Migie- 
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Au.  bourg  5  de  Brème  ,  de   Pologne  ,  de  Po- 

^f^meranie  ,  de  Moravie  ,  de  Holface  &c  de 

Gothie  de  fe  joindre  aux  Chevaliers  Teu- 

toniques  dans  la  guerre  contre  les  Prufïiens 

idolâtres. 

Anne'ei23i. 

Grégoire  IX.  avoit  fort  à  cœur  le  réta- 
bliflèment  de  l'Univerfité  de  Paris.  Il  avoit 
écrit  plufieurs  Lettres  à  ce  fujer.  Il  y  réuf- 
fit  enfin  ,  &c  donna  une  Bulle  en  fa  fa- 
veur le  13.  Avril  de  cette  année  123  i,  où 
il  caradérifoit  Paris  la  Ville  des  Lettres 
ôc  la  mère  des  fciences. 

JuHEL  de  Maïenne  Archevêque  de 
Tours  tint  un  Concile  Provincial  la  même 
année  avec  fes  Suffragans  à  Château-Gon- 
thier  en  Anjou.  On  a  37.  Canons  de  ce 
Concile  ,  qui  roulent  tous  fur  la  Difci- 
pline  ;  la  Province  de  Tours  avoit  alors 
un  Prélat  d'une  grande  vertu  ,  S.  Guillau- 
me Pin.-hon  Evêque  de  S.  Brieux.  Il  vécut 
toujours  dans  une  grande  pureté  ,  de  gar- 
da la  virginité ,  nonobftant  deux  dange- 
reufes  épreuves  où  il  fe  trouva  expofé.  Sa 
charité  pour  les  Pauvres  étoit  fans  bornes  ; 
il  prariquoit  de  grandes  aufteritez  ,  de 
mourut  le  o.  Juillet  1134. 

Le  Pape  preLlôit  l'Empereur  d'exécuter 
les  conciidons  du  Traité  ue  paix  ,  lorf- 
qu'on  eut  avis  qi'Odaï  his  de  Guinguif- 
can  ,  avec  une  cuméc  uinombrable  ,  me- 

naçoit 
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iiaçoit  la  Terre  Sainte  5  après  avoir  poité, 
la  terreur  de  Tes  armes  par  toute  l'Afie.Sui'" 
ces  trilles  nouvelles  ,  Grégoire  IX.  manda 
.à  tous  les  Prélats  d'exhorter  les  Fidèles  , 
cruifés  ou  non  ,  à  fecourir  la  Terre  Sain- 
te ,  ^  leur  enjoignit  de  (e  tenir  eux-mê- 
mes prêts  pour  s'y  rendre. 

Aprf/s  la  dépofition  de  Frère  Elie ,  Gé- 
néral des  Frères  Mineurs  ,  le  Pape  avoic 
exhorté  S.  Antoine  de  Padouë  à  fe  donner 
tout  entier  à  l'étude.  Il  l'invita  même  de 
demeurer  auprès  de  lui  j  mais  le  Saint 
préféra  le  lejour  du  Mont  Avernc  à  celui 
de  la  Cour  de  Rome  ;  il  alla  enfuite  prê- 
cher ,  après  avoir  obtenu  de  Grégoire  IX. 
la  permiifion  de  le  faire  par  tout  où  il 
vou droit  \  Ôc  il  palTa  l'hyver  de  1 2  3 1 .  à  Pa- 
douë* 3  &c  y  prêcha  le  Carême.  Les  Eglifes 
furent  bientôt  trop  petites.  Il  fut  obligé 
de  prêcher  en  pleine  Campagne,  &c  fit  des 
fruits  étonnaiis  &  des  miracles  fans  nom- 
bre. Il  mourut  enfin  le  13.  Juin  de  la 
même  année  ;  de  le  Pape  le  canonifa  l'an- 
née fuivante  ,  ordonnant  que  fa  Fête  fût 
célébrée  le  jour  de  fa  niort.  La  même  an- 
née Jean  Prêtre,  &c  Pierre  Laïque  ,  chès 
les  Frères  Mineurs  fouffrirent  le  Martyre 
en  Efpagne  ,  où  ils  croient  allés  prêcher  la 
Foi  aux  Maures. 

Les   grands  progrez    que  faifoient  les 
deux  nouveaux  Ordres  des   Frères  Prê- 
Tome  ly.  M 
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An.  cheurs  ôc  des  Frères  Mineurs,  excitèrent  la 
tliL'jaloufîe  de  plufieurs  Evêques  &c  de  divers 
autres  Supérieurs  Eccléliaftiques ,  qui  mal- 
gré l'approbation  de  leur  Règle  par  le  S. 
Siège  5  voulurent  fe  les  adujettir  entière- 
ment ,  Se  profiter  de  ce  qui  leur  venoic 
de  la  dévotion  des  Peuples.  Le  Pape  re- 
prima les  vexations  de  ces  Prélats  par 
deux  Bulles  des  11,  Ôc  23.  Août  1131.  Les 
Frères  Mineurs  s'étoient  établis  à  Paris 
depuis  un  an  ,  au  même  lieu  où  ils  font 
encore  à  prefent  ,  Paroifle  S.  Cofme.  Il 
eft  dit  dans  PA6te  de  conceffion  de  l'Ab- 
bé de  S.  Germain-des-Prez  à  qui  apparte- 
iioit  le  Local ,  qu'on  prête  cette  place 
aux  Frères  Mineurs  ,  pour  y  demeurer 
comme  des  Hôtes  -,  de  on  voie  par  là  le 
véritable  efprit  de  S.  François  qui  vouloit 
que  Tes  Difciples  n'euiïènt  rien  en  propre  , 
pas  même  leurs  maifons;  ôc  qu'ils  n'y 
îogeaflènt  que  par  emprunt. 

Richard  Archevêque  de  Cantorbery 
ctoit  allé  porter  plamte  au  Pape  contre 
Henri  III.  &  avoit  obtenu  tout  ce  qu'il 
demandoit  ;  mais  tout  demeura  fans  effet. 
Etant  mort  en  revenant  de  Rome  le  3. 
Août  113 1.  à  trois  journées  en  deçà  de 
cette  Ville.  Raoul  de  Neuville  Evêque 
de  Chichefcer  ,  de  Chancelier  du  Roi , 
homme  d'une  intégrité  ôc  d'une  fermeté 
éprouvées ,  fut  élu  pour  lui  fucceder,    Le 
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Roi  aporoLiva  cette  élcdlion  j  mais  le  Pape  An. 
par  la  lageftion  d'un  des  Moines  la  ca(Ia  ^''W 
ôc  ordonna  d'élire  un  autre  Sujet.  On  lie 
courir   en  ce  tems-là  en  Angleterre   des 
Lettres  contre  les  Romains. 

Ste.  Elitabeth  Veuve  du  Landgrave  de 
Thuringe,  &c  fille  d'André  Roi  d'Hongrie, 
mourut  le  19.  Novembre  de  cerre  même 
année.  Son  inclination  pour  la  vertu  avoic 
éclaté  dès  fon  enfance  ;  elle  continua 
après  fon  Mariage,  par  les  exercices  d'une 
haute  pietéj  elle  fe  diftinguoit  particulière- 
ment par  fa  charité  envers  les  Pauvres  ;  & 
elle  embrafTa  la  Régie  du  Tiers  Ordre  de 
S.  François ,  après  la  mort  du  Landgrave. 
Le  Pape  Grégoire  IX.  la  canonifa  en 
1135.  de  ordonna  qu'on  célébreroit  fa  Fê- 
te le  jour  de  fa  mort. 

Ste.  Hedvige  DucheflTe  de  Pologne  , 
Tante  de  Ste.  EUlaberh  d'Hongrie  ,  vi- 
Yoit  dans  ce  tems-là  ;  elle  fonda  le  Mo- 
naftére  de  Trebuits  près  de  Breilau  en 
Silefie  5  oîi  elle  rafl'embla  un  grand  nom- 
bre de  filles  ,  de  y  oifrit  à  Dieu  fa  fille 
Gertiude  ,  qui  en  fut  depuis  AbefTe.  Elle 
y  prit  même  enfuite  l'habit  -,  mais  fans 
faire  profelTion  pour  fe  conferver  la  liberté 
d'alfifter  les  Pauvres  de  fes  Biens. 

Otton  Cardinal  Diacre  de  S.  Nicolas 
Légat  du  S.  Siège  en  Allemagne  vouloic 
tenir  un  Concile  à  Vuribourg.  Albert  Duc 

Ml 
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An.  de  Saxe  s'y  oppofa  par  une  Lettre  adref. 

J^'fée  à  tous  les  Prélats  &  à  la  Nobleflè  du 
Païs.  Le  Légat  fortant  quelque  tems  après 
de  Liège  ,  fut  attaqué  par  des  Gens  qui 
voulurent  le  tuer.  Il  s'en  prit  à  toute  la 
Ville  &  la  mit  en  interdit.  Il  envoya  en 
Livonie  BaudoUin  de  PAune ,  qui  ayant 
converti  à  la  Foi  une  grande  étendue* 
de  Païs  3  trouva  enfuite  à  Rome  des  Ad- 
verfaires  ^  qui  fe  nommoient  Chevaliers 
de  Dieu.  Ils  prétendoi^t  fuivre  la  Régie 
des  Templiers ,  ôc  toutefois  ils  ne  leur 
ctoient  pas  fournis.  Cétoient  des  riches 
Marchands ,  qui  ayant  été  autrefois  ban- 
nis de  Saxe  pour  leurs  crimes  ,  s'étoient 
tellement  accrus  ,  qu'ils  croyoient  pou- 
voir vivre  fans  Loi  &  fans  Roi. 

A  N  N  e'E      1232. 

Baudouin  de  l'Aune  triompha  telle- 
ment de  fes  adverfaires  en  Cour  de  Ro- 
me ,  que  le  Pape  charmé  de  fes  travaux 
le  facraEvêque  de  Se migalle  petite  Provin- 
ce dont  Mittau  eft  la  Capitale  ,  &  qui 
fait  partie  de  la  Livonie  ;  &  le  fit  Légat 
en  ces  quartiers  ,  par  une  Bulle  du  28. 
Janvier  1x32.  Les  Curons  ou  Courlandois 
avec  leur  Pvoi  Lammechin  fe  convertirent 
alors  5  ôc  firent  avec  le  Pénitencier  du  Lé- 
gat Baudouin  un  traité  que  le  Pape  con- 
firma. Grégoire  IX.  écrivit  vers  le  même 
cems  aux  Eve  que  s  de  Mafovie  ôc  de  Bref- 
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kii  de  commucL'  les  vœux  des  Cioifcz  de^^ti. 
Bohême,  de  de   les   envoyer   contre  lesl^  ^' 
Prufliens   Payens   de  ApoPcats  ,    qui  ve- 
noienc  de  brûler  plus  de  deux  mille  Villa- 
ges   de   leur  frontière  ,   avec    un    grand 
nombre  de  Cloirres  &  d'Eglifes. 

En  France  Thibaud  Archevêque  de 
Rouen  avoir  eu  un  différend  avec  le  Roi 
qui  dura  plulieui'S  années  au  fujet  de  quel- 
ques Bois  à  bâtir ,  qu'il  avoit  fait  couper  ; 
mais  le  Légat  Romain  avoit  terminé  cet- 
te affaire.  ThibcRid  mourut  en  1219.  ÔC 
Thomas  de  Freauville  fut  élu  par  la  plus 
grande  partie  du  Chapitre  ;  mais  l'autrc 
s'y  oppofa  fortement  ,  5c  le  procès  dura 
plus  d'un  an  en  Cour  de  Rome.  Thomas 
renonça  enfin  à  foii  droit  ;  de  le  Pape 
transfera  au  Siège  de  Rolien  Maurice 
Evêque  du  Mans  ,  ôc  Thomas  de  Freau- 
ville fut  élu  Evêque  de  Bayeux.  Le  nouvel 
Archevêque  Maurice  voulut  donner  une 
Abbede  aux  Religieufes  de  Montivilliers  , 
prétendant  qu'elles  n'avoient  pas  gardé  la 
forme  du  Concile  de  Latran  dans  une 
Election  qu'elles  venoient  de  faire.  Le  Roi 
s'y  oppofa  ;  Maurice  excommunia  les  Re- 
ligieufes qui  adheroient  à  l'oppofition.  Il 
excommunia  auffi  peu  après  quelques 
Moines  de  S.  Vandrille.  Le  Roi  prit  enco- 
re leur  défenfe  ^  pour  ces  deux  affaires  ÔC 
pour  quelques  autres,  ôc  fit  citer  l'Arche- 
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jf  "  vêque  à  comparoître  devant  lui,  Maurice 
k^ie  refufa  comme  avoit  déjà  fait  Thibaud 
fon  Prédecefièur  au  fujet  des  Bois.  Sur  ce 
refus  5  le  Roi  fit  iaifir  les  Domaines  de 
TEglife  de  Rouen  ;  &c  l'Archevêque  mît 
en  Interdit  tous  ceux  du  Roi  qui  étoient 
dans  ion  Diocèfe  j  ik  voyant  qu'il  n'avan- 
çoic  rien  ,  il  étendit  Pinterdit  fur  toutes 
les  Eglifes.  Il  écrivit  enfuite  au  Pape  ;  m.ais 
l'affaire  ne  fut  terminée  que  fous  fon  Suc- 
celTeur  Robert  de  CrellonfaiT. 

La  conjuration  contrôles  P^OîTiains  en 
Angleterre  a  voit  commencé  d'éclater  aux 
Fêtes  de  Noël  123 1.  L'Evêque  de  Lon- 
dres alïèmbk  dix  Evêques  en  Février 
iZ3i.  3  &c  excommunia  les  Conjurez.  Les 
violences  qu'ils  exerçoient  recommencè- 
rent à  Pâques  ;  Se  Robert  de  Thinge  jeu- 
ne Chevalier  en  étoit  le  Chef.  Le  Pape  en 
écrivit  vivement  au  Roi ,  qui  fit  faire  la 
recherche  des  coupables.  Robert  voulut  fe 
juftifier  j  ôc  le  Roi  lui  donna  des  Lettres 
de  recommandation  pour  Rome  ,  où  il 
alla  fe  faire  abfoudre  des  cenfures  pu- 
bliées contre  les  Auteurs  de,  ces  violen- 
ces. 

Cependant  le  Pape  chaiTé  de  Rome 
par  les  Romains  toujours  rebelles ,  de- 
meura fucceiTîvement  à  Spolete  ,  à  Anag- 
nie  &  à  Rieti.  Il  écrivit  de  cette  dernière 
Ville  à  l'Empereur  Frédéric ,  'pour  qu'il 
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vînt  promptement  au  fecouis  de  l'Eglife  An. 
Romaine  i  mais    rEmpcrciir  ,   qui     fousl^ 
main  fomentoïc   la  révolte  ,    fe   contenta 
de  promettre  d'employer   fcs  armes  pour 
la  protedion  de  l'Eglife. 

Cinq  Frères  Mmeurs  qui  travailloienc 
en  Natulie  à  k  converfioi:!  des  âmes  fu- 
rent pris  vers  le  même  tem.s  par  les  Tures. 
Sortis  de  priions  ,  ils  allèrent  à  Nicée  ou 
l'Empereur  Grec  Jean  Vatace  faifoit  fa  re- 
fidence  j  le  Patrirtrche  Germain  les  reçut 
humainement,  ^'' fut  édifié  de  leurpau* 
vreté  &c  de  leur  zélé.  Ils  lui  propoférent 
de  travailler  à  l'union  des  Grecs  &  des 
Latins.  Le  Patriarche  en  parla  à  l'Empe- 
reur j  &  ce  Prince  lui  permit  d'en  écrire 
au  Pape ,  qui  lui  répondit  de  Rieti  le  26, 
Juillet  I13Z*  3  6c  lui  promit  d^'envoyer  des. 
Religieux  pour  lui  expliquer  fon  inten- 
tion &  celle  des  Cardinaux. 

A  N  N  e'  E     1233. 

En  exécution  de  fa  promefTe  ,  le  Pape 
envoya  cette  année  1253.  en  Natolie  deux 
Frères  Prêcheurs  Hugues  ôc  Pierre  ,  & 
deux  Frères  Mineurs  Haimon  Se  Raoiil  -y 
il  les  chargea  d'une  Lettre  pour  le  Patriar- 
che Germain  ,  où  il  comparoir  le  fchifme 
des  Grecs  à  celui  de  Samarie.  Grégoire  IX. 
envoya  au{ïi  la  même  année  des  Frères 
Mineurs  en  mifïion  chez  les  Infidèles  ,  & 
leur  remit  une  Lettre  pour  le  Sultan  de 
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An.  Damas ,  contenant  une  longue  inftmdlion 
jfur  la  Religion  Chrétienne  -,  mais  il  tra- 
vailla avec  plus  de  fruit  à  la  converlioii 
des  Sarralins  qui  étoient  en  Sicile  ;  6c 
l'Empereur  favorifa  cette  Miffion. 

La  réputation  des  Frères  Prêcheurs  croiC- 
foit  de  jour  en  jour  :  on  peut  même  dire 
leur  autorité.  Frère  Jean  de  Vicence  avoit 
tellement  gagné  le  cœur  des  Fiabitans  de 
Boulogne  par  fa  dodrine  &  par  fa  vertu, 
qu'il  étoit  le  Maître  de  la  Ville.  Toute 
la  Lombardie  étoit  remplie  du  bi:uit  de  fa 
prédication  6-c  de  fes  miracles  j  &  on  ve- 
noit  de  toute  part  le  voir  &  Fentendre, 
Les  Boulonois  craignant  qu'on  ne  le  leur 
enlevât ,  députèrent  à  Frère  Jourdain  qui 
tenoit  le  Chapitre  Général  ,  pour  le  lui 
demander.  Cependant  le  Pape  voyant 
Fautorité  que  Jean  de  Vicence  s'étoit  ac- 
quife  ,  Femploya  pour  réunir  ,  &  pacifier 
les  Villes  d'Italie^  Se  le  nomma  fon  Légat 
dans  la  NFarche  d'Ancone.  pendant  fon 
fejour  à  Boulogne  ,  Jean  de  Vicence  , 
procura  la  tranllation  de  S.  Dominique 
le  24.  Mai  1153.  Dès  la  même  année  on 
travailla  à  fa  canonifation  ,  qui  eut  lieu 
le  13.  Juillet  de  Fannée  fuivante  ,  tems 
auquel  le  Pape  canonifa  encore  S.  Virgile 
Archevêque  de  Salfbourg  mort  en  780, 
On  avoit  découvert  en  Allemagne  dès 
Fannée  précédente  1Z32.  un  grand  noxn- 
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bre  d'Hérériques  qu  011  nommoit  Stadin-  An.' 
gués  du  nom  d'un  Peuple  qui  habitoic  aux^^lj 
confins  de  la  Frife  $c  de  la  Saxe  :  c'étoic 
une  efpéce  d'Albigeois.  Le  Dodeur  Con- 
rad de  Marpourg  en  qualité  de  Commif- 
faire  du  Pape ,  en  fit  brûler  plufieurs  à 
Erfoid. 

Cette  même  année  1233.  Henri  Fils  de 
TEmpereur  Frédéric,  Conrad  Archevêque 
de  Maïence  de  le  Dodeur  Conrad  de  Mar- 
pourg firent  dans  cette  Ville  une  alïèmblée 
d'Evêques  pour  examiner  certaines  per- 
fonnes  diffamées  comme  Hérétiques.  Con- 
rad de  Ivîarpourg  y  donna  la  Croix  à  qui 
voulut  s'armer  contre  ceux  qui  ne  com- 
parurent point.  Ces  prétendus  Hérétiques 
en  furent  tellement  irrités  qu'ils  le  tuèrent 
a  fon  retour  auprès  de  Marpourg  ,  lui  ôc 
Frère  Gérard  de  l'Ordre  des  Mineurs  , 
homme  de  fainte  vie. 

On  accufoit  Conrad  de  trop  de  préci- 
pitation dans  Tes  Jugemens  j  on  aflèmbla 
un  Concile  pour  examiner  les  plaintes 
portées  contre  fa  mémoire.  Ceux  qui 
étcier.t  fufpedts  dliéréfic  y  furent  abfous  ; 
Se  les  meurtriers  de  Conrad  envoyés  au 
Pape  qui  trouva  fort  mauvais  qu'on  eÛE 
décidé,  fans  le  confulter,  fur  une  caufe  de 
foi  ;  il  ordonna  de  procéder  contre  les 
prétendus  Hérétiques  fuivanc  une  inftruc- 
tioii  qu'il  prefcrivit  lui-même  aux  Corn- 
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An.  mifïàires  qu'il  nomma  pour  examiner  cette 

Ifliaffaire. 

On  pourfuivoic  dans  le  même  tems 
avec  vigueur  les  Hérétiques  de  Langue- 
doc ,  quoique  la  guerre  y  fût  finie.  Foul- 
ques Evcque  de  Touloufe  étoit  mort  le 
jour  de  Noël  1231.  ,  Se  on  lui  avoic 
donné  pour  Succefîeur  Raimond  Provin- 
cial des  Frères  Prêcheurs  en  Provence.  Le 
Comte  de  Touloufe  l'aidoit  quelquefois 
dans  lapourfuite  des  Hérétiques,  ôr  quel- 
quefois aufïî  ce  Prince  fe  relâchoit  dans 
cette  pourfuite.  Le  Légat  accompagné 
de  PÂrchevêque  de  Narbonne  &  de 
quelques-uns  de  Tes  SufFragans  étoit  allé  à 
Melun  en  1231.  j  le  Roi  qui  s^  trouvoit 
avoit  mandé  Raimond  ,  3c  avoit  réglé 
dans  cette  Alîèmblée  qu'il  repareroit  tout 
ce  qu'il  n'avoit  pas  obfervé  du  Traité  de 
paix  ;  Se  PEvêque  de  Touloufe  avoit  dref- 
fécn  conféquence  des  Statuts  qui  furent 
publiés  le  18.  Février.  Le  Légat  tint  Pan- 
née  fuivante  113  3.  un  Concile  à  Befiers , 
où  il  publia  d'autres  Statuts  ,  compris  en 
16.  Articles  ,  &  contenant  plufieurs  Ré- 
glemens  femblables  contre  les  Hérétiques. 
ïl  y  en  avoit  même  qui  regardoient  les 
Réguliers  ;,  chez  qui  le  relâchement  n'étoit 
déjà  que  trop  introduit. 

Grégoire  IX.  confirma  la  même  année 
J.233.  l'établiliement  de  l'Univerfité    de 
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Touloufe  auquel  le  7ï-airé  fait  à  Paris  en  An.; 
1229.  avoir  donné  lieu.  Informé  de  plu-i!2ij 
fleurs  déibrdres  qui  rcgnoient  en  Hon,- 
grie  3  au  préjudice  de  la  Religion  ,  il 
avoit  écrie  à  Robert  Archevêque  de  Stri- 
gonie  5  qui  avoit  jette  l'Interdit  fur  le  Ro- 
yaume pour  engager  le  Roi  André  à  les 
faire  ceflèr.  Ce  Prince  s'adrefïà  alors  au 
Pape  5  qui  envoya  Jacques  ,  élu  Evêque 
de  Paleftrine  en  qualité  de  Légat  ;  &  par 
les  exhortations  de  ce  Prélat ,  le  Roi  fit 
une  Chartre  pour  réprimer  ces  défordres, 
^'  promit  par  ferment  de  la  faire  obferver; 
mais  elle  fut  mal  exécutée. 

A  N  N  e'e  1254. 
Les  quatre  Religieux  que  Grégoire  IX, 
avoit  envoyés  en  Natolics  y  arrivèrent  au. 
commencement  de  1254.  Ils  furent  fort 
bien  reçus  ;  &  l'Empereur  Jean  Vatace 
leur  donna  audience  à  Nicée  le  1 7.  Jan- 
vier en  préfence  de  Germain  Patriarche 
Grec  de  C.  P.  Se  d'une  grande  Partie  du 
Clergé,  lis  entrèrent  en  conférence  le  Jeu- 
di fuivant ,  &c  on  continua  de  s'alTembler 
jufqu'au  26.  pour  difputer  fur  les  deux 
queftions  de  la  ProcefTion  du  S.  Efprit  & 
des  Azymes.  Les  Grecs  promirent  ce  jour- 
là  de  convoquer  un  Concile  à  la  mi-Mars, 
ôc  invitèrent  les  Nonces  de  s'y  trouver , 
pour  entendre  la  réponfe  de  ce  qu'ils 
avaient  propofé.  Les  Nonces  dirent  qu'ils 
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An.  illoient   à  C.  P.  artendre  cette  réponfe  , 
^ifj.fin  de  pouvoir  mander  au  Pape  quelque 
chofe  d'alTuré  ;  Bc  le  lendemain  ils  prirent 
congé    de  PEmpereur ,  qui  fe    trouvant 
avec  le  Patriarche  demanda  la  forme  en 
laquelle  ce  Prélat  de  l'Eglife  Grecque  pour- 
roient  fe  reconcilier  avec  l'Eglife  Romai- 
ne. "  Ceft  en  croyant  ôc  en  enfeignant  ce 
35  qu'elle  croit  5  répondirent  les  Nonces'; 
„  êc  il  fâudroit  encore  que   PEglife  Grec- 
„  que  obéit   à   la   Romaine    comme  elle 
55  faifoit  avant  le  fchiime.  „   Les  Nonces 
furent  à  peine  de  retour  à  C.  P.  ,   que  le 
Patriarche  leur  écrivit  pour  les  prier  de  fe 
rendre  à  Lefcare  ,  où  il  promettoit  de  con- 
voquer le  Concile.    Cette  Lettre   les  fur- 
prit  d'autant  plus  ,  qu'ils  attendoient  une 
réponfe  pofitive  fur  ce  qu'ils  avoient  pro- 
pofé.  Ils  répondirent  toutefois  confequen- 
ment  à  Germain  ,     ôc  lui  promirent  de 
demeurer  à  C.  P.  jufqu'à  la  fin  de  Mars, 
Le  Patriarche  étoit  feul  à  Nicée  ;  il  difoit 
que  s'agiiTant  de  traiter  de  la  réunion  des 
deux  Eglifes  ,  ôc  d'examiner  des  matières 
de  foi  5    c'étoit  une  affaire  générale  ,  iur 
laquelle  il  ne  pouvoit  rien  décider.  L'Em- 
pereur invita  de  fon  côté  les  Nonces  de  le 
trouver  à  Lefcare  ,  ôc  ils  s'y  determ.iné- 
rent  enfin  dans  le  deffein   de  pouvoir  du 
moins  remédier  au  trifte  état  où  les  Latins 
de  C.  P,  fe  trouvoient   réduits  ,   en  mo" 
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yennant  une   Tieve  pour   un  an  ,    entre  An. 
Jean  Vatace  Se  Jean  de  Briennc.   "  i^ 

Ils  partirent    d'abord  pour  Chalongo- 
re  ,   &  en  donnèrent  avis  au  Patriarclie  *, 
mais  l'Empereur  leur  manda  de  fe  rendre 
à  Nymphée  ;  ils  s'aperçurent  alors  que  le 
Patriarche  ne  cherchoit  qu'à  traîner   l'af- 
faire en  longueur.  Ils  le  pre(T'crent  ,  mais 
ce  fut  en  vain  ;  il    fallut  qu'ils  accordai- 
fent  un  nouveau  délai  jufques  après  Pâ* 
ques.  Le  24.  Avril  qui  étoit  le  Lundi   d'a- 
près cette  Fête  ,    le  Concile  fut  enfin  af- 
icmblé  à  Nymphée  chez  le  Patriarche.  On 
y  manda  les  Nonces  ;  ils  connurent  bien- 
rôt  qu'on  vonloit   éluder  la   queftion  des 
Azymes ,  Se  ramener  celle  de  la'  Procef- 
fion  du  S.  Efprit  ;  ils  commencèrent  d'ex- 
pofer  le  fujec  de  leur  voyage  ,   les  Con- 
férences de  Nicée  ,  la  promeflè  du  Pa- 
triarche 5   Se  dirent    qu'ils  étoient  venus 
pour  entendre   la  réponfe  des  Prélats  af- 
lemblès  par  le  feul  am.our  de  la  paix  Se  de 
l'union.  Lts  Grecs  demandèrent  du  tem.s 
jnfqu'au  Mercredi  ;  les  Nonces  craignant 
d'être  trompés  ,   repérèrent  les  conditions 
qu'ils  avoient  propofèes  ,   Se  on  fe  fepara. 
Le   Concile  fe  ralï'embla  le  Mercredi , 
comme  il  avoir  été  arrêté  ;  on  remit  cnco« 
re  au   lendemain  à  répondre  :  ce  jour-là 
l'Empereur  Se  le  Patriarche  fe  contentè- 
rent d'envoyer    prier   les  Nonces  de  fe 
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An-  trouver  le  Vendredi  au  Concile.  Ils  y  vin- 
^^rent  &  on  leur  promit  de  répondre  à  leurs 
queftions  ;  mais  on  remit  encore  au  len- 
demain à  dreffer  les  Ecrits  touchant  la 
ProcefTion  du  S.  Efprit.  On  lut  ce  jour-là 
la  Profeiïion  de  foi  des  Grecs  fur  cette 
queftion.  Les  Nonces  donnèrent  auiïi  la 
leur.  Ils  direjit  enfuite  que  l'Ecrit  des 
Grecs  contenoit  une  hércfie  ,  &  deman- 
dèrent s'ils  1  avoient  avancée  par  ignoran- 
ce ou  par  malice  j  ajoutant  que  comme 
il  n'y  avoit  point  de  Juge  ,  il  falloit  con^ 
fulter  l'Ancien  Si  le  Nouveau  Teftament  y 
ôc  les  Pères.  On  chercha  des  Livres  -,  par- 
mi tous  les  ailiftans  on  ne  trouva  pas  un 
feul  exemplaire  de  la  Sainte  Ecriture,  il 
fallut  alors  examiner  la  queftion  des  Azi- 
mes  ;  mais  on  fut  obligé  d'interrompre  la 
Conférence  à  eau fe  de  la  nuit. 

On  ne  parla  pas  de  la  reprendre  le  len- 
demain ,  ni  les  trois  jours  fuivans  y  les 
-Nonces  demandèrent  de  fe  retirer.  L'Em- 
pereur les  fit  fonder  s'il  n'y  auroit  point 
quelque  accommodement  pour  faire  la 
paix  entre  les  deux  Eglifes.  Ils  demandè- 
rent de  lui  parler  ,  ôc  lui  dirent  qu'il  fal- 
loit fe  relâcher  tur  quelque  chofe  de  part 
&  d'autre,  ajourant  que  de  deux  queftions 
on  devoit  en  abandonner  une.  ^^  Nous 
35  admettrons  dit  ^lors  l'Empereur  votre 
^,  S,  Sacrement ,  admettez  notre  Symbo^ 


Ecclésiastique.    279 

Grégoire  IX,    1 3.  Siècle. 

le  y  &c  ictuanchez  du  vôtre  l'addition.  „  An, 
Les  Nonces  répliquèrent  que  le  PapcJ^^^i 
6c  TEglife  Romaine  ne  changeroient  pas 
un  ïotâ  de  la  Foi ,  «Se  de  ce  qu'on  difoic 
dans  le  Symbole  j  &  dirent  enfin  que  pour 
flaire  la  paix  ,  il  falloit  croire  fermement 
d<:  enfeigner  ,  qu'on  pourroit  conférer  le 
Corps  de  N.  S.  avec  des  Azymes  comme 
avec  du  Pain  levé  ,  ôc  condamner  ôc  brû- 
ler tous  les  Livres  écrits  par  les  Grecs , 
qin  contcnoient  le  contraire.  Quant  au 
Saint  -  Efprit  ,  quil  falloit  croire  qu'il 
procède  du  Fils  comme  du  Père ,  &c  l'en- 
leigner  de  même  au  Peuple  ;  que  ce- 
pendant le  Pape  n'obligeroit  pas  les  Grecs 
à  le  chanter  à  leur  SyHobole  j  mais  qu'il 
falloir  condamner  &c  brûler  tous  les  Livres 
qui  conienoient  une  Dodlrine  contraire. 
Cette  leponfe  choqua  l'Empereur  -,  il  af- 
fembla  les  Prélats  ,  qui  en  furent  indignés, 
Ôc  cherchèrent  à  cpnfondre  les  Nonces 
par  quelque  artifice. 

On  leur  fit  diie  de  venir  au  Concile  le 
10.  Mai  5  pour  en  voir  la  conclufion  ,  &r 
fe  Te  parer  enfaite  amiabkm.ant  les  uns  des 
autres.  Les  Nonces  trouvèrent  les  Prélats 
a^Temblès  chez  le  Patriarche  ,  avec  une 
foule  de  Peuple.  Quand  ils  furent  entrés  , 
on  lut  leur  Profeffion  de  Foi  ;  mais  avec 
quelque  altération  qu'ils  relevèrent  ;  enfin 
après  avoir  dirpute  quelque  tdms ,  ils  di- 
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An.  l'cnt   aux  Grecs  ;   ''  Nous  vous  trouvons 

J^-;,,  Hérétiques  &  Excommuniez  ,  nous  vous 

55  lailfons  comm.e  tels  ;  „   &  fortirenc  du 

Concile  \    mais  les  Grecs    leur    crièrent 

qu'ils  étoient  eux-m.êmes  Hérétiques. 

Les  Nonces  partirent  le  13.  au  matin  3 
bc  arrivèrent  le  lendemain  à  Calame.  îi 
leur  furvint  des  Envoyez  de  l'Empereur 
&  du  Patriarche  ,  qui  fe  plaignirent  de 
ieur  départ  précipité.  Ils  leur  prefcntérent 
l'Ecrit  contenant  la  Profelïion  de  Foi  qu'ils 
avoient  remile  au  Concile  ,  &  demandè- 
rent celle  des  Grecs  \  m.ais  les  Nonces  re- 
fuférent  de  reprendre  la  leur  &  de  ren- 
dre celle  des  Grées,  fur  quoi  le  Cartophy- 
lax  excommunia  les  Gens  de  leur  efcorte, 
s'ils  continuoient  de  leur  rendre  quelques 
fervices.  Les  Nonces  furent  obligés  de 
marcher  à  pied  ,  chargés  de  tout  êfc  qu'ils 
purent  eux-mêmes  porter.  Mais  ils  n'eu- 
rent pas  fait  6.  à  7.  milles  qu'un  Officier 
de  l'Empereur  vint  les  joindre  ,  les  priant 
de  retourner  au  Village  d'où  ils  venoient  ; 
&  leur  promettant  qu'on  leur  rendroit 
leur  efcorte.  Ils  y  confentirent  \  le  Carte* 
phylax  qui  y  étoit ,  ouvrit  les  Balots  qu'ils 
avoient  été  oblige  s  de  laiffer  j  &  ayant 
trouvé  l'Ecrit  des  Grecs  ,  il  dit  aux  Non- 
ces qu'il  avoit  ce  qu'il  cherchoit  ^  ^  qu'il 
alloit  fe  retirer  ;  mais  les  Nonces  avoient 
eu  Ççm.    de    faire    une    Tradudiou  de 
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cet  Ecrie ,  &C  l'apportèrent  aa'J  P^e.  An; 
Vers  ce  tems-là  Grégoire  IX.  fe  plaig-LHi 
nie  au  Roi  de  France  que  les  lîaillifs , 
(  comme  on  nommoit  alors  les  Lieutenans 
du  Prince  ,  )  députés  dans  l'Albigeois  , 
opppmoienc  les  Eglifes  &  les  Eccléflafti- 
ques  au  lieu  de  les  protéger  j  il  le  pria  d'y 
envoyer  un  Commilïàire  ,  qui  avec  Jean 
<de  Burnin  "Archevêque  de  Vienne  ,  Le-» 
gat  du  S.  Siège  ,  Prélat  recommandable 
par  fa  vertu  &c  par  fa  fcience  ,  pût  remé- 
dier à  ces  defordres.  Jean  avoit  fucccdé 
à  l'Evêque  de  Tournai  dans  la  Légation  ; 
&  du  tems  de  ce  dernier  ,  le  Pape  avoit 
donné  l'Inquiiition  à  Pierre  Cellan  ôc  à 
Guillaume  Arnaud  Frères  Prêcheurs.  Com- 
me ils  étoient  trop  terribles  ,  on  leur  aC- 
focia  fous  Jean  de  Burnin  ,  un  Frère  Mi- 
neur pour  tempérer  leur  feverité  ;  mais 
il  vint  enfin  un  Refcrit  de  Rome  en  ver- 
ru  duquel  llnquiiition  établie  depuis 
11^8.  fous  Innocent  llï.  demeura  îong- 
tems  fufpenduë.  Le  18.  Juillet  de  la  mê- 
me année  1134.  Jean  Bauflan  Archevê- 
que d'Arles  tint  un  Concile  Provincial  , 
éc  y  publia  24.  Canons  la  plupart  contre 
les  Hérétiques  ,  en  exécution  du  Concile 
de  Latran  de  121  j.  &  de  celui  de  Tou- 
loufe  de  12 19.  Le  Roi  S.  Loiiis  époufà 
cette  même  année  1234.  avec  difpenfe  du 
Pape  ,  Marguerite  Fille  ainée  de  Raimond 
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^"-  Berei%er  Comte  de  Provence  ,  fa  Coufi- 
i.,_."ne  au  IV^   degré.   Ce  Mariage  fut  béni 
du  Ciel  y  il  en  naquit  fix  Princes  Ôc  cinq 
Princeflès. 

En  Angleterre  le  Siège  de  Cantorbery 
étoit  vacant  depuis  plus  de  deux  ans  ;  ôc 
trois  Elections  faites  faccefïivementavoienc 
été  cafïees.  Grégoire  IX.  avoir,  envoyé 
pendant  la  vacance  aux  Evêques  de  \3 
Province  une  Bulle  pour  la  reformation 
des  Monaftéres  ,  ôc  les  avoir  chargés  d'en 
faire  exécuter  la  teneur  ,  à  Tégard  de  ceux 
qui  étoient  fournis  à  leur  jurifdiétion  ;  & 
quant  aux  autres  qui  dépendoient  immé- 
diatement du  S.  Siège  y  il  avoit  nommé 
des  Viliteurs  particuliers.  Peu  de  tems 
après  on  fit  choix  du  Dodeur  Edmond 
Chanoine  &  Tréforier  de  l'Eglife  de  Sa- 
lifbery  ,  pour  remplir  le  Si'^ge  de  Cantor- 
bery. C'éroit  un  Sujet  que  fon  mérire  ren- 
doit  digne  de  cette  place  :  toutefois  on  eut 
bien  de  la  peine  à  le  déterminer  d'accep- 
ter l'Epifcopat.  Le  Pape  informé  de  fou 
Eleétion  lui  envoya  tout  de  fuite  le  Pal- 
iiuni  5  &  le  nouveau  Prélat  s'en  revêtit  en 
célébrant  la  Mtlïè  ,  le  jour  de  on  Sacre  , 
qui  fut  le  2.  Avril  de  cette  année  1134. 
Les  Hérétiques  Stadingucs  furent  dé- 
faits la  même  anr.ée  en  Allemagne  par 
ceux  qui  s'étoient  croifés  contr'eux  fous  les 
ordres  de  Gérard  II.  .Archevêque  de  Bre- 
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me  ,  d'Henri  Duc  de  Biabant ,  &  de  Flo- f,"*^ 
rcnr  Comte  de  Hollande.  Ceux  qui  rcfté-  ...i 
rent  dans  le   Diocèie  de  Brème  deman- 
dèrent enfuice  rabfolution  ,  ôc  le  Pape  la 
leur  accorda. 

Pour  confirmer  dans  la  Foi  les  nouvel- 
les Eglifes  du  Nord  ,  Grégoire  IX.  donna 
la  Légation  de  ces  Contrées  à  Guillaume 
Evêque  de  Modene  ,  qui  10.  ans  aupara- 
vant l'avoit  eue  fous  Konorius  III.  (k  qui 
aya-ar  quitte  Ton  Siège  cette  année  ,  fut 
remplacé  par  Albert  Bofquet  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs. 

La  Religion  ne  faifoit  pas  moins  de 
progrès  en  Efpagne  par  les  conquêtes  de 
Ferdinand  Roi  de  Caftille.  Ce  Prince  avoic 
déjà  plis  (iir  les  Maures  pludeurs  Places 
dans  l'Andaloufie.  Il  fe  rendit  maître  d'U- 
beda  cette  année  1134.  Se  llnfant  AlFon- 
fe  fon  frère  défit  entièrement  les  Infidèles 
près  de  Xérès  de  la  Frontera  ,  ce  qui  ou- 
vrit le  chemin  de  Cordouë.  Sur  ces  noa- 
yelles  le  Pape  écrivit  à  Rodrigue  Archevê- 
que de  Tolède  d'établir  par  autorité  du  S, 
Siège  5  des  Evêques  ou  il  jugeroit  conve- 
nable. Ferdinand  transfera  quelques  an- 
nées après  l'Univerfité  de  Placeiicia  à  Sa- 
lamanque  ,  où  elle  devint  la  plus  célèbre 
de  toute  l'Efpagne, 

La  même  année  Grégoire  IX.  publia  la 
Colle(^on  des  Décretaks  qui  porte  fon 
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An.  nom ,  3c  qui  depuis  a  été  la  plus  autorifée. 

uUll  y  avoit  déjà  cinq  de  ces  Colledlions 
depuis  la  compilation  de  Gratien.  Celle 
de  Bernard  Balbo  3  Evêque  de  Pavie  après 
fbn  maître  S.  Lanfranc  ^  qui  finie  à  Pan 
1 190.  Celle  de  Gilbert  &  Alain  ,  Se  de  Ga^ 
lois  de  Voltere  dont  elle  porte  les  noms: 
Celle  que  Bernard  le  Grand  ,  Archidiacre 
de  Compoftelle  tira  des  Pvegifti'es  d'Inno- 
cent III.  ôc  qui  fut  revue  par  Pierre  de 
Benevent  Notaire  du  Pape  vers  Pan  1210. 
Celle  qu'Innocent  III.  fit  compofer  des 
Décrets  du  Concile  de  Latran  de  12.15.  & 
de  fes  Refcrits  :  ôc  enfin  celle  qui  avoir 
été  compofée  des  Conftitutions  d'Hono- 
rius  lîl.  par  Tancrede  Archidiacre  de  Bou- 
logne ,  que  le  Pape  voulut  qu'on  fuivît  à 
l'avenir  dans  les  Écoles  èc  dans  les  Tri- 
bunaux. De  toutes  ces  Colledions  ,  Gré- 
goire IX.  fit  com.pofer  la  fienne  par  S. 
Raimond  de  Pegnafort  de  POrdre  des 
Frères  Prêcheurs  ,  alors  Ton  Chapelain  8c 
fon  Pénitencier.  Les  Décretales  y  fi;nt  dif- 
tribuées  en  V.  Livres  ,  dont  chacun  con- 
tient pluiieurs  Titres  ;  &  font  rangées  par 
ordre  des  tems.  Elle  fut  fi  bien  reçue  qu'on 
Pa  nommée  depuis   fimplement  Les  De^ 

CRETALES. 

Grégoire  IX.  étoit  venu  à  Spolete  pour 
une  Aflèmblée  qui  s'y  tint  au  fujet  de  la 
Croifade.  L'Empereur  s'y  rendit  auffi.  Lts 
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Patriarches  Latins  de  C.  P.  ,  d'Antioche  ^n. 
&  de  Jerulalcm  s'y  trouvèrent  avec  plu-— U 
lleurs  autres  Prélats.  On  y  rclolut  de  fe 
préparer  à  la  guerre  ,  attendu  que  la  Trê- 
ve avec  les  Infidèles  devoir  expirer  dans 
quatre  ans.  Afin  de  réunir  les  Latins  di- 
vifez  5  le  Pape  envoïa  Thierri  Archevêque 
de  Ravenne  à  la  Terre  Sainte.  Il  donna 
bientôt  après  des  ordres  pour  la  publica- 
tion de  la  Croifade  ;  &  commença  lui- 
même  de  la  prêcher  à  Spoletc.  Il  deman- 
da enfuite  de  toute  part  du  fecours  contre 
les  Romains  révoltez  qui  Pavoient  chall'é 
de  Rome. 

A  N  N  e'e       12.35. 

Les  Rom.ains  firent  leur  paix  avec  le 
Pape  au  mois  de  Mai  de  cette  année  ,  &c 
promirent  par  le  Traité  de  le  fatisfaire 
fur  plufieurs  Chefs.  L'Empereur  lui  avoir 
prêté  fcs  armes  contre  eux  ;  il  prêta  les 
iiennes  à  ion  tour  à  l'Empereur  contre 
Henri  fon  fils  qui  s'étoit  révolté  en  Alle- 
magne. Ce  jeune  Prince  s'étant  foumis , 
fbn  peue  le  fit  enfermer  dans  un  Château 
de  la  Poliille,  où  il  mourut  fept  ans  après. 

Le  Pape  ménageoit  alors  l'Empereur 
pour  l'encourager  î  la  Croifade,  èc  rra- 
vailloit  à  pacifier  la  Lombardie.  ïl  apprit 
dans  ce  tems-là  le  meurtre  de  Guïot  Eve- 
que  de  Manrouë,  qui  s'étant  rendu  odieux 
aux  Méchans  Ôc  aux  Fauteurs  des  Héréti- 
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J23S  ^^^^  »  P^^  ^^^  ^^^^  ^  ^^^  application  à 
u— .  Tes  devoirs  5  fut  tué  le  14.  Mai  dans  le 
Monallére  de  S.  André.  A  cette  nouvelle 
Grégoire  ayant  alTemblé  les  Cardinaux  , 
excommunia  les  Meurtriers  Ôc  les  Com- 
plices, de  interdit  les  lieux  de  leur  de- 
meure. Il  s'appliqua  en  même  tems  à 
pacifier  la  Paleftine  ,  &  à  relever  l'auto- 
rité de  l'Empereur  ,  qu  il  exhorta  à  s'ac- 
commoder avec  le  Roi  de  Chypre.  Dans 
le  delTein  de  faciliter  la  Croifade  ,  il  reçut 
favorablement  l'Envoyé  d'Aladin  Sultan 
d'Iconie  ,  qui  lui  fit  offrir  d'aider  l'Empe- 
reur au  recouvrement  de  la  Terre  Sainte  ; 
mais  Aladin  mourut  l'année  fuivante.  Il 
envoya  par  tout  des  Lettres  prenantes 
pour  animer  les  Fidèles  à  fe  croifer  ,  pen- 
dant que  des  Religieux  des  deux  Ordres 
de  S.  Dominique  &c  de  S.  François  prê- 
choient  de  toute  part  fur  ce  fujet.  Les  Frè- 
res Prêcheurs  étoient  en  même  tems  char- 
gés de,  l'Inquifition  contre  les  Hérétiques 
en  Languedoc  &  dans  les  Provinces  voi- 
fmes  j  ôc  les  Evêques  dévoient  les  aidet 
de  leurs  confeils.  Les  trois  Archevêques 
Pierre  de  Narbonne  ,  Jean  d'Arles  de  Rai- 
mond  d'Aix  tinrent  avec  plufieurs  autres 
Prélats  ,  un  Concile  à  cette  occafion  à 
Narbonne  ,  où  ils  répondirent  aux  con- 
fultations  des  Inquifiteurs  par  un  Règle- 
rnçnt  de  2^.  Articles, 
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Cependant  le  Pape  reçut  des  plaintes j^'- 
d'Henri  de  Braine  Archevêque  de  Reimst 
contre  les  Bourgeois ,  qui  lui  conteftoient 
la  jurifdidion  temporelle.  L'affaire  que  le 
Roi  avoit  avec  l'Evêque  de  Beauvais  , 
avoit  mis  la  divifion  entre  ce  Prince  &: 
les  Evêques  de  la  Province  de  Reims.  Les 
Peuples  voulurent  profiter  de  cette  occa- 
fion  pour  fecoiier  le  joug  des  Seigneurs 
Eccléiiaftiques  i  les  Bourgeois  de  Reims 
prenant  le  parti  du  Roi  ,  chaflérent  le 
Prévôt  de  la  Métropole ,  &c  prirent  que- 
relle avec  l'Archevêque  pour  quelques 
droits  temporels.  Le  Chapitre  foutenant  le 
Prélat  difputa  aux  Bourgeois  le  droit  de 
Commune  j  de  obtint  une  commillion  du 
Pape  5  qui  citoit  les  Echevins  en  Cour  de 
Rome.  De  là  vint  une  émeute  ;  on  abattit 
les  maifons  de  quelques  Chanoines  ,  ôc 
on  en  vint  jufques  à  chailer  l'Archevêque. 
Le  Pape  informé  de  ces  attentats  ordonna 
de  fiire  publier  par  tout  les  cenfures , 
prononcées  par  l'Archevêque  ,  &  d'em- 
ployer même  le  bras  feculier.  Les  Evê- 
ques de  la  Province  tinrent  un  Concile  à 
S.  Qtientin  ;  ôc  prenant  le  parti  de  leur 
Métropolitain  qui  y  préiida  ,  ils  déclarè- 
rent les  Articles  fur  lefquels  l'Eglife  fe 
trouvolt  bleffée  ,  &:  refolurent  de  faire 
des  remontrances  au  Roi  au  nom  du  Con- 
cile ,  &  de  fe  rallèmbler  à  Compiegne 
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^n-  pour  traiter  la  même  affaire  ,  le  Dimanche 
uLliaprès  la  S.  Pierre  aux  Liens.  Le  Roi  ré- 
pondit aux  Députez  qu'il  prendroit  con- 
feil ,  3c  leur  donna  jour  à  Melun  ,  à  la 
quinzaine  d'après  l'Aflfomption  ;  mais  ils 
firent  dès-lors  une  monition  au  Pvoi  fur 
l'affaire  de  l'Eglife  de  Reims  &  le  bannif- 
fement  du  Prévôt.  Le  Concile  fe  ratfem- 
bla  cependant  le  5.  Août  i  on  nomma  des 
Abbez  en  qualité  de  CommilTaires  ,  pour 
faire  au  Roi  la  troiiiéme  monition  le  17. 
Septembre  ,  les  Evêques  étant  allés  faire 
eux-mêmes  la  féconde   le   i. 

Plusieup.s  Seigneurs  de  France  écrivi- 
rent alors  au  Pape  ,  fe  plaignant  des  Pré- 
lats Se  des  Ecclciiaftiques.  Ils  s'étoient  af- 
femblez  à  S.  Denis  j  &  la  Lettre  eft  du 
même  mois  de  Septembre.  Ce  fut  appa- 
remment dans  cette  Affemblée  que  le  Roi 
fit  une  Ordonnance  port'ant  que  fes  Vai^ 
faux  Se  ceux  de  fes  Seigneurs  ne  feroient 
point  tenus  de  répondre  aux  Eccléfîaili- 
ques  .  ni  à  d'autres  ,  au  Tribunal  Ecclé- 
fiaftique  :  ce  qu'il  fiut  entendre  en  ma- 
tière propbane.  Les  Prélats  de  la  provin- 
ce de  Fveims  ne  laiffirenc  pas  que  de  con- 
tinuer leur  procédure.  Ils  fe  rallèmblérenc 
à  Senlis  le  14.  Novembre  ;  &  1'A.rchevê- 
que  de  Reims  jetta  Tinterdit  fur  le  Do- 
maine du  Roi ,  fitué  dans  la  Province  de 
Reims. 

Amne's 
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A  N  N  h'E     1236. 
Le  Roi  ne  voulant  pas  que  l'aftaire  al- 
lât plus  loin,   en  prit  lui-même  connoit- 
fmcc  5  ôc  rendit  au  mois  de  Janvier  un 
Jugement  qui  fatisfit  les  Prélats  ;   mais  le 
l^ape  voulant  foutenir  les  prétentions   des 
Ecclcfiartiques  ,  lui  écrivit  une  grande  Let- 
tre fur  l'Ordonnance  rendue   dans  l'Ai 
femblée   de   S.  Denis.   Il   avoit  écrit  peu 
auparavant   à  Bêla  Roi  de  Hongrie   qui 
venoit  de  fucceder  à  fon  père  André  more 
en  1235.:,  pour  lui  faire  des  reproches  fur 
ce  qu'il  prenoit  les  biens  des  Templiers  , 
des  Hofpitâliers  &  autres  Religieux  ,  ÔC 
lui  en  ordonner  la  reilitution.    Il  fit  aufÏÏ 
de  femblables  reproches  à  l'Empereur  Fré- 
déric ,  quoiqu'il  continuât  de  le  ménager 
par  raport  à  la  Croilade.  Il  le  détournoic 
autant  qu'il  étoit  poffible  de  la  guerre  de 
Lombardie  ;  mais  l'Empereur  las  de  l'in- 
folence  des  Lombards  ,  le  pria  que    du 
moins  il  lui  procurât  de  leur  part  une  paix 
honorable.    Il    demanda   un  Légat  pour 
la  négocier  ;  &c  le  Pape  envoya  Jacques 
de  Pecoraria  Evêque   de    Paleftrine  5  cy- 
devant  Abbé  des   Trois  Fontaines  à  Ro* 
me ,  qui  avoit  déjà  tuaité  la  paix  entre 
Grégoire  IX.  de  l'Empereur. 

Agne's  fœur  du  Roi  de  Bohême  donna 
"  vers  ce  tems-là  un  grand  exemple  au  Mon- 
de ,  en  fe  confacranc  à  Dieu ,  fous  la  Re- 
Tome  F.  N 
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An.  gle  de  S.  François.  Deftinée  à  être  l'Epouie 
i^de  Boleflas  fils  d^Henri  Duc  de  Silefie  , 
elle  avoir  été  envoyée  au  Monaftére  de 
Trebnitz  pour  y  être  élevée.  Le  Prince 
étant  mon  trois  ans  après  ,  on  la  ramena 
en  Bohême.  L'Empereur  Frédéric  la  fie 
demander  pour  fon  fils,  &  elle  fut  fiancée 
avec  ce  jeune  Prince.  Parvenue  à  fa  di- 
xième année  y  elle  pafifoit  déjà  l'Avent  de 
le  Carême  avec  une  fi  grande  abftinence  > 
qu'elle  ne  vivoit  que  de  pain  &  d'eau.  La 
veille  de  l'Annonciation  de  la  Ste.  Vier- 
ge 3  elle  forma  la  rèfolution  de  fe  confa- 
crer  entièrement  à  Dieu.  Son  Mariage  avec 
le  Prince  Henri  avoit  cependant  été  diffé- 
ré ;  dans  l'intervalle  le  Duc  Henri  fe  trou- 
va Veuf,  &  voulut  l'èpoufer  lui-même. 
Henri  III.  Roi  d'Angleterre  étoit  dans  le 
même  defïèin  -,  mais  l'Empereur  fut  pré- 
féré. Primiilas  Roi  de  Bohême  père  d'Ag- 
nès qui  avoit  réglé  ce  Mariage  ,  étant  mort 
en  1230.  6c  fon  fils  Venceflas  IV.  lui  ayant 
fuccedé  5  Agnès  fe  crut  libre  des  en- 
gage mens  que  fon  Père  avoit  contra  clés 
pour  elle  ;  Ôc  peu  touchée  de  l'éclat  bril- 
lant des  Couronnes  qui  lui  étoient  defti- 
nées  3  ne  penfa  plus  qu'à  exécuter  fa  rèfo- 
lution -,  3c  fe  prépara  à  l'état  de  vie  qu'elle 
vouloit  embrafler.  Les  AmbalTadeurs  de 
Frédéric  étant  arrivez  pour  achever  le  trai- 
té du  Mariage  ,  Agnès  écrivit  fecretemenc 
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au  Pape  fa  icfolution.  Grcgoiie  IX.  l'ap-  An. 
prouva  ,  ôc  le  Roi  Vencellas  y  ayant  don-!^^  j 
né  les  mains  ,  Frédéric  lui-même  ne  s'y 
oppofa  point  :  ainfi  la  pieufe  Princedè  en- 
tièrement libre  de  fuivre  fa  volonté,  ayant 
fondé  un  Monaltére  pour  les  Filles  de  Sre, 
Glaire  ,  y  prit  folemneliement  l'habit  le 
i^  Août  1136.  jour  de  la  Pentecôte. 

Les  Armes  des  Chrétiens  continuoient 
de  profperer  en  Efpâgne.  Ferdinand  prit 
Cordouë  le  28.  Juin  de  cette  année.  Cette 
Ville  étoit  au  pouvoir  des  Maures  depuis 
Pan  71 3.  La  principale  Mofquée  fut  d'a- 
bord convertie  en  Eglife  j  ôc  le  jour  me* 
me  des  Saints  Apôtres ,  on  y  célébra  les 
facrez  Miftères  ;  &c  on  rétablit  enfuite  le 
Siège  Epifcopal  fous  la  Métropole  de  To- 
lède. Le  Pape  inftruit  de  cette  importante 
conquête  exhorta  Ferdinand  à  pourfui- 
vre  ,  &  accorda  à  ceux  qui  Paideroient 
Pindulgence  de  la  Croifade.  Les  Juifs  fu-» 
rent  maltraitez  la  même  année  en  plu- 
fleurs  endroits  ,  de  principalement  en  Ef- 
pâgne j  mais  le  Pape  defaprouvant  cette 
conduite  ,  tâcha  d'appaifer  à  leur  égard 
la  fureur  des  Croifez. 

Le  Concile  de  Tours  de  cette  même 
année  défendit  pareillement  de  maltraiter 
les  Juifs.  On  y  publia  aufïi  un  Règlement 
en  14.  Articles  fur  laDifcipline.Le  Siège  de 
Bourges  fut  dignement  rempli  par  Philippe 

Ni 
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An.  Berruïer  ,  qui  avoit  été  transféré  du  Siège 
J2!icl'Orleans  à  cette  Métropole,  après  la  mort 
de  Simon  de  Sully ,  de  une  vacance  de 
quatre  ans. 

Le  Siège  de  Lincoln  en  Angleterre  ètoit 
également  rempli  par  un  illuftre  fujet  : 
c'ètoit  Robert  GrofTe-Tête  ,  qui  fît  voir 
quels  étoîent  Tes  Tentimens  dans  une  Let- 
tre à  S.  Edmond  Archevêque  de  Cantor- 
bery ,  lorfque  le  Roi  voulut  établir  Ra- 
nulfe  Abbé  de  Rameici  fon  Jufticier,  pour 
tenir  les  Plaids  avec  trois  autres  Commif- 
faires ,  dans  les  Comtés  de  Bedfort  de  de 
Boukingham. 

L'Empereur  Frédéric  s'étoit  rendu  à 
Aufbourg  au  tems  qu'il  avoit  indiqué.  Il 
vint  de  là  en  Italie  avec  1000.  Chevaliers  , 
Se  attaqua  Mantouë.  Le  Légat  voulut  né- 
gocier la  paix  ;  Frédéric  perfuadé  que  le 
Pape  cherchoit  à  l'amufer  ,  fe  plaignit  de 
la  conduite  de  ce  Prélat  j  mais  Grégoire 
fçut  fe  juftifier  des  foupçons  de  ce  Prince. 
Vérone  fut  attaquée  après  Mantouë  ;  de 
l'Empereur  ayant  enfuite  pris  Vicence  ,  en 
brûla  une  partie  en  Novembre  de  l'an 
123^.  La  révolte  du  Duc  d'Autriche  le 
rapellant  en  Allemagne  ,  il  fit  alors  prier 
le  Pape  de  travailler  à  la  paix  avec  les 
Lombards  ;  Se  Grégoire  envoya  deux 
nouveaux  Légats. 

A   la  Pentecôte    de  la  même  année 
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1256.  le  B.  Jourdain  rint  à  Paris  le  Châ- Am 
pitre  général  des  Frères  Prêcheurs.  Il  pallàu 
enfuite  en  Paleftine  pour  vifiter  les  Saints 
Lieux  &c  les  Convens  de  Ton  Ordre   qui 
étoienc  dans  cette  Province. 

A  N  N  e'E     1137. 

Le  B.  Jourdain  fit  naufrage  au  retour 
de  Ton  voyage  fur  les  côtes  de  Galice  ,  de 
pciic  avec  deux  Frères  de  fon  Ordre  Ôc 
plulicurs  autres  perfonnes.  Ceux  qui  fe 
fauvérent  de  ce  naufrage  dirent  qu'on 
avoit  vu  pendant  la  nuit  fur  les  corps  des 
Religieux  3  avant  qu'ils  fulTent  enterrés  ^ 
des  lumières  venant  du  Ciel.  Il  fe  fit  plu- 
fieurs  Miracles  par  TinterceiTion  du  B. 
Jourdain  \  ôc  on  raporte  de  lui  plulieurs 
paroles  remarquables.  Il  a  laide  une  Re- 
lation fuccinte  du  commencement  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prêcheurs  ,  qui  eft  ce  qui 
fe  trouve  de  plus  original  touchant  S.  Do- 
minique èc  fes  premiers  Difciples.  Il  mar- 
que à  la  fin  de  ce  récit  l'occafion  pour 
laquelle  on  inftitua  dans  l'Ordre  de  chan- 
ter le  Salve  Regina  après  Complies,  le  Pa- 
pe Grégoire  IX.ordonna  dans  la  fuite  qu'on 
chantât  cette  même  Antienne  dans  toute 
l'Eglife  le   Vendredi  après   tout   l'Office. 

S.  Raimond  de  Pegnafort  fut  le  Suc- 
cefleur  du  B.  Jourdain  ;  &  c'eft  alors 
que  le  Pape  lui  adreffa  la  commiilion 
d'établir  un  Evêque  à  Majorque  ,  qui  fut 
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A"^  Bernard  Abbé  de  S.  Félix  de  Guixale.  Le 
i«UPape  donna  aulfi  un  Evêque  à  la  Ville  de 
Maroc  en  Afrique  :  fav.oir  Agnel  de  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs  qu'il  facra  de  fa 
main.  Il  avoit  envoyé  l^année  précédente 
un  Légat  en  Sardaigne  &  en  Corfe  pour 
y  maintenir  la  Difcipline  Eccléliaftiqae  ,  de 
conferver  les  biens  temporels  de  l'Eglife 
Romaine. 

Henri  IIL  Roi  d'Angleterre  avoit  de- 
mandé un  Légat  alatere  dès  l'année  11^6. 
Le  Pape  ne  jugea  pas  pour  lors  à  propos 
de  le  lui  accorder  j  mais  au  commence- 
ment de  1257.  il  envoya  Otton  Cardinal 
Diacre  de  S.  Nicolas ,  Se  étendit  Tes  pou- 
voirs fur  le  Pa'ïs  de  Galles  &  fur  l'Irlande, 
L'arrivée  du  Prélat  mécontenta  les  Seig- 
neurs Anglois  ,  à  qui  le  Roi  n'en  avoit 
rien  dit.  Il  fut  cependant  reçu  avec  de 
grands  honneurs.  Otton  commença  par 
reconcilier  plufieurs  Grands  qui  étoienc 
mal  enfemble  depuis  long-tems.  Il  indi- 
qua enfuite  un  Concile  à  Londres  pour  la 
reformation  de  l'Eglife  Anglicane  ,  Ôc  fe 
trouva  enfin  à  l'Aflèmblée  que  le  Roi  con- 
voqua à  Yorck  à  la  mi  Septembre  ,  ou 
les  différends  d'Henri  avec  le  Roi  d'Ecod 
fe  furent  terminez.  Le  Légat  voulut  paf- 
fer  de  là  en  Ecollê  ;  mais  le  Roi  s'y  op- 
pofa  }  ôc  dit  que  tout  y  étant  dans  les  ré- 
gies ,  il  n'avoic  pas  befoin  de  Légat. 


Ecclésiastique.       295 


G  R  E  G  o  I  R  E  IX.    13.  Siècle. 


En  Livonie  les  Chevaliers  de  Chrift  ^  An; 
les  Croifez  avoient  éré  défaits  par  les  In-LLu 
fidèles.  Ce  fut  là  Poccafion  qui  accéléra 
l'union  de  cet  Ordre  à  celui  des  Cheva- 
liers Tcutoniques  ,  projette  depuis  6.  ans. 
Le  Pipe  l'autorifa  par  uipe  Bulle  du  13. 
Mai  1137.  mais  ces  ChevaUers  donnéient 
peu  d'années  après  5  de  grands  fujets  de 
plaintes  à  l'Evêque  de  Prufïè  ,  qui  en  in- 
forma le  Pape. 

Frédéric  Evêque  d'Olmutz  fe  déchaî- 
na vers  ce  temsdà  contre  les  Stigmates 
de  S.  François.  Il  ne  voulut  pas  qu'on  le 
peignît  dans  les  EgUfes  avec  ces  marques, 
ni  même  aucun  autre  Saint  ;  mais  le  Pape 
lui  en  certifia  la  vérité,  lui  mandant  qu'el- 
les avoient  été  le  principal  motif  de  fa  « 
Canonifation. 

Pendant  que  les  Légats  du  Pape  étoient 
en  Lombardie  pour  procurer  la  paix  des 
Villes  de  cette  Province  avec  l'Empereur, 
les  Frères  Mineurs  leur  portèrent  des 
plaintes  contre  les  Ermites  ,  Difciples  de 
Jean  le  Bon  de  l'Ordre  S.  Auguftin.  Jean 
s'étant  converti  après  une  dangereufe  ma- 
ladie, s'étoit  retiré  dans  un  Dèfert  de  la  Ro- 
magne,6c  y  avoir  fait  une  rude  pénitence.Sa 
réputation  lui  avoit  attiré  plufieurs  Difci- 
ples 5  qui  fe  dirent  Ermites  de  l'Ordre  S. 
Auguftin,  Ils  portoicnt  des  Tuniques  cein- 
tes d'une  courroie ,  tantôt  avec    des  bâ- 
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^^^^-  tons  à  la  main  ,  &  tantôt  fans  bâton  ;  ils 
idemandoient  l'aumône  &  recevoicnt  de 
l'argent  comme  autre  chofe  ;  enfin  ils  va- 
ïioient  tellement  leur  extérieur  ,  qu'on  les 
prenoit  quelquefois  pour  des  Frères  Mi- 
neurs :  c'eft  de  quoi  ceux-ci  fe  plaig- 
nirent aux  Légats.  Le  Pape  en  étant  in- 
formé prefcrivit  aux  Ermites  de  fixer  leur 
habillement ,  &  de  dire  l'Ordre  duquel 
ils  étoient ,  en  dem.andant  l'aumône. 

Grégoire  IX.  reçut  vers  le  même  tems 
la  nouvelle  de  la  réunion  des  Jacobites 
d'Orient  &  des  Neftoriens ,  à  l'Egliie  Ro- 
maine ,  procurée  pour  lors  par  les  Frères 
Prêcheurs  qui  étaient  à  la  Terre  Sainte  , 
mais  ctitt  réunion  ne  dura  qu'autant  que 
le  mo:if  rubrifra  :  c'étoit  la  crainte  des 
Tartares  qui  avoit  engagé  les  Patriarches 
à  cette  démarche  dans  l'efperance  d'être 
fecourus.  Ce  fut  aufïi  à  peu  près  vers  le 
même  tems  que  le  Pape  confia  la  con* 
duite  de  l'Armée  Chrétienne  contre  les 
Inhdéies  ,  à  Pierre  de  Dreux  dit  Mau^^ 
clerc  5  qui  avoit  cédé  le  Duché  de  Bre- 
tagne à  Jean  Ton  fils  aine.  Grégoire  con- 
fidera  en  cette  occafion  la  valeur  ,  la  ca- 
pacité &  l'expérience  de  ce  Prince  dans  la 
guerre  3  quoiqu'il  fut  noté  de  plufieurs 
trahifons. 

En  Angleterre  le  Concile  projette  par 
le  Légat  Otton   fe  tint   à  Londres  le  1 9, 
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Novembre  jour  auquel   il  avoir  été  indi-  An. 
que.  Le  Légat  n'y  parue  point  le   premier^iiL' 
jour  -,  il   y  vint  le   lendemain  ,  &    s'alïîc 
entre   les  Archevêques  de  Cantorbery  & 
d'Yorck  ,  ayant  le  premier  à  droite  &c  le 
fécond   à  gauche.   Celui  d'Yorck  préten- 
dant la   première    place   interjetta  appel 
pour  la  confervaiion  de  ion  droit.  Qiiand 
on  fut  à  l'un  des  Décrets  du  Concile  ,  qui 
dcfendoit  la  pluralité  des  Bénéfices  ,  com- 
me il  eft  porté  dans  le  Concile  de  Latran , 
Gautier  de  Chanteioup  Eveque    de  Vor- 
cheiler  ,  dit   qu'il  en  polledoit  plufîeurs  ; 
mais  qu'il  étoit  réfolu   de  les  garder  ,    &• 
que    divers    autres   étant  dans   la  même 
ré/olution  ,   il  le  prioit  de  confulter  le  Pa- 
pe  là-deiTus   ;    le  Légat    répondit  que  fi 
tous  les  Prélats  écrivoient  avec  lui  au  Pa- 
pe il  y  confentiroit.  Le  fécond  jour  le  Roi 
envoya  'défendre  de  rien  ftatuer  contre  la 
Dignité  de  fa  Couronne  ;  &  le  troîliéme 
auquel  le  Concile  finit  ,  tout   le  Monde 
fe  retira  avec  joye  après  la  Bénédidion 
du  Légat.  Les  Décrets  de  ce  Concile  ten* 
dans  à  la  reformation  des  mœurs  font  au 
nombre  de  31.  Le  Légat  parle  feul  dans 
la  Préface. 

L'Empereur  Frédéric  poulfoit  tou- 
jours fes  conquêtes  en  ItaÉe  ;  mais  fes 
bons  fuccès  iVavançoient  pas  la  Croifa- 
de  i  Ôc  elle  étoit  encore  retardée  par  le 
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An  mauvais  état  des  aitaires  delaRomanie.Jeaii 
J^^de  Brienne  Empereur  de  C.  P.  étok  mort 
au  mois  de  Mars  de  cette  année  1237.  & 
le  jeune  Baudoiiin  de  Courtenai  héritier 
de  l'Empire  étoit  en  Flandres  ;,  occupé  à 
retirer  les  Terres  de  Ton  Patrimoine  ,  ôc  à 
mandier  du  fecours  pour  foutenir  Ton  Em- 
pire chancelant.  Pluiieurs  Seigneurs  des 
plus  qualifiez  de  France  s'étoient  croifez  à 
ce  fujet  j  Se  c'étoit  autant  de  perdu  pouir 
la  Terre  Sainte. 

An  N  e'e  1258. 
Pierre  de  Dreux  ,  Duc  de  Bretagne  , 
avoit  informé  le  Pape  qu'il  s'étoit  croile 
avec  2000.  Chevaliers  &  loooo.  hommes 
de  pied  pour  le  fecours  de  l'Empire  de 
C.  P.  «3c  qu'il  fe  préparoit  d'y  palier  à  la 
S.  Jean.  Le  Pape  lui  manda  le  1 3.  Janvier 
1238.  qu'il  fufïifoit  d'y  conduire  150c. 
Chevaliers  &  6000.  hommes  de  pied  ,  at- 
tendu la  rareté  des  vivres  à  C.  P. 

As  AN  Roi  de  Bulgarie  ayant  quitté 
l'alliance  des  Latins  pour  fe  joindre  aux 
Grecs ,  le  Pape  s'en  plaignit  à  Bêla  IV. 
Roi  de  Hongrie  j  &c  ordonna  à  l'Archevê- 
que de  Strigonie  de  faire  prêcher  la  Croi- 
fade  contre  Afan  dans  toute  la  Hongrie, 
Bêla  répondit  au  Pape  quatre  mois  après  > 
que  les  liens  du  fang  ne  l'cmpêcheroient 
pas  d'attaquer  Afan  &  même  Vatace  qui 
ézok  l'Empereur  Grec  ,  pourveu  qu'il  eûç 
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le  pouvoir  de  borner  les  Paroidcs  de  les  An. 
Diocèfes  ,  comme  avoir  fait  S.  Etienne,'^''; 
fbn  Prédeced'eui- ,  &  que  la  conquête  du 
Temporel  fût  pour  lui.  Il  demanda  ei.co- 
re  de  pouvoir  alTigner  à  tel  Evêque  qu'il 
lui  plairoit  le  Païs  de  Zemram  ,  qui  fem- 
ble  être  l'ancienne  Sirmium  nouvelle- 
ment repeuplée  ;  de  faire  porter  la  Croix 
devant  lui ,  &l  qu'on  publiât  excommuni- 
cation contre  quiconque  mettroit  obftaclc 
à  la  guerre  de  Bulgarie.  Grégoire  accorda 
au  Roi  de  choifu-  tel  Légat  qu'il  voudroic 
parmi  les  Prélats  de  ion  Roïaume  ,  & 
chargea  les  Frères  Prêcheurs  ôc  les  Frères 
Mineurs  de  prêcher  la  Croifade  ,  de  com- 
muer les  vœux  des  Croifez  6c  de  publier 
l'excommunication. 

Le  Pape  écrivit  en  même  tems  au  Maî- 
tre de  l'Hôpital  contre  les  Chevaliers  qui 
avoicnt  pris  le  parti  de  Jean  Vatace ,  & 
qui  s'abandonnoient  à  toute  forte  de  cri- 
mes ;  &  leur  manda  qu'il  avoit  donné  or« 
dre  à  l'Archevêque  de  Tyr  de  les    refor- 
mer. Il  avoit  écrit  quelques  jours  aupara- 
vant au  Patriarche  de  Jerufalem  d'empê- 
cher que  les  Chanoines  du  S.  Sepulchre 
n'abufalVent  le  Peuple  par  le  feu  miracu- 
leux qu'ils  diioient  delcendre  du  Ciel  la 
veille  de  Pâques ,  ce  que  les  Grecs  Schii^ 
matiques  continuent  encore  d'allurer  au- 
jourd'hui. Enfin  il  écrivit  d'autres  Lettre? 
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^„.  k  même  année  fur  les  affaires  de  la  Terre 

.^^38 -Sainte. 

*~^  Le  Lundi  d'après  l'Odave  de  Pâques , 
douzième  x^vril  de  certe  même  année 
Il 38.  Gerauld  de  Malemorc  Archevêque 
de  Bourges  tint  un  Concile  à  Cognac  avec 
fes  SuffraganSi  On  y  publia  38.  Canons  > 
ou  Articles  de  reformation.  On  y  voit 
comme  dans  la  plupart  des  Conciles  de  ce 
Siècle  5  l'efprit  de  cliicane  qui  regnoit  alors 
parmi  le  Clergé. 

En  Angleterre  le  Légat  Otton  travailloic 
à  la  reforme  des  Moines.  Il  manda  à  Lon- 
dres tous  les  Abbez  Bénédidtins  \  ôc  leur 
intim.a  les  Décrets  que  le  Pape  avoit  faits 
pour  reformer  l'Ordre  Monaftique.  Ils 
comprenoient  les  mêmes  abus  condamnés 
au  Concile  de  Cognac.  Otton  étant  allé 
peu  après  à  Oxford  ,  y  fut  infulté  par  les 
Ecoliers ,  &  Ton  frère  fut  même  tué  par 
une  flèche.  Ayant  afiTemblé  quelques  Evê- 
ques  il  mit  la  Ville  en  interdit ,  furpendit 
tous  les  exercices  de  l'UnivSriité  5  &c  ex- 
communia tous  ceux  qui  avoient  pris  part, 
à  cet  attentat  i  mais  il  s'appaifa  enfuite  :, 
fatisfait  de  la  foumiflion  qu'on  lui  fît ,  Sc 
rétablit  toutes  chofes  dans  leur  premier 
état. 

Eh  confequence  de  la  remontrance  de 
l'Evêque  de  Vorchefler  fur  la  pluralité 
des  Bénéfices  ,  le   Pape  manda  au  Légat 
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de  fai-fcoii-  le  Deciec  du  Concile  ,  pour  An. 
évicer  le  Icandale.  Cette  qucftion  avoit'^^^j 
déjà  été  agitée  à  Paris  dans  une  difpute 
folcmnelle  ,  où  tous  les  Dodteurs  à  la  re- 
ferve  de  deux  ,  décidèrent  contre  cette 
pluralité.  Le  premier  étoit  Philippe  de  Grè- 
ve Chancelier  de  l'Univerfité  mort  en 
1157.  fans  avoir  changé  de  fentiment,  & 
Arnoul  Evcque  d'Amiens.  Philippe  de  Grè- 
ve avoit  été  un  Prédicateur  fameux  ;  mais 
fort  oppofé  aux  Religieux  Mendians  :  il 
refte  de  lui  plulieurs  Sermons. 

La  féconde  Allemblée  fur  cette  matiè- 
re fut  tenue  en  1238.  par  ordre  de  Guil- 
laume Evêque  de  Paris  ;  Thomas  de  Can- 
tinpré  de  POrdre  des  Frères  Prêcheurs  ra- 
porte  qu'il  y  fut  décidé  que  Pon  ne  pou- 
voit  tenir  deux  Bénéfices  3  pourveu  que 
Pun  des  deux  valût  15.  livres  Parifis  ;  ce 
qui  fait  environ  loo.  livres  de  notre  mo- 
iioye.  On  a  aulTi  un  Traité  de  Guillaume 
de  Paris  ,  où  il  explique  les  raifons  qui  lui 
font  condamner  la  pluralité  des  Bénéfices* 
S.  Loiiis  fuivit  cette  décifion  pour  la  dif- 
tribution  de  ceux  qui  dépendoient  de  lui. 

Guillaume  fils  de  Thomas  Comte  de 
Savoye  élu  Evêque  de  Valence  étoit  allé 
en  Angleterre  en  1136.  voir  le  Roi  Henri 
de  qui  il  étoit  proche  Parent.  En  1Z38. 
PEvêché  de  Vinchefter  vint  à  vaquer  ;  le 
Roi  Youloit  faire  donner  ce  Siège  à  Guil» 
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An-  laume  j  mais  les  Moines  élurent  Raoul  de 
if^Neuvilie  Evêque  de  Chichefter  ,  qui  étoit 
Chancelier  du  Roi  ;  Henri  irrité  de  cette 
éleélion  ,  ôta  les  féaux  à  Raoul ,  de  fit  en- 
fuite  caflèr  à  Rome  fa  poftulation. 

En  Efpagne  Jacques  Roi  d'Arragon  prit 
Valence  le  i8.  Septembre  1238.  Il  s'appli- 
qua enfuite  à  y  établir  un  Evêque  ,  des 
Chanoines  ,  des  Dignitez  &  un  Clergé.  Il 
propofa  pour  premier  Evêque  Frère  Bc- 
renger  de  Caftel  Bifbal  de  l'Ordre  des 
Prêcheurs  ;  mais  fon  éledtion  fut  différée 
à  caufe  de  la  conteftation  entre  les  Ar- 
chevêques de  Tolède  de  de  Tarragone  , 
pour  le  droit  de  Métropole  fur  cette  Egli- 
fe  :  dans  cet  intervale ,  l'Evêché  de  Gi- 
ronne  vint  à  vaquer ,  de  Berenger  y  fut 
placé.  Le  Roi  écrivit  cependant  à  Rome 
en  faveur  de  l'Archevêque  de  Tarragone  ^ 
ôc  le  Pape  lui  accorda  fa  demande. 

Au  mois  d'Cdtobre  de  la  même  année 
1238.  Kenri  ou  Henrs  fils  naturel  de  l'Em- 
pereur Frédéric  ayant  époufé  Adelafie 
Veuve  d'Ubalde ,  &  Dame  de  la  partie 
Septentrionale  de  l'Ifle  de  Sardaigne  , 
qu'elle  &  fon  Mari  avoient  tenu  en  fîef 
de  l'Eglife  Romaine  ,  en  fut  déclaré  Roi 
par  l'Empereur  qui  prétendit  que  cette 
Ifle  appartenoit  anciennement  à  l'Empire, 
A  N  N  e'e    1x39. 

Gregqire  IX.  fut  fi  irrité  de  la  demar- 
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chc  de  l'Empereur  à  l'égard  de  fou  Fils  ,  kn. 
qu'il  excommunia   ce  Prince  ,  contre   le-J^^ 
quel  il  ne  manquoit  pas  d'ailleurs  d'autres 
iujers  de  plaintes.  Il  publia  les  cenfures  le 
Jeudi-Saint  24.  Mars  1139. 

L'Empereur  étoit  pour  lors  à  Padouë. 
La  nouvelle  de  cette  excommunication  le 
mit  hors  de  lui-même.  Il  traita  les  Ro- 
mains d'ingrats  pour  l'avoir  foufFert  ;  dc 
les  menaça  de  Ton  indignation  s'ils  ne  le 
vangeoient  pas.  Le  Pape  avoit  écrit  à  tous 
les  Prélats  de  la  Chrétienté  pour  leur  don- 
ner avis  des  cenfures  publiées  contre  lui , 
&  les  motiver.  Frédéric  écrivit  de  Ton  côté 
à  tous  les  Rois  &  à  tous  les  Princes  pour 
fe  juftiner ,  &  Te  plaignit  vivement  de  la 
conduite  de  Grégoire  IX.  à  (on  égard. 
Peu  fatisfait  encore  de  cette  démarche  , 
il  envoya  une  grande  Lettre  au  Pape  pai* 
ks  Evêques  de  Vurfbourg  ,  deVVormes  , 
de  Verceil  &;  de  Parme  ,  pour  répondre 
aux  plaintes  qu'il  avoit  faites  contre  lui , 
raportant  les  XIV.  Articles  compris  dans 
la  Bulle  d'excommunication  ,  fur  lefquels 
le  Pape  avoit  ordonné  à  ces  Prélats  de 
l'admonefter. 

Lorsque  îe  Pape  eut  vu  la  Lettre  cir- 
culaire de  Frédéric  à  tous  les  Princes  ,  il 
en  publia  une  autre  contre  lui^  qu'il  adref- 
fa  également  à  tous  les  Princes  &  à  tous 
les  Prélats.  Frédéric  ne  demeura  pas  fans 
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An.  réponfe  à  cette  féconde  Lettre  j  il  en  fit 
ajouter  une  adrellée  aux  Cardinaux  y  rem- 
plie de  menaces.  La  guerre  étant  ainfi  dé- 
clarée ,  il  fit  publier  dans  Ton  Roïaume 
de  Sicile  5  au  mois  de  Juin  1139.  une 
Ordonnance  contre  le  Pape  ,  par  laquelle 
il  banniflbit  les  Religieux  Mendians  r,  il 
maltraita  aufïi  l'Abbaïe  du  Mont-Calïin  ^ 
ôc  en  chailà  les  N4oines. 

Cependant  le  Pape  fâchant  l'extrémité 
où  les  François  étoient  réduits  dans  C.  P. 
s'eftôrçoit  de  tourner  à  leur  fecours  toutes 
ies  forces  des  Croifés.  Les  François  s'af- 
femblérent  à  Lyon  pour  régler  leur  voya- 
ge 5  mais  comme  ils  tenoient  leur  Confé- 
rence 5  un  Nonce  vint  leur  défendre  de  la 
part  du  Pape  de  pafler  outre  ♦,  d'un  autre 
côté  l'Empereur  leur  fit  dire  de  ne  pas 
partir  fans  qu'il  fût  à  leur  têtei&  ces  ordres 
en  firent  murmurer  plufieurs.  Les  uns  re- 
tournèrent chès  eux:  d'autres  allèrent  s'em- 
barquer à  Marfeille  avec  le  Roi  de  Na- 
varre &c  Thibaud  VL  Comte  de  Cham- 
pagne ,  &  partirent  au  mois  d'Août  j  mais 
plufieurs  de  ceux-là  demeurèrent  en  Sici- 
le ,&  d'autres  fe  rendirent  à  Brindes  avec 
la  permiiïion  de  Frédéric, 

Dans  ce  tems-là  Baudouin  Empereur  de 
C.P.afl'embloit  en  France  tout  ce  qu'il  pou- 
voit  de  Croifez  j  il  avoir  engagé  fon  Comté 
de  Namur  au  Roi  S.Loiiis,ôc  il  lui  fit  don  de 
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la  Couronne  d'épine  de  N.  S.  qui  étoit  à  An. 
C.  P.  qu'il  prévoyoic  que  les  Seigneurs  en-^^^J 
fermes  dans  la  Ville  mettroienr  en  gage  y 
de  le  S.  Roi  envoya  aulfi-tôt  deux  Frères 
Prêcheurs  pour  Texécurion  de  cette  aHai- 
rc.  L'Empereur  fit  partir  avec  eux  un  En- 
voyé chargé  de  Tes  ordres;  mais  ils  trou- 
vèrent en  arrivant  que  la  Ste.  Couronne 
avoit  été  engagée  aux  Vénitiens.  Elle  ne 
refta  pas  long-tems  entre  leurs  mains  j  le 
Roi  S.  Loliis  la  fit  apporter  en  France 
après  avoir  rempli  les  conditions  du  mar- 
ché fait  avec  eux  à  C.  P.  &c  alla  lui-mc- 
me  au-devant.  On  fit  l'ouveiTure  de  la 
caiflè  où  elle  étoit  renfermée ,  àVille-Neu- 
ve-l' Archevêque  près  de  SenSj&:  on  la  por- 
ta le  lendemain  à  Sens.  Le  Roi  ôc  Robert 
Comte  d'Artois  Ton  Frère  la  reçurent 
à  la  porte  de  la  Ville ,  &  la  portèrent 
pieds  nuds  6c  en  chemife,  jufques  à  la  Mé- 
tropole. Elle  fut  portée  huit  jours  après  à 
Parisi«S:on  drellk  près  l'Abbaye  S. Antoine 
un  grand  échaffaut  ,  fur  lequel  pluiieurs 
Prélats  revêtus  pontificalement  la  montrè- 
rent au  Peuple.  Le  Roi  &  le  Comte  d'Ar- 
tois la  portèrent  enfuite  une  féconde  fois 
pieds  nuds  &  en  chemife  ,  jufques  à  la 
Chapelle  Royale,  qui  étoit  alors  celle  de  S» 
Nicolas  au  Palais.  Quelques  années  après 
le  Roi  reçut  encore  de  C.P.  une  partie  con- 
fidérable  de  la  vraïe  Croix  3  3c  plufieurs 
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An.  autres  Reliques  i  ôc  fit  bâtir  la  Ste.  Cha- 
u— ipelle  que  l'on  voit  aujourd'hui ,  où  il  fon- 
da un  Chapitre  pour  Faire  l'Office  Divin. 
L'Eghfe  de  Paris  célèbre  la  Fête  de  la  Suf- 
ception  de  la  Ste.  Couronne  le  1 1 .  Août , 
ôc  THiftoire  en  fut  dès  -  lors  écrite  par 
Gautier  Cornu  Archevêque  de  Sens. 

J^HEL  Archevêque  de  Tours  tiiit  la 
même  année  1159.  ^^'^^  ^^^  Suffragans  un 
fécond  Concile  dans  fa  Métropole  ,  où  il 
publia  treize  Canons  ou  Articles  de  refor- 
mation fur  la  Difcipline. 
-  On  fit  le  13.  Mai  de  la  même  année 
une  exécution  célèbre  des  Bulgares  ou  Ma- 
nichéens 3  à  Monthemè  en  Champagne  , 
Diocèfe  de  Chalons  ,  en  préfence  du  Roi 
de  Navarre  ,  des  Barons  du  Pa'is  ,  de  TAr- 
chevêque  de  Reims  ,  de  dix-fept  Evê- 
ques  ,  de  plufieurs  Abbez  ,  Prieurs  ,  Do- 
yens ,  de  autres  Ecclèfiaftiques  ;  le  Peu- 
ple qui  vint  à  ce  fpecSbacle  ètoit  eftimé  à 
cent  mille  âmes  :  on  brûla  cent  quatre- 
vingt-trois  de  ces  Hérétiques. 

Henri  de  Braine  Archevêque  de  Reims 
avoir  interdit  les  E^lifes  de  la  Ville ,  ôc 
excommunié  les  Bourgeois  pour  s'être  fou- 
levés  contre  fon  Bailli  &  fes  Officiers.  Le 
Pape  confirma  ces  cenfurcs  par  une  Bul- 
le du  II.  Juin  1139.  portant  même  qu^on 
faifiroit  1rs  revenus  des  Bourgeois  3c  leurs 
dettes  aâ:i\es ,  même  dans  les  Foires  5  s'ils 
n'obéïdoient  pas. 
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En  Angleterre  Guillaume  Rele  avoir  été  a». 
élu  Evêquc  de  Coventri  :  &  peu  après  il^_^ 
le  fut  de  Norvick  ;  ce  dernier  Siège  étant 
plus  de  Ton  goût  ,  il  Te  fit  facrer  paj  S. 
Edmond  Archevêque  de  Cantorbery.  D'un 
autre  côté  la  prétention  de  Guillaume  de 
Savoye  fur  l'Evêché  de  Vinchcfter  ,  s'éva- 
nouit par  fon  éledlion  à  PEvêché  de  Liè- 
ge vacant  depuis  la  mort  de  Jean  d'Eppe 
en  12.38.  Il  y  avoir  eu  partage  pour  cette 
dernière  éledion  :  une  partie  des  Cha- 
noines s'étoit  réunie  en  faveur  d'Orroii 
Prévôt  de  Maeftrick  :  cependant  le  Pape 
fe  déclara  pour  Guillaume  ,  &z  le  facra  de 
fa  main. 

Pendant  que  Guillaume  étoit  à  Rome, 
Conrad  Fils  de  l'Empereur  Frédéric  \int  à 
Liège  ;  Ôc  contre  les  règles  il  mit  Ottou 
dans  la  Chaire  Epifcopaîe  ;  m.ais  les  Bour- 
geois refuférent  de  lui  prêter  ferment.  Le 
fcliifme  dura  plus  d'un  an  ,  (Se  l'Evêché 
fut  pillé  par  les  Troupes  des  deux  partis. 
On  apprit  enfin  que  Guillaume  de  Savoye 
étoit  mort  à  Viterbe  le  i.  Novembre  1259. 
Le  Roi  d'Angleterre  en  fut  fi  feniiblement 
afligé  ,  qu'il  déchira  fes  habits  ,  Se  les  jet- 
ta  au  feu.  Il  lui  naquit  un  Fils  la  même 
année  ,  qui  fut  nommé  Edouard  ;  le  Legàc 
Otton  le  bapri'a  quoiqu'il  ne  fût  pas  Prê- 
tre ;  Se  S.  Edmond  de  Cantorbery  le  con- 
firma. 
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An.  Le  Pape  avoit  envoyé  l'Evêque  de  Pa- 
I  îeftrine  Légat  en  France  pour  y  publier  par 
tout  le  Royaume  la  Sentence  d'excommu- 
nication contre  l'Empereur  Frédéric.  Le 
Légat  étoit  en  même  tems  porteur  d'une 
Lettre  pour  le  Roi  S.  Loliis  à  qui  le  Pape 
dem.andoit  du  fecours.  Il  écrivit  aulTi  en 
Allemagne  contre  Frédéric  i  mais  les  Pré- 
lats prièrent  de  ne  pas  les  obliger  à  pu- 
blier les  cenfures  contre  l'Empereur  ;  Sc 
Benold  Patriarche  d'Aquilée  ne  ceflà  pas 
un  inftant  de  communiquer  avec  ce  Prin- 
ce. Les  Chevaliers  Teu toniques  prirent 
aufïi  fon  parti  ;  &  le  Pape  les  mena- 
ça de  révoquer  tous  leurs  privilèges.  Il 
réitéra  l'excommunication  contre  Frédé- 
ric le  18.  Novembre  ,  &c  excommu- 
nia de  nouveau  Hents  fon  Fils  naturel  > 
qui  venoic  de  s'emparer  de  la  Marche 
d'Ancone. 

Frère  Elie  de  l'Ordre  des  Mineurs  avoit 
été  élu  General  pour  la  féconde  fois  après 
Jean  Parent  j  comme  il  continuoir  de  fou- 
tenir  que  très- peu  de  perfonnes  éroient 
capables  de  fuivre  les  traces  de  S.  François, 
il  introduifoit  le  relâchement.  Frère  Cefai- 
re  Allemand  lui  réfifta ,  &  forma  un  parti 
contre  lui.  Elie  furprit  le  Pape  ,  &  obtint 
un  ample  pouvoir  de  reprimer  les  fèdi- 
tieux  3  nommant  ainfi  les  Zélateurs  de  la 
Règle  :  il  en  abufa  bientôt.  Alors  le  Pape 
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ayant  convoqué  Im-mcme  un  Chapitre  An. 
général  à  Rome  ,  y  dépofa  Frère  Elie  ,  ôc'^ij 
fie  élire  à  fa  place  Frère  Albert  Provincial 
d'Angleterre  ;  mais  il  mourut  trois  mois 
après  ,  de  Haimon  de  Feversham  Anglois 
lui  fucceda.  De  defefpoir  Frère  Elle  alla 
trouver  l'Empereur  Frédéric  ,  &  s'attacha 
à  lui.  Il  publia  mille  invedtives  contre  la 
Cour  de  Rome  ;  ôc  le  Pape  l'excommunia. 
L'Ordre  des  Frères  Mineurs  acquit  cette 
même  année  un  Sujet  confiderablci  Adolfe 
Comte  de.Holface  embrafTa  leur  Inftitut 
à  Hambourg  le  13.  Août  j  ôc  paflà  qua- 
torze ans  dans  la  Religion. 

A  N  N  e'  E     1 240. 

Le  Pape  envoya  au  commencement  de 
cette  année  fept  Frères  Prêcheurs  à  la  Rei- 
ne des  Géorgiens ,  &  lui  manda  les  rai- 
ibns  qui  l'empêchoient  de  lui  envoyer  une 
Armée  pour  la  fecourir  contre  les  Tartares. 

L'Empereur  avançoit  toujours  vers  Ro- 
me. Il  écrivit  de  Viterbe  au  Roi  d'Angle- 
terre pour  juftifier  fa  conduite  ôc  la  guerre 
qu'il  faifoit  au  Pape.  Le  Légat  qui  étoic 
alors  en  France  voyant  que  ce  Prince  ne 
tenoîî  aucun  compte  des  cenfures ,  afTem- 
bla  plufieurs  Prélats  à  Meaux  pour  délibé- 
rer fur  cette  affaire.  Il  convoqua  enfuite 
à  Senlis  les  Evêques  de  la  Province  de 
Reims  ;  &c  en  obtint  le  vingtiémefde  tous 
les  Revenus  Eccléfialliques  pour  le  fecoars 
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An.  -du  Pape  ,  qui  écrivit  à  S.  Loiiis  qu'il  defti» 
îl^noit  le  Comte  Albert  Ton  Frère  pour  Em- 
pereur. Le  Roi  répondit  qu'il  ne  vouloir 
pas  s'expofer  à  faire  la  guerre  contre  un 
Prince  auiîi  puiiTant  que  Frédéric  ;  &  les 
Princes  d'Allemagne  refuférent  d'ailleurs 
d'élire  un  autre  Empereur. 

Otton  Légat  en  Angleterre  demanda 
de  la  part  du  Pape  le  cinquième  des  Re- 
venus Ecclèiiadiques  ;  les  Prélats  répon- 
dirent qu'ils  ne  pouvoient  pas  fe  charger 
d'un  fi  grand  fardeau  ;  cependant  S.  Ed- 
mond Archevêque  de  Cantorbery  ,  ayant 
commencé  le  premier  à  confentir  à  ce  fub- 
fide  5  les  autres  fuivirent  Ton  exemple. 
Il  ne  fut  pas  fi  aile  d'avoir  le  confente- 
ment  des  Abbez.  Ils  allèrent  fe  plaindre 
au  Roi  ;  mais  il  les  reçut  fort  mal.  Les 
Evêques  furent  cependant  convoqués  à 
Northampton  ,  pour  procéder  à  la  levée 
du  fubiide  :  leurs  repréientations  l'arrêtè- 
rent -,  les  Curez  s'en  tinrent  à  ce  que  les 
Evêques  venoient  de  faire  :  avec  tout  cela 
la  plus  grande  partie  du  Clergé  fe  fou  mit 
dans  la  fiiî're  à  cette  contribution  que  le 
Roi  ^.atorifok. 

Richard  Comte  de  Cornoliaille  ,  Frère 
du  Roi  5  qui  s'ètoit  croifé  pour  la  Terre- 
Sainte  5  y  paiïa  malgré  les  défenfes  qu'on 
lui  en  fit  de  la  part  du  Pape.  Il  fut  reçu 
avec  d'autant  plus  de  joye  que  les  affaires 
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écoienc  en  très  -  miiuvais  état.  Pierre  de  An. 
Dreux  Duc  de  Bretagne ,  qui  y  étoit  ar-i^ 
rivé  l'année  précédente  ,  avoit  fait  une 
courfe  avec  fuccès  près  de  Damas.  Les 
autres  Seigneurs  en  furent  jaloux  :  fans  fa 
participation  le  Duc  de  Bourgogne  ,  le 
Comte  de  Montfort  ,  le  Comte  de  Bar , 
&  autres  voulurent  en  faire  une  ;  le  fuc- 
cès en  fut  bien  différent.  Le  Comte  de 
Bar  ik  un  grand  nombre  de  Seigneurs  pé- 
rirent ;  le  Comte  de  Montfort  fut  pris  ôc 
mené  à  Babylone  ,  3c  le  Duc  de  Bourgog- 
ne s'enfuit.  L'arrivée  de  Richard  releva  le 
courage  des  Chrétiens.  Il  fit  une  Trêve 
avec  le  Sultan  d'Egypte  ,  qui  lui  procura 
la  liberté  de  fortifier  les  Places ,  &  celle 
des  Seigneurs  pris  à  la  défaite  de  Gaza. 
Ce  traité  fut  conclu  fur  la  ^i\  de  Novem- 
bre  I2r40. 

Jacques  de  Vitri  Cardinal  Evêque  de 
Tufculum  avoit  été  élu  Patriarche  de  Je- 
rufalem  après  la  mort  de  Gerold  ,  arrivée 
l'année  précédente.  Le  Pape  ne  voulue 
pas  admettre  fa  pollulation  ,  le  jugeant 
plus  nécellkire  à  Rome  pour  le  fervice  de 
l'Eglifc  univerfelle  j  mais  ce  Prélat  mourut 
peu  de  tems  après ,  fon  Corps  fut  porté 
au  Monaftére  d'Oigniés ,  comme  il  l'avoit 
ordonné.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'Ecrits  :  entr'autres  THiftoire  Orientalc- 
depuis  Mahomet  jufques  à  l'an  12.19.  l'Hif- 
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^^  toire  Occidentale  ,  où  il  dépeint  l'état  de 
i24o.l*Eglire  Latine  de  Ton  tems ,  &  la  vie  de 
^^""^la  Bienheareufe  Marie  d'Oignies. 

Les  progrès  de  Frédéric  en  Italie  aug- 
mentant de  jour  en  jour ,  on  avoit  pro- 
pofé  une  Trêve  ;  le  refus  qu'il  fit  d'admet* 
tre  les  Lombards  fiit  caufe  qu'on  ne  con- 
clut rien.  Le  Pape  propora,un  Concile  , 
ôc  demanda  encore  la  Trêve  pour  les  Lom- 
bards 3  afin  qu'ils  eulTent  la  liberté  d'y  ve- 
nir. L'Empereur  perfifta  dans  Ton  refus  ; 
mais  Grégoire  ne  lailTa  pas  que  de  faire  ex- 
pédier les  Lettres  pour  la  convocation  du 
Concile.  Frédéric  s'y  oppofa  ,  &  en  écri- 
vit aux  Rois  de  France  6c  d'Angleterre  , 
quoiqu'il  l'eut  toutefois  demandé  lui-mê- 
me auparavant.  Le  Pape  craignant  l'effet 
de  cette  oppofition  ,  ordonna  aux  Prélats 
de  n'avoir  aucun  égard  aux  menaces  de 
l'Empereur.  Ceux  de  France  obéirent  ; 
mais  arrivés  à  Vienne  en  Dauphiné ,  ils 
ne  trouvèrent  ni  batreau  pour  s'embar- 
quer 3  ni  cfcorte  pour  les  garantir  des  gens 
de  Frédéric  qui  gardoient  les  paflages  -, 
plufieurs  retournèrent  chez  eux  :  d'autres 
plus  courageux  pafiérent  outre. 

Gautier  de  Chanteloup  Evêque  de 
Vorchefter  en  Angleterre  tint  Ton  Syno- 
de Diocefain  le  26.  Juillet  de  la  même 
aijnée  1 140.  6i  y  fit  plufieurs  Reglemens 
fur  la  Difcipline.  La  même  année  S.  Ed- 
mond 
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moud  Archevêque  de  Canrorbery  fe  retira  An. 
eu  France  dans  l'Abbaye  de  Pontigni.  S'yt 
étant  établi ,  il  s'appliquoit  à  la  lec- 
ture 5  à  la  prière  continuelle  Se  aux  jeû- 
nes. Il  écrivoit  des  Livres  de  fa  main  y 
&  quelquefois  il  alloit  prêcher  dans  les 
lieux  voilins.  Epuifé  d'abltinence  ,  ôc  con- 
lumé  d'aflidion  ,  il  tomba  malade  ;  Se  par 
le  confeil  des  Médecins  ,  il  fe  fit  tranf- 
porter  à  Soiffy  près  de  Provins  dans  un 
Klonaftere  de  Chanoines  Réguliers;  fa  ma- 
ladie augmenta  bientôt  tellement ,  qu'il 
connut  que  fa  fin  étoit  procheiôc  il  mourut 
le  1 6,  Novembre  de  la  même  année.  On 
laiflk  Ton  cœur  à  SoilTy  ;  fun  corps  fut  por- 
té à  Pontigni  ;  &:  il  fe  fit  plufieurs  mira- 
cles à  fon  tombeau.  Il  eft  connu  Se  ho- 
noré fmgulierement  dans  le  Païs  fous  le 
nom  de  S.  Eme.  Il  a  lailTé  un  Traité  de 
pieté  intitulé  le  Miroir  de  l'Eglife  ,  qu'il 
compofa  pour  l'édification  des  Moines  de 
FoiKigni. 

A  N  N  e' E  1141. 
Le  Pape  avoir  envoyé  depuis  1159.  le 
Cardinal  Jean  de  Colonne  en  qualité  de 
Légat  dans  la  Marche  d'Ancone  ;  au  mois 
de  Janvier  de  cette  année  1141.  ce  Prélat 
quitta  le  parti  du  Pape ,  Se  s'attacha  à 
l'Empereur ,  qui  fe  difpofoit  alors  à  faire 
le  fiége  de  Boulogne.  Cependant  plufieurs 
Prélats  qui  s'étoient  embarqués  pour  fc 
Tome  r.  O 
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An.  rendre  au  Concile  ,  parmi  lefquels  étoienc 
Ullltrois  Légats  ,  furent  pris  fur  la  Flotte  de? 
Génois.  Hents  Fils  de  Frédéric  comman- 
doit  celle  de  fon  Père  j  de  les  Pifans  s'é- 
toient  joints  à  lui.  Les  deux  Flottes  fe  bac- 
tireni  le  3.  Mai^  ik  après  un  rude  combat 
celle  des  Génois  fut  défaite.  Frédéric  don- 
na part  de  cette  vidoire  au  Roi  d'Angle- 
terre 5  &  lui  manda  que  ce  fuccès  Penga- 
geoit  de  laiiîèr  le  (lége  de  Boulogne  pour 
marcher  à  Rome,  Quelques-uns  des  Pré- 
lats qui  fe  fauvérenï  ,  écrivirent  cependant 
au  Pape  pour  lui  donner  avis  de  ce  qui 
s'étoit  pané  ,  &  l'exhorter  à  procéder  con- 
tre l'Empereur  :  "  fous  le  règne  duquel  , 
33  ajoutoient-ils  ,  l'Eglife  ne  fera  jamais  en 
55  paix.  .,  On.  fit  fouffrir  mille  indignltez 
aux  Prélats  prifonniers  j  ôc  la  prifbn  leur 
parut  toutefois  un  repos.  Les  plus  délicats 
tombèrent  malades  ,  &  plufteurs  mouru- 
rent. Le  Pape  leur  écrivit  des  Lettres  de 
con{blation-,&  le  Roi  î>.  Loliis  demanda  leur 
liberté  à  l'Empereur  ,  qui  l'accorda  quoi- 
que malgré  lui.  Pour  continuer  la  guerre  , 
il  obligea  enfuite  les  Prélats  d'Italie  à  lui 
donner  à  titre  de  prêt  les  Tréfors  de  leurs 
Eglifes. 

Il  apprit  au  Mois  de  Juin  de  la  même 
année  1241.  que  les  Tartares  ayant  défait 
le  Roi  de  Hongrie  ,  étoient  aux  portes  de. 
l'Allemagas.  Une  autre  Armée  de  cette. 


Ec  C  L  I^S  I  AST'IQ  V  B.      315 

Grégoire   IX.    15.  Siècle. 

Nacion  avok  pris  Kiovie  en  Ruilie  ,  &:An. 
avoir  ravagé  la  Pologne.  Le  Duc  de  Bra  l  ^"^  j 
banc  averti  de  cette  irruption  ,  en  infor- 
ma l'Evêque  de  Paris.  La  Reine  Blanche 
allarmée  en  parla  au  Roi  Ton  Fils  ,  qui 
réjjondit  :  "  Efperons  au  fecours  du  Ciel  : 
5,  il  les  Tartares  viennent ,  nous  les  en- 
3,  voyerons  en  Enfer  ,  où  ils  nous  envo- 
55  yeront  en  Paradis.  „  Cette  parole  encou- 
ragea non-feulement  la  Noblelïè  Françoi- 
le  5  mais  les  Peuples  des  Païs  voiflns. 

Henri  Duc  de  Pologne  avoit  été  tué 
dans  cette  incurfion  des  Tartares.  Il  étoic 
Fils  de  Ste.  Hedvige  ,  qui  apprit  fa  mort 
par  révélation ;&  qui  ne  monti:a  pas  moins 
de  confiance  à  cette  perte  ,  qu'elle  en  avoit 
fait  voir  lors  de  celle  de  fon  Mari  ;  elle 
confola  même  l'AbbelTe  de  Trebnitz  fa 
Fille  ,  ôc  la  Veuve  du  Pri^ice  qu'elle  vo-  . 
yoit  accablées  de  douleur.  Cette  pieufè 
Princefle  vécut  encore  deux  ans  dans  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes, 
&  mourut  enfin  le  i  f .  Odobre  1243.  Elle 
voulut  être  enterrée  dans  le  Cimetière  des 
Religieufes  i  mais  l'AbbefTe  fa  Fille  fit  met- 
tre fon  Corps  dans  PEglife  devant  le  grand 
Autel.  Les  Religieufes  en  furent  incommo- 
dées ,  comme  elle  Pavoit  prédit  ,  par  le  ^ 
concours  du  Peuple  qui  venoit  en  foule 
prier  à  fon  Tombeau  ,  où  fe  firent  pluiieurs 
miracles.  Clcmem  IV.  la  canonifa  en  116p. 

O2 
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An.  de  fixa  fa  Fête  au  jour  de  fa  mort. 

i^^  Depuis  le  commencement  de  l'incurfion 
des  Tartares  Bêla  Roi  de  Hongrie  avoic 
demandé  du  fecours  au  Pape  &  à  l'Empe* 
reur.  Le  Pape  fe  plaignit  que  Frédéric  rava- 
geant l'Italie  empêchoit  l'efFec  de  fa  bonne 
volonté  ;  &  l'Empereur  voulut  rejetter  fur 
le  Pape  la  caufe  de  la  guerre.  Il  fe  pref- 
fbit  cependant  de  venir  à  Rome  ,  où  le 
Cardinal  Jean  de  Colonne  qui  en  rava- 
geoit  les  dehors  Pappelloit  journellement  5 
mais  il  apprit  que  Grégoire  IX.  étoit  mort 
le  22.  Août  âgé  de  près  de  cent  ans  ;  il  fut 
enterré  au  Vatican  :  &  après  fa  mort  Fré- 
déric ne  diflîmula  plus  fa  haine  contre 
lui  ;  écrivant  à  tous  les  Princes  ,  il  leur  dit 
qu'il  fouhaitoit  qu'on  lui  donnât  un  Suc- 
ceiïeur  mieux  diipofé  pour  la  paix.  Le  S. 
Siège  vaqua  28.  jôurS. 


CE  L  E  S  T  IN    IIL 


S  tJ  I  T  E     DE    l'A  N  N  e'e      1241, 


cïlestl:^iv.  I 

Milanois  ne  tint , 
le   Siège  que  19. 
iours.    Son    Suc- 
ceflcur  fut  Inno- 
cent IV. 


IL  y  avoit  dix  Cardinaux 
à  Rome  ,  &  l'Empereur 
en  retenoit  deux  en  prifon  , 
à  qui  il  accorda  la  liberté  d'y 
aller  pour    l'éledion   d'un 
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nouveau  Pape  ,  fous  condition  de  revenir  An. 
fe  rendre  priionnicrs  ,  à  moins  qu'Ottoni,^'^'' 
l'un  d'eux  ne  fuccedât  à  Grégoire  IX.  Il 
permit  en  même  tcms  à  tous  les  Cardinaux 
en  général  qui  étoient  hors  de  Rome  d'y 
aller  pour  cette  occafion.  Cependant  les 
dix  Cardinaux  s'érant  aflèmblez  ,  fix  d'en- 
tr'eux  élurent  Geoffroi.Evcque  de  Sabme  , 
&  les  autres  fe  déclarèrent  pour  Romain 
•Eyéque  de  Porto.  L'Empereur  approuva 
la  première  éledion-,  &  rejétta  l'autre  j 
.elles  étoient  toutes  deux  nulles;  &  les  Car- 
dinaux fe  réparèrent.  On  difputa  quelque 
rems  ;  enfin  les  deux  élus  cédèrent ,  &  l'on 
procéda  à  une  nouvelle  élection  ,  où  l'on 
convint  du  Cardinal  Geoffroi.  C'étoit  un 
Prélat  de  très-bonnes  mœurs  ,  mais  vieux 
&  infirme  ,  qui  prit  le  nom  de  Celeftin 
IV.  &  ne  tint  le  Siège  que  dix- neuf  jours  : 
Il  fut  enterré  à  S.  Pierre  ;  &  aufïi-tôt  quel- 
ques Cardinaux  s'enfuirent  de  Rome  à 
Anagnie  ;  de  le  S.  Siège  vaqua  un  an  huit 
m.ois  6c  feize  jours. 
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Suite   de    l'Ai^ne'e  1241*  Anne'es 
1141.  &   1145. 

LA  divifîon  qu'il  y  eut  enrre  les  Cardi- 
naux fur  caufe  de  la  vacance  du  S. 
Siège  qu'il  y  eue  après  la  mort  de  Celef- 
«in  IV.  L'Empereur  envoya  à  Rome  au 
mois  de  Février  1141.  Marin  Filangeri 
Maître  de  l'Ordre  Teuconique  nouvelle- 
ment élu  Archevêque  de  Bari ,  &  le  Doc- 
teur Roger  de  Porcaftel  pour  négocier  la 
paix.  Cependant  elle  ne  fe  fit  point  ;  de 
Frédéric  vint  lui-même  avec  une  grande 
Armée  faire  le  dégât  autour  de  Rome  ;  il 
fe  retira  en  fuite  dans  fon  Royaume  ,  fit 
mettre  en  liberté  le  Légat  Otton  Cardmal 
de  S.  Nicolas  ,  envoyant  l'Evêque  de  Pa- 
leftrine  prifonnier  dans  la  Pouille.  Ce  fut 
vraifemblablement  alors  qu'il  écrivit  aux 
Cardinaux  pour  fe  plaindre  comme  il  fie 
du  retardement  de  l'éledion  d'un  Pape. 
Raimond  Comte  de  Touloufe  fe  re- 
pentant du  Traité  qu'il  avoit  fait  à  Paris 
en  1119.  avec  le  Roi  S.  Louis,  cherrhoic 
à  fe  remarier  pour  avoir  un  Fils  qui  exclût 
fa  Fille  Jeanne  de  fa  fuccellîon.  Il  avoit 
eu  cette  Princefïè  de  Sancie  d'Arragon  , 
qu'il  avoit  quittée  depuis  long-tems  3  & 
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prétendit  faire  caflèr  fon  Mariage.  Il  avoir  An. 
demandé  des  Commidaires  qui  en  pronon-'^'* 
cérent  la  diflblution  ,  parce  que  le  Pereij4^ 
du  Comte  avoir  été  Parrain  de  la 
Princcdê.  Raimond  fe  prétendant  ainfi  li- 
tre ,  époufa  par  procureur  la  troifîéme 
Fille  de  Berenger  Comte  de  Provence  , 
qui  porroit  aulîi  le  nom  de  Sancie.  Il  falloic 
difpenfe  du  Pape  pour  ce  Mariage  à  caufe 
du  degré  de  parenté  -,  mais  Grégoire  IX. 
étant  mort  dans  cette  circonftance  ,  le  Ma- 
riage n'eut  pas  lieu  ,  é<.  ia  Princeflè  épou- 
fa depuis  Richard  Freie  du  Roi  d'Angle- 
terre. Raimond  traita  encore  d'un  autre 
Mariage  avec  la  Fille  d'Hugues  de  Lufi- 
gnan  Comte  de  la  Marche  \  mais  il  ne 
réiilTit  pas, pour  la  même  raifon  de  parenté. 

Hugues  s'étoit  ligué  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre contre  la  France.  Raimond  entra 
dans  cette  ligue  ;  mais  le  Roi  S.  Loiiis  eut 
tout  l'avantage  de  la  guerre  ^  il  fit  pa- 
roitre  fa  bravoure  au  combat  de  Taille- 
bourg  Ôc  à  la  bataille  de  Saintes.  Cepen- 
dant la  révolte  du  Comte  de  Touloufe  en- 
couragea les  Hérétiques  de  Languedoc  ;• 
le  29.  Mai  veille  de  l'Afcenfion  quelques- 
uns  de  leurs  Croyans  tuèrent  onze  Inqui- 
fiteurs  5  que  l'on  regarda  comme  Martirs  , 
attendu  la  caufe  ^*^  les  circonftances  de 
leur  mort. 

Le  s.  Siège  écoit  toujours'vacant.  Frc- 

04 
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deric  refolut  de  preflèr  l'ele(5tion  par  la 
terreur  de  Tes  armes  :  il  marcha  à  Rome 
au  mois  de  Mai  1245.  tandis  que  les  Fran- 
çois employèrent  les  exhortarions. 


INNOCENT    IV. 


Suite   de    l'Annexe    1243. 


INNOCENT  IV. 
Gçnois  gouverna 
i'Églile  II.  ans 
5.  mois  &  20. 
jours. Il  eut  pour 
Succefleur  Ale- 
xandre  1  V.    en 


LEs  Cardinaux  s'accordè- 
rent enfin  à  élire  un  Pa- 
pe le  24.  Juin  de  cette  an- 
née 1243.  C^  fut  Sinibalde 
de  Fiefque  Cardinal  Prêtre 
de  S.  Laurent  in  Luclna,  Il 
fut  élu  à  Anagnie  d'un  com^ 
mun  confentementj  &  nom- 
mé Innocent  IV.  On  le  fa- 
cra  au  même  lieu  le  jour  de 
S,  Pierre  &  S.  Paul  L'Em- 
pereur parut  affligé  de  cette 
éledion  :  il  fit  cependant  fai- 
re des  prières  par  tout  fon 
Royaume  en  actions  de  grâ- 
ces ,  &  lui  envoya  au  mois 
de  Juillet  cinq  Ambaiïà- 
deurs  ,  lui  offrant  toute  fa 
puiffance  pour  l'honneur  6^ 
k  liberté  de  l'EgUfe.  Inno- 
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cent  IV.  reçut  cette  ambafl'ade  tiès  favc-  An. 
rablement ,  ôc  envoya  de  fon   coté  troisj^ 
Nonces  pour  négocier  la  paix  ,  Pierre  de 
Colmieu  Archevêque  de  Ro'iien  ,  Guillau- 
me ancien  Evêque  de  Modene  ,  ôc  Guil- 
laume Abbé  de  S.  Fagon  en  Galice. 

Guillaume  Evêque  de  Modene  pen» 
dant  Ton  fejour  à  Anagnie  ,  avoit  initruic 
le  Pape  du  progrès  que  la  Religion  avoic 
fait  dans  la  Pruflè  par  les  conquêtes  des 
Chevaliers  Teutoniques.  Le  Pape  lui  don- 
na commifïion  de  la  partager  en  plufleurs 
Diocèfes  ,  Se  d'en  marquer  les  bornes. 
Guillaume  érigea  en  conféquence  par  Tes 
Lettres  Patentes  du  4.  Juillet,en  qualité  de 
Legatj  quatte  Evêchez  ,  Culme  ,  Pomera- 
nie  5  Varmie  ôc  Sambie  ,  &c  donna  aux 
Chevaliers  Teutoniques  les  deux  tiers  du 
Pais  avec  tout  droit  de  jurifdidion  ,  ex- 
cepté pour  le  Spirituel  ;  le  Pape  confirma 
ce  partage  au  mois  d'Odlobre  fuivant. 

L'Archeveche'  de  Cantorbery  fe  trou- 
vant vacant  depuis  la  mort  de  S.  Edmond, 
le  Roi  voulut  procurer  ce  Siège  à  Boniface 
de  Savoy e  Oncle  maternel  de  la  Reine 
Eleonorc  fon  Epoufe  ,  déjà  élu  Evêque  de 
Bellai.  Les  Moines  ne  connoilTant  ni  fa 
Dodrine  ,  ni  fes  bonnes  raœiu's  ,  ni  fa  ca- 
pacité 5  l'élurent  pour  faire  plailir  au  Roi , 
qui  envoya  une  atteftation  en  fa  faveur 
au.  Pape  ,  &  obtint  la  confirmation  de  cet- 
te éledion  en  1143.  O  j 
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An.  Les  Moines  de  Vinchefter  avoient  ob- 
.^^tenu  une  Bulle  de  Grégoire  IX.  qui  main- 
tenoit  leur  liberté  dans  l'éledtion.  Déli- 
vrez de  Guillaume  de  Savoy e  ,  ils  perfif- 
toient  à  vouloir  pour  Evêque  Guillaume 
de  Rele  alois  Evêque  de  Norvic  :  Se  In- 
nocent IV.  confirma  Ton  éle6fcion  pour 
Vinchefter.  Le  Roi  qui  haïdôit  déjà  Guil- 
laume 5  fut  encore  plus  indigné  contre  lui 
après  cette  confirmation;  les  Moines  de 
Norvic  ayant  préfenté  Gautier  de  Sufeld 
pour  leur  Evêque  ,  il  fit  éclater  fa  colère 
contre  Guillaume  :  il  l'empêcha  d'entrer  à 
Vinchefter  ,  fit  faifir  tous  Tes  revenus  ;  Se 
précendant  qu'il  avoit  obtenu  fa  tranflation 
par  furprife,il  envoya  à  Rome  pour  la  faire 
caifer.  Guillaume  qui  étoic  allé  nuds  pieds 
demander  humblement  la  liberté  d'entrer 
dan6  fon  Eglife  ,  fut  rejette  fièrement  ,  &C 
même  avec  injure  ,  par  les  Officiers  du 
Roi  ;  il  mit  la  Ville  en  interdit ,  Se  excom.- 
munia  les  Moines  qui  s'étoicnt  déclarés 
contre  lui. 

Le  Roi  S.  Loiïis  pourfuivoit  depuis  trois 
ans  la  confirmation  de  l'éledion  de  Pierre 
Chariot  fon  Oncle  maternel  à  l'Evéché  de 
Noyon  ,  élu  après  la  mort  de  Nicolas  de 
Roye  en  1240.  Grégoire  IX.  l'avoit  refu- 
fée  ,  parce  que  Pierre  étant  Fils  naturel  de 
Philippe-Augufte  ,  quoique  légitimé  par 
Honorius  III.  il  le  prétendoit  inhabile  à  pof* 
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feder  des  Evcchez.  Innocent  IV.  fut   plus  An. 
traitable  ,  &   confirma  cette  élection  en^i 

On  condamna  la  même  année  dans  TU- 
niveriité  de  Paris  plufieurs  erreurs  avancées 
par  des  Profelleurs  de  Théologie  5  de  les 
Prélats  excommunièrent  ceux  qui  les  fou- 
tiendroient.  Il  s'émut  dans  le  même  tems 
une  difpute  entre  les  Frères  Prêcheurs  de 
Jes  Frères  Mineurs ,  lavoir  lequel  des  deux 
Ordres  étoit  le  plus  parfait^  &c  chacun  fou- 
te noit  fon  opinion.  Cette  difpute  occafion- 
na  les  plaintes  que  Mathieu  Paris  Moine 
Bénédictin  raporte  contre  les  Religieux 
Mendians. 

Raîmoî^d  Comte  de  Touloufe  avoit 
pallié  l'hiver  de  12.43.  ^^"^  Poiiille  auprès  de 
l'Empereur  Frédéric  ,  en  s'entremettanc 
.de  la  paix  entre  ce  Prince  Se  le  Pape  ,  il 
foUicita  fon  abfolution  ,  &  l'obtint.  Ou 
croit  que  ce  fut  à  la  prière  du  Comte 
qu'Innocent  IV.  manda  enfuite  aux  Inqui- 
iiteurs  de  France  de  recevoir  tous  les  Hé- 
rétiques qui  demanderoient  d'eux-mêmes 
de  fe  rciinir  à  l'Eglife  ,  (ans  leur  impofer 
aucune  peine  ,  afin  de  faciliter  leur  retour, 

L'Evêque  de  Touloufe  fut  appelle  à 
Rome  i  &:  dans  ce  tems-là  Pierre  Amelin 
Archevêque  de  Narbonne  ,  Durand  Eve- 
que  d'Albi.,  &  le  Sénéchal  de  Carcaffon- 
:jie  .alïiégérem  de  prirent  le  Château  de 

O  6 
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An^  Montfegur  ,  qui  pallùic  pour  imprenable  : 
ira  y  trouva  deux  cens  Hérétiques  Hom- 
mes ou  Femmes  \  comme  ils  ne  voulurent 
pas  fe  convertir ,  on  les  brûla  tous  avec 
un  nommé  Benrand  Martin  ^  qu^ils  recon- 
noidoient  pour  leur  Evêquc.  Ce  fut  le  der- 
nier exploit  de  guerre  contre  les  Albigeois, 
A  N  N  £"*£    î  144. 

Raimond  Comte  de  Touloufe  ayant  été 
abfous  5  fut  parfaitement  bien  reçu  du  Pa- 
pe qui  eut  encore  beaucoup  d'égards  pour 
iui  à  la  recommandation  du  Roi  S.  Loiiis  : 
il  fut  même  nommé  par  l'Empereur  pour 
traiter  de  fa  paix  avec  le  Pape  ,  mais  Fré- 
déric fe  repentit  bientôt  de  s'être  fournis-; 
&  tâchant  de  furprendre  le  Pape ,  il  lui 
cendoic  fecretement  des  pièges.  Innocent 
lY.  en  fut  averti ,  fe  tint  fur  fes  gardes , 
ik  pour  fe  fortifier  il  créa  dix  Cardinaux. 

Henri  ÎIL  Roi  d'Angleterre  continuoic 
tie  perfécuter  Guillaume  de  Reie.  Ce  Pré- 
lat fe  vit  obligé  de  fe  retirer  en  France. 
Le  Roi  S.  Loiiis  lui  fit  offrir  fa  proteiSbion  , 
&  ordonna  au  Maire  d'Abbeville  de  tenir 
3a  Commune  en  armes  pour  le  défendre 
€n  cas  de  befoin.  Le  Pape  écrivit  en  fa  fa- 
veur au  Roi  Henri  &  à  la  Reine  fon  Epou- 
fc,  &  à  quelques  Prélats  d'Angleterre  de 
Travailler  à  la  réconciliation  de  Guillaume. 
Ces  Lettres  eurent  leur  effet j  le  Roi  le 
rappella  y  ôc  toute  l'Angleterre  fe  rejouk 
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de  ion  recour.  Il  acquit  même  depuis  VcC-  Ait; 
time  du  Roi;  mais  ce  Prince  recommençal^îî? 
en  même  tems  à  perfécurer  un  autre  S. 
Evcque  pour  un  pareil  fujet  :  c'étoit  Ri- 
chard de  Viche  ,  dont  la  dodrine  &  les 
moeurs  édifioient  tout  le  monde.  Raoul  de 
Neuville  Evêque  de  Chichefter  étant  morr, 
les  Chanoines  comptant  faire  un  choix 
agréable  au  Roi ,  élurent  Robert  Pafîèle^ 
ve  V  mais  l'Archevêque  de  Cantorbery  & 
les  Evêques  de  la  Province  Payant  jugé 
incapable  de  l'Epifcopat  caflérent  Ton  élec=- 
lion.  Les  Chanoines  fans  demander  un 
nouveau  confentement  au^  Roi ,  choifirent 
alors  Richard  ,  qui  étant  odieux  à  ce  Prin^ 
ce  en  fut  rejette.  Richard  fechant  que  [on 
éledion  étoit  canonique  ,  s'adreflà  au  Pa- 
pe ,  &  en  fut  reçu  favorablement. 

Innocent  IV.  vouloit ,  s'il  étoit  pofîî- 
ble  5  conclure  la  paix  avec  l'Empereur  ; 
il  partit  de  Rome  pour  s'approcher  de  ce 
Prince  ;  mais  Frédéric  lui  fie  dire  qu'il 
n'executeroit  rien  de  ce  dont  on  étoit 
convenu  ,  qu'il  n'eût  auparavant  reçu  Tes 
Lettres  d^abfolution.  Cette  propofition  fît 
rompre  le  Traité  ;  &  le  Pape  refolut  de 
iè  retirer  fecretement.  il  arriva  à  Gènes 
par  mer  après  avoir  eHuyé  bien  des  périls 
&  des  fatigues  ;  mais  il  fe  trouvoic  dans 
fa  patrie  ,  dans  le  fein  de  fa  famille  ^  au 
milieu  de  fes  <u:nis. 
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•  Frédéric  irrité  de  la  retraite  du  Pape  ^ 
l 't  garder  étroitement  les  avenues  de  Gè- 
nes ,  principalement  vers  la  France  ,  de 
peur  qu'on  ne  lui  apportât  de  l'argent. 
Innocent  en  avoit  déjà  fait  demander  en 
Angleterre.  Son  Nonce  avoit  à  peine  ré- 
unis Tes  Lettres.,  qu'il  arriva  des  Ambaf- 
fadeurs  de  l'Empereur  chargés  d'une  Let- 
tre de  ce  Prince  >  qui  fut  lue  en  préfence 
du  Roi  ôc  du  Clergé  ,  par  laquelle  Frédé- 
ric s'efforçoic  de  juftifier  fa  conduite  en- 
vers le  Pape. 

Pendant  fon  fejour  à  Gènes ,  Innocent 
IV.  y  convoqua  le  Chapitre  général  des 
Frères  Mineurs ,  tant  pour  éHre  un  Minif- 
tre  Général  ,  que  pour  réunir  l'Ordre  dé- 
jà divifé  en  deux  partis  -,  Frère  Elie  étoit 
à  la  tête  du  premier  ,  prétendant  avoir 
été  injuftement  dépofé  ,  Ôc  efperoit  de 
rentrer  dans  le  Généralat.  On  nommoit 
l'autre  le  parti  des  Cefariens  ou  Zélateurs, 
parce  qu'ils  s'oppofoient  au  relâchement 
que  Frère  Elie  avoit  introduit  ;  &  dans  ce 
dernier  parti  fe  trouvoient  encore  quel- 
ques uns  des  premiers  Difciples  ou  Com- 
pagnons de  S.  François.  On  tint  donc  le 
Chapitre  ,  de  madgré  la  fadion  de  Frerc 
Elie  ,  Frère  Crefcentio  d'Iefi ,  homme  vé- 
nérable pour  fon  grand  âge  ,  &  plus  rel^ 
pedtâble  encore  par  fa  vertu  &  fa  icience  , 
fut  élu  Général.  Le  Pape  ayant  découYeiX. 
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les  aitihces  de  Frère  Elie  ,  le  dépouilla  de  An. 
tout  privilège  ,  &  le   reduifit  à  l'état  deLfiîîi 
•fimple  Religieux.  Elie  ne  pouvant  fe  re- 
foudre  à   l'obéilfance  ,    quitta   l'Ordre  , 
s'enfuit  auprès  de  l'Empereur  j  &  le  Pape 
l'excommunia  comme  un  Apoftat. 

L'Ordre  des  Frères  Mineurs  perdit  peu 
de  tems  après  une  de  Tes  grandes  Lumiè- 
res :  Alexandre  de  Haies  qui  avoit  gouver- 
né leur  Ecole  de  Théologie  à  Paris.  Ses 
œuvres  font  en  grand  nombre  ,  favoir  :  des 
Commentaires  lur  toute  l'Ecriture  Sainte  , 
de  fur  le  Maître  des  Sentences  ;  mais  fur- 
tout  fa  Somme  de  Théologie  ,  le  plus 
grand  corps  d'Ouvrage  qui  eût  encore 
paru    fur  cette  matière. 

Le  Chapitre  général  de  l'Ordre  de  Cif. 
teaux  fe  tint  dans  la  même  année  1244, 
Le   Pape  ayant  fçu    que   le  Roi  S.  Loiiis 

•dcvoit  s'y  trouver,  écrivit  au  Chapitre 
de  conjurer  ce  Prince  de  le  prendre  fous 
Ta  proteélion  contre  Frédéric  ,  &  de  le  re- 
cevoir même  dans  fon  Royaume  ,  s'il  en 
ëtoit  bcfoii^ ,  fuivant  l'ancienne  coutume 

■  de  France.  S.  Loiiis  fe  rendit  à  Cifteaux  ac- 

•  compagne  de  laReine  Blanche  faMeie  ôc  de 
deux  de  fes  Frères  ,  pour  fe  recommander 
aux  prières  des  Moines.  Etant  entré  dans  le 
Chapitre  ,  les  Abbez  &  les  Moines  fe  mi- 
rent à  fes  genoux  ,  &  les  mains  jointes  ils 

'  lui  firent  avec  larmes  la  prière  que  le  Pa» 
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An.  pe  leur  avoir  prefcrite.  Le  faim  Roi  fe 
,l^mic  aufli  à  genoux  ,  ôc  promit  qu'autant 
que  Ton  honneur  le  permetiroit ,  il  défen- 
droit  TEglife  contre  les  infultes  de  Frédé- 
ric y  &  recevroit  volontiers  le  Pape  pen- 
dant fbn  exil ,  fi  les  Barons  le  lui  confeil- 
loient  5  de  il  alïèmbla  enfuite  les  Seigneurs 
pour  prendre  leur  avis.  Dans  ce  tems-là  le 
Pape  demanda  de  venir  à  Reims  dont  le 
Siège  vaquoit  par  le  décès  d'Henri  de 
Braine  depuis  1240.  Les  Seigneurs  ne  fu- 
rent pas  du  fentimenr  de  laiflêr  établir  le 
"^ape  en  France.  S.  Loiiis  lui  écrivit  là-deflùs 
dans  les  termes  les  plus  honnêtes.  Inno- 
cent IV.  s'adrefîà  pour- lors  au  Roi  d'Arra- 
gon  qui  le  refufa  pareillement  ;  il  ne  gag- 
na rien  auprès  du  Roi  d'Angleterre  ,  quoi- 
que naturellement  porté  pour  lui  :  fe  vo- 
yant ainfi  refufé  par  tout  5  il  fe  détermina 
de  venir  à  Lyon  Ville  alors  neutre  ,  appar- 
tenant à  l'Archevêque  ,  &  y  arriva  vers  ia 
mi-Decembre  efcorté  par  Amé  IV.  Comte 
de  Savoye. 

Le  Roi  S.  Loiiis  éroit  tombé  malade 
peu  de  jours  auparavant  à  Pontoife  j  à  une 
névre  aiguë  fe  joignit  une  dilTenierie  vio- 
lente ;  ce  qui  fit  bientôt  craindre  pour  fes 
jours.  La  nouvelle  de  cette  maladie  porta 
la  confternation  dans  le  cœur  de  tous  les 
François.  Plufieurs  Prélats  &  plu/îeurs  Sei- 
gneurs accoururent  à  Pontoife.  On  fit  par-* 
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tout  des  prières  publiques  ;  on  découvrit  A"' 
les  Reliques  des  Saints  Martirs  à  l'Abbayeiilj 
S.  Denis ,  ôc  on  les  porta  en  ProccfTion. 
Il  étoit  à  la  dernière  extrémitéi6^  on  le  crut 
même  mort  :  cependant  depuis  la  Procef^ 
fion  faite  à.  S.  Dénis ,  il  commença  de  fe 
mieux  porter.  Revenu  à  lui,  il  demanda 
l'Evêque  de  Paris ,  &  voulut  abfolument 
que  ce  Prélat  lui  mît  la  Croix  de  Pèlerin 
fur  l'épaule  pour  le  voyage  d'Outre-mer. 
Il  remit  à  deux  ans  l'accompliflèment  de 
fon  vœu  ;  &  lorfqu'il  fut  rétabli ,  il  man- 
da aux  Chrétiens  de  Paleftine  qu'il  étoit 
croifé  5  &  quils  priflènt  courage  jufques 
à  fon  arrivée. 

Ils  avoient  befoin  de  fecours  plus  que 
jamais.  La  délolation  étoit  dans  la  Terre- 
Sanite  par  l'arrivée  des  Corafmins  ,  Barba- 
res inconnus  aux  Chrétiens  jufques  alors, 
Robert  Patriarche  de  Jerufalem  ,  Henri 
Archevêque  de  Nazaret ,  &  d'autres  Pré- 
lats du  Pais  envoyèrent  la  relation  des  ra- 
vages de  ce  Peuple,  dans  une  Lettre  écri- 
te d'Acre  le  25.  Novembre  1144.  adre{rée 
à  tous  les  Prélats  de  France  &  d'Angieterre. 
A  N  N  £"  E    1245'. 

L'Empereur  Frédéric  avoit  reçu  les 
premières  nouvelles  de  l'irruption  des  Co- 
rafmins :  ces  Barbares  étant  entrés  dans 
Jerufalem  ,  après  avoir  déjà  fait  périr  plus 
de  6000,  Chrédens  qui  en  étoienc  fortis 
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^An^.pour  fe  réfugier  ailleurs ,  avoient  éventré 
L-^  ceux  qui  fe  trouvèrent  dans  l'Eglife  du  S. 
Sepulchrc  ;  cette  Eglife  &  celle  du  Cal- 
vaire furen:  prophanées  :  ils  ouvrirent  les 
Tombeaux  des  Rois ,  &  difperférent  leurs 
os  ;  ils  profanèrent  auiïi  le  Mont  Sion  ,  le 
Temple  &  l'Eglife  de  la  Vallée  de  Jofa- 
phat  5  &c  commirent  des  abominations 
qui  font  horreur  dans  l'Eglife  de  Bethlée  m 
èc  dans  la  Grotte  de  la  Nativité  :  lieux  que 
lesSarrafms  avoient  eux-mêmes  lefpedezj 
efifin  ils  défirent  tellement  l'Aimée  Chrê- 
ticnnc,qu'il  ne  fe  fauva  que  33.  Templiers, 
z6.  Hofpitaliers ,  <3c  3.  Chevaliers  Teuto- 
niques.  Fredeiic  écrivit  à  ce  fujet  à  tous 
les  Princes  du  Monde  ,  ôc  au  Comte  de 
Cornouaille  fon  Beau-frere  ,  fé  plaignant 
dans  ces  deux  Lettres  qu'on  eût  rompu  la 
•  Trêve  j  il  en  imputa  la  faute  au  Patriarche 
de  Jerufalem  ,  &  ajouta  que  la  guerre 
d'Italie  dont  il  attribuoit  la  continuation 
au  refus  du  Pape  d'accepter  la  paix  ,  l'em- 
pêclioit  de  fe  rendre  à  la  Terre-Sainte 
pour  y  donner  du  fecours. 

Le  Pape  fit  expédier  dans  ce  tems-là 
des  Lettres  circulaires  pour  la  convoca- 
tion d'un  Concile  général.  Ayant  appris 
que  Suanto poule  Duc  de  Pomeranie  avoir 
fait  apoftafier  les  Chrétiens  de  PrufTe  ,  ôc 
les  avoir  fait  révolter  contre  les  Chevaliers 
Teutoniques ,  il  le  déclara  excommunié  , 
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ordonna  de  prêcher  la  Croi  ade  contre  *^"' 
•les  Payens  de  ce  païs  là  ;  &:  Guillaume"^  î 
Evcquc  de  Modene  qu'il  avoit  fait  Cardi- 
nal Evcquc  de  Sabine  ,  &  qui  y  ëtoit  en 
qualité  de  Légat ,  la  prêcha  lui-même  con- 
tre Suantopbule,  qui  fut  enfin  réduit  à  de- 
mander la  paix.  Elle  fut  conclue  l'année 
fuivantc  j  (k  le  Duc  de  Pomeranie  qui  re- 
nonça à  l'alliance  des  Payens  ,  fut  abfous 
des  ctnfures. 

Le  premier  Mars  de  la  même  année 
1145.  le  Pape  fit  renouvellcr  par  toute  la 
France  l'excommunication  contre  l'Empe- 
reur. Comme  il  fe  plaignit  que  l'Eglile 
étoit  accablée  de  dettes ,  6c  qu'il  fit  cou- 
noîtrc  qu'il  avoit  befoin  d'argent,  plufieurs 
Prélats  lui  firent  des  préfens  conhdera- 
bles.  Pendant  Ton  fejour  à  Lyon  il  facra 
divers  Evêques;  maïs  voulaiv:  donner  deux 
Prébendes  qui  vaquoient  dans  la  Cathé- 
drale 5   les  Chanoines  s'y  oppoférent. 

Le  terme  marqué  pour  le  Concile  étoit 
à  la  S.  Jean  :  plafieuts  Prélats  s'y  rendi- 
r:nt.  Baudjiim  IL  Empereur  de  C.  P.  &C 
Raimond  Comte  de  Touloufe  y  vinrent 
aufli.  Baudciiin  avoit  été  couronné  au  mois 
de  Décembre  1239.  Quoiqu'il  eût  rem- 
porté divers  avantages  confiderables  fur 
mer  &  fur  terre ,  il  fe  trouva  dins 
l'a  fuite  trop  foible  pour  fe  foutenir. 
Dès  l'an  1144.  il  étoic  venu  folliciter  du 
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An.  fecours  auprès  du  Pape  ik  de  l'Empereur, 
i^ll  y  eut  auili  des  Ambafladeurs  de  Frédé- 
ric ,  du  Roi  d'Angleterre  &  de  quelques 
autres  Princes.  Les  Prélats  étoient  au  nom- 
bre de  140,  ayant  à  leur  tête  les  Patriar- 
ches Latins  de  C.  P.  d'Antioche  ôc  d'A- 
quilée. 

On  tint  le  16,  Juin  une  Congregaiicn 
préliminaire  pour  préparer  la  matière  du 
Concile.  Le  Patriarche  de  C.  P.  y  cxpofa 
Tétat  de  Ton  Eglife  ;  on  y  propufa  la  Ca- 
nonifation  de  S.  Edmond  Archevêque  de 
Cantorbery  ,  que  le  Pape  renvoya  à  un 
autre  tems.  Thadée  de  SuelTe  l'un  des 
Ambafladeurs  de  l'Empereur  fit  des  offres 
pour  rétablir  la  paix  entre  le  Pape  Ôc  fon 
Maître,  Innocent  iV.  les  trouva  belles  ; 
mais  ne  s'y  fiant  pas  ,  il  demanda  que 
l'Empereur  accomplît  ce  qu'il  avoit  juré 
en  dernier  lieu.  On  y  lut  enfin  la  rela- 
tion de  J'incurfion  des  Corafmins  dans  la 
Terre  Saiiue  ,  ce  qui  tira  des  larmes  à 
tous  les  alliftans. 

Le  MercEedi  fuivanr  28.  Juin  on  fit 
l'ouverture  folemnelle  du  Concile.  Le  Pa- 
pe prononça  le  difccurSjprenant  pour  Con 
fujer  les  cinq  douleurs  dont  il  étoit  affligé, 
qu'il  compara  aux  cmq  plaïes  de  Notre- 
Seigncur.  La  première  étoit  le  dérèglement 
des  Prélats  &  de  leur  Peuple  ,  la  fécon- 
de i'infolence  des  Sarrafins  ^    la  troifiémc 
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îe  fcliifiTie  des  Grecs,  Se  la  cruauté  des  Tar-^An. 
tares  &  la  cinquième  la  perfécution  deL_J 
Frédéric  qu'il  dérailla  fort  au  long.  Tha- 
dée  de  Suefle  chercha  de  juftiner  Ton 
Maître  ,  &  demanda  un  délai  pour  écri- 
re à  l'Empereur  ôc  le  perfuader  de  venir 
au  Concile ,  ou  de  lui  envoyer  un  pou- 
voir plus  ample. 

Dans  la  féconde  Seffion  du  5.  Juillet 
Oudard  Evêque  de  Calvi  décrivit  la  vie 
de  Frédéric ,  &  Thadée  repouflà  fes  ac-  ^ 
cufations.  Il  pria  inftamment  le  Concile 
de  proroger  la  troifiéme  Seflion  ,  parce 
qu'il  avoit  des  nouvelles  certaines  que 
l'Empereur  devoir  bientôt  arriver  -,  &  les 
Ai-nbalïàdeurs  de  France  Se  d'Angleterre 
infiftérent  également  fur  cet  Article.  Fré- 
déric vint  en  effet  jufqu'à  Turin  ;  mais  ap- 
prenant ce  qui  s'étoit  déjà  palïe  à  Lyon  , 
il  ne  voulut  plus  ni  venir ,  ni  envoyer 
pèrfonne  avec  des  pouvoirs  fuffifans  ;  ôc  ■ 
pour  lors  plufieurs  de  ceux  qui  le  favori- 
foient  l'abandonnèrent. 

La  troifiéme  Sellîon  fe  tint  donc  le  17. 
Juillet  ,  jour  auquel  elle  avoit  été  indi- 
<juée  j  le  Pape  y  ordonna  de  célébrer  à 
l'avenir  l'06tave  de  la  Nativité  de  la  Ste. 
Vierge.  Il  fit  enfuite  lire  les  17.  Articles 
de  Reglemeiis ,  dont  la  plupart  rcgar-  - 
doient  les  matières  judiciaires.  On  trouve 
dans  le  texte  des  Decretales  Se  ôilleurs 
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An.  plufieurs  autres  Conftitutions  attribuées 
ilti'au  Concile  de  Lyon.  Le  Pape  fit  encore 
un  Décret  pour  le  fecours  de  l'Empire  de 
C.  P.  Après  la  leâ:ure  des  Décrets  ,  il  dit 
avoir  fait  faire  des  copies  de  tous  les 
privilèges  accordés  à  TEglife  Romaine 
par  les  Empereurs  ,  les  Rois  ôc  les  autres 
Princes ,  &  y  avoir  fait  mettre  le  fceau  de 
tous  les  Prélats  qui  étoient  prefens  ,  vou- 
lant que  ces  Copies  eulTent  la  même  auto- 
rité que  les  Origmaux.  Les  Envoyez  d'An- 
gleterre firent  des  remontrances  ;  mais 
le  Pape  en  renvoya  l'examen  à  un  autre 
tems. 

Thade'e  de  Sueife  voyant  que  le  Pape 
'  alloit  prononcer  contre  l'Empereur  fon 
Maître  ,  déclara  qu'il  en  appelloit  à  un 
Concile  Général,  "  C'en  eft  ici  un  ,  lui  ^ 
,5  répondit  le  Pape  -,  tous  les  Princes  fecu- 
55  liers  &  Eccléfiaftiques  y  ont  été  invités  ; , 
,5  mais  l'Empereur  n'a  pas  permis  à  ceux 
35  qui  lui  font  fournis  d'y  venir  :  ainfî  je 
5,  n'admets  point  votre  Appel.  „  Il  fit  en- 
fuite  le  détail  des  griefs  contre  Frédéric  , 
parlant  toujours  néanmoins  avec  honneur 
de  ce  Prince  ;  &  il  prononça  enfin  la  Sem 
tence  qui  le  privoit  de  fa  Dignité  ,  délioit 
pour  toujours  de  leur  ferment  ceux  qui 
lui  avoient  juré  fidélité  ,  excommunioit 
par  le  feul  fait  quiconque  lui  donneroit  h 
l'avemc  aide  ou  confeil  en  qualité  de  Roi 
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ou  d'Empereur  ;  &  ayant  déclaré  rEm-  An, 
pire  vacant  ,  il  écrivit  aux  Eledeurs  pourl^l^ 
qu'ils  élufTent  un  autre  Empereur. 

La  colère  de  Frédéric  fut  extrême  à  cet- 
te nouvelle  y  pour  fe  vanger  ,  il  s'appli- 
qua plus  fortement  que  jamais  à  faire  au 
Pape  tout  le  mal  qu'il  pouvoit.  Il  tâcha 
de  détourner  les  Pnnces  de  fon  obéillkn- 
ce  yôc  fa  Lettre  à  S.  Loiiis  tendoit  à  mon- 
trer les  nullités  de  la  Sentence  pronon- 
cée dans  le  Concile.  Dans  cette  occafion 
les  Lettres  de  Frédéric  aliénèrent  plufieurs 
Princes  du  Pape  Innocent  j  mais  Innocent 
IV.  n'en  foutint  fa  fentence  qu'avec  plus 
de  fermeté  j  le  Chapitre  Général  de  CiC- 
teaux  s'étant  aflèmblè  félon  l'ufage  ,  à  la 
mi-Septembre  ,  il  écrivit  aux  Moines  afin 
qu'ils  redoublalTent  leurs  prières  pour  la 
défenfe  de  l'Eglife.  Dès  le  mois  d'Août , 
follicité  par  le  Roi  S.  Louis  ,  Innocent  IV. 
avoit  envoyé  Eudes  de  Chateauroux  Eve- 
que  de  Tufculum  en  qualité  de  Légat 
pour  exhorter  la  Noblellé  Françoife  à  la 
Croifade  j  à  l'arrivée  de  ce  Prélat  le  Roi 
tint  un  grand  Parlement  ,  où  plufieurs 
Evêques  ôc  plufieurs  Barons  prirent  la 
Croix. 

L'Empereur  Frédéric  envoya  des  Am- 
balTideurs  au  Roi  S.  Louis  ,  pour  fe  plain- 
dre de  ce  qui  s'étoit  palTé  au  Concile  de 
Lyon.  Le  S.  Roi  entreprit  de  faire  la  paix, 
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'Aîi.  &  l'on  crue  que  ce  fut  là  le  fujet  de  l'eii- 
J^trevûë  qu'il  eut  avec  le  Pape  à  Clugny  à  la 
mi'Novembre.  Les  Conférences  furent 
cependant  fecreres  entr'eux  &  la  Reine 
Blanche.  On  prit  jour  après  les  Fêtes  de 
Pâques  de  l'année  fuivante  ,  pour  une  au- 
tre Conférence  où  l'on  efperoit  que  Fré- 
déric fe  trouveroit,  de  le  Roi  revint  à  Paris 
vers  la  Noël.  C'étoit  Tufage  que  les  Princes 
donnafîent  à  leurs  Officiers  aux  Grandes 
Fêtes  des  habits  que  l'on  nommoit  les 
Robes  neuves.  S.  Loliis  fît  faire  des 
Chapes  en  plus  grand  nombre  qu'à  l'or- 
dinaire ;  &  pendant  la  nuit  il  y  fit  cou- 
dre des  Croix  ;  il  ordonna  enfuite  que  tous 
les  Gentils-hommes  revêtus  de  ces  Cha- 
pes vinfTent  avec  lui  à  la  Meflè  avant  le 
jour.  Quand  il  fit  clair  ,  chacun  fut  agréa- 
blement furpris  de  voir  la  Croix  fur  l'é- 
paule de  fon  voifin  ,  puis  fur  la  fienne  : 
ils  ne  crurent  pas  devoir  fe  défendre  de  la 
Croifade  ,  où  le  Roi  les  avoit  engagés  par 
cet  innocent  artifice. 

A  N  N  e'E       I14(j. 

Le  Pape  prellbit  toujours  les  Princes 
d'Allemagne  d'élire  un  Roi  des  Romains. 
Il  écrivit  plufieurs  Lettres ,  Se  envoya 
Philippe  Fontaine  élu  Evêque  de  Ferrare  , 
homme  habile  &  courageux  ,  en  qualité 
de  Légat.  Henri  Landgrave  de  Thuringe 
fat  enfin  éluà  Yurfbourg  le  17.  Mai  1246. 

jour 
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jour  de  l'Afccniion  ,  par  les  Archevêques  An. 
de  Maïencc  &c  de  Cologne  ôc  par  queU'^^ 
ques  Seigneurs  Laïques.  L'Archevêque  de 
Maïence  pubHa  aulli-tôt  la  Croifade  con- 
tre les  Iniidéles  ,  entre  Icfqucls  on  comp- 
toir Frédéric.  Tous  les  Princes  de  les  No- 
bles de  cette  Aflèmbléc  fe  croiférenc  ;  le 
Pape  en  ayant  reçu  la  nouvelle  3  récrivit 
en  Allemagne  ,  promit  de  fa  part  toute 
forte  de  fecours  ,  &  ordonna  de  publier 
de  nouveau  l'Excommunication  contre 
Frédéric  ,  &:  de  mettre  en  interdit  les 
terres  de  ceux  qui  lui  obéïroient. 

Quelques  Seigneurs  confpirérent  con- 
tre ce  Prince  en  Sicile  ,  ôc  s'emparèrent 
même  de  certains  Châteaux.  Frédéric  en 
écrivit  de  Salerne  à  tous  les  Rois  &  les 
Princes ,  $c  dit  que  la  voix  publique  <^ 
Pévidence  des  faits  en  découvroient  allez 
l'Auteur.  Il  voulut  toutefois  fe  purger  du 
foupçon  d'héréfie  ,  qui  étoit  le  motif  le 
plus  odieux  de  fa  condamnation.  Il  fe  fit 
examiner  par  cinq  Prélats  &c  deux  Frères 
Prêcheurs  fur  tous  les  points  de  la  Foi 
Catholique  ,  Se  déclara  ôc  jura  qu'il  les 
croyoic  fermement  ;  il  conitirua  les  Exa- 
minateurs fes  Procureurs  pour  faire  en  . 
fon  nom  le  même  ferment ,  ôc  offrir  en 
préfence  du  Pape  de  fe  purger  en  lieu 
convenable  du  foupçon  d'héréfie.  Il  en  iit 
dreflèr  un  A6le  public  par  un  Scriniaire 
Tçms  r.  P 
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Aiî;  du  Diocèfe  de  Lacques  ,  ôc  y  joignit  Tes 
1!1j Lettres  fcellées  en  01*.  Il  envoya  les  fepc 
Examinateurs  à  Lyon  munis  de  ces  Pie- 
ces  y  mais  le  Pape  rejetta  le  tout  comme 
nul  ;  &  dans  fa  Bulle  du  23.  Mai ,  il  dit 
que  Frédéric  devoir  venir  fe  purger  per- 
fonnellemenc ,  &  qu'il  lui  offroit  fureté 
tant  pour  lui  que  pour  les  fiens. 

Le  Roi  S.  Louis  retourna  à  Clugny  fur 
la  fin  d'Avril ,  pour  s'aboucher  avec  le 
Pape  5  comme  ils  en  étoienc  convenus. 
On  y  parla  beaucoup  de  la  paix  que  Fré- 
déric ofFroit  5  &  de  tes  fermens  ;  le  Pape , 
qui  doutoit  toujours  de  la  bonne  volon- 
té êc  de  la  fincerité  de  ce  Prince  3  ne  le 
rendit  point  à  tout  ce  qui  lui  fut  dit  en  fa 
faveur.  On  croit  que  dans  cette  féconde 
entrevue  ,  il  accorda  au  S.  Roi  la  dixième 
partie  de  tous  les  revenus  Eccléfiaftiques 
de  fon  Royaume  ,  pour  les  fraix  du  voya- 
ge d'Outremer. 

Le  19.  Avril  de  la  même  année  114.6, 
Guillaume  de  la  Brouë  Archevêque  de 
Narbonne  ,  qui  avoir  fuccedé  à  Pierre 
AmeUn  ,  tint  un  Concile  à  Bcfiers  ,  où  fe 
trouvèrent  huit  Evêques  fes  Suffragans  , 
qui  étoient  les  Evêques  de  Touloufe  ,  de 
Carcaflbnne  ,  d'Elne  ,  de  Lodeve  ,  d'Ag- 
de  5  de  Beziers,  de  Nîmes  Se  d'Uzez  avec 
les  Abbés  6c  les  autres  Prélats  de  la  Pro- 
vince, Oii  y  publia  46.  Articles  de  Règle*» 
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mens, don:  les  quinze  premiers  regardoient  An. 
les  Hérétiques  ,  ôc  ctoicnt  pour  la  pluparclilj 
répétés  des  Conciles  précédens  ;  plufieurs 
croient  faits  en  exécution  du  Concile  de 
Latran  fous  Innocent  III.  &c  quelques-uns 
pour  la  confervation  des  droits  de  TE- 
glife. 

Les  Frères  Prêcheurs  Inquifiteurs  dans 
les  Provinces  d'Arles  ,  d'Aix  ,  d'Embrun 
ôc  de  Vienne  ,  établis  par  l'autorité  du  Pa- 
pe ,  demandèrent  aux  Prélats  de  ce  Con- 
cile 5  leur  conieil  touchant  la  conduite 
qu'ils  dévoient  tenir  dans  l'exercice  de 
leur  commilTion.  Le  Concile  leur  don- 
na par  ordre  du  Pape  un  grand  Règlement 
en  34.  Articles  femblable  à  celui  du  Con- 
cile  de  Narbonne  de  1135. 

Pierre  Albalate  Archevêque  de  Tar- 
ragone  tint  deux  autres  Conciles  la  même 
année  ;  le  premier  à  Tarragone  ,  auquel 
a(ïiftérent  fix  Evêques;  &  où  l'on  confirma 
l'excommunication  contre  ceux  qui  pre* 
noient  par  violence  les  perfonnes  &  les 
Biens  Eccléliaftiques,  Se  on  ordonna  qu'on 
éprouveroit  fi  la  converfion  des  Sarrafins 
Efclaves  étoit  flncere  ,  avant  que  de  les 
baptifer  ,  lorfqu'ils  le  demanderoient.  Le 
iecond  Concile  fut  tenu  à  Leridaj  on  y  re- 
concilia à  l'EgUfe  Jacques  Roi  d'Arragon  , 
excommunié  pour  avoir  fait  couper  la  lan- 
gue à  Berenger  Evêque  de  Girone. 

P2 
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An.  Ferdinand  Roi  de  Caftille  s'éupit  rendu 
uljMaîti-e  de  Jaën  en  Andaloufie  dès  Pan- 
née  1145.  >  i^  y  entra  en  Procefïion  avec 
tout  le  Clergé  ,  &  ayant  fait  confacrer  la 
Grande  Mofquée  par  Gontier  Evêque  de 
Cordouë  5  il  y  établit  un  nouvel  Evêché  ;' 
mais  le  premier  Evêque  n'en  prit  poiTei^ 
fion  qu'après  que  le  Pape  Innocent  IV. 
eut  confirmé  l'eredlion  de  ce  nouveau 
Siège  en  1249. 

Sanche  II.  furnorçmé  Capel  ,  Roi  de 
Portugal  5  homme  foiBle  &c  abfolumenc 
gouverné  par  Ça  Femme  qui  difpofoit 
de  tout  5  avoit  été  excommunié  par  Gré- 
goire IX.  à  la  prière  de  quelques  Prélats  , 
ôc  Ton  Royaume  avoit  été  mis  en  interdit. 
Les  cenfures  ayant  été  long-tems  obfer- 
vées  5  le  Roi  promit  de  reformer  les  abus 
dont  on  fe  plaignoit.  On  envoya  des 
Commiflaires  ;  ce  Prince  fut  abfous  ,  mais 
ne  fe  conduiiant  pas  mieux  que  par  le 
pa(ré ,  les  Prélats  &  les  Seigneurs  portè- 
xem  de  nouveau  leurs  plaintes  au  Pa- 
pe. Le  principal  moteur  des  plaintes 
étoii:  Alfonle  Comte  de  Boulogne  fur 
Mer  y  Frère  du  Roi  Ôc  Héritier  pie- 
fomptif  de  la  Couronne  ,  Sanche  n'ayant 
point  d'enfans.  Le  Pape  le  nomma  Ad  mi- 
ni ftrateur  du  Pvoyaume,  Se  ordonna  qu'on 
lui  obéît  en  cette  qualité.  Il  en  arriva  une 
guerre  civile  ,    de  Sanche  fut  réduit  à  [q 
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réfugier  près  de  Ferdinand  Roi  de  Caftil-  AnJ 
le.  Alfonfe  avoir  réduit  par  force  plulieursl!!-* 
Places  5  parmi  lefquelles  il  s'en  trouvoîc 
que  Sanche  avoir  données  au  Fils  de  Fer- 
dinand j  ^  celui-ci  s'en  plaignit  au  Pape, 
qui  promit  de  le  faire  dédommager. 

En  Angleterre  Henri  III.  tint  un  Parle- 
ment à  Londres  le  18.  Mai  12.46.  dans 
lequel  il  le  recria  fur  les  grands  revenus 
que  la  Cour  Romaine  tiroit  de  Ton  Ro- 
yaume, On  refolut  d'y  envoyer  des  Am- 
ballàdeurs  qui  obtinrent  une  modération 
fur  les  provifions  des  Bénéfices  ,  de  même 
une  diminution  du  nombre  de  ceux  qu'on 
étoit  obligé  de  conférer  aux  Etrangers  : 
autre  gnef  qu'on  avoit  contre  cette 
Cour. 

Les  Religieux  Mendians  méprifoient  les 
Moines  comime  ignorans ,  les  Dodeurs 
feculiers ,  principalement  les  Legiftes  ôc 
les  Canoniftes  n'en  faifoient  pas  plus  de 
cas.  Pour  fe  mettre  à  couvert  de  ce  repro- 
che Etienne  de  Lexinton  Abbé  de  Clair- 
vaux  établit  à  Paris  un  Collège  de  Bernar- 
dins en  1 246.  j  ce  fut  le  premier  de  l'Uni- 
verfité  5  &  toutefois  les  autres  Moines  à  ce 
que  raporte  Mathieu  Paris  ^  n'approuvè- 
rent pas  cet  établillèment. 

Le  Pape  Innocent  IV.  aimoit  tellement 
les  Religieux  Mendians  ,  qu'il  donna  cette 
année  comniiiTion  à  Frerq  Simon  d'Auver- 

P3 
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An.  gne  de  l'Ordre  des  Mineurs  d'aller  en 
j^^Dannemarck  informer  contre  les  Evêques 
de  Rofchild  &  d'Odenfée  ,  de  qui  il  avoic 
reçu  des  plaintes.  Frère  Agnel  du  même 
Ordre  Evêque  de  Maroc  étant  mort,  il 
lui  donna  pour  Succelleur  Lopé  Fernan- 
dez  Daïn  Efpagnol ,  autre  Religieux  de 
cet  Ordre  ;  &C  écrivit  même  en  fa  faveur 
au  Roi  de  Maroc.  Ayant  appris  que  le 
Roi  d'Angleterre  s'oppofoit  à  la  levée  des 
fommes  qu'il  demandoit  au  Clergé  de 
fon  Royaume  ,  il  voulut  y  jetter  l'inter- 
dit j  le  Cardinal  Jean  de  Tolède  Anglois 
de  Nation  l'en  empêcha ,  en  lui  reprefen- 
tant  les  confequences  de  cette  démarche. 
Il  apprit  bientôt  après  que  le  Roi  s'éroic 
radouci  -,  il  demanda  de  nouveau  les  fub- 
fides  5  &:  il  y  eut  encore  une  oppofition  , 
qui  vint  de  la  part  du  Clergé  j  mais  le  Roi 
s'y  joignit  enfuite.  Innocent  IV.  canonifa 
cette  année  S.  Edmond  Archevêque  de 
Cantorbery  j  la  Bulle  ne  fut  toutefois  pu- 
bliée que  l'année  iuivante. 

A  N  N  e'e     1247. 

Richard  Evêque  de  ChichePcer  ,  quoi- 
que rétabli  dans  fon  Eglife,  n'en  étoit  pas 
mieux  traité  par  le  Roi  ;  les  Officiers  du 
Prince  avoient  confumé  tous  les  revenus 
de  l'Evêché  ,  de  Henri  avoir  fait  publier 
des  défenfes  de  lui  rien  prêter.  Richard 
fit  favoir  au  Pape  h  manière  dont  le  Roi 
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en  agillûit.  Innocent  IV.  chargea  deux  An; 
Prélats  d'admonefter  ce  Prince  de  rendre  à^j^ 
Richard  les  biens  de  Ton  Eglife  fous  pei- 
ne des  Cenfures.  Henri  obéit  au  bout  de 
deux  ans  ;  mais  les  terres  étoient  dégra- 
dées 6<:  dénuées  de  tout.  Le  S.  Evêque 
ne  laiflbit  pas  que  de  faire  des  aumônes 
très-abondantes  j  il  difoit  à  Ton  Frère  qui 
avoit  foin  de  fon  revenu  ,  &c  qui  lui  en 
rcprefcntoit  la  modicité  :  *'  Eft-il  julle  que 
55  nous  mangions  dans  de  Por  <Sc  de  l'r.r- 
55  gent  5  pendant  que  Jcfus-Chrift  fouftre 
55  la  faim  dans  fes  Pauvres.  Je  fçais  me 
55  contenter  de  la  vaifTelle  de  terre  :  qu'on 
55  vende  jufqu'à  mon  Cheval  s'il  en  ell 
5,  befoiij.  5,  Il  augmenta  pendant  fon  EpiC- 
copat  fa  ferveur  dans  la  Prière  ,  fes  aulle- 
rités  ôc  toutes  fes  bonnes  œuvres.  Il  ne 
donnoit  point  de  Bénéfices  à  fes  Parens  , 
difant  que  Notre  Seigneur  avoit  préféré  S. 
Pierre  au  gouvernement  de  fon  Eglile  ,  à 
S.  Jean  qui  étoit  fon  Parent. 

Trois  mois  après  la  Canonifation  de 
S.  Edmond  ,  le  Pape  procéda  à  celle  de 
S.  Guillaume  Pinchon  Evêque  de  S, 
Brieux.  Il  raporte  dans  la  Bulle  fix  mîiacles 
en  particulier  opérés  par  l'intercefïion  de 
ce  S.  Evêque  ,  éc  fixe  fa  Fête  au  25?.  Juil- 
let jour  de  fa  mort. 

Henri  Landgrave  de  Tliuringe  après 
avoir  été  élu  Roi  des  Romains  avoic  in- 

P4 
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An.  diqué  une  Diette  à  Francfort  pour  le  25. 
^''"''iluillet  1246.  Conrad  Fils  de  FEmpereur 
Frédéric  qui  avoit  voulu  s'y  oppofer  avec 
des  Troupes  fut  mis  en  fuite  ,  ôc  plufieurs 
Nobles  de  Ton  Parti  furent  prisprifbnniers. 
Le  Pape  fe  préparoit  à  couronner  H?nri  ; 
mais  Conrad  revenant  avec  une  nombreu- 
fe  Armée  attaqua  de  nouveau  ce  Prince  , 
êc  le  délit  ;  &  Henri  en  mourut  de  cha^ 
grin  pendant  le  Carême  de  1247. 

Les  Juifs  d'Allemagne  s'étant  plaints 
que  pour  avoir  un  prétexte  de  pilier  leurs 
biens  ^  on  inventoit  contr'eux  des  calom- 
nies,  le  Pape  défendit  aux  Prélats  de  ce 
Païs-là  de  permettre  qu'on  les  maltraitât 
fans  fuiet.  Il  adrelïa  même  une  fembla- 
ble  Lettre  aux  Evéqucs  de  France. 

Quelque  tems  auparavant  Raoiil  un 
des  Chevaliers  de  Frédéric  ,  mécontent  de 
ce  Prince  étoit  venu  à  Lion.  Il  fe  trouva 
logé  en  même  Fiôtellerie  avec  le  Doc- 
teur Gautier  d'Ocre  Confeiiler  de  FEm- 
pereur.  Celui-ci  lui  mit  en  tête  de  tuer 
le  Pape  ,  &c  FFiôte  nommé  Renaud  entra 
dans  la  conjuration.  Gautier  tomba  niala- 
de  ;  Se  fe  voyant  près  de  mourir  ,  il  dé- 
couvrit tout  à  fon  Confefïèur  ,  qui  après 
fa  mort  en  avertit  le  Pape  ,  comme  il  en 
éroit  convenu  avec  Gaurier.  Raoiil  fut 
pris  ,  &  mis  à  la  torture  ,  il  avoiia  tout. 
On  arrêta  encore  dans  le  même  tems  d'au- 
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très  Conjurez  ,   ce  qui  obligea  le  Pape  ^  An: 
fe  faire  garder  nuit  &  jour.  .'  ^^^; 

De's  la  fin  tle  l'année  précédente  les 
Barons  de  France  s'étant  ligués  contre  le 
Clergé  ,  il  parut  de  leur  part  un  Acte  en 
François  Sc  en  Latin  ,  qui  allarma  plu- 
lieurs  Eccléfiaftiquesi&on  crut  qu'ils  agïC- 
ioient  de  concert  avec  Frédéric  ,  parce 
qu'ils  ménaçoient  de  réduire  le  Clergé  à 
l'état  de  la  primitive  Eglife  ,  ce  qui  étoic 
le  langage  de  ce  Prince  ;  les  Evêques  & 
les  autres  Prélats  du  Royaume  s'en  plaig- 
nirent au  Pape  ,  qui  leur  recommanda  de 
refifter  avec  la  dernière  fermeté  ,  de  de 
procéder  comme  il  convenoit  contre  les 
Rebelles  ,  leur  promettant  de  fa  parc 
toute  forte  de  fecours.  Il  écrivit  en  même 
rems  à  Ion  Légat  de  fe  trouver  au  Con- 
cile qu'on  devoir  tenir  à  ce  fujet  ;  Ôc  lui 
prefcrivit  la  manière  de  procéder  contre 
les  Barons. 

Vers  la  mi-Carême  de  cette  année 
1247.  le  Roi  S.  Loiiis  fit  divers  préparatifs 
pour  la  Croifade ,  Ôc  fixa  fon  départ  à  la 
S.  Jean  de  l'année  fuivante.  Ayant  appris 
qu'Haquin  Roi  de  Norwege  s'écoit  croi[e, 
il  lui  écrivit  une  Lettre  pleine  d'amitié  ,  le 
priant  qu'ils  fiilènt  eufemble  le  voyage. 

Le  Légat  Pierre  Capoche  aiîémbla  prés 
de  Cologne  ,  à  la  S.  Michel  de  la  m.ème 
année  un  Concile  des  Evêques  qu'il  put 
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An.  ramafïer  j  le  Jeudi  fuivaiit  troifiéme  Oâro' 
U^bvQ  Guillaume  Frère  du  Comte  de  Hol- 
lande fut  élu  Roi  des  Romains  à  Nuis  par 
quelques  Prélats  &  quelques  Comtes.  Ce- 
pendant quoique  le  Pape  eût  écrit  diveiv 
les  Lettres  en  Allemagne  ^  ordonné  de 
prêcher  la  Croifade  contre  Frédéric  ,  plu^ 
lieurs  Princes  le  reconnoiiloienc  toujours 
pour  Empereur.  Il  venoit  d'aiTieger  Par- 
me ,  il  s'avança  jufqu'à  Turin.  Il  vouloic 
venir  à  Lyon  ,  afin  ,  difoit-il  ,  de  plaider 
lui-même  fa  caufe  devant  le  Pape  ;  & 
avoit  dellein  de  paffer  enfuite  en  Allema- 
gne pour  y  appaifer  les  troubles.  Ce  vo- 
yage allarma  la  Cour  Romaine  ;  on  crai- 
gnit que  Frédéric  ne  fit  quelque  violence; 
mais  S.  Loiiis  ayant  offert  au  Pape  de  mar- 
cher à  Ton  iecours  avec  Tes  trois  Frères  ^ 
Innocent  IV.  fut  raffuré.  Il  travailloic 
alors  à  ramener  plufieurs  Schifmatiques  ; 
dès  l'année  précédente  Daniel  Duc  de 
Ruffie  avoit  demandé  le  titre  de  Roi , 
promettant  de  fe  foumettre  à  l'Eglife  Ro- 
maine 5  6c  de  joindre  fes  forces  à  celles 
des  autres  Princes  Catholiques  contre  les 
Tartares.  Les  Ruffes  étoient  Chrétiens 
depuis  250.  ans  ,  fuivoient  le  Rit  Grec  , 
comme  ils  font  encore  ,  Ôc  Ce  trouvoient 
engagés  dans  le  fchifme.  Le  Pape  accepta 
les  propoiitions  de  Daniel  ,  &c  lui  accor- 
da même  divers  privilèges  j  mais  le  nou- 
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veau  Roi  ayant  obtenu  ce  qu'il  défiroit^'îf; 
fut  il  peu  fidèle  à  fes  promeHes  ^  que  dès  — -i 
l'an  1157.  Alexandre  IV.  lui  en  iit  des  re- 
pi-oches  ,  ôc  fut  obligé  d'employer  contre 
Jui  les  ccnfures  Ecclèiiaftiques.  Innocent 
IV.  envoya  d'un  autre  côté  des  Frères 
Mineurs  en  qualité  de  Millionnaires  en 
Arménie  ,  à  Icône  ,  en  Turquie  ,  en  Grè- 
ce &:  en  Egypte  pour  ramener  les  Grecs  à 
l'Eglife  Romaine  &  les  mettre  à  couvert 
des  vexations  des  Latins.  Il  en  avoir  en- 
voyé d'autres  depuis  deux  ans  chez  les 
Tartares  pour  eilàyer  de  les  adoucir  ,  ôc 
d'arrêter  leurs  ravages.  Jean  de  Plan  Car- 
pin  l'un  des  Compagnons  de  S.  François 
avoir  été  chargé  de  cette  dernière  corn- 
million  avec  Laurent  de  Portugal  autre 
Frère  Mineur.  Jean  de  Plan  Carpin  a  laiC 
fè  une  relation  de  Ton  voyage  ,  où  Pou 
voit  quels  furent  les  fuccez  de  cette 
Million. 

Innocent  IV.  envoya  encore  vers  le 
même  tems  des  Frères  Prêcheurs  chez  les 
Tartares.  Ces  Millionnaires  pallérent  en 
Egypre,s'adre{rérent  au  Sultan  Melic-Salch 
6c  lui  préfentércnt  des  Lettres  du  Pape  ^ 
qui  exhortoit  ce  Prince  à  fe  faire  Chré* 
tien  ,  &:  le  prioit  de  faciliter  aux  Frères  le 
palTàgc  chez  les  Tartares  ;  Simon  de  S. 
(Jiiinrin  écrivit  la  relation  de  ce  voyage  , 
qui  n'eut  pas  plus  de  fuccez  que  celui  des 
Frères  Mineurs.  P  6 
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An.  Ces  derniers  tinrent  cette  année  1247. 
[^ leur  Chapitre  Général  à  Avignon,  où  le 
Pape  s'étoit  rendu.  Frère  Crefcentio  fixié- 
me  Général  n'y  vint  point  ;  il  fe  contenta 
d'y  envoyer  ion  Vicaire  Bonaventure 
dleii  5  pour  demander  d'être  déchargé  du 
Généralat.On  élut  à  fa  place  Frère  Jean  de 
Parme  3  qui  regentoit  alors  la  Théologie 
a  Paris  ,  homme  d'une  grande  vertu  &c 
d'un  grand  zélé  pour  la  régularité  de  la 
Ditcipline  j  celui-ci  rétablit  la  paix  dans 
l'Ordre  dont  il  viiita  tous  les  Convens 
pendant  les  trois  premières  années  de 
ion  Généralat;  il  marchoit  à  pied  avec  un 
(eul  Compagnon  ;  &  imitoit  S.  François 
en  tout  ce  qu'il  pouvoit. 

En  Angleterre  le  Roi  Henii  écrivit  à 
tous  les  Seigneurs  de  fon  Royaume  de  fe 
trouver  à  Londres  le  13.  Odobre  ,  jour 
de  la  tranflation  de  S.  Edouard  ,  pour  ap- 
prendre l'agréable  nouvelle  d'une  faveur 
que  Dieu  venoit  de  leur  accorder  ;  ils 
s'aflémblérent  au  jour  marqué  à  Weft- 
minfter  ;  &  on  leur  déclara  que  les 
Maîtres  des  TempUers  de  des  rtofpitaliers 
avoient  envoyé  une  portion  du  Sang  de 
Notre- Seigneur  dans  un  vafe  de  criftal  3 
avec  l'atteftation  du  Patriarche  de  Jerufa- 
Jem  5  des  Evêques  ,  des  Abbés  &c  des  Sei- 
gneurs de  la  Terre-Sainte.  Henri  voulut 
eu  cette  occafipn  imiter  ce  que  S.  Loijis 
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fou  Beaafiere  avoit  fait  pour  honorcu  la 
vraie  Croix. 

A  N  N  e'e    1248. 
Le  terme  que  S.  Loliis  avoit  fixé  pouir 
Ion  voyage  de  la  Terre-Sainte  approchoîr; 
de  les  Seigneurs  commençoient  de  lui  fai- 
re des  reproches   de   ce  qu'il   ne  vouloic 
point   ni   racheter   ni  commuer  Ton  vccu, 
La  Reine  Blanche  fa  Mère  le  preQbit  el- 
le-même   de    prendre   ce   parti  ;   de   alla 
juiqu'à  lui  dire  que  Ton  vœu  étoit  un  ef- 
fet de  fon  elprit  aliéné  par  ta  maladie.  Le 
S.  Roi  parut  touché   de  ces  difcours ,  ôc 
arrachant  aulTl-tôt  la  Croix  de  fon  épaule^ 
il  la  remit  à   TEveque  de  Paris  ;    la  joye 
éclaroit  déjà  parmi  tous  les  aiTiftans  ;  mais 
un  inftant  après  le  S.  Roi  prenant  un  vi- 
fàgc  ferieux  ,    redemanda    la  Croix  ,  & 
promit  de  ne  prendre  aucune   nourriture 
qu'on  ne  la  lui  eût  rendue.  On  reconnue 
alors  que  Dieu  agiiïbit  en  lui  ;  &  perlonne 
n'ofa  plus  s'oppofer  à  fa  refolution. 

Le  Pape  fondoit  fur  lui  Tes  plus  gran- 
des efperances  i  c'eft  ainfi  qu'il  s'en  ex- 
plique dans  une  de  Tes  Lettres  du  13.  Fé- 
vrier 1248,  adredée  à  la  NoblelTe  &  au 
Peuple  de  France  pour  les  exciter  à  la 
Croifade;  &  il  en  fit  prêcher  une  autre  peu 
de  tems  après  en  Allemagne  contre  Frédé- 
ric. Ce  Prince  contre  qui  le  S.  Siège  avoir 
été   obligé  d'employer  les  cenfvires,    ôy 
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An.  qui  s'en  mettoit  peu  en  peine  ,  avoir  faic 
ul-'publier  une  Ordonnance  portant  entr'au- 
tres  chofcs  que  tout  Eccléliaftique  ou  Re- 
ligieux 5  qui  fur  le  Mandement  du  Pape 
touchant  l'interdit^manqu croit  de  célébrer 
la  Meilè  ,  ou  les  Offices  divins  ,  ou  d'ad- 
miniftrer  les  Sacremcns  ,  feroit  chafîë  du 
Pai's  &  depoiiiiié  de  les  biens.  Inno- 
cent IV.  qui  en  eut  connoifTance  ,  réité- 
ra les  cenfures  contre  lui ,  le  Jeudi-faint 
16.  Avril  1148. 

La  Croifade  contre  ce  Prince  caufa  de 
grands  mouvemens  en  Allemagne  ;  le 
Peuple  de  Rarifbonne  fe  fouleva  ouverte- 
ment contiei'Evêque  qui  avoit  interdit  la 
Ville  ;  le  mépris  des  cenfures  Fut  pouf- 
fé jufqu'à  l'hérélie  déclarée  ;  6^  on  prêcha 
publiquement  l'erreur  à  Halle  en  Soiiabe, 
Conrad  Fils  de  Frédéric  fourenoit  les  nou- 
veaux Hérétiques  ,  qui  étoient  une  efpcce 
de  Circoncellions  ,  qu'on  voyoit  parcou- 
rant le  Païs  pour  répandre  les  Erreurs  àt^ 
Albigeois  &  des  Vaudois.  Frédéric  de  fon 
côté  fe  rendoit  odieux  &  m.éprifable  par 
fa  conduite.  Soîi  armée  qui  aiïiégeoit  Par- 
me fut  défaire  totalement  ;  &  il  fut  enfin 
lui-même  obligé  de  fe  retirer  à  CremiOne 
après  avoir  perdu  fon  bagage  &  fon  tré- 
for  Iltenoit  en  prifon  Marcellin  Pete,  Evê- 
que  d'Arezze.  Ce  Prélat  natif  d'Ancone 
d'une  famille  très  noble^  ôi  Chef  du  parti 


Ecclésiastique,     55î 


Innocent   IV.    i  ^.  Siècle. 

Guelfe  ,  auquel  il  actua  par  les  cxhorra-  An. 
rions  <Sc  par  les  largellès  jufqu'aux  Peu-iHj 
pics  de  la  Campagne  ,  avoir  été  chailo 
par  les  Gibcllins  qui  avuient  pris  le  de(- 
fus  en  Tofcane.  Il  s'étoic  réfugié  à  Rome  ; 
&  le  Pape  lui  avoir  donné  le  commande^, 
ment  de  l'Armée  des  Guelfes  dans  la  Mar- 
che ;  il  fut  pris  par  les  Gens  de  Frédéric  ; 
ôc  ce  Prince  le  ht  pendre  ,  dans  le  Château 
de  S.  Pamim. 

Apre's  le  Concile  de  Lyon  ,  Innocent 
IV.  avoir  envoyé  Jacques  Panraleon  pour 
Légat  en  Pologne.  Ce  Prélat  tint  un  Con- 
cile à  Breflau  en  Silefîe  ,  où  fe  trouva 
Foulques  Archevêque  de  Gnefne  avec 
fepr  Évêques.  Il  leur  demanda  le  tiers  des 
revenus  Eccléfiaftiques  pendant  trois  ans 
pour  foutenir  la  guerre  contre  Frédéric. 
Ils  n'accordèrent  que  le  cinquième ,  mais 
ils  envoyèrent  au  Pape  la  fomme  entière 
pour  les  trois  années.  Les  Poîonois  fui- 
voient  le  Rit  Grec  ,  &:  commençoient  le 
Carême  à  la  Sepcuagelime ,  on  examina 
dans  ce  Concile  ,  Ci  on  devoir  continuer 
cet  ufage.  Tout  bien  confideré  ,  le  Légat 
permit  de  ne  comm.encer  le  Carême  que 
le  jour  des  Cendres  ,  comme  on  le  prati- 
quoit  en  Occident. 

La  Legarion  de  Jacques  Pantaleon  s'é- 
tendoir  juiques  dans  la  Prufïe  &  la  Pome- 
ranie.  Après  le  Concile  de  Breflau  ^  il  paf- 
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An.  fa  en  Prullè  ,  &:  y  fit  un  grand  règlement 
tlî!ientre  les  nouveaux  Chrétiens  &  les  Che- 
valiers Teutoniques  ,  qui  vouloient  teniu 
les  Néophytes  dans  une  efpéce  de  fervi- 
tude^  &  ce  Règlement  fut  fait  en  préfence 
d'Henri  Evêque  de  Culm  de  l'Ordre  des 
Prêcheurs  ,  qui  avoit  fuccedé  au  Moine 
Chriftien  premier  Evêque  de  cette  Ville  , 
3c  qui  avoit  changé  Ton  Chapitre  en  Cha- 
noines  Réguliers. 

En  France  le  Légat  Eudes  de  Château-' 
roux  3  avant  que  de  partir  avec  le  Roi  S. 
Louis  pour  la  Terre-Sainte  ,  termina  l'af- 
faire du  Talmud.  Elle  avoit  commencé 
dès  l'an  IZ36.  qu'un  Juif  de  la  Rochelle, 
favant  dans  l'Hébreu  félon  le  témoignage 
des  Juifs-mêmes,  s'étant  converti,  &;'aïant 
été  nommé  Nicolas  au  Baptême  ,  alla 
deux  ans  après  trouver  Grégoire  IX.  ôc 
lui  découvrit  que  le  Talmud  étoit  la  prin- 
cipale caufe  qui  retient  les  Juifs  dans  leur 
obftination  j  de  qu'il  conrcnoit  un  nombre 
confiderable  d'erreurs  ôc  de  bla^phem.es. 
Sur  cet  avis  le  Pape  ordonna  aux  Arche- 
vêques de  France  ,  d'Angleterre  &  d'Ef» 
pagne  de  faire  enlever  tous  les  Livres  des 
Juifs  j  ôc  que  tous  ceux  qui  a  voient  des 
Livres  Hébreux  ,  foit  Clercs  foit  Laïques 
euffent  à  les  remettre  aux  Prélats  fous  pei- 
ne d'excommunication.  Il  écrivit  en  mê- 
me tems  à  plufieurs  Princes  fur  ce  fujec  5 
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Se  PEvêque  de  Paris  eut  en  particulier  An: 
une  de  fes  Lettres.  U  donna  commifrionI.ili 
au  Supérieur  des  Frères  Mineurs  de  cette 
Ville  de  contraindre  les  Juifs  à  remettre 
leurs  Livres ,  ôc  leur  enjoignit  de  faire 
brûler  ceux  qui  contiendroient  des  er- 
reurs. Il  envoya  avec  fes  Lettres  trente 
cinq  Articles  extraits  du  Talmud  ,  qui 
avec  pluheurs  autres  erreurs  furent  véri- 
fiés fur  les  Livres,  en  préfence  de  Gautier 
Archevêque  de  Sens  ,  des  Evcques  de  Pa- 
ris ôc  de  Senlis ,  des  Codeurs  de  Paris  ,  de 
même  des  Dofleurs  Juifs  ,  qui  reconnu- 
rent que  ces  proportions étoient  dans  leuis 
Livres.  Apres  cet  examen  ,  félon  la  dé- 
libération des  Douleurs  ,  tous  les  Livres 
des  Juifs  que  l'on  put  trouver  en  France 
furent  brûlés  -,  ôc  l'on  en  compta  jufqu'à 
vingt  charretées. 

Innocent  IV  parvenu  au  Pontificat 
écrivit  encore  fur  le  même  fujet  au  Roi  S. 
Loiiis ,  &C  Texhorta  à  continuer  fes  foins 
pour  l'examen  ,  de  la  condamnation  de 
tous  les  Livres  des  Juifs  qui  contenoient 
des  erreurs  Se  des  blafphem.es.  Il  donna 
même  une  commiiïion  particulière  à  Eu- 
des de  Chateauroux  ,  pour  l'examen  du 
Talmud  5  qui  fut  remis  à  deux  Interprê- 
tes Catholiques  ,  parfaitement  verfés  dans 
la  langue  Hébraïque.  Ils  traduifîrent  eu 
J^atin   les  paflàges  qu'il  falloic  extraiie  j 
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An.  s'attachant  tantôt  au  feus  3  tantôt  aux  pa- 
t^roles  ;  &  l'on  voit  par  la  manière  dont 
ils  expriment  •  les  mots  hébreux  en  lettres 
latines ,  que  la  prononciation  des  Juifs 
étoit  différente  de  celle  d'aujourd'hui  : 
Mathieu  Paris  parle  de  Robert  d'Arondel 
Dodteur  très-favant  en  Hébreu  qui  mou- 
rut en  1246.  ôc  qui  avoit  fait  plufieurs 
verfions  fidèles  en  Latin  :  ce  qui  prouve 
que  cette  étude  n'étoit  pas  tout  à  fait  né- 
glii^ée  parmi  les  Chrétiens  dans  le  XIII^. 
Siècle. 

Le  Roi  S.  Loliis  partit  de  Paris  le  pre- 
mier Vendredi  d'après  la  Pentecôte  12, 
Juin  de  cette  année  1 248.  Il  alla  prendre 
à  S.  Denis  l'Oriflame  qui  étoit  la  Bannière 
de  l'Abbaye  ,  de  la  Gibecière  &  le  Bour- 
don qui  étoient  les  marques  de  Pèlerin  : 
il  les  reçut  des  mains  du  Légat  j  &:  ayant 
pris  congé  de  la  Communauté ,  il  revnic 
à  Paris  accompagné  de  Robert  Comte 
d'Artois  Se  de  Charles  Comte  d'Anjou  Ces 
frères  ,  du  Légat  ôc  d'un  grand  nombre 
d'Evêques  de  de  Seigneurs.  Alfonfe  Com- 
te de  Poitiers  Ton  troifiéme  frère  étoit  aufïî 
croifé  ;  mais  il  demeura  encore  cette  an- 
née en  France  avec  la  Reine  Blanche  leur 
mère ,  pour  la  garde  du  Royaume  :  la 
Reine  Marguerite  fuivit  le  Roi  fon  époux, 
qui  depuis  ce  tems-là  garda  une  grande 
inodeftie  en  fes  habits  Ôc  en  fes  équipages^ 
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les  Pauvres  étant  en  coutume  de   profiter  Ait* 
des  relies  de  fa  garderobe  ,   pour  ne  pas*iî2[ 
les  priver  de  ce  qui  leur  revenoit  ,  il  fixa 
à  Ton  Aumônier  une  fomme  pour  les  re- 
compenfer  de  cette  diminution. 

Il  prie  la  route  de  la  Bourgogne  pout 
venir  à  Lyon  ;  il  y  vit  le  Pape  ,  Ôc  le  pria 
inftamment  d'écouter  favorablement  Fré- 
déric, qui  humilié  par  Tes  mauvais  fuccès , 
demandoit  pardon.  Innocent  IV.  qui  fe 
déhoit»  toujours  de  ce  Prince  ne  répondit 
rien  lur  cet  article  ;  mais  il  promit  de  pro- 
téger le  Royaume  de  France  pendant  Tab- 
fence  du  Roi ,  &C  envoya  pour  cet  eftet 
deux  Nonces  en  Angleterre  ,  afin  de  dé- 
fendre à  Henri  II.  d'attaquer  aucune  des 
dépendances  de  la  France.  Le  S.  Roi  vinE 
s'embarquer  à  Aigues-mortes  le  15.  Août, 
&  arriva  heureufement  en  Chypre  le  17. 
Septembre. 

Guillaume  de  Hollande  élu  Roi  des 
Romains  voulut  Ce  faire  couronner  à  Aix- 
la-Chapelle.  Conrad  fils  de  Frédéric  lui 
en  ht  fermer  les  portes  ,  &c  il  fallut  aiïié- 
ger  la  Ville.  Le  Païs  fut  bientôt  livré  aux 
fureurs  d'une  guerre  fanglante  j  mais  le 
parti  de  Guillaume  fe  fortifiant  tous  les 
jours  ;  &  la  Ville  d'Aix  s'étant  enfin  ren- 
due ,  il  s'y  fit  couronner  le  i.  Novembre 
de  cette  année  1148. 

Ferdinand  pouflôit  toujours  fcs  court- 
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An.  quêtes  en  Efpagne.  Le  23.  du  même  mois 
(^;^de  Novembre  il  enleva  aux  Maures  ,  Se- 
ville  Capitale  de  PAndalouiîe  qui  étoic 
en  leur  pouvoir  depuis  554.  ans.  On  y 
rétablit  bientôt  l'exercice  de  la  Religion  5 
8c  Raimond  auparavant  Evêque  de  Sego- 
vie  ôc  Ch=incelier  du  Roi  ,  en  fut  le  pre- 
mier Archevêque  depuis  la  conquête  de 
Ferdinand. 

Frédéric  le  trouvoit  dans  la  Poiiille  ; 
&  quoiqu'il  ne  penfât  peut  être  pas  à  quit- 
ter lltalie  5  le  Pape  craignit  toutefois  qu'il 
ne  vînt  à  Lyon  ,  comme  on  le  voit  par 
les  Décrets  d'un  Concile  tenu  à  Valence 
le  5.  Décembre  de  cette  même  année 
1248.  Les  Cardinaux  Pierre  Evêque  d'Al- 
bano  5  ôc  Hugues  Prêtre  de  Ste.  Sabine  y 
préfidérent  ;  ôc  les  Archevêques  de  Nar- 
bonne  ;,  de  Vienne  ,  d'Arles  ôc  d'Aix  ,  ôC 
les  Evêques  de  Befiers  ,  d'Agde  ,  d'Uzez  , 
de  Nifmes  ,  de  Lodeve  ,  d'Agen  ,  de  Vi- 
viers ,  de  Marfeille  ,  de  Frejus  ,  de  Ca- 
vaillon  ,  de  Carpentras  ,  d'Avignon  ,  de 
Vaifon  ,  de  Die  &  de  Trois- Châteaux  y 
afliftérent  par  ordre  d'Innocent  IV.  On  y 
publia  23.  Canons  pour  faire  exécuter  les 
anciens  touchant  la  confervation  de  la  Foi, 
de  la  paix  ôc  de  la  liberté  Eccléfiaftique. 

Le  Roi  S.  Loiiîs  fut  reçu  en  Chypre 
par  Henri  de  Lufignan  Roi  du  Pa'is,  à  qui 
le  Pape  skYok  donné  k  Koïaume  de  ]cx.ii- 
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falem,qu'il  regarJoic  comme  vacant  par  la  An. 
coiidamnarion  de  Frédéric  ôc  de  Ion  filsi^ 
Conrad.  S.  Louis  y  palla  liiyver  ,  pendant 
lequel  Henri  de  Lulignan  Te  croifa  avec 
toute  la  Noblcllc  &c  tous  les  Prélats  du 
Païs  ;  &  leur  départ  fut  fixé  à  Pâques  de 
Tannée  fuivante.  S.  Loliis  termina  dans 
cet  intervalle  j^lulieurs  différends  entre  les 
Seigneurs  croiiez  de  cette  Ifle  ôc  le  Légat 
Eudes  de  Chateauroux  ,  celui  de  l'Arche- 
que  de  Nicofie  avec  les  Gentils-hommes, 
&;les  fit  abfoudre  des  cenfures  prononcées 
contr'eux.  L'Archevêque  Grec  ,  banni  de* 
puis  long-tems  comme  Schifmatique  ,  re- 
vint alors  ;  Se  fe  foumit  avec  les  autres 
Grecs  qui  avoient  été  excommuniez. 
A  N  N  e'e    1249. 

Il  y  avoit  en  Chypre  des  Sarrafins  cap» 
tifs  ;  plufieurs  demandèrent  le  Baptême  , 
quoiqu'ils  fulTent  qu'il  ne  leur  procureroic 
pas  leur  liberté  ;  le  Légat  en  fit  57.  Ca- 
téchumènes le  jour  de  l'Epiplianie  de  cette 
année  1 249.  &c  en  baptifa  30.  de  fa  main. 
Il  rendit  compte  au  Pape  de  ces  conver- 
ilons  5  de  lui  fit  en  même  tems  la  relation 
de  l'Ambafiàde  des  Tartares  que  le  Roi  S. 
Loiiis  venoit  de  recevoir  en  Chypre. 

Frère  Laurent  de  l'Ordre  des  Mineurs, 
Pénitencier  du  Pape  &c  fon  Légat  en 
Orient  depuis  2.  ans  ,  avoit  mandé  qu'il 
y  aYQÎt  joui'  à  la  réunion  des  Grecs  ^  tant 
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An-  de  la  parc  de  l'Empereui"  Vatace  que  du 
U-JPatriarche  Manuel  Caritopule  ;  &  Inno- 
cent IV.  y  envoya  en  1245?.  Jean  de  Par- 
me Général  de  cet  Ordre  ,  à  qui  il  donna 
les  pouvoirs  de  Légat  ;  celui  -  ci  s'attira 
tellement  l'eftime  ôc  le  refpect  de  tout  le 
Monde  à  Nicée  ,  qu'on  croyoit  voir  un 
des  anciens  Pères  de  PEglife  &  un  vrai 
Diicipie  de  J.  C.  Ses  Compagnons  édifiè- 
rent aufïi  beaucoup  les  Grecs  par  leur 
pieté  ',  mais  la  mort  du  Pape  ôc  celle  de 
TEmpereur  rompirent  enfuite  la  négocia- 
tion qui  étoic  fur  le  point  d'être  terminée, 
NicEPHOP.E  Blemmyde  ,  Perfonnage 
très-confidérable  par  la  Do6lrine  ôc  fa 
pieté,  avoic  fondé  à  Emathie  en  l'honneur 
de  S.  Grégoire  Thaum-aturge,  un  Monafté- 
re  dont  il  étoit  Abbé,  Marceline  maitrelTe 
de  l'Empereur  Vatace  ,  à  qui  ce  Prince 
prodiguoit  jufques  aux  Ornemens  Im- 
périaux au  mépris  de  llmperarrice  fon 
époufe  ,  voulut  voir  ce  Monaftére  ,  $c  y 
vint  avec  tout  l'appareil  Impérial.  L'Abbé 
qui  s'étoit  déjà  hautement  déclaré  de  vi- 
ve voix  Se  par  écrit  contre  cette  Concubi- 
ne ,  lui  fit  fermer  les  portes  de  l'Eglife. 
Marcefine  ofFenfée  de  cet  affront  ,  & 
cchaufée  parles  Flatteurs  ,  en  demanda 
vengeance  à  l'Empereur  ,  fur  qui  elle  pré- 
tendoit  que  l'affront  rejailUffoit  ;  mais  Va- 
tace répondit  qu'il  ne  vouloit  pas  punir 
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un  homme  juftc.  Il  étoit  déjà  agité  par  A», 
Ces  remords  ,  ôc  attendoit  l'occafion  d'ex-J^lj 
pier  Tes  fautes  par  la  pénitence  11  choilîc 
celle-ci  ,  ôc  commença  par  déclarer  que 
s'étant  couvert  d'infamie  ,  lui  Ôc  l'Empire 
même  ,  il  étoit  jufte  qu'il  portât  la  peine 
de  fes  péchez.  Cependant  Nicephore  ^  qui 
ne  fa  voit  pas  la  difpofition  de  Vatace  ,  ÔC 
qui  voyoit  les  fuites  que  fa  fermeté  devoit 
naturellement  avoir  ,  crut  à  propos  de  fe 
juftifier.  Il  écrivit  une  Lettre  circulaire  , 
où  après  avoir  raconté  le  fait ,  il  repre- 
fentoit  le  re{pe6t  que  l'on  doit  aux  Loix 
de  Dieu  &  de  l'Eglife  ,  ôc  que  fes  Minif- 
tres  les  doivent  obierver  avec  un  courage 
invincible. 

En  Occident  Frédéric  étoit  tombé  ma- 
lade en  Poliille  en  1249.  Pierre  des  vignes 
un  de  fes  Confidens  entreprit  de  le  faire 
empoifonner  dans  une  Médecine  ;  mais  le 
complot  fut  découvert ,  ôc  les  auteurs  fu- 
rent feverem.ent  punis.  Malefpini  Auteur 
Florentin  ,  qui  raporte  ce  fait ,  loue  tou- 
tefois ce  Confident ,  pour  fa  fageiïè  ôc  Ton 
éloquence  ;  mais  on  peut  bien  mieux  en 
juger  par  le  grand  nombre  de  Lettres 
qu'on  a  de  lui ,  écrites  pour  la  plupart  au. 
nom  de  Frédéric  ,  mais  elles  montrent  le 
mauvais  goût  de  fon  Siècle,  il  y  en  a  deux 
entr'autres  de  Frédéric  au  Roi  S.  Loliis  ; 
par  la  première ,  ce  Priuce  demandcic  des 
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nouvelles  du  Roi  de  France,  fur  les  bruits 
tlîiqui  couroient  que  fa  Florte  avoir  été  dif- 
perfée  par  la  tempête  ;  la  féconde  lui  don- 
noit  avis  qu'il  lui  envoyoit  des  vivres  & 
des  chevaux  ,  ôc  témoignoit  le  défiu  qu'il 
avoit  d'aller  en  perionne  à  la  Croifade  , 
fi  les  affaires  qu'on  lui  fufcitoit  ne  l'en  em- 
pêchoient.  Frédéric  eQuïa  dans  ce  tems-là 
plufieurs  difgïaces.  Fients  Ton  fils  naturel 
fut  pris  ôc  mis  en  prifon  où  il  mourut  ; 
il  lui  mourut  encore  un  autre  fils  naturel 
dans  la  Podille  ;  &c  il  fut  lui-même  frapé 
du  feu  facré.  Fïumilié  de  tant  de  difgra- 
ces  3  il  offrit  au  Pape  des  conditions  de 
paix  ,  qui  étoient  très  acceptables. 

S.  Loliis  avoit  réfolu  de  palïèr  en  Egyp- 
te ôc  d'attaquer  Damas  j  il  partit  de  Chy- 
pre le  13.  Mai  1249.  jour  de  l'Afcenfion  ; 
ôc  arriva  devant  Damîette  le  4.  Juin.  Tous 
les  Seigneurs  fe  ralîèmblérent  auprès  de 
lui  ;  5c  il  les  encouragea  en  ces  termes  ; 
''  Mes  amis  nous  ferons  invincibles ,  fi  la 
35  charité  nous  rend  infépa  râbles.  Nous 
3,  nous  trouvons  ici  par  un  coup  de  la 
5,  providence  ;  abordons  hardiment,  quel- 
3,  que  grande  que  foit  la  réfiftance  des 
3,  ennemis.  „  La  defcente  fut  bientôt  refo- 
luë  y  m.ais  la  Mer  n'ayant  pas  afsès  de 
fonds  dans  cet  endroit ,  pour  que  les  gros 
Vaiffeaux  puffent  aborder  ,  il  fallut  fe  fer- 
vir  des  Galères  ôc  des  Barques.   Le  Légat 

avec 


Ecclésiastique.       561 

Innocent  IV.    1 3.    Sicclc. 

avec  fa  Croix  à  découvert  étoit  dans  celle  A", 
du  Roi ,  précédée  par  une  autre  qui   por-t.^^^ 
toit  rOriflame  -,  de  ne  trouvant  pas  même 
a(lêz  d'eau  pour  les   Bâuimcns  plats  ,  les 
Chrétiens  ,  ik.  S.  Loiiis  tout  le  premier  ,  fe 
jettérent  dans  la  Mer  ,  &  marchèrent  dans 
Tcau  juiques  aux  épaules  ;  le  rivage  étoit 
bordé  d'ennemis  qui  tiroient  continuelle- 
ment y    mais  on   les  repoulTa  ,   de    on  les 
obligea  de  le  retirer.    Ils  abandonnèrent 
même  Damiette  pendant  la   nuit  ;  &   le 
jour  faivant  Dimanche  6^.  Juin  ,  les  Chré- 
tiens la  trouvant  évacuée  ,  en  prirent  pof- 
feilîon.  Le  Légat  ^  les  Prélats,  &  le  Roi  S. 
Loiiis  y  entrèrent  en  proceflion  nuds  pieds. 
On  commença   par    reconcilier  la   Mof- 
quée  5  qui    30.  ans  auparavant  avoit   été 
une  Eglife  dédiée  à  la  Ste.  Vierge  ,   de  on 
y  célébra  loi emnellc ment  la  Nieîlè.  Le  Roi 
s'étant  propolé  d'y  établir  un  Evêché  <S^ 
un  Chapitre  ,  dota  l'EgUfe   Cathédrale  j 
mais  3.  ans  après  Damiette  étant  retombée 
au  pouvoir  des  Infidèles  ,  le  S.  Roi  affig- 
3ia  à  l'Evêque  une  penfion  viagère  de  deux 
cens  Hvres  parifis  à  prendre  fur  Tes  cofres. 
Alfonse  Comte  de  Poitiers  s'étoit  mis 
en  cliemin  pour  amener  du  fecours  au  Roi 
Ton  frère.  Il  arriva  à  Damiette  Je  24.  Oc- 
tobre avec  Jeanne  fon  èpoufe  fille  de  Rai- 
jnond  dernier  Comte  de  Touloufe.   Rai- 
mond    s'étoit  trouvé  à  Aiguës  -  mortes , 
Tom  r.  Q^ 


An. 
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loiTque  fou  Gendre  &c  fa  fille  s'y  embar- 
'quérent  le  16,  Août.  Il  revenoit  d'Agen  3 
où  il  avoit  fait  brûler  environ  80.  Héréti- 
ques de  ceux  qu'on  nommoit  CroÏans, 
Il  tomba  malade  à  Millau  en  Roiiergue  au 
retour  d'Aiguës- mortes.  Il  s'avança  ce- 
pendant jufques  vers  Rhodes  ,  où  plu- 
fieurs  Prélats  fe  rendirent  auprès  de  lui. 
On  vouloir  qu'il  fe  fit  porter  à  Touloufe  ; 
mais  il  préféra  de  refter  à  Millau  ;  il  y  fit 
fon  Teftam.ent ,  &C  mourut  peu  après,  laif- 
fant  fon  Gendre  héritier  de  fes  Etats.  Sa 
mort  fut  l'extindtion  de  la  puilTante  famil- 
le des  Comtes  de  Touloufe  ;  &  l'on  re- 
garda cette  extindion  comme  une  puni- 
tion divine  ,  pour  la  protedion  que  ces 
Princes  avoient  donné  à  l'Héréfie. 

S.  Loiiis  fe  voyant  avec  le  Comte  de 
Poitiers  à  Damiette  ,  réfolut  d'attaquer  le 
Caire.  Il  partit  le  20.  Novembre  pour  cette 
expédition ,  &c  marcha  contre  les  Sarrafins 
qui  étoient  campés  à  la  Ma(ïbure.  On  Ce 
trouva  le  21.  Décembre  en  préfènce  de 
l'ennemi  ;  mais  un  bras  du  Nil  em,pê- 
choit  d'aller  à  lui  ;  de  on  fut  obligé  de 
travailler  à  une  chaulïee  ,  à  laquelle  les 
Sarrafîns  s'oppoférent  de  tout  leur  pou-» 
voir. 

A  N  N  e'  E      I2J-0. 

Un  Arabe  nommé  Bédouin  ,  ayant  en- 
fin enfeigné  un  gué  aux  François ,  ils  paf- 
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fcrent  le  bras  du  Nil  le  z8.  Février  njo.  An. 
6:  furprirent  rennemi  dans  fon  Camp  /,^* 
^  pluueurs  Sarrailns  y  furent  tués.  Robert 
Comte  d'Artois  poufla  plus  avant  contre 
Pordre  exprès  du  Roi  ,  6c  voulut  fans  dif- 
férer attaquer  la  Mafîôure.  Le  Maître  du 
Temple  plus  fage  ôc  plus  expérimenté , 
s'efForçant  de  le  retenir  ,  elluïa  les  plus 
fanglans  reproches.  On  avança  j  la  Maf- 
ibure  fe  trouva  ouverte  ,  &  on  y  entra  ; 
les  Sarrafms  s'étant  apperçus  du  petit  nom- 
bre des  François  revmrent  fur  leurs  pas  , 
les  envelopérent  dans  la  Place  ,  &  la  plu- 
part y  périrent  :  entr'autres  le  Comte 
d'Artois  &  plufieurs  Chevaliers  des  Or- 
dres N4ilitaires. 

Elmelic  Moadam  Tourancha  Gaïatte- 
din  fils  de  Salch  ^  qui  venoit  de  fuccedcr 
au  Sultan  fon  père  ,  arriva  dans  ce  tems- 
ià.  Sa  prefence  releva  le  courage  des  Tiens, 
tandis  que  l'Armée  Chrétienne  déperifibit 
par  la  difette  des  vivres.  Les  Chrétiens 
obligés  de  quitter  leur  Camp  ,  prirent  le 
chemin  de  Damietce.  Comme  ils  étoienc 
en  marche  le  5.  Avril ,  qui  étoit  le  mardi 
d'après  l'Octave  de  Pâques  ,  les  Sarrafins 
les  attaquèrent  avec  toutes  leurs  forces. 
La  refiftance  des  Chrétiens  fut  grande 
malgré  leur  petit  nombre  ,  de  la  foiblellè 
de  leur  fanté  caufée  encore  par  Pabftinen- 
ce  du  Carême.   Gui  de  Château  -  Porcien 
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An.  Evêque  de  Soillôns  ,  préférant  la  gloire 
l^da  Martyre  au  retour  dans  fa  Patrie,  s'alb. 
jetter  feul  au  milieu  des  ennemis  qui  le 
tuèrent  promptement.  Le  Roi  S.  Louis 
malade  comme  les  autres ,  étoit  ians  ar- 
mes iur  un  petit  cheval  ,  n'ayant  auprès 
de  lui  que  GeofFroi  de  Sergines ,  un  dé  fes 
Chevaliers  ,  qui  le  défendit  long-tems  ^ 
8z  le  fit  enfin  arrêter  à  Charmafac.  Le  S. 
Roi  s'y  trouva  (i  mal  qu'on  crut  qu'il  ne 
palîeroit  pas  la  journée.  Les  enneipds  y  en- 
nrèrent  bientôt ,  ôc  il  le  rendit  prifonnier 
avec  les  François  qui  ètoient  auprès  de  lui. 
Ses  deux  frères  Alphonfe  Se  Charles  3  8c 
tout  ce  qui  reftoit  de  François  eurent  le 
même  fort  ;  mais  le  Légat  fe  fauva  par  le 
Nil  à  Damiette  ,  &  y  porta  ces  trilles  nou- 
velles. 

Le  s.  Roi  fut  mené  à  la  MalToure  ,  8c 
inis  aux  fers.  Les  Arabes  le  guérirent 
promptement  par  un  breuvage  propre  à  fa 
maladie.  Pendant  un  mois  qu'il  dem.eura 
en  prifon,  il  ne  palla  pas  un  feul  jour  fans 
reciter  l'Oflice  Divin  félon  l'ufage  de  Pa- 
ris. Les  Arabes  admiroient  fa  fermeté  ; 
*^  Nous  te  regardions  ,  lui  dirent- ils,  com- 
55  me  notre  Prifonnier  &  notre  Efclave  ; 
5,  &.tu  nous  traites  étant  aux  fers  comme 
5,  fi  nous  étions  tes  Prisonniers.  „  Les 
Emirs  difoicnt  que  c'étoit  le  plus  fier  Chré- 
tien qu'ils  euffenc  jamais  connu.  Le  SuU 
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tan  lui  fit  propofer  une  Trêve  quelques  An. 
jours  après.  Il  demanda  Damiette  ^  &1!1j 
d'être  rembourfc  des  fraix  de  la  guerre. 
S.  Loliis  fâchant  que  la  Place  n'étoit  pas 
en  ctat  de  défenfe  y  confenric  j  mais  il 
refufa  les  autres  Places  de  la  Paleftine 
qu'on  demandoit  aufTi.  Il  dit  qu'elles  ne 
lui  appartenoient  point.  Le  Sultan  le  me- 
naça de  le  mettre  aux  Bernicles,  tourment 
cruel ,  par  lequel  un  homme  attaché  entre 
deux  pièces  de  bois  avoit  tous  les  os  bri- 
fés  ;  il  fe  contenta  de  répondre  qu'il  étoit 
prifonnier  Se  qu'on  pouvoir  faire  de  lui 
ce  qu'on  voudroit.*  Ayant  appris  que  plu- 
fleurs  Seigneurs  traitoient  de  leur  rançon  , 
8c  craignant  pour  ceux  qui  ne  pouvoienc 
la  donner  allez Fortejil  défendit  ces  Traités 
particuliers  ,  &  déclara  qu'il  vouloit  payer 
pour  tous  ,  comme  en  effet  il  l'exécuta. 

Le  Sultan  voyant  que  les  menaces  n'in- 
timidoient  point  le  S.  Roi  ,  demanda  un 
million  de  befans  d'or  ,  valant  alors 
5CCCC0.  livres  monoye  de  France  ,  cC  au- 
jourd'hui' prés  de  6.  millions,,  le  marc 
d'argent  à  52.  livres.'  Le  Roi. répondit 
qu'il  donneroit  volontiers  les  jcooco.  li- 
vres pour  fes  Gens  &  Damiette  ;  mais  que 
pour  fa  perfonne  il  n'étoit  pas  de  condi- 
tion à  fouffrir  qu'on  mît  fa  délivrance  à 
prix  d'argent.  Le  Sultan  furpris  de  la 
iranchife  de  de  la  libeialité  du  Roi  ,  ^.ui 

0.3 
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An.  fît  dire  qu'il  fe  contencoic  de  400000.  li- 
U^j'vres  5  ôc  le  Traité  poitant  une  Trêve  de 
10.  ans  fut  bientôt  conclu.  Il  alloit  pren- 
dre poilèfiion  de  Damiette  ,  quand  les 
Emirs  irritez  que  ce  Traité  eût  été  fait  à 
leur  infçu  le  tuèrent  à  Phare fcour.  C'eil 
alors  que  finit  la  Race  de  Saladin  &:  que 
commença  le  Règne  des  Mammelucs  , 
dont  le  premier  fut  Azzedin.  Les  Emirs 
vinrent  fe  pre Tenter  au  Roi  avec  un  vifa- 
ge  furieux ,  de  ayant  leurs  mains  Se  leurs 
épées  encore  toutes  fanglantes  ,  pour  lui 
dire  qu'ils  avoient  tué  Ton  ennemi  :  Tun 
d'eux  vouloit  que  le  Roi  le  fit  Chevalier  ; 
mais  S,  Loliis  répondit  que  cette  qualité 
n'écoit  pas  pour  un  Infidèle.  Leur  fureur 
fe  calma  bientôt  en  prefence  du  S.  Roi  ; 
ils  le  faluérent  en  leur  manière  ,  Se  lui  di- 
rent de  ne  rien  craindre  j  que  ce  qu'ils 
avoient  fait  étoit  necellàire  i  Se  que  fai- 
fant  ce  dont  ils  étoient  convenu  ,  il  feroic 
bientôt  délivré.  Il  furvint  néanmoins  quel- 
ques diflîcultez  fut  les  fermens  pour  la 
confirmation  du  Traité.  Les  Emii"^  jurèrent 
félon  leur  coutume ,  Se  le  Roi  s'en  con- 
tenta y  mais  quelques  Renégats  ayant  en- 
fuite  propofé  un  ferment  pour  lui ,  il  re- 
fufa  de  le  faire  ,  préférant  la  mort  à  ce 
qui  lui  paroiifoit  indigne  d'un  Chrétien. 
Un  des  Emirs  ra porta  que  le  Patriarche 
de  Jerufalem  empêchoit  le  Roi  de  faire  k 
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ferment  qu'on  lui  dcmandoit  ,  6c  propofa, 
de  couper  la  tête  à  ce  Prélat ,  &  de  la- 
faire  voler  fur  les  genoux  du  Prince.  C'é- 
toit  Robert  auparavant  Evêque  de  Nan- 
tes ,  depuis  10.  ans  Patriarche  de  Jcrufa- 
lem  qui  étoit  âgé  de  80.  ans.  On  lui  avoic 
donné  un  fauf  conduit  pour  venir  aider 
le  Roi  à  faire  le  Traité  \  on  le  lia  devant 
lui  à  un  poteau  ,  les  mains  attachées  der- 
rière le  dos  5  mais  fi  (errées  que  le  fang 
en  lortoit.  Il  crioit  :  "  Ha  Sire  !  jurez  har- 
,5  diment  ,  j'en  prends  le  péché  fur  moi, 
5,  puifque  vous  voulez  accomplir  votre 
35  promeiïè.  Je  ne  fçai  ,  ajoute  le  Sire  de 
5jJoinville3  il  le  ferment  fut  fait;  mais 
55  enfin  les  Emirs  furent  contens  ;  il  fut 
55  convenu  que  Damiette  leur  feroit  ren- 
due le  6.  Mai  ,  qui  étoit  le  lendemain 
de  PAfcenfion  ,  &  qu'en  même  tems  le 
Roi  &   tous  les  Prifonniers  feroient  dé- 


An. 
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Le  Roi  exécuta  de  bonne  foi  le  Traité  j 
il  fit  rendre  Damiette,  remettre  les  icoooo. 
livres  du  premier  payement ,  &  quitta  l'E- 
gypte avec  fes  deux  frères  ,  plufieurs  Sei- 
gneurs &  ChevaUers,  laidant  des  Commif. 
faires  pour  retirer  les  autres  Prifonniers  , 
&  pour  payer  les  200000.  livres  reftant. 
Il  vint  à  Acre  dans  la  refolution  de  paiTèr 
en  France  ,  lorfque  tous  les  Prifonniers 
feroient  délivrez:  la  mauvaife  foi  des  Emirs 
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^';^;^lui  fît  changer  d'avis ,  &  il  fe  contenta  de 
Llllrenvoyei"  fes  frères.  Pendant  fbn  féjour  à 
Acre  5  il  lui  vint  des  Envoyez  du  Prince 
des  adaffins  ,  nommé  par  les  François ,  le 
Vieil  de  la  Montagne.  Ce  Prince  avoir 
d'abord  envoyé  deux  de  fes  Gens  en  Fran- 
ce pour  tuer  le  S.  Roi,  fur  la  nouvelle  qu'il 
s'étoit  croifé ,  Se  qu'il  étoit  le  plus  grand 
ennemi  des  Mufulmans  ;  mais  ayant  ap- 
pris que  la  nouvelle  étoit  faufl'e  ,  il  en  en- 
voya deux  autres  chargés  d'avertir  le  Roi 
de  le  donner  garde  des  premiers.  Ces  der- 
niers arrivèrent  devant  5  Ôc-  avertirent  le 
Roi  5  qui  mit  auprès  de  fa  perfonne  des 
Gens  armez  de  mafïès  de  cuivre.  Les  fé- 
conds Envoyés  du  Prince  Arabe  ayant  en- 
fin trouvé  les  premiers ,  les  amenèrent  au 
Roi  qui  les  reçut  avec  une  grande  joye , 
&  les  renvoya  chargés  de  prèfens  pour 
eux  de  pour  leur  maitre  en  figne  d'a- 
mitié. 

Ceux  qui  vinrent  à  Acre  en  iijo.  eu- 
rent aulTi  audience;  un  Emir  l'ayant  averti 
qu'il  de  voit  envoyer  des  prefens  à  leur 
Maître  ,  ou  le  faire  décharger  du  Tribut 
qu'il  payait  aux  Templiers  Ôc  aux  Hofpi- 
taiiers  ,  ajouta  que  les  Princes  n'ctoient 
en  vie  qu'autant  qu'il  lui  plaifoit.  Le  Roi 
leur  fit  répondre  par  les  deux  Maîtres  : 
que  leur  Prince  étoit  bien  hardi^  de 
faiie  de  femblables  propofitions  à  un  Roi 
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de  France  ,  (S:  que  (ans  leur  qualité  d'En- An, 
voyez  5  il    les  feroic  jetter  dans  la  Mer  :(^^ 
*'  Retournez  donc  y  ajoutèrent  ils  ,  à  votre 
35  maître  ,  6c  revenez  dans  quinze   jours 
5,  avec   des    Lettres   qui  rendent  le  Roi 
35  content  de  lui  &  de  vous.  „  Ils  revin^  . 
rent  au  tems  marque  ,  &  apportèrent  au 
Roi  une  chemiie  &  un  Anneau  d'or  gravé 
au  nom    de   leur  Maître  ,    pour  montrer 
qu'il  lui  vouloit  être  uni  comme  la  che- 
miie eft  au  corps  (ï^c  comme  les  doigts  de 
la  main.  Ils  apportèrent    auffi   des  Echets 
de  cridal  ornez  d'ambre  Se  d'or  ,  &  par- 
fumez.   Le  Roi  renvoya   ces    Emillaires 
chargez  de  prefens  pour  leur  Prince. 

Innocent  IV.  avoit  reçu  une  Requête 
du  Clergé  de  Suéde  ,  contre  un  ancien 
?.bus  par  lequel  les  Evêques  n'ètoient  éta- 
blis que  par  la  puilTance  fèculiere  &  par 
les  clameurs  du  Peuple  ;  il  confirma  l'Or- 
donnance déjà  faite  par  TEvêque  de  Sa- 
bine fon  Légat  dans  ce  Païs-là  ,  portant 
qu'il  y  auroit  dans  chaque  Cathédrale  an 
moins  cinq  Chanoines  ^  une  Dignité  , 
qui  pourvoiroient  par  èledion  au  Siège 
vacp.nr. 

Frédéric  tomba  malade  en  Poliille  fur 
la  fin  de  l'année  1150.  Se  trouvant  en 
péril  de  mort  ,  il  nomma  Conrad  fon  fils 
héritier  de  fes  Etats ,  le  chargeant  d'em- 
ployer 1 00000.  onces  d'or  au  reccuYte- 
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An  ment,  delà  Terre  Sainte  ,  &c  de  reftituer  à 
J^l'Eglife  Romaine  tous  les  droits  qu'il  po(^ 
fedoit  injuilement.  Il  ie  prépara  à  mourir, 
par  l'abfolution  que  lui  donna  l'Archevê- 
que de  Palerme  ;  &  on  le  trouva  mort  ie 

I  3.  Decem^bre  ;  le  biuit  courut  que  Main- 
froi  Ton  bâtard  ,  à  qui  il  avoir  laifTé  la 
Principauté  de  Tarente  ,  l'avoit  étouFé. 

A  N  N  e'  E      I25I. 

Le  Pape  apprit  la  mort  de  Frédéric  par 
une  Lettre  de  Ton  Légat  Pierre  Capoche. 

II  écrivit  aullitôt  pour  maintenir  les  droits 
du  S.  Siège  fur  le  Royaume  de  Sicile  ,  ôc 
s'appliqua  enfuite  à  empêcher  que  Con- 
rad ne  fut  reconnu  en  Allemagne  ;  il  en- 
couragea Guillaume  Comte  de  Hollande  à 
maintenir  Tes  prétentions  ;  &  pour  que  les 
Alliances  TaidalTent  à  fe  foutenir  ,  il  pro- 
cura Ton  mariage  avec  la  fille^'Otton  Duc 
de  Brunswic. 

SiGEFRoi  Archevêque  de  Mayence  étoit 
mort  en  1249.  &  le  Chapitre  avoit  poftulc 
Conrad  Archevêque  de  Cologne  ,  que  le 
Pape  ne  voulut  pas  admettre.  On  élut 
Chriftien  Prévôt  de  TEglife  de  Mayence  , 
dont  l'éledion  fut  confirmiée  par  Innocent 
IV.  qui  lui  donna  le  Pallium.  Il  fut  facré 
la  même  année  à  la  fatisfaâ:ion  de  tous 
les  Gens  de  bien  5  qui  efperoient  qu'il  pro- 
cureroit  la  paix.  Il  s'y  attacha  effedive- 
ment ,  n'écan:  pas  guerrier  j  mais  fa  con- 


Ecclésiastique.     371 

Innocent   IV.  i  ^.   Sic'cle. 

duite  déplut  au  Roi  Guillaume   qui  le  tir  An. 
dépofer.  Chiiftien  y  acquielça  librement  j    ^' 
ôc  Gérard  fils  du  Comte  Conrad  furnom- 
mé  le  Sauvage  ,  fut  mis  à  fa  place. 

La  Reine  Blanche  fâchant  que  le  Pape 
fe  difpofoit  à  retourner  en  Italie  ,  lui  fie 
offrir  tout  ce  qui  dépendoit  d'elle  ,  ôc  lui 
témoigner  Ton  défit  de  le  voir  avant  Ton 
départ  ;  le  Pape  la  remercia  de  fes  otfres. 
Se  la  pria  de  ne  pas  faire  le  voyage  de 
Lyon  ,  attendu  qu'il  étoit  preflé  de  partir. 
Il  s'excufa  de  même  envers  le  Roi  d'An- 
gleterre qui  vouloit  aufli  venir  le  voii^,  il 
arriva  à  Gènes  après  avoir  évité  bien  des 
périls  ;   ÔC  y  féjourna  jufques  au  22.  Juin 

La  France  étoit  alors  agitée  d'un  ter- 
rible mouvement  caufé  par  un  Hongrois 
nommé  Jacob  ,  le  même  qui  avoit  excité 
40.  ans  auparavant  la  Croifade  des  en- 
fans  5  dont  il  a  été  parlé.  Il  étoit  chef 
d'une  Sedte  qu'on  nomma  les  Pastou- 
RFiAux  5  dont  la  fédu6tion  ,  au  jugement 
des  hommes  fages  ,  étoit  la  plus  dange- 
rcufe  qui  fût  arrivée  depuis  Mahomet  ; 
mais  elle  fut  bientôt  entièrement  diilipée 
après  la  mort  du  piemier  chef  ,  qui  fut 
tué  à  Orléans  ;  elle  avoit  pafTé  jufques 
en  Angleterre  ,  où  plufieurs  ayant  été  dé- 
fabufez ,  fe  croiférent  par  pénitence  ,  & 
paflérent  à  la  Terre  Sainte  au  fcrvice  du 
Roi  S.  Loliis.  0^6 
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An.      Imkocent  IV,  étant  à  Gènes  y  nomma 
Liil'.Pierre  de  Vérone  &  Viviers  de  Bergame 
de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  5  Inquifi- 
teurs  à  Crem.one   ,    &   les   chargea  d^y 
'  poiuTuivre  les  Hérétiques.   Pierre  étoit  né 
de    Parens  hérétiques  j   à  l'âge   de  7.  ou 
8.  ans  revenant  de  ["école  ,  fon  Oncle  qui 
étoit  aulTi  Hérétique  lui  demanda  ce  qu'il 
avoit  appris  ;  Tenrant  répondit  que  c'éroit 
ie  Symbole  ,  qui  porte  "  que  Dieu  eft  au- 
35  teur  des   chofes  vifibles  comme  des  in- 
35  vifiblesj  55  &  il  ne  hit  pas  polTible  à  Ton 
Oncle  de  lui  faire  dire  autre  chofe.  Etant 
au   Collège  à  Boulogne  ,  il  refiib  à  des 
grandes   tentations  contre   la  pureté  5  & 
conferva  toujours  cette  vertu  en  fon  en- 
tier. Agé  de  15.  ou  16.  ar.s  ,  il  entra  dans 
l'Ordre  de  S.  Dominique  ;  &   s'étant  ap- 
pliqué aux  Saintes  Lettres  5  il  devint  le 
plus  célèbre  Prédicateur  de  toute  la  Lom- 
bardie  5  conibattant  par  tout  les  Héréti- 
ques 5   &  foutenant  même  la  vérité  par 
des  miracles. 

Les  exercices  de  la  plus  haute  pieté 
étoient  les  occupations  de  S.  Louis  pen- 
dant fon  féjour  à  la  Terre  Sainte.  On  ne 
fauroit  exprimer  avec  quelle  dévotion  il 
vifita  l'Eglife  de  Nazareth  5  &  fon  em- 
prelTcment  à  délivrer  les  Captifs.  Il  procu- 
ra la  liberté  de  tous  ceux  qui  avoient  été 
^ris  aux  fers  en  Egypte  depuis  11 30.  jui^ 
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^|ues  à  cette  année  1151.  Il  croit  depuis  An. 
peu  à  Cefaréc  occupe  ;\  faire  {"oitifier  cette '1^ 
i?lace  5  lorfque  les  deux  Frètes  Prêcheurs 
-^ju'il  avoit  envoyez  en  Tartarie  retournè- 
rent de  ce  Païs-là  ,  ôc  lui  rendirent  comp- 
te de  leur  miiTion.  Il  écrivit  de  Celarée  à 
la  Reine  fa  mère  &z  h  Tes  frères  de  lui  en- 
voyer promptement  du  fecours. 

A  N  N  e'e      1251. 

Vers  le  commencement  de  cette  an- 
née ,  le  Pape  qui  de  Milan  s'étoit  rendu 
à  Peroufe  ,  où  il  paflà  les  derniers  mois 
de  l'année  1251.  voulut  perfuader  au  Roi 
d'Angleterre  d'aller  au  fecours  du  Roi  S. 
Loiiis  5  ou  du  moins  de  ne  pas  empêcher 
ceux  qui  vouloient  y  aller.  Henri  fe  fervic 
de  cette  occafion  pour  exiger  de  nouvelles 
taxes  des  Juifs  de  fon  Fv^oyaume  ;  d-z  vers 
les  Fêtes  de  Pâques  il  aQbmbla  les  Seig- 
neurs pour  délibérer  fur  le  fecours  de  la 
Terre  Sainte  ;  le  Jeudi  Saint ,  il  fit  prêcher 
la  Croifade  ,  Se  jura  lui-même  de  partir 
à  la  S.  Jean  ;  mais  on  ne  prit  pas  grande 
confiance  à  fes  Sermens.  Le  Pape  accorda 
peu  de  tems  après  de  nouvelles  Indulgen- 
ces aux  Croifez  ,  &  chargea  PEvêque  d'A- 
vignon de  nouveaux  pouvoirs. 

Pierre  de  Vérone  ,  Inquifiteur  à  Mi- 
lan ,  combattoit  fortement  les  Hérétiques  ; 
lis  confpirérent  contre  lui  ;  &c  le  Samt  an- 
nonça  publiquement  le   24.  Mars  1252^ 
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An.  qu'il  mourroit  de  leurs  mains  ,  ce  qui  ar- 
ililiriva  le  4.  Avril  fuivant.  Ses  dernières  pa- 
roles furent  les  premières  du  Symbole  ;  il 
mourut  en  prononçant  ces  mots  Credo, 
L'Auteur  de  fa  vie  raporte  ,  qu'abbaru 
par  le  coup  qui  lui  fendit  le  crâne  ,  il  écri^ 
vit  encore  ce  mot  fur  le  fable  avec  fon 
doigt.  Son  corps  fut  folemnellement  en- 
terré dans  PEglife  de  S.  Euftorge  à  Milan^ 
qui  étoit  celle  de  fon  Ordre.  Ses  meur- 
triers furent  pourfuivis;  Se  l'un  d'eux  nom- 
mé Cavin  5  qui  après  avoir  été  arrêté  prie 
la  fuite  5  fe  convertit ,  entra  dans  l'Ordre 
en  qualité  de  Convers ,  de  y  finit  fainte- 
ment  fes  jours. 

Le  Pape  accorda  vers  le  même  rems 
plufieurs  exemptions  aux  Frères  Prêcheurs, 
comme  il  avoit  fait  quelques  années  au- 
paravant à  l'égard  des  Frères  Mineurs.  Il 
défendit  encore  vers  le  miême  tems  le 
Duel  5  auquel  les  Ecclèiiafaques  étoienc 
eux-mêm.es  obligez  pour  prouver  le  droit 
qu'ils  avoient  fur  les  Serfs  des  Eglifes  j  ÔC 
la  Bulle  cil  du  13.  Juillet  1152. 
Anne'e  1255. 
La  Reine  Blanche  éroit  morte  le  i. 
Décembre  1252.  univerfellemenr  regrettée 
de  toute  la  France.  S.  Loiiis  en  ayant  re- 
çu la  nouvelle  en  Paleftine  ,  fu porta  cette 
perte  avec  une  confiance  héroïque  Se  une 
refignation  parfaite  à  la  volonté  de  Dieu  j 
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*'  Il  m'avoic  prêté  ,  dit-il ,  une  bonne  me-  An. 
3,  re  5  il  l'a  retirée  quand  il  lui  a  plu  ,  foni'^'^ 
yy  Nom  foit  béni  à  jamais.  Il  fit  de  gran- 
des aumônes ,  &c    fit  faire  par   tout   des 
prières  pour  le  repos  de  Ton  ame. 

Eudes  de  Château-Roux  Légat  en  Pâ- 
leftine  avoit  publié  une  excommunication 
contre  ceux  qui  en  Orient  faifoient  battre 
de  la  monoye  ,  où  l'on  gravoit  le  nom  de 
Mahomet  avec  l'année  de  l'Hegire.  Le 
Pape  confirma  cette  cenfiarc  par  une  Bulle 
du  12.  Février  1153.  Ayant  appris  qu'Al- 
fonfè  frerc  du  Roi  S.  Loiiis  fe  préparoit  à 
retourner  à  la  Terre  Sainte  ,  il  ordonna  au 
Prieur  des  Jacobins  de  Paris  de  faire  pu- 
blier la  Croiiadc  dans  toutes  les  Gaules. 
Il  avoit  canonifé  peu  auparavant  S.  Pierre 
de  Vérone  en  qualité  de  Maitir,  il  or- 
donna en  1254.  que  l'on  célébrât  fa  Fêre 
par  toute  l'Eglife  le  25?.  Avril  ,  avec  Ofii- 
ce  à  neuf  Leçons  ;  ôc  ce  Saint  eft  connu 
par  tout  fous  le  nom  de  S.  Pierre  Martir. 

Frère  Elie  dépofé  deux  fois  de  la  char- 
ge de  Général  de  l'Ordre  des  Mineurs , 
s'étoit  retiré  à  Cortone  après  la  mort  de 
Frédéric  ^  &  quoiqu'il  eût  quitté  leur  ha- 
bit 5  il  étoit  occupé  à  faire  bâtir  un  Cou- 
vent &  une  Eglife  pour  eux  ;  il  tomba  ma- 
lade ;  fon  frère  vint  le  trouver  ,  Elie  le 
pria  inftamment  d'aller  demander  fon  al> 
iblution  au  Pape  qUi  ctoi:  à  AlTife  5  mais 
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An.fe  fencant  plus    mal,   après  avoir  donné 
^^^^jdes  marques  du  plus  fincére  repentir  ,  il 
fe  lit  abfoudre  par  l'Archidiacre  de  Cor- 
tone  5  &  mourut  le  11.  Avril  1254. 

Le  1 1 .  Août  fuivant  ,  Ste.  Claire  qui 
avoit  gouverné  pendant  41.  ans  le  Con- 
vent  de  S.  Damien  iuivant  les  indrudions 
qu'elle  avoit  reçue  de  S.  François ,  alla 
recevoir  dans  le  Ciel  la  recompenfe  de 
Tes  vertus.  Sa  fainreté  étoit  tellement  re- 
connue que  le  Pape  vouloit  faire  célébrer 
l'Ofiice  des  Vierges,  &  la  canonifer  avant 
que  ion  corps  fut  enfeveli. 

La  même  année  ,  l'Angleterre  perdit 
deux  illuftres  Prélats.  S.  Richard  Evéque 
de  Chichefter ,  &  Robert  de  Lincoln.  S, 
Richard  fut  canoniié  en  1162.  par  Urbain 
IV.  ^  TEglife  honore  fa  mémoire  le  3, 
Avril  jour  de  fa  mort.  Robert  s' étoit  ren- 
du rcGommandable  par  fon  zélé  pour  l'obr 
fervance  de  la  Difcipline  ,  la  pureté  de  fes 
mccurs  &  fa  Doclrine.  Son  zélé  étoit  tou- 
tefois trop  amer  ,  &  fcs  difcours  Tans  mo- 
dération ,  com.me  il  paroit  par  {<tz  plaintes 
contré  la  Cour  de  Rom.e.  Il  mourut  le  9. 
Octobre  ,  en  opinion  de  fainreté.  Il  refte 
de  lui  quelques  Ecrits  imprimez  &  d'au- 
tres Manuicvits  peu  confidérables. 

MiNDOF  Prince  de  Lithuanie  avoit  don- 
né en  1251.  quelques  Terres  aux  Cheva- 
liers de  Pruflèi  ils  lui  cdnfeilléreiu  de  pren- 
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dre  le  tirre  de  Roij  de  pour  cet  effet  de  An; 
s'adreiîèu  au   Pape  8c   fe   mettue  Tous  fau^j 
protettion.  MindoF  lui  envoya  une   Am- 
ballàde  folemnelle  ;   &c  Innocent  IV.  qui 
lui  accorda  ce  qu'il  défuoit  >  commit  l'E-     • 
vêque   de  Culm   pour  le    couronner ,  Sc 
lui  ordonna  d'établir   un  Evêque  en  Li- 
thuanie  ,  dès  que  le  nouveau  Roi  auroic 
fondé  une  Cathédrale  3  ce  qui  Fut  exécuté 
en    1253.   &  Chriftien  Prêtre  de   l'Ordre 
Teutonique   fut  le  premier  Evêque  de  ce 
Païs-là. 

S.  Loiiis  continuoit  de  faire  fortifier  les 
Places  de  la  Paleiline  ;  il  vint  de  Jaffé  à 
Sidon  j  &c  apprenant  que  Ton  Royaume 
étoit  en  danger  ,  il  fe  détermina  à  retour- 
ner en  France.  Son  delïèin  étant  public  , 
le  Patriarche  de  Jeru'^alem  &  les  Barons 
du  Païs  le  remercièrent  de  tant  de  fecours 
qu'il  leur  avoit  procuré  ,  de  lui  confeillé- 
rent  de  fe  rendre  à  Acre  jufques  au  jour 
de  fon  départ. 

A  N  N  e'  E    12^4. 

Le  S.  Roi  partit  d'Acre  le  14.  Avril  de 
cette  année  1154.  avec  la  confolation  d'a- 
voir procuré  la  converfion  de  plufieurs 
Sarraims ,  qu'il  amena  même  en  France 
avec  leurs  familles.  Il  laiffa  au  Légat  un 
•fecours  confidérable  d'argent  &:  de  Trou- 
pes 5  Se  lui  demanda  la  permifTion  d'avoir 
le  S.  Sacrement  dans  fon  Vaillèau  ,  ce  qui 
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An.  lui  fuc  accordé  ;  Ôc  l'ayant  fait  placer  en  im 
lllilieu  convenable  ,  il    fit  célébrer  tous  les 
jours  l'Office  pendant  le  voyage. 

Pour  terminer  enfin  le  différend  des 
Evêques  Grecs  de  Chypre  avec  les  La- 
tins i  le  Pape  envoya  un  Règlement  au 
Légat  Eudes  qui  lui  avoit  fait  parvenir  les 
précentions  des  Latins  &  les  réponfes  des 
Grecs.  Il  lui  prefcrivic  de  défendre  à  l'Ar- 
chevêque de  Nicofie  &  à  fts  SufFragans 
Latins  d'mquieter  les  Grecs  au  préjudice 
de  ce  Règlement  ^  par  lequel  il  permettoic 
plufieurs  des  ufages  établis  par  leur  Rit. 

S.  Loliis  donna  pendant  Ton  voyage  fur 
Mer  3  qui  fut  de  deux  mois  &  demi  ,  de 
nouvelles  marques  de  fa  pieté  &  de  fa 
charité.  Il  arriva  enfin  au  Port  d'Hieres  le 
II.  Juillet  1254.  Un  Cordelier  nommé 
Frère  Hugues  qui  prêchoit  dans  le  Païs 
avec  tant  de  réputation  que  le  Monde  le 
fuivoit  en  foule  d'un  endroit  à  l'autre  ,  fe 
trouva  pour  lors  dans  ce  Port.  Le  Roi  le 
fk  prêcher  devant  lui  ;  il  parla  contre  les 
Religieux  qu'il  voyoit  en  grand  nombre  à 
la  fuite  du  Roi  ,  difant  qu'ils  n'étoient 
pas  en  voye  de  falut  j  le  Roi  le  fit  prier 
plufieurs  fois  de  demeurer  avec  lui  pen- 
dant fon  féjour  en  Provence  ;  mais  Frère 
Hugues  n'y  fut  qu'un  jour  j  il  fe  retira,  & 
mourut  depuis  à  Marfeille  en  odeur  de 
fainteté. 
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D'HiERES  le  Roi  vint  à  Aix  pour  aller  An. 
à  la  Saince-Baume  ,  où  Ton  alTuroit  dejà'^^^j 
qu'étoit  le  corps  de  Ste.  Magdelaine  ,  Ôc 
qu'elle  y  avoir  vécu  long-tems  en  folitude. 
S.  Louis  arriva  eniîn  à  Paris  le  13.  Sep- 
tembre  ,  6c  demeura  croifé.  En  padànt 
par  le  Languedoc  j  il  avoir  ordonné  la  ce- 
nue  d'un  Concile.  Zoen  Evéque  d'Avig- 
non &  Légat  du  S.  Siège  PaiTembla  à  Al- 
bi  a  il  s'y  trouva  pluileurs  Prélats  des  Pro- 
vinces de  Narbonne  ,  de  Bourges  &c  de 
Bourdeaux  ;  &  on  y  publia  71.  Canons , 
partie  pour  l'exrirparion  de  l'Héréfie  ,  par- 
tie pour  la  reformation  du  Clergé. 

Le  Pape  fir  vers  ce  tems-là  une  Conflit 
tution  notable  touchant  les  Etudes  ,  &  l'a- 
dredâ  à  tous  les  Prélats  de  Fiance  ,  d'An- 
gleterre ,  d'Ecodè  ,  de  Galles  ,  d'Efpagne 
&  d'Hongrie.  Dès  l'année  1119.  Honorius 
m.  avoit  défendu  d'enfeigner  le  Droit  Ci- 
vil à  Paris  ,  par  fa  fameufe  Décretale  Su- 
per Spécula  j  celle  d'Innocent  IV.  en  fit 
mieux  entendre  les  motifs. 

EccLiN  ,  l'un  des  Capitaines  de  Frédé- 
ric, exerçoit  depuis  près  de  deux  ans, 
dans  la  Marche  Trevifane  ,  des  crur^utez 
inoiiies.  Le  Pape  le  fît  admonefter  plufir  urs 
fois  5  ôc  le  cita  à  comparoitre  devant  lui 
comme  fufped  d'hérèiie  :  enfin  il  l'excom- 
munia le  Jeudi-Saint  9.  Avril  de  l'année 
•1254.  Il  avoit  aufli  cité  Conrad  fils  de 
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An-  Frédéric  pour  répondre  fur  divers  chefs 
jd'accufarion  touchant  la  Foi  &  les  moeurs. 
Ce  Prince  envoya  des  Ambadàdeurs  à 
Rome  5  ^ui  propoférent  publiquement  fes 
défenfes.  Le  Pape  lui  avoit  accordé  un 
délai  jufques  à  la  mi  Caijême  de  cette  an- 
née 1254.  mais  Conrad  continuoit  Tes 
progrez  dans  la  PoUille  ,  quand  fa  mort 
en  arrêta  le  cours  ,  le  12.  Mai  fuivant.  Il 
laidà  pour  Tuteurs  à  Ton  hls  Conradin  âgé 
de  2.  ans  qui  étoit  en  Allemagne,  la  Reine 
Eli  abeth  fa  mère  ,  de  Berthold.  Marquis 
d'Ofnabruc  ;  Se  leurrecom^manda  de  met- 
tre le  jeune  Prince  fous  la  protection  du 
S.  Siège.  Berthold  fe  démit  de  cet  emploi 
en  faveur  de  Mainfroi  qui  écoit  Oncle  du 
Prince  ,  ôc  frère  naturel  de  Frédéric ,  & 
qui  voyant  la  difpofition  d'une  grande 
Partie  des  Habitans  de  la  Poliille  &c  de  k 
Sicile  ,  à  fe  foumettre  au  Pape  ,  pour  ne 
pas  s'expofer  aux  cenfiires  .  que  Berthold 
avoit  encourues  par  {a  déiobéiiîance  aux 
monitions  qui  lui  avoient  été  faites  ,  le 
fournit  à  Innocent  IV.  •>  Se  fut  enfuite  Ton 
Lieutenant  dans  une  grande  partie  du  Ro- 
yaume ;  mais  dans  la  fuite  il  fe  déclara 
contre  la  Cour  de  Rome. 

Le  Pape  vint  peu  de  tcms  après  à  Ca- 
pouë  ,  d'où  il  paffa  à  Naples  ^  ce  fut  dans 
cette  Ville  qu'il  donna  la  fameufe  Bulle 
pour  reftraindre  les  privilèges  des  Réli- 
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gieux  Mendians  ,  à  Toccadon  du  différend  ^^ 
fiuvenu  entre  l'Univcrficc  de  Paris  ik.  lesi2S4 
Jacobnis. 

On  commença  la  même  année  12.54.  à 
expliquer  publiquement  à  Paris  un  Livre 
intitulé  :  l'Evangile  Eternel  ;  on  y  avançoic 
que  la  Loi  de  J.C.  éroit  imparfaite^  qu'elle 
devoit  finir  en  1260.  ôc  qu'après  paroitroic 
la  Loi  du  S.  Efprit  plus  parfaite  que  tou- 
tes les  autres.  Les  Docleurs  de  Paris  en 
rejettérent  la  haine  fur  les  Religieux  Men- 
dians y  leur  en  attribuant  fauflèment  la 
publication  ;  mais  Guillaume  de  S.  Amour 
fut  l'un  de  ceux  qui  déclamèrent  le  plus 
vivement  contre  eux. 

Le  Pape  avoit  envoyé  un  nouveau  Lé- 
gat en  Sicile  i  fon  gouvernement  déplut 
à  plulieurs.  Un  Seigneur  qui  avoit  quitté 
Mainfroi  pour  s'arcacher  au  Pape  fut  tué 
par  les  Gens  de  ce  Prince  ,  qui  ne  fe  cro- 
yant pas  en  fureté  alla  fe  jetter  dans  No- 
cera  habiice  par  des  Sarrafins.  Il  en  fut 
reçu  à  bras  ouverts  ,  trouva  chès  eux 
de  grands  Tréfors  ;  &c  ayant  alTembié  une 
armée ,  il  vint  attaquer  Fogia.  La  Garni- 
fon  abandonna  la  Place  ,  &  le  Légat  qui 
éroir  à  Troye  s'enfuit  avec  précipitation  : 
ainfi  le  Prince  demeura  maître  de  l'une  & 
de  l'autre  Place.  Le  Légat  fe  retira  à  Na- 
pies  ;  mais  il  trouva  qu'innocent  IV.  ctoic 
more  le  15.   Décembre  ^  ce  Pape  fut  en- 
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terré  dans  TEglife  Cathédrale  de  Naples  ; 
6c  le  Siège  vaqua  onze  jours. 
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ALEXANDRE 
ÎV.  Romain,  tint 
ie  Siège  6.  ans  $ 
mois  &  I.  jour. 
Urbain  I  V.  fut 
fon  SuccelTem  en 


LA  vidtoire  de  Mainfrui 
avoir  tellement  épou- 
vanté toute  la  Cour  Ro- 
maine ,  que  fans  fonger  à 
donner  un  Succe(reur  à  In- 
nocent IV.  les  Cardinaux 
vouloient  quitter  Naples.  Le 
Marquis  Berthold  les  ayant 
raffurez  ,  ils  s'alTemblérent 
^^  élurent  le  15.  Décembre, 
Rainard  Evêque  d'Oftie  ,  de 
la  famille  des  Comtes  de 
Segni  &c  Neveu  de  Grégoire 
IX.  Il  prit  le  nom  d'Alexan- 
dre IV.  Se  fut  couronné  lé 
16,  du  même  mois.  Ses  pre- 
miers foins  furent  d'arrêter 
les  progrès  de  Mainfroi.  Il 
donna  la  Légation  de  Sicile 
à  Odavien  (Jbaldin  Cardi- 
nal Diacre  de  Ste.  Marie  in 
vU  Uta^  qui  fit  fou  Vicaire, 
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Frère  Rufin  de  l*Ordre  des  Mineurs,  Cha-  An. 
pelain  de  Pénirencier  du  Pape  ,  hommej^lfj 
de  grande  réputation.  Mainfroi  n'envo- 
yant point  complimenter  le  Pape  fur  Ton 
avènement  au  Pontificat  fuivant  la  coutu- 
me des  Princes  ,  Alexandre  le  fit  citer  à 
fa  Cour.  Mainfroi  répondit  d'abord  par 
Lettres  ,  &  envoya  toutefois  enfuire  deux 
de  Tes  Secrétaires  pour  traiter  de  la  paix  ; 
mais  fans  interrompre  fes  conquêtes  :  car 
il  fe  rendit  enfin  maître  de  toute  laPoliille 
ôc  de  toute  la  Sicile. 

Innocent  iV.  avoit  permis  à  l'Arche- 
vêque de  Livonie  de  fixer  Ton  Siège  en  tel- 
le Cathédrale  de  fa  dépendance  qu'il  ju- 
geroit  à  propos.  Les  progrès  de  la  Religion 
continuant ,  &  le  Siège  de  Riga  étant  ve- 
nu à  vaquer  ,  ce  Prélat  choifit  cette  Eglife 
pour  fa  Nlétropole  -y  &  Alexandre  IV.  qui 
confirma  ce  choix,  lui  permit  peu  de  tems 
après  d'établir  un  nouvel  Evêché.  Il  avoic 
encore  permis  peu  auparavant  à  Mendog 
Roi  de  Lithuanie  de  faire  couronner  fou 
fils  par  tel  Prélat  Latin  qu'il  lui  plairoit , 
&  lui  avoit  donné  les  Terres  qu'il  pourroit 
conquérir  fur  les  Payens  de  Ruffie.  Men- 
dog tourna  fes  armes  contre  les  Chrétiens 
en  1255.  2^  brûla  LubUn  en  Pologne.  Sur 
la  fin  de  1154.  Octocar  nouveau  Roi  de 
Bohême  qui  avoit  conduit  une  grande 
armée  de  Cioifez  au  fecours  des  Chré- 
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An.  riens  de  Prulïè  ,  bmla  &  faccagea  les  Ter- 
lullives  des  Payons  ,  qui  furent  défaits  après 
un  grand  combat.  Ottocare  donna  la  vie 
à  tous  ceux  qui  fe  firent  baptifer  ,  ou  qui 
ayant  apoftaiié  revinrent  à ,  l'Eglife.  Les 
deux  chefs  enfermez  dans  une  Ville  ,  & 
prêts  d'y  périr  de  faim  ,  offrirent  de  Te 
rendre  Ôc  de  fe  faire  Chrétiens  ;  le  F.oi 
les  ayant  reçus ,  tout  le  relie  des  Payens 
embraiïà  le  Chriftianifme.  Ottocare  poullà 
jufques  à  la  Mer  Baltique  ;  &  par  fon  or- 
dre les  Chevaliers  Teutoniques  firent  bâtir 
ia  Ville  de  Konigfberg  ,  c'eft-à-dire  Mont 
Royal. 

Alexandre  IV.  voulant  favonTer  les 
Religieux  Mendians  ,  révoqua  la  Bulle 
dlnnocent  IV.  qui  refiraignoïc  leurs  privi^i 
leges  ;  trois  mois  après  il  en  publia  une 
autre  pour  termmer  les  différends  de  l'U- 
niverfité  de  Paris  avec  les  Frères  Prê- 
cheurs, il  accorda  en  même  tems  plufieurs 
grâces  que  S.  Loiiis  lui  a  voit  demandées  ; 
ôc  dans  fa  Bulle  du  25.  Avril  1155.  il  fit 
un  éloge  magnifique  des  vertus  de  ce  S. 
Roi  5  qui  depuis  fon  retour  en  France 
augmenta  de  v^lus  en  plus  fes  exercices  de 
pieté  &  fes  bonnes  œuvres.  Son  zélé  pour 
la  Propas^ation  de  la  Foi  étoit  infatigable. 
La  Bibliothèque  qu'il  fit  raflfcmbler  donna 
OGcafion  à  Vhicent  de  Beauvais  de  l'Ordre 
des  Prêcheurs  que  ce  S.  Roi  fit  venir  au- 
près 
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pics  de  lui  ,  de  compofcr  le   Livre  qu'il  a». 
appella  le  Giand  Miroir.  Vincent  fe  plai-^^'ll 
gnoit  que  de  fon  tems  l'crude  de  l'HiÛoirc 
Eccléliaftique  étoic  négligée.  S.  Loiiis  avoic 
une  atfedlion  finguliére  pour  les  enfans  de 
S.  Dominique  6c  de  S.  François,   il  ordon- 
na même  que  les  deux  Princes   qui  lui 
étoient  nez  pendant  fon  voyage  d'Outre- 
mer fulTent  élevez  ,  l'un  chès  les  Jacobins 
&L  l'autre   chès  les   Cordeliers  ,  cfperant 
qu'ils  prendroient  un  jour  leur  habit.  Cette 
eftime  du  S.  Roi  pour  les  Religieux  Men- 
dians  fut  une  des  principales  caufes  de  la 
jaloulie  des  Docteurs  feculiers  &  des  au- 
tres Moines.  Il  y  avoit  déjà  eu  plufieurs 
Evêques  tirés  des  Frères  Mineurs  ;  les  BuU 
les  de  cette  année  1255.  font  mention  de^ 
divers  autres  placés  en  diiterens  Sièges. 

Ferdinand  Roi  de  Caîtille  étoit  mort 
en  ii5i.en  odeur  de  Sainteté,  &  a  été  ca- 
iionifé  dans  le  XVU^.  Siècle  par  Clément 
X.Alfonfe  IX.fon  fils  aine  d<:  fon  Succeflèur 
avoit  une  h  grande  inclination  pour  les 
fciences ,  qu'il  fonda  l'Uni verfité  de  Sala- 
manque  avec  de  grands  revenus  j  &  Ale^ 
xandre  IV.  confirma  cette   fondation  en 

Cette  même  annce  ,  Gérard  de  Male- 

mort  Archevêque  de  Bourdeaux  tint   un 

Concile  Provincial  le  13.  Avril  j  de  publia 

^ne  Conftitution  de  30,  articles  fur  la  Dif- 

Tomer,  R 
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'^An.  cipline.  Il  reconnoidbic  alors  l'Archevê- 
u^'que  de  Bourges  pour  Ton  Primat  ,  comme 
il  paroic  par  une  de  fes  Lettres  de  1 2.47. 
où  il  difoit  être  prêt  de  recevoir  Philippe 
Berruïer ,  qui  devoit  venir  vifiter  fa  Pro- 
vince. La  Primatie  de  Bourges  établie  dans 
le  ÏX^.  Siècle  s'étendoit  fur  les  trois  Pro- 
vinces de  Narbonne  ,  d'Auch  &  de  Bour- 
deaux  ;  Narbonne  s'en  fépara  la  premiè- 
re 5  puis  Auch  i  mais  Bourdeaux  demeu- 
ra ,  èc  Eugène  III.  confirma  la  fuperiorité 
de  Bourges  fur  la  Province  de  Bourdeaux 
en  1146.  ;  &c  en  1255.  le  Légat  Odtavien 
fit  un  Règlement  touchant  la  viiîte  de 
l'Archevêque  de  Bourges  dans  la  Province 
de  Bourdeaux  ,  qui  fut  confirmé  par  Ale- 
xandre IV. 

Jean  Vatace  Empereur  Grec  de  C.  P. 
mourut  fur  la  fin  de  Février  1255.  Son 
fils  Théodore  Lafcaris  lui  fucceda.  Le  Siè- 
ge Patriarchal  étoit  alors  vacant  par  le 
décès  de  Manuel  mort  peu  avant  l'Empe- 
reur y  qui  avoit  fuccedé  à  Methodius 
Succeffeur  de  Germain  qui  entra  en  né- 
gociation avec  Grégoire  IX.  pour  la  réu- 
nion de  TEglife.  Le  nouvel  Empereur 
pre(rè  de  fe  faire  couronner ,  vouloit  d'a- 
bord Nicephore  Blemmide  pour  Patriar- 
che ;  mais  celui-ci  ayant  refufé  cette 
Dignité  ,  elle  fut  donnée  au  Moine  Ar- 
fene  qu'on   fit  dans  la  même  femaine  , 
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Diacre  l^êcre  de  Patriarche.  An. 

La  Bulle  d'Alexandre  ,  pour  terminerLllj 
les  différends  de  l'Univerfité  de  Paris  avec 
les  Frères  Prêcheurs  ,  commençant  par- 
ces  mots  Qjufi  lignum  vit£  ,  avoit  été  en- 
voyée aux  Evêques  d'Orléans  Se  d'Auxer- 
re  ,  à  qui  le  Pape  en  commettoit  l'exécu- 
tion. Les  Dodeurs  refuierent  d'obéir  ,  & 
interjettérenc  appel  ;  &c  les  Evêques  fans  y 
avoir  égard  ,  excommunièrent  l'Univtrfi- 
té.  Après  la  S.  Rem.i  quelques-uns  de  ceux 
qui  ètoient  reftés  à  Paris  refolurent  d'en- 
voyer des  Députez  à  Rome  ,  pour  dire  au 
Pape  qu'il  n'y  avoit  plus  de  focieté  en- 
tr'eux  ,  ni  de  corps  d'Univerfité  à  Paris, 
ôc  qu'ils  avoient  renoncé  à  tous  leurs  pri- 
vilèges. 

L'EvEQXjE  de  Paris  avoit  envoyé  à  In- 
nocent IV.  en  1154.  un  petit  Livre  intitu- 
lé :  "  Introduètion  à  l'Evangile  éternel.  „ 
Alexandre  IV.  le  fit  examiner  ,  Ôc  manda 
à  l'Evêque  de  le  Faire  fuprimer.  Il  reçut 
dans  cet  intervalle  les  remontrances  des 
Dodeurs  de  Paris  ,  &  n'y  eut  aucun 
égard.  Le  Roi  S.  Loiiis  lui  ayant  demandé 
l'Office  d'Inquifiteur  pour  les  Frères  Prê- 
cheurs ôc  Mineurs ,  il  l'accorda  ,  ôc  envo- 
ya en  confequence  des  inftrudions  au  Pro- 
vincial des  Prêcheurs  ôc  au  Gardien  des 
Mineurs  de  Paris  ,  qui  furent  pourvus  de 
cet  Office  dans  tout  le  Royaume. 

Kl 
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An.  Le  s.  Roi  reçue  vers  la  fin  de  cette  mê- 
i^me  année  1155.  des  nouvelles  de  Guillau- 
me  de  Rubruques  Cordelier ,  qu'il  avoir 
envoyé  en  Tartane  deux  ans  auparavant. 
Ce  Religieux  difoit  en  finiflànt  la  relation 
de  Ton  voyage  ^  que  fi  le  Pape  envoyoit 
aux  Tartares  un  Evêque  ,  ou  une  perfon- 
ne  qualifiée  avec  le  titre  d'Ambafladeur  , 
il  feroit  beaucoup  mieux  écouté  que  de 
fimples  Religieux. 

A  N  N  e'e     11^6. 

Les  Frères  Mineurs  tinrent  leur  Chapi- 
pltre  général  à  Rome  le  2.  Février  de  cet- 
te année  au  Convent  d'Araceli  en  pré- 
fence  du  Pape.  On  y  fit  de  grandes  plain- 
tes contre  Jean  de  Parme  feptiém.e  Géné- 
ral de  rOrdre.  Jean  s'y  dépofa  de  fa 
charge  ;  Se  prelTé  de  fe  choifir  un  Succef- 
feur  5  il  nomma  Frère  Bonaventure  ,  qui 
enfeignoit  alors  à  Paris  ,  &  qui  fut  élu 
tout  d'une  voix.  Le  Chapitre  fini ,  le  Pa- 
pe ordonna  aux  Religieux  de  célébrer 
avec  OS.CG  double  la  Fête  de  Ste.  Clai- 
îe,  qu'il  avoit  canonifée  le  19.  Odlobre  de 
Vannée  précédente. 

Bonaventup.e  qui  fu:  le  Ville.  Géné- 
ral de  l'Ordre  étoit  né  en  122 1.  à  Bagna- 
rea  en  Tofcane  j  il  fut  nommé  Jean  au 
Baptême  ;  m.ais  à  l'âge  de  4.  ans  étant 
tombé  dangereufement  malade ,  fa  mère 
ie  recommanda  aux  priéjcçs  de  S»  Frajiçois, 
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promettant  que  s'il  échapoit ,  de  le  mettre  An. 
fous  fa  conduite.  Le  S.  homme  pria  ,  tV'^V-î 
voyant  l'enfant  guéri  ,  il  s'écria  en  Italien: 
O  bîiona  vcnttfr.i  ;  Ôc  le  nom  lui  en  demeu- 
ra. A  Tâge  de  11.  ans  Bonaventure  prit 
l'habit  des  Frères  Mineurs  pour  accomplir 
le  vœu  de  fa  mère  ,  &c  vint  étudier  à  Pa- 
ris fous  Alexandre  de  Halés ,  qui  touché 
de  (a  candeur  8c  de  l'innocence  de  Tes 
mœurs ,  difoit  fouvent  :  "  Il  lemble  qu'A^- 
dani  n'a  point  péché  en  lui.  ;,, 

On  tint  un  Concile  à  Paris  à  l'occafion 
du  meurtre  du  Chantre  de  l'Eglife  de  Char- 
tres. Henri  Archevêque  de  Sens  y  préfida; 
&  les  Evêques  d'Orléans  ^  de  Paris ,  d'Au- 
xerrc ,  de  Troyes  Se  de  Meaux  y  aflîfté- 
rent.  On  y  parla  de  l'affaire  de  l'Univer- 
fité  5  &c  on  engagea  les  parties  à  s'en  te- 
nir à  l'arbitrage  des  Archevêques  de  Bour- 
ges 5  de  Reims  ,  de  Sens  de  de  Roiien  , 
qui  donnèrent  leur  Sentence  le  i.  Mars 
1256.  en  faveur  des  Evêques. 

Le  Pape  réunit  vers  le  même  tems  en 
un  feul  corps  cinq  Congrégations  d'Ermi- 
tes ,  trois  de  l'Ordre  de  S.  Guillaume  & 
deux  de  celui  de  S.  Auguftin  5  ce  qui  fut 
l'origine  des  Religieux  Auguftins  Men- 
dians  ;  mais  les  Guillelmites  ne  demeurè- 
rent pas  long-tems  dans  cette  union.  Ale- 
xandre IV.  leur  permit  d'avoir  comme 
auparavant  leur  Général   particulier» 

R  î 
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An.      Les  adveiTaires  de  Jean  de  Parme  peu 
r -^i'!âtisfaits  de  le  voir  dépofé  ,  l'attaquèrent 
iorfque  S.  Bonavenrure  fut  arrivé  à  Rome, 
ëc  eut  pris  pofïèfïion  du  Généralat  j  &  ex- 
citèrent le  Saint  à  informer  contre   lui  ÔC 
contre  Tes  Compagnons  ,  comme  ayant  de 
mauvais  fentimens  fur  la  Foi.  On  produi- 
sit pluiieurs  extraits  de   leurs  Ouvrages  ; 
mais  comme   il  ne  fe  trouva  rien  de  re- 
prehenfible  ,  on  vint  au   principal  chef 
d'accularion  ,  qui  ètoit  ce  qu'ils  penfoient 
de  l'Abbé  Joachim  &  de  fa  Dodrine.   Ils 
demeurèrent  aheurtez  à  le  loiier  &   à  le 
foutenir  ,  &  les  Juges  condamnèrent  Léo- 
nard ôc  Gérard  à  une  prifon  perpétuelle, 
îl  fut  enfuite  queftion  de  Jean  de  Parme  j 
il  ne  fut  trouvé  coupable  que  de  trop  d'at- 
tachement à  la  perfonne  &  à  la  Dodrine 
de  l'Abbé  Joachim  -,  il  fut  néanmoins  con- 
damné   à  une   longue  prifon  ;  mais    des 
Lettres  du  Cardinal  Cttobon  Neveu  d'In- 
nocent IV.  arrêtèrent  l'exécution  du  Ju- 
gement ;  Se  comme  on  lui  donna  le  choix 
de  fa  retraite  ,  il  fe  détermina  pour  Gre- 
chia  près  de  Rieti  ,  où  il  demeura  32.  ans. 
Guillaume  de  Hollande  Roi  des  Ro- 
mains périt  malheureufement  au  commen- 
cement de  cette  année  11^6,  en  faifant  la 
guerre  aux  Frifons.  Le  Pape  croyant  qu'on 
lui  donneroit  bientôt  un  Succelîèur ,  dé- 
fendit à  Gérard  Archevêque  de  Mayence 
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fous  peine  d'excommunication  ,  d'élire  le  An."- 
jeune  Conrad  j  ôc  la  même  Lettre  fut  en  J^^ 
voyée  aux  Archevêques  de  Cologne  Se  de 
Trêves.  Ayant  appris  l'accommodement 
de  rUniverfité  de  Paris  avec  les  Jacobins, 
il  fe  déclara  ouvertement  pour  ces  der- 
niers par  fa  Bulle  Cun^is  procejfibus  \  ôc 
chargea  les  Dodeurs  de  reproches  pour 
Ji'avoir  pas  obfervé  celle  de  Quafi  Itgnum 
vltéi  5  les  accufant  de  mauvaife  Foi.  Il 
écrivit  en  même  tems  au  Roi  S.  Loiiis  , 
qu'il  pria  de  faire  exécuter  cette  Bulle , 
de  bannir  les  Dodleurs  rebelles  ,  Se  d'em- 
pêcher que  l'école  de  Paris  ne  fût  difïîpée 
ou  transférée  ailleurs. 

L'Archevêque  de  Sens  tint  un  Concile 
à  Paris  ,  où  fe  trouvèrent  douze  Evêques, 
fix  de  la  Province  de  Reims  Se  fix  de  celle 
de  Sens.  Le  Maître  de  l'Ordre  des  Prê- 
cheurs fe  plaignit  que  quelques  Séculiers, 
Dodleurs  en  Théologie  ,  avoient  enfeigné 
&  prêché  publiquement  plufieurs  fauflè- 
tez  Se  plufieurs  erreurs  contre  les  bonnes 
mœurs  au  préjudice  de  leur  Ordre.  Les 
Prélats  appellérent  Guillaume  de  S. Amour, 
Laurent  Se  quelques  autres  Dodeurs.  On 
porta  la  parole  à  S.  Amour  qui  nia  le 
fait.  Les  Prélats  ayant  délibéré  ,  offrirent 
de  tenir  un  Concile  ,  où  l'on  appelleroit 
des  Théologiens  des  Provinces  voifmes  ; 
&e  demandèrent  aux  parties  s'ils  obferve- 

R4 
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An.  roient  ce  qui  feroic  décidé  par  ce  Concile. 
\'M'S,  Amour  l'accepta  avec  joye  ;  mais  le 
-^vîaitre  des  Prêcheurs  reprefenta  que  ce 
Concile  n'auroit  autorité  que  dans  la  Pro- 
vince de  Sens  ,  au  lieu  que  leur  Ordre 
dont  la  réputation  étoit  attaquécjS'étendoit 
dans  tous  les  Royaumes  j  ainfi  le  Concile 
n'eut  pas  lieu. 

Guillaume  de  S.  i^mour  compofa  cet- 
te même  année  fon  fameux  Livre  intitulé  : 
*'  Des  périls  des  derniers  tems  ,  „  dont  la 
publication  ne  fît  qu  échaufer  la  difpute. 
Le  Roi  S.  Loliis  envoya  ce  Livre  à  Rome 
pour  le  faire  examiner  par  le  Pape.  L'Uni- 
verfité  y  envoya  aufli  des  Députezjde  mê- 
me que  les  Jacobins  j  de  chacun  tâcha  de 
faire  valoir  Tes  raifons. 

Le  Pape  envoya  vers  le  même  tems 
l'Evêque  d'Orviete  en  qualité  de  Légat 
au  nouvel  Empereur  Grec  Théodore  Laf^ 
caris  ;  il  vouîoit  renoiier  la  négociation 
commencée  avec  Jean  Vatace  touchant 
l'union  des  Egliles  j  mais  on  ne  voit  pas 
que  cette  nouvelle  Légation  ait  eu  aucun 
effet.  Il  commit  quatre  Cardinaux  à  l'exa- 
men du  Livre  des  périls  du  tems  ;  &  fur 
leur  raport ,  il  les  condamna  le  5.  Odo- 
bre  par  une  Sentence  en  forme  de  Bulle. 
Ce  Livre  fut  brûlé  en  fa  prefence  ;  &  les 
Députez  qui  arrivèrent  incontinent  après  , 
furent  obligez  de  fe  foumettre  à  cette  coa- 
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damnation  ;   le  Pape  leur  ordonna  d'ad-  ^„^ 
mettre   dans   leur  Corps  les    Frères  Prê-1256. 
cheurs  de  les  Frères  Mineurs ,  de  nomme-*""^ 
ment  S.  Bonaventure  Général  des  Mineurs, 
ôc  s.  Thomas  d'Aquin  qui  étoit;  entré  dans 
celui  des  Prêcheurs. 

S.  Thomas  d'Aquin  dont  il  eft  ici  men- 
tion ,  étoit  né.  vers  Pan  1225.  dans  la 
Campanie  ,  d'une  famille  très-noble.  Il 
étudia  dans  l'Univerfité  de  Naples  fondée 
par  l'Empereur  Frédéric  j  &c  il  commen- 
çoit  d'y  faire  paroitre  fon  talent  pour  les 
fciences  ,  quand  il  embraila  l'Inlritut  de 
S.  Dominique.  Sa  famille  en  fut  extrême- 
ment offenfée  ;  elle  trouva  le  moyen  de 
le  faire  enlever  ;  &  l'ayant  enfermé  y  on 
voulut  l'obliger  par  toute  forte  de  mau- 
vais traitemens  à  quitter  fon  habit.  Il  fut 
enfin  deUvré  de  fa  prifon ,  &  ramené  à 
Naples  par  fes  Confrères.  On  l'envoya 
pour  lors  à  Rome  ,  d'où  Jean  le  Teutoni- 
que  IV^.  Général  de  l'Ordre  l'emmena  à 
paris.  Il  alla  de  là  à  Cologne  étudier  fous 
Albert  fur  nommé  depuis  le  Grand.  Son 
application  à  l'étude  lui  faifoit  garder  un 
profond  filence  ;  iès  Compagnons  qui  le 
croyoient  ftupide  ,  le  nommèrent  le  Bœuf 
muet  ;  mais  Albert  qui  avoit  reconnu  fa 
capacité  ,  leur  dit  que  les  doctes  mugiflTe- 
mens  de  ce  Bœuf  retentiioient  un  jour 
.par  tQuc  le  Monde. 

Ri 
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An.  Les  Députez  de  l'Univerfiré  pourfui* 
^^^voient  toujours  devant  le  Pape  la  con- 
damnation de  l'Evangile  éternel  ,  qu'on 
attribuoit  à  Jean  de  Parmej  &c  l'obtinrent. 
Les  erreurs  qu'on  y  trouva  fuient  rédui- 
tes à  vingt-fept  articles  j  comme  le  raporte 
l'Inquifîteur  Emeric  ,  Religieux  du  même 
Ordre  qui  vivoit  cent  ans  après.  Mais  la 
guerre  contre  Mainfroi  occupoit  Alexan- 
dre IV.  plus  particulièrement  que  les  dif- 
pures  des  Do6teurs  de  Paris  avec  les  Re- 
ligieux Mendians.  Les  affaires  de  ce  Prince 
avoient  profperé  de  jour  en  jour  ;  de  le 
Légat  avoit  fait  avec  lui  un  Traité  que  le 
Pape  ne  voulut  pas  ratifier ,  aucontraire 
regardant  la  Couronne  de  Sicile  comme 
vacante  ,  il  l'a  voit  fait  offrir  au  Roi  d'An- 
gleterre ;  mais  cette  démarche  ne  détour- 
na pas  Mainfroi  de  la  pourliiite  de  Tes 
conquêtes. 

A  N  N  e'e  IZ57. 
L'Erection  d'un  Roi  des  Romains  de- 
voit  fe  faire  dans  le  mois  de  Janvier  de 
cette  année.  Le  13.  fut  marqué  pour  le 
jour  de  l'Affemblée  à  Francfort.  De  ièpt 
Electeurs  il  ne  s'en  trouva  ce  jourdà  que 
quatre  j  favoir  l'Archevêque  de  Cologne 
en  fon  nom  ,  &  comme  ayant  pouvoir  de 
Gérard  de  Mayence  que  le  Duc  de  Brunf^ 
wic  tenoit  prifonnier ,  le  Comte  Palatin  > 
Arnold  Archevêque  de  Trêves,  qui  venoi!: 
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de  fucceder  à  Thicrri  Ton  Oncle  ,  de  qui  An;  " 
ne  tint  ce  Siège  que  deux  ans ,  &c  le  Duciilli 
de  Saxe.  Ces  deux  derniers  croient  arri- 
vez les  premiers  à  Francfort ,  6c  n'y  vou- 
lurent pas  laider  les  deux  autres ,  parce 
qu'ayant  amené  de  grandes  Troupes  en 
armes  ,  ils  refuférent  de  les  congédier. 
L'Archevêque  de  Cologne  &  le  Comte 
Palatin  ne  lailTérent  pas  de  palTer  outre  ôc 
élurent  pour  Roi  des  Romains  Richard 
Comte  de  Cornoiiaille  frère  du  Roi  d'An- 
gleterre. Les  autres  prétendirent  que  l'é- 
ledion  étoit  nulle  j  ils  en  prorogèrent  le 
terme  ,  &c  élurent  enfuite  eux-mêmes  avec 
leurs  adherans  ,  Alfonfe  Roi  de  Caftille. 
Richard  qui  vint  promptement  à  Aix-la- 
Chapelle  3  fe  fit  couronner  le  17,  Mai 
par  l'Archevêque  de  Cologne  j  ôc  les  deux 
Elus  envoyèrent  au  Pape  ,  qui  refufa  de 
fe  déclarer  pour  l'un  ni  pour  l'autre. 

Alexandre  IV.  confirma  cette  année 
la  Sentence  d'excommunication  que  Ton 
Légat  en  PrulTe  avoir  prononcée  contre 
quelques  Chevaliers  Teutoniques  ,  pour 
être  entrés  à  main  armée  fur  les  Terres 
de  certains  Payens  ,  que  Cafimir  Duc  de 
Cujarie  avoit  difpofez  à  recevoir  le  Bap- 
tême 3  afin  d'empêcher  ce  Duc  de  joindre 
à  fes  Etats  le  Païs  que  ces  Gens-là  occu- 
poient.  Bolcflas  le  Chauve  Duc  de  Silefie 
tenoit  priibnnier  Thomas  Evêque  de  BreC 
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An.  lau.  Les  cenfures   n'ayant  pu  procui-er  la 
^^liberté  de  ce  Prélat ,  il  fut  enfin  obligé  de 
fe  racheter  ;  les  autres  Evêques   lui  en  fi- 
rent de   fanglans  reproches  ;  ôc  l'accu fé- 
rent  de  foiblefTe  &  d'avoir  trahi  la  juftice 
de  fa  caufe  ôc  les  droits  de  TEglife.  Les 
violences  contre  les  Evêques  étoient  fré- 
quentes en  Dannemarck ,  comme  il  pa- 
l'oit  par  un  Concile  ,  dont  Alexandre  IV. 
confirma  les  Décrets  le   3.  Octobre  1257. 
Les  Docteurs  de  Paris  menaçoient  tou- 
jours de  transférer  leur  Ecole  ailleurs.  Le 
Pape  envoya  une  nouvelle  Bulle  en  exé- 
cution de  laquelle  S.  Thomas  d'Aquin  fut 
enfin  reçu  dans  l'Univeriité.  Ce  fut  alors 
qu'il    publia   l'Apologie  pour    les  Frères 
"Mendians  ,  qu'il  avoit  prononcée  un  an 
auparavant  devant  le  Pape.  S.  Bonaventu- 
re  qui  a  écrit  plufieurs  Lettres  fur  le  mê- 
me fujst  5   employé   les  mêmes  preuves 
que  S.  Thomas.  Cependant  étant  Général 
de  fon  Ordre  ,  il  fe  pîaignoit  déjà  du  re-i 
lâchement  qui  s'y  étoit  introduit. 

Ek  Angleterre  ,  le  Dodeur  Seval  Cha- 
noine de  Doyen  d'Yorck  avoit  été  élu 
pour  en  remplir  le  Siège  après  la  mort  de 
Vautrier  de  Grai  mort  en  1255.  ^^  ^^^  ^^^ 
démêlez  avec  le  Pape  en  1257.  fur  ce 
qu'il  refufoit  de  conférer  des  Bénéfices  à 
des  Italiens  5  &  imita  afTez  la  conduite  de 
Robert  Evêque  de  Lincoln. 
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A  N  N  e'e       1258. 

La  révolte  des  Romains  avoit  obligé  le 
Pape  à  quitter  Rome  ;   il  fe   retira  à  Vi- 
teibe  ,  où  il  excomm.unia  Alberic  frère  du 
Tyran  Ecelin.    Il  travailloit  cependant  à 
faire  la  paix  entre  les  Vénitiens  &  les  Gé- 
nois -,  &  la  double  éledion  faite  en  Alle- 
magne l'occupoit  encore  ,  de  même  que 
l'Egliie  de  Sallbourg.  Philippe  fils  du  Duc 
de  Carinthie  polledoit  depuis  10.  ans  ce 
Sit^ge  Métropolitain  ,  &  ne  s'étoit  pas  en- 
core fait  facrer.  Il  fut  dépofé;  &  on  élut  à 
{:;i  place  Ubric  Evéque  de  Seckaw  dans  la 
même  Province  \  mais  après  les  cenfures 
il  fallut  avoir  recours  à  la  force  pour  dé- 
polièder  Philippe.    Enfin   le   Pape    donna 
cette  même  année    1248.  plufieurs  Cont 
titudons  au  fujec  de  l'Inquihtion, 

On  tint  en  France  cette  même  année 
deux  Conciles.  Le  premier  où  préfidoit 
Gérard  de  Malemort  Archevêque  de  Bour- 
deaux  fut  alTemblé  à  Ruffec  en  Poitou^,  6c 
on  y  publia  un  Règlement  en  10.  articles, 
concernant  les  intérêts  temporels  de  l'E* 
glife.  L'autre  fut  convoqué  à  Montpellier 
par  Jacques  Archevêque  de  Narbonne 
Succedeur  depuis  peu  de  Guillaume  de 
Brouë  ;  &:  on  y  fit  huit  anicles  de  Statuts 
fur  la  même  matière  que  dans  celui  de 
Ruffec. 

Le  Pape  avoit  envoyé  des  Nonces  en 
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An.  Angleterre  afin  d'y  pourfuivre  l'affaire  de 
mjla  conceiïion  de  la  Sicile  en  faveur  Idu  Roi 
Henri.  Il  s'agilfoit  d'avoir  de  quoi  faire  la 
guerre  ^  le  Parlement  qui  refufa  d'y  con* 
tribuer  ,  fe  plaignit  que  le  Roi  eût  traité 
là-delTus  fans  (on  avis  ,  &  produifit  divers 
Griefs.  Les  Seigneurs  députèrent  au  Pape 
qui  répondit  avec  politeflè  ,  &  envoya  un 
Nonce  j  mais  les  chofes  n'en  furent  pas 
plus  avancées  j  au  contraire  les  Seigneurs 
n'en  furent  que  plus  mécontens  du  Roi. 

La  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre 
fut  conclue  à  Paris  le  28.  Juin  de  cette 
même  année  1158.  On  reconnut  par  le 
Traité  quel  étoit  l'amour  du  Roi  S.  Loiiis 
pour  la  paix  ;  fes  fcrupules  fur  les  biens 
mai  acquis  n'éclatèrent  pas  moins  par  les 
recherches  qu'il  en  fit  faire  ;  ëc  il  termina 
enfin  les  anciennes  conteftations  çntre  la 
France  &  l'Arragon  j  il  s'attacha  particu- 
lièrement à  rétablir  la  paix  encre  fes  Sujets 
ôc  les  Grands  Seigneurs  du  Rovaume. 

L'Anne'e  II; 8.  eft  mémorable  chès  les 
Mufulmans  par  un  des  plus  grands  ève- 
îiemens  de  leur  Hiftoire.  C'eft  la  prife  de 
Bagdad  par  les  Tartares  &  l'exrinétion 
des  Califes.  Après  cette  conquête  Houla- 
cou  Chef  des  Tartares  vint  en  Syrie  ,  prit 
ôc  dèfola  Damas  &  Alcp.  Les  Chrétiens 
auroient  pii  profiter  de  la  décadence  des 
Mufulmans ,  s'ils  ne  fe  fuflfent  ruinez  par 
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leurs  divifions  \  mais  outre  la  guerre  entre  An; 
les  Vénitiens  &  les  Génois  ,  il  y  eut  en-ilLj 
core  une  furieufe  querelle  à  Acre  entre 
les  Hofpitaliers  &  les  Templiers.  Ils  fc 
battirent  même  avec  tant  d'opiniâtreté  , 
qu'à  peine  rella-t'il  un  feul  Templier  ,  &c 
que  la  plus  grande  partie  des  Hofpitaliers 
périrent.  La  nouvelle  en  étant  venue  deçà 
la  Mer  5  les  Templiers  mandèrent  par  tou- 
tes leurs  maifons  qu'après  y  avoir  lailTe 
ceux  qui  étoient  néceflaires  pour  les  gar- 
der 5  tous  les  Chevaliers  fe  rendilfenc 
prompte  ment  à  Acre  ,  tant  pour  rétablir 
leurs  maifons  ruinées  dans  le  Païs ,  que 
pour  tirer  vengeance  des  Hofpitaliers. 
A  N  N  E^E    12.59. 

La  crainte  des  Tartares  qui  avoient 
déjà  ravagé  la  Hongrie  ,  engagea  le  Roi 
Bêla  IV.  à  écouter  des  propolitions  d'al- 
liance ;  on  lui  laifloit  le  choix  ou  de  don-, 
ner  fon  fils  à  la  fille  du  Prince  infidèle  ,. 
ou  de  donner  fa  fille  au  fils  debce  Tartare* 
Bêla  confulta  le  Pape  ;  mais  on  lui  répon- 
dit qu'un  tel  mariage  étoit  trop  munf^ 
trueux. 

L'Incontinence  des  Clercs  étoit  un  mal 
public  &  général ,  le  Pape  crut  y  remé- 
dier par  une  Bulle  adrelïee  à  tous  les  Pré- 
lats &  à  tous  les  Supérieurs  Eccléfiafti- 
ques  ;  mais  de  tels  maux  demandoienc 
des  remèdes  plus  fpécifiques  que  des  ex- 
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A-n.  horcations  quelques  pathétiques  qu'elles 
'^^'jfufîènt.  Il  avoir  pu  voir  que  les  Bulles 
étoient  déjà  •  de  foibles  moyens  -,  toutes 
celles  qu'il  avoit  données  en  faveur  des 
Freues  Prêcheurs  n'avoient  pu  vaincre  la 
répugnance  des  Docteurs  de  Paris  à  les 
recevoir.  Avec  tout  cela  il  ne  laifTa  pas 
que  d'en  donner  encore  pluiieurs  à  même 
fin  en  1259.  j  &  refufa  de  rapeller  Guil- 
laume de  S.  Amour.  Ecrivant  au  Roi  S. 
Loliis  3  il  le  loua  de  la  proted:ion  qu'il 
donnoit  aux  Religieux  Mandians  j  5c  le 
pria  de  prêter  main  forte  à  Renaud  de 
Corbëil  Evêque  de  Paris  pour  l'exécution 
des  Bulles.  Ce  Prélat  avoit  fuccedé  à  Gau- 
tier de  Château-Thierri  ,  élu  après  la 
•mort  de  Guillaume  d'Auvergne. 

Ce  fut  du  tems  de  Renaud  de  Corbëil 
que  fat  fondé  le  Collège  de  Sorbonne  , 
ainli  nomm.é  de  Robert  de  Sorbon  ,  qui 
avoit  lui  même  tiré  ce  nom  du  lieu  de  fa 
naiflance.  ^fle.  Collège  fut  établi  pour  de 
pauvres  Etudians  en  Théologie  ,  Se  eft 
devenu  depuis  la  plus  fameufe  Ecole  non- 
feulement  du  Royaume  ,  mais  de  tout  le 
Monde.  Nous  avons  trois  Ecrits  de  Ro- 
bert de  Sorbon  ,  qui  montrent  plus  de 
pieté  que  de  Dodrine. 

Les  Chartreux  furent  attirez  à  Paris 
par  l'eftime  qu'ils  avoient  pour  l'Univer- 
Tité.  Le  Roi  S.  Loiiis  leur  donna  pour  s'y 
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ccablir  la  Maifon  de  Vauverc  ,  par  une  An; 
Chartre  de  cette  même  année  1259.  Ils'_^ 
y  tinrent  peu  de  tems  après  leur  Chapitre 
Général ,  Se  Dom  Riffer  treizième  Prieur 
de  la  Grande  Chartreufe  y  fit  autorifer 
les  Statuts  de  TOrdie  qu'il  avoit  compi- 
lez ,  corrigez  &c  augmentez  :  c'eft  ce  qu'ils 
appellent  les  Statuts  antiques  ;  il  y  avoic 
un  efpace  d'environ  1  30.  ans  entre  les 
Statuts  de  Dom  Guigues  de  ceux  de  Dom 
Ritfer. 

La  Lombardie  fut  enfin  délivrée  cette 
même  année  du  Tyran  Ecelin.  Il  fut  pris 
dans  un  combat  par  les  Cremonois  ;  dc 
comme  il  avoit  vécu  fans  penfer  à  Dieu  , 
il  refufa  les  Sacremens  avec  horreur.  Il 
avoit  fait  périr  en  diverfes  manières  plus 
de  50000.  hommes  i  mais  Philippe  Fon- 
taine Archevêque  de  Ravenne  qu'il  tenoit 
prifonnier  à  BrelTe  ,  trouva  le  moyen  de 
le  (au ver  à  Mantouë.  Vers  le  même  tems 
le  Pape  excommunia  Mainfroi  co^^.me 
ufurpateur  du  Royaume  de  Sicile  ,  6v  fut 
très  irrité  de  l'union  des  Lombards  avec 
ce  Prince  ,  qui  cette  même  année  envoya 
du  fecours  à  Michel  Defpote  d'Epiie,  donc 
il  avoit  époufé  la  fille  ,  &  qui  étoit  en 
guerre  avec  Michel  Paleologue  Empereur 
de  C.  P.  Celui-ci  s'ètoit  emparé  de  l'Em- 
pire après  la  mort  de  Théodore  Lafcaris 
^ui  n'avoit  lailTé  qu'un  fils  nommé  Jeaa 
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xi^Q.âgé  lie  6.  à  7.  ans,  fous  la  Tutelle  du  Pa- 
'— ^ci'iarche  AiTene  &  de  Georges  Muzalon 
Procovertiaire.  Michel  Paleologue  qui  def- 
cendoit  par  les  femmes  d'Alexis  Comne- 
ne  5  avoit  d'abord  pris  l'autorité  en  main  , 
ôc  s'étoit  fait  déclarer  Régent.  Peu  con- 
tent en  fuite  de  ce  titre  ,  il  fe  fit  allocier  à 
l'Empire  ,  fous  la  promeffe  de  le  céder  au 
jeune  Prince  ,  lorfqu'il  feroit  en  état  de 
gouverner  par  lui-même. 

Il  s'éleva  vers  ce  tems-là  en  Italie  un 
mouvement  de  dévotion  jufques  alors  fans 
exemple.  Il  commença  à  Peroufe  ,  palTà 
à  Rome  ,  &  de  là  dans  le  refte  du  Païs. 
Tout  s'en  mêloit ,  fans  difiindion  d'âge 
ni  de  condition.  On  voyoit  plulieurs  mil- 
liers de  Gens  nuds  depuis  la  ceinture  en 
haut ,  la  tête  couverte  pour  n'être  pas 
connus  ,  marcher  deux  à  deux  en  procef. 
iîon  ,  tenant  chacun  un  foiiet  de  courroies 
à  la  main  ,  Ôc  avec  beaucoup  de  gemiffè- 
mens  &  de  larmes  fe  frapant  (i  rudement 
fur  les  épaules  ,  qu'ils  fe  mettoient  tout 
en  fang.  Ils  imploroîent  la  mifericorde  de 
Dieu  &c  le  fecours  de  la  Ste,  Vierge.  Ils 
marchoient  même  la  nuit  avec  des  cierges 
allumez ,  &  étoient  précédez  par  des  Prê- 
tres avec  les  Croix  &  les  Banieres.  On  les 
nomma  les  Flagellans.  La  fuperftition  s'en 
mêla  bientôt  ;  ils  prétendirent  que  le  Bap- 
rême  d'eau  étoit  inutile  ,  de  qu'il  falloic 
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emploïci-  ia  Hagellatioii ,  qui  étoit  ,   félon  An; 
eux  ,   le  Baptême  de  fang  ,  en  cjuoi  con-1^ 
fiftoit  la  Religion.  Ils  fe  confefloient  mê- 
me les  uns  aux  autres  quoique  Laïques. 
On  les  chafTa  enfin  de  par  tout  ;   &c  cette 
fede  formée  fans  autorité  Se  fans  raifon 
fat  meprifée  de  abandonnée. 
A  N  N  e'e  1260. 
.   L'Université'  de    Paris    avoit     enfin 
confenti  à   la  réception  des    Frères    Prê- 
cheurs ;  elle   régla  le  rang   que   dévoient 
tenir  leurs  Dodeurs  &  leurs  Bacheliers» 
&  ceux  des  Mineurs ,  &  des    Carmes  qui 
étoient  les  Ermites  établis  fur  le  Mont  Car- 
mel  avant  la  fin  du  Xlle.  Siècle  ,  aufquels 
Albert  Patriarche  de  Jerufalemdonna5Com- 
me  il  a  été  dit,  une  Règle  :  enfin  ceux  des 
Augudins  que  le  Pape  Alexandre  IV.  avoit 
réunis  fous  le  Général  Lanfranc  en  11^6, 
Albert  furnommé  le  Grand  ,  Docteur 
célèbre  des  Frères   Prêcheurs  ,  enfeignoit 
alors  la  Théologie  à  Cologne.  Alexandre 
IV.  le  choifit  pour  rempUr  le  Siège  de  Ra- 
tisbonne  qui  venoir  de  vaquer.  Humbert 
de  Romans  Général  de  l'Ordre  ,  fenfible- 
ment  affligé  de  cette  nouvelle  ,  écrivit  à 
Albert  la  Lettre  la  plus   pathétique  pour 
le  difTuader  d'accepter  l'Epifcopat.  Albert 
iie  fe  rendit  pas  à  ces  remontrances,  6c  fut 
facré  Eve  que  ;  mais  s'il  changea  d'habit  , 
il  ne  changea  rien  dans  fa  manière  de  vi- 
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An.  vre  ;  il  prêchoit  fouvent  3  &  s'aquittoit  de 
'routes  Tes  fondlions  ,  fans  difconrinuer  Tes 
écudes  Se  la  compolition  de  Tes  Livres. 

On  tint  plufieurs  Conciles  cette  même 
année  1260.  Conrad  Archevêque  de  Co- 
logne ayant  vifité  fa  Province  ,  alTembla 
Tes  Sufrragans  pour  délibérer  avec  eux  fur 
les  moyens  de  reprimer  les  defordres  fcan- 
daleux  qu'il  avoit  remarquez.  Il  fit  pu- 
blier en  ce  Concile  14.  Canons  de  Difci- 
pline  pour  le  Clergé,  ôc  18.  pour  les. 
Moines.  Pierre  de  Roncevaux  Archevêque 
de  Bourdeaux  5  qui  venoit  de  fucceder  à 
Geraud  ,  tint  un  autre  Concile  Provincial 
à  Cognac ,  où  il  fit  dix  neuf  Articles  de 
conftitutions  fur  la  Difcipline.  Le  Roi  S. 
Loiiis  ailèmbla  à  Paris  les  Evêques  &c  les 
Seigneurs  de  Ton  Royaume  ,  Ôc  leur  re- 
prefenta  le  péril  auquel  les  Latins  étoient 
expofés  en  Orient ,  depuis  que  les  Tarta- 
res  avoient  vaincu  les  Sarrafins.  il  fut  or- 
donné dans  cette  Afl'emblée  qu'on  muki- 
plieroit  les  prières  ;  qu'on  feroit  des  pro- 
ce  liions  j  qu'on  puniroit  les  blafphemes  5 
qu'on  reprimeroic  le  luxe  i  &  que  toute 
forte  de  jeux  ,  hors  les  exercices  de  l'arc 
&  de  l'arbalète  ,  feroient  défendus  pour 
deux  ans. 

Sur  le  raport  d'un  Hongrois  nommé 
Jean  ,  le  Pape  avo^t  cru  qu'Houlacou 
Priiice  des  Tartares  voulut  embraller  la 
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en  t-eliciter  <x  1  encourager  ,  en  lui  repre-      .1 

ientant  combien  la  jondtion  des  armes 
chrétiennes  pouvoit  lui  être  utile  pour  fub- 
juguer  entièrement  les  Sarrafnis  ;  mais  il 
vit  bientôt  Tes  efperances  évanoliies  ;  il  re- 
folut  peu  après  de  tenir  un  Concile  à  Vi- 
terbe  pendant  l'Odave  de  S.  Pierre ,  de 
l'an  1161.  &  ordonna  en  même  tems  à 
tous  les  Archevêques  d'en  tenir  d'autres 
clans  leurs  Provinces  ,  pour  fe  préparer  à 
celui  auquel  il  les  avoit  appeliez.  En  at- 
tendant il  fit  une  grande  Conftitution  , 
pour  terminer  les  nouveaux  différends 
iurvenus  entre  les  Latins  Se  les  Grecs  de 
ri/le  de  Chypre  j  de  cette  Conftitution  qui 
eO:  du  3.  Juillet  1160.  fut  foufcrite  par 
huit  Cardinaux. 

Arsène  Patriarche  Grec  de  C.  P.  fenfi- 
blement  touché  du  mépris  avec  lequel  le 
jeune  Empereur  Jean  Lafcaris  écoit  traité 
par  Michel  Paleologue  3  s'étoit  repenti 
d'avoir  contribué  à  remettre  l'autorité  en- 
tre fês  mains ,  Se  avoit  refolu  de  fe  reti- 
rer Se  de  pafièr  le  relie  de  fes  jours  en  fo- 
litude.  Son  Clergé  Se  les  Evêques  qui 
fe  trouvoient  à  Nicée  déraprouvoient  fa 
conduite  ,  Se  le  prioient  de  relier.  Michel 
Paleologue  qui  fe  doutoit  du  motif  de 
cette  retraite  ,  y  joignit  fes  inftances  ;  mais 
tout  fut  inutile.  Aliène  céda  le  Siège  fur 
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An  lequel  on  plaça  Nicephore   Evêque  d'E- 
^•phéfe. 

Florentin  Evêque  d'Acre  en  Paleftine 
qui  venoic  d'être  transféré  à  l'Archevêché 
d'Arles  en  Provence  y  célébra  un  Concile, 
où  il  publia  dix-fept  Canons.  Il  parloic 
dans  la  Préface  des  Jochimites  ,  qui  met- 
tant pour  fondement  de  leurs  extravagan- 
ces certains  Ternaires  ,  vouloient  établit: 
dans  leurs  Concordances  uneDodtrine  per- 
nicieufei  &c  fous  prétexte  d'honorer  le  S. 
Efprit  diminuer  l'effet  de  la  Rédemption 
du  Fils  de  Dieu  ,  &  le  borner  à  un  certain 
efpace  de  tems.  C'étoit  la  Dodrine  de  l'E-* 
vangile  Eternel. 

A  N  N  e'e   1161. 

Le  Pape  allarmé  des  progrès  continuels 
des  Tartares ,  écrivit  aux  Princes  Chré- 
tiens 5  aux  Prélats  Sc  aux  Communautez  , 
de  penfer  aux  moyens  de  reiifter  à  ces 
Barbares.  Il  ordonna  d'envoyer  des  Dépu- 
tez au  Concile  qu'il  fe  propofoit  d'allèm- 
bler.  L'Archevêque  de  Cantorberi  tint  Ton 
Synode  Provincial  à  cette  occafion  à  Lam- 
beth  près  de  Londres ,  où  après  avoir  or- 
donné des  prières  de  des  proceffions  pour 
détourner  l'invafîon  des  Tartares ,  comme 
on  avo^t  fait  par  tout  ailleurs  ,  on  publia 
un  Règlement  pour  conferver  la  liberté 
de  l'Eglife  contre  les  entreprifes  du  Roi 
&  des  Juges  feculiers.  On  tint  auflî  plu- 
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fieurs  Conciles  en  Allemagne  pour  lacis-  ^^' 
faire  à  Tordre  du  Pape  ,  &  fe  difpofer  à  i-J 
réfifter  aux  Tartares.  Garnier  Archevêque 
de  Mayence  ,  Succeflèur  de  Gérard  de- 
puis 1 160.  célébra  le  fîen  ,  que  Ton  comp- 
te  pour  le  XVIl<=.  de  cctre  Province  ,  où 
Ton  fit  plufieurs  Reglemens  utiles  pour  le 
Service  Divin  Ik  la  reformation  du  Clergé. 
Philippe  Fontaine  Archevêque  de  Raven- 
ne  en  tint  un  autre  pour  le  même  fujer. 
Le  Clergé  s'y  plaignit  des  Religieux  Men- 
dians  ;  mais  Opizon  de  S.  Vital  Evêque 
de  Parme  prit  leur  défenfe. 

Ensuite  de  tous  ces  Conciles  ,  les 
Princes  Chrétiens  envoyèrent  au  S.  Siège 
des  Ambailàdeurs  ôc  des  Députez  ;  mais 
la  plupart  n'arrivèrent  qu'après  la  mort 
d'Alexandre  IV.  qui  furvint  à  Viterbe  le 
25.  Mai  ii6\.  Il  fut  enterré  dans  TEglife 
Cathédrale  ;  &  le  S.  Siège  vaqua  trois 
mois  &  trois  jours. 
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Suite   de    l"*  Annexe    1161 


URBAIN  1  V. 
François  ,  gou- 
Terna  i'Eglile  3. 
ans  ,  I.  ii;oi3  ôc 
4.  jours,  li  eut 
pour  Succelleur 
Clément  IV.  en 
E265. 


ne  fe  trouvoit  à  Viter- 
be  que  huit  Caidiiiaux  , 


iotS  de  ia  mort  d'Alexandue 
IV.  &  ils  ne  pouvoient  con- 
venir d'aucun  de  leur  Corps 
pour  le  faire  Pape  j  ils  choi- 
firent  enfin  Jacques  Pama- 
leon  Patriarche  de  Jerufa- 
1cm  5  qui  le  trouvoit  dans 
la  Ville  pour  quelques  af- 
faires de  Ion  Egliie.  il  fut 
élu  le  29.  Août  1261.  &  fa- 
cré  le  4.  Septembre.  Il  étoit 
né  à  Troyes  en  Champagne^ 
ôc  d'Archidiacre  de  Liège , 
il  a  voit  palTé  fur  le  Siège  de 
Verdun  ,  avant  que  d'être 
Patriarche  de  Jerufalem.  Il 
prit  le  nom  d'Urbain  IV.  ;  Se 
d'abord  après  fon  exaltation, 
il  écrivit  au  Roi  S.  Loliis  , 
dont  il  étoir  né  fujct ,  ôc  à 
Philippe  fon  fils  aîné.  Le  Siè- 
ge de  Milan  vaquok  depuis 
4.ansi  Ôc  il  y  avoit  deux  Pré- 
tendans  j  mais  le  Pape  y 
plaça 
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plaça  Occon  Vifconci  \  Martin  de  la  Tor-  An. 
ve  qui  avoit  alors  toute  l'autorité  dansj^* 
le  Pais  5  s'y  étant  oppofé  ,  Urbain  interdit 
la  Ville.  Otton  foutenu  par  le  Pape  eue 
beau  vouloir  enfuite  prendre  poireiïion  du 
Siège  3  il  en  demeura  banni  pendant  14. 
ans. 

NicEPHORE  Patriarche  Grec  de  C.  P. 
mourut  un  an  après  Ton  inftallation.  Le 
Cefar  Alexis  Strategopule  ,  par  un  effet 
du  hazard  &  un  coup  de  furprife  ,  s'ètanc 
rendu  maître  le  15.  Juillet  1261.  de  cette 
Ville  que  les  Latins  occupoient  depuis  57. 
ans  5  l'Empereur  Michel  Paleologue  vint 
en  prendre  polîedion  le  14.  Août  fiiivanc. 
Un  de  Ces  premiers  foins  fut  de  remplir  le 
Siège  Patriarchalj  (S^il  fe  détermina  à  rapel- 
ler  Arfene  ,  par  lequel  il  fe  fit  couronner 
une  féconde  fois  dans  Ste.  Sophie  \  il 
ne  fut  point  queftion  dans  cette  cérémo- 
nie du  jeune  Alexis ,  que  Michel  fit  aveu- 
gler bientôt  après. 

Annexe    1261. 
LTrbatn  IV.  avoit  fait  une  promotion 
de  fept  Cardinaux  ,  aux  Quatre  Tems  du 
mois  de  Décembre  iz6i.   Avec  tout  cela 
le  nombre  en  étoit  encore  peu  confidéra- 
ble  y  parce  que  fon  Prédeceffeur  n'en  avoic 
fait  aucun.  Il  en  fît  une  féconde  de  fept 
autres  le  Samedi  de  la  Pentecôte.  1162. 
Mainfroi  s'écabliUoit  de  plus  en  plus 
Tçmç  r,  S 
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An.  dans  le  Royaume  de  Sicile  ;  de  voulant 
P  ^is'appu'ïer  d'une  Puilïance  ,  il  propofa  le 
mariage  de  fa  fille  avec  Pierre  fils  aine  de 
Jacques  Roi  d'Arragon.  Il  pria  ce  Prince 
de  le  faire  réconcilier  avec  l'Eglife  Ro- 
maine 5  &c  Jacques  s'y  emploïa  en  effet  ; 
mais  Urbain  IV.  non  moins  oppofé  à 
Mainfroi  que  fes  Prédecefïeurs  ,  répondit 
que  toutes  les  démarclies  de  Maiiifroi  n'é- 
toient  qu'un  pur  arciiice  ,  de  détailla  les 
raifons  qu'il  avoit  de  ne  pas  écouter  fes 
propofitions. 

Le  Roi  S.  Loiiis  avoit  déjà  traité  depuis 
12.58.  du  mariage  de  Philippe  Ton  fils  aî- 
né avec  Ifabelle  fille  du  même  Roi  d'Ar- 
ragon  ;  apprenant  l'alliance  que  Jacques 
alloit  faire  avec  Mainfroi ,  il  voulut  rom- 
pre le  Traité.  Toutefois  les  négociations 
le  renoliércnt  5  3c  les  deux  mariages  eu- 
rent enfin  lieu.  Cependant  le  Pape  fit  of- 
frir au  Roi  S.  Loiiis  le  Royaume  de  Sicile 
pour  un  de  fes  fils  ;  8c  comme  le  S.  Roi 
ne  voulut  pas  l'accepter  ,  craignant  de 
faire  tort  à  Conradin  :  au  refus  du  Roi  de 
France  ,  la  Couronne  fut  offerte  à  Charles 
fon  frère  Comte  d'Anjou  Se  de  Provence  , 
à  qui  Innocent  IV.  l'avoit  déjà  préfentée  9. 
ans  auparavant.  S.  Loiiis  avoit  un  grand 
déiir  de  fecourir  Baudoiiin  II.  Empereur 
Latin  de  C.  P.  qui  venoic  d'être  chaffé  de 
rEmpiue.  Le  Pape  l'ayant  appris ,  liii  écri- 
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vie  pour  l'encourager  dans  cette  entrcpri-  An. 
fe  ,  de  donna  enfuite  commilTion  de  piê-  — li 
cher    la   Croifade  contre  Michel   Paleo- 
logue. 

Ce  Prince    Grec  n'étoic  pas  fort  tran- 
quille à  C.  P.  Le  Patriarche  Arfene  ayant 
fçu  qu'il  avoit  fait  aveugler  le  Prince  Alexis, 
Pexcommunia  j  6c  il  ie  loumit  en  apparence 
aux  cenlures.  Craignant  cependant  les  La- 
tins qu'il  prévoyoit  allez  ne  devoir  pas  le 
laillèr  en  repos  ,    il  envoya  pluiieurs  Am- 
ballades  au  Pape  ,  témoignant  un  grand 
déllr  pour  la   paix  ,   &  lui  demanda  des 
Nonces  pour  terminer  tous  les  différends. 
A  N  N  e'e   1263. 
\Urbain  IV.  avoit  deftiné  quatre  Frères 
Mineurs  à  la  Nonciature  de  Grèce  ;  il  ne 
put  les  envoyer  fitôt  qu'il  l'efperoit ,  parce 
qu'ils  le  trouvoient  dans  des  Paï's  éloignés. 
Ils  ne  partirent  qu'en   1163,  &:  il  leur  re- 
mit une  Lettre   pour  Michel  Paleologue , 
en  reponfe  à  celle  de  ce  Prince.  Avant  l'ar- 
rivée des  Nonces  ,  Michel   en  avoit  écrit 
une  autre  au  Pape  au  fujet  de  la  rélinion 
des  Grecs  ;  en  attendant  le  fuccès  de  tou- 
tes ces  négociations  ,  LTrbain  ne  négligea 
pas  le   fecours    de  Baudouin  j  il  envoya 
deux  autres  Nonces  en  Angleterre  ;  mais 
on  leur  refufa  les  fubhdes  qu'ils  deman- 
doient.  La  France  refufa  pareillement  un 
fecours  pécuniaire  j  cependant  le  Clergé 

Si 
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An.  de  ce  Royaume  ne  fut  pas  (i  difficile  pour 
■"^^ice  qui  regardoit  la  Terre-Sainte  >  menacée 
par  le  Sultan  d'Egypte ,  qui  étoit  déjà  de- 
vant Acre,  On  avoit  reçu  en  même  tems 
la  nouvelle  de  la  deftrudtion  du  Monafté- 
■  re  de  Bethléem  ;  &  le  Pape  avoit  même 
mandé  que  PEglife  de  Nazareth  avoit  été 
abattue  6c  entièrement  rafée  ;  ôc  que  celle 
du  Thabor  avoit  été  démolie.  On  accor- 
da à  cette  occafion  un  fubfide  de  vingt  ibis 
par  cent  livres  ,  dans  une  aflèmblée  que 
les  Prélats  tinrent  à  Paris  le  i8.  Novem- 
bre 1163.:  on  peut  raporter  à  cette  mê- 
me ademblée  les  remontrances  que  les  Pré- 
lats de  France  firent  au  Roi  S.  Loliis  fiir 
le  mépris  des  cenfiires  Eccléfiaftiques. 
Deux  Conciles  que  Pierre  de  Roncevaux 
Archevêque  de  Bourdeaux  fit  tenir  la  pre- 
mière année  de  Ton  Pontificat ,  l'un  à  Co' 
gnac  en  1161,  &  l'autre  à  Bourdeaux  cet- 
ce  année  116$. ,  regardoient  la  même  ma- 
tière. 

Depuis  la  mort  de  Frédéric  l'Empire 
d'Occident  étoit  fiipofé  vacant ,  quoiqu'on 
eût  élu  deux  Rois  des  Romains.  L'Arche- 
vêque de  Mayence  avoit  indiqué  une  Diec- 
te  pour  procéder  à  une  nouvelle  éledbion. 
Sur  l'avis  qu'on  penfoit  à  Conradin  ,  le 
Pape  réitéra  la  défenfe  faite  par  Alexandre 
IV.  d'élire  ce  Prince.  Les  deux  Conten- 
dans  tâchèrent  de  le  faire  expliquer  fut' 
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leur  clcdion  i  mais  il  ne  voulu:  rien  déci-  An. 
der  ;  (Se  fc  flatanc  qu'ils  pourroient  s'ac-L 
commoder  ,  il  accorda  un  délai  jufques  à 
la  S.  André  de  l'an  1165. 

Mainfroi  fe  fortifioic  tous  les  jours  ; 
il  avoit  attire  à  (on  parti  prefque  toute  la. 
Tofcane  ,  &  s'av?.nçoit  dans  la  Marche 
d'Ancone,  Le  Jeudi-Saint  de  cette  année 
1163.  19.  de  Mars  ,  le  Pape  le  cita  publi-» 
quemcnt  à  comparoître  devant  lui ,  pour 
repondre  fur  divers  chefs  d'accufation. 
Oiioique  cette  citation  n'eut  pas  été  faite 
en  perfonne  ,  Mainfroi  envoya  propofer  fes 
excufes  au  terme  prefcrit.  Le  Pape  accor- 
da un  nouveau  délaij&:  le  tems  approchant; 
Mainfroi  demanda  fes  furetez  ;  le  Pape 
les  donna;  toutefois  la  négociation  n'eut  au* 
cun  effet  y  de  la  Sicile  fut  mife  en  interdit. 

Urbain  IV.  continuoit  de  faire  traiter 
avec  le  Comte  d'Anjou  ,  de  fe  mêla  en  mê- 
me tems  d'accorder  le  différend  du  Roi 
d'Angleterre  avec  les  Barons  de  fon  Ro- 
yaume ,  qui  fut  enfin  remis  à  Tarbitrage 
de  S.  Loiiis  j  &c  dont  le  Compromis  fut  paf- 
fé  à  VVindfor  le  1 6.  Décembre  de  cette  mê- 
me année  1265. 

A  N  N  e'e     1264. 

Le  faint  Roi  donna  la  Sentence  d'arbi- 
trage le  23.  Janvier  1264.  elle  contenta  les 
deux  parties  ,  ce  qui  fut  une  preuve  de  la 
haute  réputation  de  juftice  ôc  de  fageflè 
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A-n.  qu'il  avoir  chez  les  étrangers  ;  &  l'on  peut 
LUnuger  pat  là  de  quelle  façon  il  gouvernoic 
ion  propre  Royaume. 

Le  Pape  pouriuivant  la  négociation  pour 
îe  Royaume  de  Sicile  avec  le  Comte  d'An- 
jou 5  envoya  en  France  le  Cardinal  Simon 
de  Brie  en  qualité  de  Légat.  Mais  les  foins 
temporels  ne  le  détournoient  point  des 
chofes  fpirituelles  ;  il  inftitua  cette  année 
12(^4.  la  Fête  du  S.  Sacrement,  6c  la  cé- 
lébra pour  la  première  fois  le  15?.  Juin 
Jeudi  d'après  l'Odave  de  la  Pentecôte.  On 
raporte  que  ce  fut  à  l'occafion  des  révéla- 
tions d'une  fainte  Fille  nommée  Julienne, 
Religieufe  Fiofpitaliére  à  Mont-Cornillou 
près  de>  Liège.  Quoiqu'il  en  foie  k  Bulle 
de  l'inflitution  de  cette  Fête  fut  adredée  à 
tous  les  Prélats  ;  &  Urbain  IV.  ordonna 
qu'on  récitcroit  l'Office  qu'il  avoir  fait 
compofer  par  S.  Thomas  d'Acquin.  C'cil 
l'un  des  plus  beaux  qu'on  ait  dans  l'Egli- 
fè  ;  Se  on  le  dit  encore  aujourdliui  par- 
rout  ;  mais  le  Pape  étant  mort ,  cette  Fête 
fut  interrompue  pendant  plus  de  40.  ans. 

La  mêm.e'annêe  1x64.  Vincenr  Arche- 
vêque de  Tours  tint  fon  Concile  Provin- 
cial à  Nantes ,  &  y  publia  neuf  Canons  de 
Diicipline.  On  en  tint  un  autre  à  Paris , 
auquel  préfida  le  Légat  Simon  de  Brie,3c  on 
y  érabUt  une  peine  contre  les  Blasphéma- 
teurs. On  croit  que  ce  Legac  obtint  dans 
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cette  occalion  la  Décime  iur  le  Clergé  <-ie  An. 
France  ,  ians  laquelle  Chqrles  d'Anjou  neu 
vouloic  pas  entreprendre  la  conquête  de  la 
Sicile  ;  de  qu'il  régla  avec  ce  Prince  les  con- 
ditions aulquelles  il  de  voit  en  prendre  l'In- 
veftiture. 

Il  arriva  cette  même  année  de  nouveaux 
défordres  en  Chypre  entre  les  Latins  &C 
les  Grecs.  Le  Pape  écrivit  au  Régent  de  ce 
Royaume  ,  que  i\  on  ne  rendoit  pas  juf- 
tice  à  PArchevêque  de  Nicofie  ,  il  confir- 
meroit  les  cenfurcs  que  ce  Prélat  avoir  pro- 
noncées. 

Michel  Paleologue  qui  étoit  excommu- 
nié depuis  deux  ans ,  ayant  vainement 
tenté  de  fe  faire  abloudre  par  le  Patriar- 
che Arfene ,  refolut  de  le  faire  dépoicr  par 
un  jugement  qui  fût  au  moins  canonique 
en  apparence,  il  aflembla  les  Prélats  ,  Sc 
fçut  11  bien  les  amener  à  Ton  fentiment, 
que  le  Patriarche  fut  enfin  dépofé  dans  un 
Concile  ,  &c  envoyé  en  exil.  Cette  dépofi- 
tion  occafionna  un  fchifme  ;  car  plufieurs 
rcfurérentde  reconnoicre  Germain  Métro- 
politain d'Andrinople  ,  qu'on  plaça  fur  le 
Siège  Patriarchal. 

Le  Pape  avoit  éré  obligé  de  quitter  Or- 
viette  5  dont  les  Habirans  venoient  de  fe 
déclarer  contre  lui.  Il  fe  fit  porter  en  Li" 
rierc  à  Peroufe ,  &  y  mourut  le  1.  Odlo- 
ble  :  il  fut  enterré  dans  PEglife  Cathédra- 
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le  dédiée  à  S.  Laurent.  La  bonté  étoit  une 
des  vertus  particulières  de  ce  Papej  ôc  après 
fa  mort  le  S.  Siège  vaqua  quatre  mois  ëc 
deux  jours. 


CLEMENT     IV. 


A  N  N  e'  E        116^, 


CLEMENT  IV. 
François  tint  le 
Siège  3.  ans  9. 
mois  2S-  jours  , 
&  eut  pour  Suc- 
feur  Grégoire  X. 
en  127 I. 


GUI  Foucaut  Cardinal 
Evêque  de  Sabine,  que 
le  Pape  Urbain  IV.  avoir  en- 
voyé en  Angleterre  en  qua- 
lité de  Légat ,  n'avoit  pu  y 
entrer  à  caufè  de  l'oppofi- 
tion  des  Barons  &:  des  Eve- 
ques  révoltez  contre  le  Roi. 
L'arbitrage  du  Roi  S.  Loliis 
n'avoit  pas  même  fubfifté 
long-tems ,  &  la  guerre  ci- 
vile avoir  recommencé.  Le 
Légat  ayant  fait  quelque  fe- 
jour  à  Bologne  fur  Mer  ,  y 
avoit  afïèmblé  quelques  Pré- 
lats 5  &  avoit  excommunié 
tous  ceux  qui  faifoient  la 
guerre  à  Henri  III.  &  mis  la 
Ville  de  Londres  &  les  cinq 
Ports  d'Angleterre  en  inter- 


ECCLfcsiA^CTT  O  TT  E.        4.17 

■-■/~lp 

dit  j  il  revenoit  à  Rome  loifqu'il  apprit  An» 
qu'on  Pavoit  élu  Pape  à  Peuoufc.  Il  s'y  ren-i^ 
dit  deguifé  en  Fuere  Mendiant  pour  éviter 
les  embûches  de  Mainfroi  ;  &c  y  étant  ar- 
rivé ,  il  fît  tous  fes  etïorts  pour  qu'on  pro- 
cédât à  une  autre  éledion  ;  mais  on  le 
follicita  fi  vivement  qu'il  consentit  enfin  à 
la  Tienne  ,  à  laquelle  on  avoit  procédé  le 
5. de  Fevrier5&:  il  fut  couronné  fous  le  nom 
de  Clément  IV.  On  voit  Tes  lentimens  fur 
fa  nouvelle  Dignité  par  les  réponfes  qu'il 
fit  aux  Princes  qui  l'en  félicitèrent  ;  mais 
encore  mieux  dans  celle  à  Pierre  le  Gros 
fon  Neveu  du  7.  Mars  de  la  même  an- 
née 1265. 

Clément  IV.  donna  fes  premiers  foins 
à  l'affaire  du  Royaume  de  Sicile  ;  ôc  le 
Légat  Simon  de  Brie  ,  fuivant  le  pouvoir 
qu'il  en  avoir,  conclut  enfin  le  Traité 
avec  Charles  d'Anjou  ,  qui  fut  reçu  à  Ro- 
me avec  une  extrême  joye  ;  Se  quatre  Car- 
dinaux députez  ad  hoc  par  le  Pape  qui  étoic 
toujours  à  Peroufe  ,  lui  donnèrent  l'Invet 
titure  devant  l'Autel  de  S.  Jean  de  Latran 
le  29.  Mai. 

Ce  irécoit  alors  par  tout-que  Croifades  , 
en  Efpagne  ,  en  France  ,  en  Hongrie  ,  en 
Angleterre.  Les  petits  Rois  Maures  de 
Grenade  &  de  Murcie  ,  voulant  s'affran- 
chir de  la  dépendance  du  Roi  de  Caftille  , 
dont  ils  étoient  Tributaires ,  appellérent 

S; 
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An.  ceux  d'Afrique  ,  qui  firent  de  grands 
LL-iravages.  Jacques  Roi  d'Arragon  voulant 
fecourir  Alfonfe  fon  Gendre  Roi  de  CaC- 
tille  5  ôc  garantir  en  même  tems  Tes  pro- 
pres Etats  5  demanda  de  fe  croifer  ,  &i  une 
levée  de  deniers  iur  les  Eglifes  ,  pour  iub- 
venir  aux  fraix  de  la  guerre  ;  mais  le  Pa- 
pe k  lui  refufa.  En  France ,  outre  la  Croi- 
■  iade  contre  Mainfroi ,  on  prechoit  celle 
de  la  Terre-Sainte  dont  le  danger  rcdou- 
bloic  par  la  m.enace  du  Siège  d'Acre.  En 
Hongrie  Bêla  IV.  cherchoit  auili  du  Té- 
cours  contre  les  Tartares  par  une  Croiia- 
de.  Enfin  on  la  prechoit  en  Angleterre 
contre  les  rebelles  ,  dont  Simon  de  Mont- 
fort  Comte  de  Leiccfter  étoit  le  Chef.  Clé- 
ment IV.  y  envoya  un  Légat ,  qui  en  ver- 
tu de  fes  pouvoirs  alTembla  un  Concile  à 
Weftmunfter  ,  &  fulmina  les  cenfures 
contre  les  Adverfaires  du  Roi.  Les  chofes 
changèrent  cependant  de  face  la  même 
année  :  Simon  de  Montfort  fut  rué  près 
d'Eversham  le  3 .  Août  dans  une  Bataille  ; 
ôc  comme  il  étoit  mort  excommunié  ,  on 
priva  fon  Corps  de  la  Sépulture  eccléfiaf- 
tiquc.  Le  Légat  voyant  que  les  Partifans 
du  Comte  publioient  qu'il  avoit  fait  des 
miracles  après  fa  mort ,  alTembla  un  au- 
tre Concile  à  Northampton  ^  où  il  pronon- 
ça excommunication  contre  tous  les  Pré- 
lats ^  6c   les  CIglxs  qui  avoienc  aidé  ou 
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favoriié  Simon  de  Montl-ort  ;  &:  on  ac-  ^n. 
corda  dans  ce  mcmc  Concile  une  Décime^'l^J 
au  Roi  pour  fept  ans. 

L'Eglise  d'Yorck  ctoit  vacante  depuis 
îe  commencement  de  1164.  que  mourut 
Geofroi  de  Kingon.  On  offrit  ce  Siège  à  S. 
Bonaventurc  \  mais  le  faint  liomme  le  re- 
fufa  ;  &:  il  fut  donne  à  Gautier  Giffard. 
Evêque  de  Bath  :  vers  le  même  tems  S. 
Thomas  d'Acquin  rcfufa  l'Archevêché  de 
Naples.  Ce  fut  fous  le  PontiHcac  de  Clé- 
ment IV.  que  ce  Taint  Dodleur  écrivit  fà 
Somme  de  Théologie  ,  qui  a  été  regardée 
dans  la  fuite  comme  le  corps  de  Théolo- 
gie le  plus  parfait ,  tant  pour  le  fond  de 
ia  dodlrine  que  pour  la  m.ethodc. 

Philippe  dépofé  depuis  huit  ans  de  PAi- 
chevêché  de    SaliLourg  ,    avoit  enfin  été 
chailé  5   &c  Ulric  qu'on  lui  avoit  donné 
pour   Succeffeur  ,    ne  faifoit  prefque  que 
de  prendre   polTelTion  du  Siège ,  lorfque 
dégoûté  de  l'indocilité  du  Peuple  .  il  en- 
voya fa  renonciation   en  Cour  de  Rome 
du  tems  d'Urbain  IV.  qui  en  fufpendit 
l'exécution.  Le  Siège  de  Paflau  étant  en- 
fuite  venu  à  vaquer  par  le  décès  d'Otton  , 
Prélat  d'une  grande  pieté  ,  &c  le  Père  de 
fon   Clergé  ,    les  Chanoines    poftulérenc 
Uladiflas  de  la  familk  des  Ducs  de  Polo- 
gne -,  Clément  IV.  qui  avoit  olii  dire  beau- 
coup de    bien  de  lui  ;,  le  fit  venir  à  la 
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An.  Cour  pour  s'en  ailùrer  ;  8c  ayant  reconnu 

it  ^ Ton  mérite  ,  il  le  plaça  fur  le  Siège  de  Salf- 

bourg  5  Ôc   donna  l'Evêché   de  PalTau   à 

Pierre  Chanoine  de  Breflau  ^  qui  avoit  été 

Précepteur  d'Uladiflas. 

L'Eglise  de  Dannemarck  étoit  troublée 
depuis  dix   ans  par  la  divifion    entre  le 
Roi  ôc  les  Evêques.  Les  Prédecelleurs  de 
Clément  IV.  avoient  employé  divers  mo- 
yens pour  rétablir  la  paix  :  Gui  Cardinal 
de  S.  Laurent  in  Luclna  y  fut  envoyé  en 
1165.  pour  tâcher  d'en  venir  à  bout;   & 
fa  Légation  s'étendoit  dans  la  Suéde  de 
dans   les  Provinces   de  Brème  ,  de  ^Mag- 
debourg ,  de  Salfbourg  &  de  Gnefne. 
Annexe     1166. 
Le  Cardinal  Gui  n  arriva  en  Dannemark 
que  dans  le  cours  de  cette  année  1166.  il 
fut  reçu  avec  Phonneur  convenable  à  fa 
Dignité.  Il  marqua  un  jour  pour  entendre 
les  Parties  -,  &  indiqua  Slef^ick  pour  le 
lieu  de  l'afTemblée.  Le  Roi  prétendit  n'y 
être  pas  en  fureté  ,  &  en  appella  au  Pape  : 
le  Légat  paffa  pour-lors   à  Lubeck  ;   ôc 
dans  le  Concile   qu'il  y  tint  5  il  excom- 
munia le  Roi ,  la  Reine  fa  Mère  ,  &  leurs 
Adhérans-,  entr'autres  deux  Evêques.  Ayant 
enfuite  chargé  PEvêque  de  Lubeck  de  fai- 
re publier    folemnellement    ces   cenfures 
dans  fon  Diocèfe  ,  il  fe  rendit  en  Suéde. 
Le  Pape  avoit  donné  commiflîon  à  cinq 


1Î,CCLESIASTIQUE.       42  ï 

Clément   IV.    13.  Siècle. 

Cardinaux  de  couronner  iolemnellement  An. 
Charles  d'Anjou  Roi  de  Sicile  ;  la  ccrémo-.'  ^^; 
nie  en  fut  faire  le  6.  Janvier  1166.  dans 
i'Eglife  de  S.  Pierre.  Charles  entra  enfuirc 
fur  les  Terres  de  Ton  Pvoyaume  avec  fon 
Armée  ;  il  rencontra  celle  de  Mainfroi 
près  de  Benevent  ;  &  le  26.  Février  les 
François  remportèrent  une  vidtoirc  entiè- 
re. Mainfroi  fut  tué  fur  la  Place  ,  &:  com- 
me il  ètoit  excommunié ,  on  ne  lui  accorda 
pas  la  Sépulture  ecclèfiaftiquexette  vidloire 
fx  revenir  la  plus  grande  partie  de  Pitalie 
à  Pobèïilance  du  Pape. 

On  voit  parle  Synode  Diocefain  qu'En- 
gelbert  Archevêque  de  Cologne  tint  le  10. 
Mai  1166.  quelle  étoit  en  Allemagne  la 
licence  des  Laïques  contre  la  perfonne 
^  les  biens  Eccléfiaftiques  depuis  la  va- 
cance du  Trône  Impérial.  Ce  Prélat  fit  pu- 
blier dans  fon  Sinode  un  Décret  de  45. 
Articles  pour  reprimer  ces  violences. 

Le  Siège  de  Reims  vaquoit  depuis  1161. 
que  mourut  PArchevêque  Thomas  de 
Beaumés.  Il  y  avoir  deux  Contendans  , 
Jean  de  Courtenai  &c  Guillaume  de  Braî 
Cardinal  Prêtre  de  S.  Marc.  Clément  IV. 
confirma  Péledion  de  Jean  de  Courtenai , 
&  chargea  le  Cardinal  de  S.MarCjmais  ver- 
balement 3  de  difpofer  de  la  Prébende  que 
l'Archevêque  Jean  avoir  en  PEglife  de 
Reims ,  comme  ayant  vaqué  in  Curia,  Le 
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An.  Cardinal  la  donna  à  Jean  de  Villiex-le-fcc; 
P^  le  Roi  S.  Loiiis  s'en  plaignit  comme  d'une 
entreprife  contre  Ton  droit  de  Regale  ;  &  le 
Pape  ordonna  pour-lors  à  Denis  Chanoine 
de  la  même  Eglife  de  recevoir  la  réfign::!- 
tion  de  Jean  de  Viilier-le-fec  ,  &  de  lui 
faire  enfuite  une  nouvelle  collation  de 
Taurorité  du  Pape  ,  &  le  mettre  en  pof- 
fefïion.  Il  déclara  en  même  tem.s  par  une 
de  les  Lettres  au  Roi,  qu'il  ne  prétendoit 
point  préjudiciel  à  Ton  droit  de  Regale. 

Jacques  le  Conquérant  Roi  d'Arragon 
demanda  la  dillolution  de  Ton  mariage 
avec  la  Reine  Thereie  fa  Fem.me.  Il  pré- 
tendoit qu'elle  étoit  infe6lée  de  la  Lèpre  ; 
d>c  il  avoit  deflein  d'époufer  fa  Concubi- 
ne. Clément  IV.  lui  fit  là-deiïùs  de  fanglans 
reproches  ;  il  les  redoubla  même  en  le 
félicitant  de  la  prife  de  Murcie  fur  les 
Maures.  "  Qu'il  eil:  honteux  ,  lui  écrivit- 
5,  il  5  qu'un  Prince  victorieux  de  tant  d'en- 
5,  nemis  fuccombe  à  fa  paiTion  pour  une 
„  femme  !  „  Ce  Roi  l'ayant  informé 
quelque  tems  après  qu'il  fe  propofoit  d'al- 
ler à  la  Terre-Sainre  ,  Clément  IV.  lui 
écrivit  encore  fur  fon  concubinage  ,  &  le 
menaça  même  des  cenfures. 

Germain  Patriarche  Grec  de  C.  P.  s'é« 
toit  appliqué  depuis  le  commencement 
de  fon  Pontificat  à  honorer  les  hommes 
difcinguez  parleur  vertu  ou  par  leur  doc- 
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trinc  ;  mais  il  avoit  un  grand  nombre  An; 
d'ennemis.  Entre  ceux  que  ce  Patriarche,'  ^^^\ 
dilHngua  le  plus  ,  on  remarque  Manuel 
HoTobole  5  à  qui  il  procura  la  charge  de 
Rhéteur.  On  découvrit  vers  ce  tems-ià 
une  confpiration  contre  la  vie  de  l'Empe- 
reur \  6c  l'on  prétendit  qu'Arfene  y  avoit 
eu  part.  Ow  procéda  contre  lui  ;  &  le  Pa- 
triarche Germain  le  juftifia.  Michel  Pa- 
leologue  fouhaitoit  d'être  abibus  par  Ger- 
main ,  (Se  par  le  Concile  a(remblé  pour 
Tatfaire  d'Arlenc  ;  mais  Germain  étant 
m.éprifé  par  le  Peuple  ,  parce  qu'il  avoir 
été  fait  Patriarche  contre  les  Règles  ,  l'Em- 
pereur craignit  que  l'ablblution  ne  fut  pas 
valable.  Dans  cette  penfée  il  réfolut  de 
lui  oter  le  Siège  Patriarchal  ;  il  n'eut  pas 
beaucoup  de  peine  :  Germain  donna  de 
bon  cœur  fa  renonciation  ;  S:  Michel  fît 
alors  élire  Jofeph  Abbé  de  Gelafion  , 
homme  vénérable  par  Tes  cheveux  blancs  , 
vertueux  &c  bien  inftruit  de  la  vie  fpiri- 
ruelle  ,  dont  il  avoit  long-tems  pratique 
les  exercices  dans  le  repos  du  Monaftére. 

A  N  N  £"£      1267. 

L'Abbe'  Jofeph  fut  facré  Patriarche  de 
C.  P.  le  I.  Janvier  1267.  L'Empereur  qui 
n'avoit  rien  plus  à  cœur  que  àt  Çq  faire 
ab foudre  de  l'excommunication  ,  donna 
un  mois  au  nouveau  Patriarche  pour  en 
déliberei:  avec  les  Evcques ,  ^  lui  accor- 
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An.  da  toutes  les  grâces  qu'il  demandoic  pour 
J^yes  prifonniers  ,  &  les  exilez.  Il  fut  enfin 
abfous  le  1.  Février  ,  après  avoir  deman- 
dé pardon  ,  &  confelTë  publiquement  (on 
crime  à  la  porte  du  Sanctuaire  ,  où  il  ôta 
fon  Bonnet  Impérial ,  &  fe  profterna  tête 
nue  aux  pieds  du  Patriarche. 

Les  atfaires  de  la  Terre- Sainte  dépéri f- 
foient  de  jour  en  jour  par  les  conquêtes 
des  Mufulmans.  Le  Pape  prcilbit  de  tout 
côté  le  fecours  ;  mais  de  tous  les  Princes 
le  Roi  S.  Loiiis  étoit  celui  qui  prenoit  l'af- 
faire le  plus  ferieufement.  Ayant  affem- 
blé  un  Parlement  à  Paris  pour  la  mi-Ca- 
rême de  Tan  1267.  il  y  appella  tous  les 
Prélats  &  les  Seigneurs  du  Royaume  ,  fans 
que  perfonne  en  fçût  le  fujet.  Lcrfqu'ils 
furent  afTemblez  ^  le  faint  Roi  les  exhorta 
à  la  Croifade  avec  beaucoup  de  force  ôc 
de  grâce  ;  le  Légat  fit  en  faire  un  Sermon 
fur  le  miême  fujet  ;  ôc  S.  Loiiis ,  pour 
donner  l'exemple  ,  prit  la  Croix  avec  une 
grande  dévotion ,  fes  trois  Fils  la  prirent 
après  lui  ;  plufieurs  Seigneurs  fe  croifé- 
rent  également ,  6c  le  nombre  augmenta 
dans  la  fuite. 

On  remarque  parmi  les  Prélats  qui  fe 
croiférent  avec  S.  Loiiis  Eude  Rigaud  Ar- 
chevêque de  Roiien  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Mineurs.  Son  mérite  feul  l'avoit  fait 
parvenir  à  l'Epifcopat  en  1^47.  après  la 
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mort  d'Eude  Clément.  Il  gouverna  Ton  An. 
Diocèfe  pendant  vingt-fept  ans  avec  tanti—J 
d'édification  ,  qu'on  le  nomma  la  Règle 
de  vivre.  S'étant  croifé  il  tint  un  Concile 
Provincial  à  Pont-audemer,  dans  lequel  il 
fut  ordonné  aux  Clercs ,  même  mariez  , 
de  s'abftenir  de  tout  négoce  ,  &  de  por- 
ter la  Tonfure  d<:  THabit  Clérical ,  fous 
peine  d'être  privez  des  privilèges  du  Cler- 

Le  Roi  S.  Louis  dont  la  fanté  étoit  ex- 
trêmement délicate  ,  ne  pouvoit  point  por- 
ter d'armure  ,  ni  être  long-tems  à  Cheval. 
Plufieurs  blâmèrent  ceux  qui  lui  avoient 
confeillé  de  Te  croifer.  Clément  IV.  en  fé- 
licita au  contraire  ce  Prince  ;  il  confirma 
Simon  de  Brie  Légat  en  France  ,  &c  le  dé- 
figna  même  tel  pour  la  Croifade  ;  il  lui 
donna  commiiTion  de  lever  la  Décime  ac- 
cordée au  Roi  pour  trois  ans  en  faveur  de 
cette  expédition,!?^  dont  les  trois  Ordres  Mi- 
litaires Ôc  les  Clercs  Croifez  qui  dévoient 
partir  au  premier  pafiTage  ,  étoient  feuls 
exemts.  Le  Clergé  fe  plaignit  ;  il  s'oppo- 
fa  même  à  la  levée  de  cette  Décime  ; 
mais  le  Pape  répondit  à  tous  les  Articles 
qu'en  objeda  là-delîùs. 

S.  Louis  fe  préparoit  à  fon  voyage 
d'Outremer  ,  en  continuant  fes  exercices 
ordinaires  de  pieté.  On  lui  doit  l'ufage 
défaire  la  génuflexion  à  ces  paroles  dn. 
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An-  Symbole  qu'on  recite  à  la  Mefïè  :  Et  Ho" 
*^  ^imofackis  eft  y  3c  de  fe  profterner  Ôc  de- 
meurer quelque  tems  en  prière ,  lorfque 
pendant  la  Semaine-Sainte  ,  en  lifant  la 
Paiïîon  de  Notre-Seigneur ,  on  eft  à  l'en- 
droit qui  exprime  Pinftant  de  la  mort  de 
Jefus-Chrift.  Chaque  jour  de  la  vie  de  ce 
faint  Roi  étoic ,  pour  ainfi  dire  marqué  , 
par  quelque  A6le  particulier  de  dévotion  : 
humilité  profonde  fur  le  premier  Trône 
de  l'Univers  :  charité  il  grande  pour  les 
pauvres  ^  que  plufienrs  Courtifans  en  mur- 
muroient  fouvent  :  libéralité  digne  de  la 
magnificence  Royale  ,  lorfque  les  circonf^ 
tances  l'éxigeoient  :  aufterirez  plus  gran- 
des que  celles  de  bien  des  ReUgieux 
qu'on  pourroit  encore  appeller  fervens  : 
voila  quelles  étoient  les  vertus  particuliè- 
res du  faint  Roi  j  les  monumens  de  fa 
pieté  fubfxfteront  jufques  à  la  fin  des  fiécles. 
Il  y  avoit  déjà  quatre  ans  que  la  Ville 
de  Milan  étoit  interdite  pour  avoir  refufé 
Otton  Vifconti,  nommé  Archevêque  par- 
le Pape  Urbain  IV.  Napo  de  la  Torré 
qui  avoit  la  principale  autorité,  envoya 
des  AmbaiTadeurs  à  Pvome  prier  Clément 
IV.  de  lever  les  cenfures  qui  reduifoient 
la  Ville  en  un  trifte  état  ,  Se  employa  mê- 
me le  crédit  du  Roi  de  Sicile.  Otton  four 
tint  fes  droits  j  &:  le  Pape  appuya  la  no-: 
îî-iination  faite  par  fon  PrédecelPeur  -,  Ur- 
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bain   nomma  même  un  Légat  pour  aller  An. 
mettre  Otton  en  poiTeiïion  du  Siège  ;  maisllli 
la  mort  de  ce  Pape  arrivée  peu  après,  em- 
pêcha l'effet  de  la  Légation. 

Le  fchifme  augmentoit  à  C.  P.  parmi 
les  Grecs.  Le  nouveau  Patriarche  Jofeph 
defclperant  de  ramener  par  la  douceur 
ceux  qui  tenoient  le  parti  d'Arfene  ,  refo- 
lut  d'employer  contre  eux  Tautorité  du 
Prince.  Ce  procédé  ne  fit  que  lui  attirer 
de  plus  en  plus  l'indignarion  du  Parti 
contraire.  On  regrettoit  même  Germain , 
à  regard  de  qui  l'Empereur  étoit  reve- 
nu :  D'ailleurs  comme  Jofeph  avoit  en- 
couru l'excommunication  prononcée  par 
Arfene  contre  quiconque  recevroit  le  Prin* 
ce  à  confellè  ,  on  le  regardoit  comme  un 
Intrus  3  &  comme  n'ayant  pu  abfoudrc 
Michel.  Jofeph  méprifa  tout  ce  qu'on  di- 
foit  de  lui  à  C.  P.  mais  apprenant  que  des 
perlonnes  d'une  éminente  pieté  en  Nato- 
lie  étoient  fcandalifées  de  (a  conduite  ,  il 
voulut  les  prévenir  en  fe  faifant  voir  à 
eux.  Il  pafTa  dans  cette  Province  ,  &  vifi- 
ta  ces  grands  perfonnages  ,  dont  le  plus 
recommandable  étoit  Nicephore  Blem- 
mide. 

Les  quatre  Frères  Mineurs  qu'Urbain 
ÏV.  avoit  envoyés  à  Michel  Paleologue 
pour  travailler  à  la  réiinion  des  Grecs  , 
avoient  enfin  engagé  ce  Prince  à  remet- 
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An.  tre  au  Pape  une  profeflion  de  Foi.  Clément 
i^IV.  y  trouva  des  erreurs  6c  des  omiflions  ; 
&  envoya  à  Michel  la  profefïion  de  Foi 
de  l'Eglife  Latine  avec  de  nouveaux  Non- 
ces,  lui  promettant  la  convocation  d'un 
Concile.  L'Empereur  Grec  paroifïbit  afîèz 
dans  rintention  de  finir  le  fchifme  ;  il  éroic 
de  plus  touché  du  trifte  état  de  la  Terre- 
Sainte  ;  mais  il  craignoit  qu'en  marchant 
contre  les  Infidèles  ,  les  Latins  voyant  fon 
Empire  fans  défenfe  ,  ne  l'attaquaflènt  auf- 
fi-tot.  Le  Pape  tâchoit  de  le  raHûrer  ;  toute- 
fois la  crainte  de  Michel  Paleologue  n'é- 
toit  pas  fans  fondement  :  Baudoiiin  venoit 
de  traiter  avec  Charles  d'Anjou  Roi  de 
Sicile  ;  &  ces  deux  Princes  réunis  pou- 
voient  fè  rendre  aifément  les  maîtres  de  la 
Romanle. 

Le  Cardinal  Gui  >  Légat  dans  le  Nord 
depuis  deux  ans  ,  tint  un  Concile  à  Vienne 
en  Autriche  le  10.  Mai  1267.  auquel  ajOTif* 
térent  fix  Evêques  ,  ôc  un  grand  nombre 
d'Abbez  ,  de  Pré^-ôts  &  autres  Dignitaires. 
On  y  publia  une  Conftitution  de  dix- neuf 
Articles  aiîez  femblabics  aux  Canons  du 
Synode  tenu  à  Cologne  en  iz66.  Gui  paf- 
fa  enftiite  en  Pologne  ,  &  célébra  un  au- 
tre Concile  à  Breflau  ,  auquel  fe  trouvè- 
rent huit  Evêques.  Il  y  prêcha  la  Croiia- 
de  pour  la  Terre-Sainte  ,  &  en  confé- 
quence  on  mit  des  troncs  dans  les  princi- 
pales Eglifes. 
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Thierri  de  Bavière  Chanoine  de  VE- ^2\ 
glife  de  Hambourg  avoit  enfeigné  ôc  pre-»— i 
clic  que  le  Corps  de  Jefus  Chrift  n'eft  pas 
véritablement  ni  proprement  dans  le  S. 
Sacrement  de  l'Autel ,  mais  feulement  par 
fignification  ;  qu'on  ne  le  prend  pas  cor- 
porellement  ,  mais  fpincucllement  ;  enfin 
que  le  Ciel  s'ouvre  ,  que  les  Anges  des- 
cendent y  de  que  les  elpeces  font  enlevées 
au  Ciel  où  fe  fait  la  Tranfubftantiation  5 
expliquant  ainfi  ces  paroles  du  Canon  de 
la  Mellè  :  "  Commandez  que  ceci  foit 
55  tranfporté  par  les  mains  de  votre  S.  Ange 
5,  &c.  „  Le  Pape  informé  de  ces  erreurs  ^ 
fît  de  grands  reproches  à  Hildebalde  Ar- 
chevêque de  Brème  3  de  n'en  avoir  pas  ar- 
rêté le  cours  ,  de  lui  ordonna  d'envoyer 
à  Rome  fous  bonne  garde  le  Docteur 
Thierri ,  s'il  refufoit  de  fe  retracer  publi- 
quement. 

Maurin  qui  avoit  fuccedé  au  Pape 
Clément  IV.  dans  le  Siège  Epifcopal  de 
Narbonne  ,  fut  foupçonné  des  mêmes 
erreurs  qee  Thierri  de  Bavière  ,  &  d'avoir  ' 
dit  qu'elles  étoient  communes  dans  Paris. 
Le  Pontife  lui  ayant  écrit ,  il  juftifia  d'a- 
bord l'Ecole  de  Paris  ;  Se  fe  juftifia  égale- 
ment lui  même  ;  il  publia  un  Ecrit  ,  par 
lequel  il  déteftoit  une  erreur  qu'il  n'avoit 
jamais  profefïee ,  &c  foutenoit  la  dodrine 
contraire,  rétabliiïànt  pat   l'autorité  de 
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An.  l'Ecriture  &  des  Docteurs  Catholiques. 
j  Guillaume  de  la  Brouë  Archevêque 
de  Sens  s'étant  démis  de  PEpifcopat  à  cau- 
Te  de  Ton  grand  âge  &  de  Tes  infirmicez  , 
Pierre  de  Charni  Archidiacre  de  la  même 
Eglife  3  fut  élu  pour  lui  fucceder  ;  &  fon 
Bénéfice  vaquant  alors  en  Regale  ,  le  Roi 
S.  Loliis  le  conféra  à  Girard  de  Rampillon 
Archidiacre  de  Melun  ,  à  condition  qu'il 
quitteroit  ce  dernier  Bénéfice  ,  fuivant  la 
maxime  du  S.  Roi  de  n'en  point  iouffrii: 
la  pluralité.  Clément  IV.  confirmant  Tufa- 
ge  étabh  par  Innocent  III.  que  les  Bénéfi-» 
ces  vacans  ïn  Car/a  ne  pouvoient  être  con- 
férez que  par  le  Pape  ,  prétendit  que  ce- 
lui de  Pierre  de  Charni  étoit  dans  le  cas , 
&"  défendit  à  Girard  d'en  prendre  poflèC- 
iion  ;  il  fe  plaignit  enfuite  à  S.  Loliis  de 
n'en  avoir  pas  ufé  auffi  honnêtement  qu'il 
dévoie  ;  mais  l'aiïaire  ne  fut  point  termi- 
née du  vivant  du  Pape  Clément  IV.  ni 
du  Roi  S.  Loliis  -,  ëc  Girard  demeura  en 
polTeiîîon  de  l'Archidiaconé  de  Sens. 
A  N  N  e'  E      1268. 

Renaud  de  Corbeil  Evêque  de  Paris 
mourut  le  6.  Juin  de  cette  année  1168. 
Etienne  Tempier  natif  d'Orléans  ,  Chan- 
celier de  l'Eglife  de  Paris  fut  fon  Succef- 
feur  5  &c  tint  ce  Siège  onze  ans. 

Le  jeune  Conradin  Fils  de  l'Empereut 
Frédéric  prétende it  à  l'Empire  après  la  mort 
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de  MainFioi,&  avok  pris  en  atrend?.nt  le  ti-  An, 
tre  de  Roi  de  Sicilcj  *isc  les  cenfurcs  ne  l'em  /^^  î 
péchèrent  pas  de  pourfuivre  fon  detlcin. 
Elles  furent  employées  auiri  inutilement 
contre  Henri  de  CaftilleFrere  d'Alfonfe  le 
Sage ,  qui  étoit  Sénateur  de  Rome  ,  de  con- 
tre les  Romains  eux-mêmes  ,  pour  avoir 
admis  les  Envoyez  de  Conradin  ;  de  on 
reçut  même  enfuiic  ce  Prince  dans  la  Vil- 
le 5  comme  s'il  eut  été  déjà  Empereur. 

Conradin  ne  tarda  pas  d'entrer  dans  la 
Poiiille  i  mais  Charles  d'Anjou  s'étoit  pré- 
paré à  le  bien  recevoir.  Les  deux  Armées 
fe  rencontrèrent  près  de  Tagliacozzo  ,  Se 
il  y  eut  une  fanglante  Bataille  j  Charles 
demeura  victorieux  ;  Conradin  ,  le  Duc 
d'Autriche  de  Henri  de  Caftille  Furent  pris 
ôc  conduits  à  Naples.  On  fit  le  Procès  à  ces 
Prilonniers  ,  Se  ils  furent  condamnez  à 
perdre  la  tête  fur  un  échaffaut.  Le  Roi 
lit  grâce  à  Henri  de  Caftille  qui  étoit  fon 
Parent  j  mais  les  autres  furent  exécutés. 
Henri  auroit  toutefois  mérité  un  fembla- 
ble  traitement  pour  les  crimes  dont  il  étoit 
coupable  j  il  avoit  quitté  l'Efpagné  après 
s'être  broiiillè  avec  fon  Frère  ;  Se  avoit 
palTé  chez  le  Roi  de  Tunis.  Sa  Religion 
€'y  étoit  tellement  affoiblie  ,  qu'il  prit  les 
moeurs  des  Mufulmans ,  Se  étoit  devenu 
un  grand  Scélérat.  Lorfqu'il  fe  vit  Séna- 
teur de  Rome  ,  Se  qu'il  eut  pris  le  paru 
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An.de  Conradin  ,  fon  premier  foin  fat  de  pil- 
P    iler  tous  les  tréfors  des  Eglifes. 

Le  Legac  Ortobon  célébra  la  même  an' 
née  un  grand  Concile  à  Londres  ,  en  pré- 
fence  de  tous  les  Prélats  d'Angleterre  ,  de 
Galles  5  d'Ecodè  ôc  dlrlande  ,  &  y  publia 
un  Décret  de  cinquante  quatre  Articles, 
pour  reparer  les  defordres  de  la  guerre 
civile  ,  &  ramener  TexécLition  des  Canons 
qui  n'étoient  prefque  plus  obfervez.  On 
voit  dans  ce  P^eglement  le  commencement 
du  Déport  &  de  PAnnate  pour  les  Bénéfi- 
ces. Après  le  Concile  le  Légat  alla  à  Nor- 
thampton  ,  où  il  donna  la  Croix  aux  Prin- 
ces Edoiiard  &  Edmond  Fils  du  Roi  d'An- 
gleterre 5  au  Comte  de  Giocefter  ÔC  à 
plufieurs  Seigneurs.  Il  pafTa  enfuite  en  Ef- 
pâgne  pour  exciter  Alfonfe  de  Caftille  à 
la  C  roi  fade  ;  les  Rois  d'Arragon  de  de 
Portugal  étoient  déjà  croifez  ;  mais  Alfon- 
fe avoit  une  affaire  à  terminer  qui  le  tou- 
choit  de  plus  près  :  favoir  fes  prétentions 
à  l'Empire. 

On  avoit  déjà  examiné  à  Rome  ce  qui 
regardoit  fon  élection  Se  celle  de  Richard 
Frère  du  Roi  d'Angleterre5&;  on  n'avoit  en- 
core rien  décidé.  Les  Eledeurs  fatiguez 
de  tant  de  délais ,  étoient  réiolus  de  pro- 
céder à  une  nouvelle  éledion  ;  le  Pape 
s'y  oppofa^  Se  la  déclara  nulle  par  avance  ; 
mais  il  ne  vit  pas  terminer  cette  affaire.  Il 

mourut 
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moarut  la  veille  de  S.  Andué  de  cette  me  An. 
me  année    1168.  &c  fut  enterré  à  Viterbe^^ 
dans  l'Eglife  des  Prêcheurs.  Clément  IV. 
étoit  d'une  grande  prudence   ,   excellent 
Jurirconlulte  ,  habile  Prédicateur  ;  (S<:  étant 
Pape  5  il  prêchoit  fouvent  a  Virerbe  ,  pour 
fortiher  le  Peuple  dans  la  Foi  Catholique. 
Pendant  long-tems  il  ne  mangea  point  de 
viande   ,    coucha  fur  un   lit  très  dur ,  &c 
ne  porta  point  de  Linge  :  fa  vie  étoit  très- 
pure.  On  voit  à  Ion  Tombeau  l'image  de 
Ste  Hedvige  de  Pologne  qu'il  avoii  cano- 
nifée.  Les  Confrères  du  Gonfanon  aflociez 
à  Rome  en  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge , 
s'engagèrent  de  Ton  tems  à  fe  confeiTer  & 
communier  trois  fois  l'année.  Il   autorifa 
cette  dévotion  par  une  B.ulle  5  &  leur  ac- 
corda  100.  jours  d'Indulgence  toutes  les 
fois  qu'ils  recevroient  les  Sacrewens.  On 
dit  que  cette  Confrérie  fut  la   première 
&  le  modèle  de  toutes  les  autres  j  elle 
prit  fon  nom  de  la  Bannière  qu'elle  por- 
toit  aux  Procédions.  Après    la   mort  (Je 
Clément  IV.  le  S.  Siège  vaqua  deux  cfh^ 
neuf  mois  ôc  deux  jours. 
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A  Vaut  que  de  partir  pour  la  Terre- 
Sainte  3  le  Roi  S.  Loliis  voulut  pour- 
voir à  la  tranquillité  de  l'Eglife  de  fou 
Royaume  pendant  fon  abfence  ^  &  y 
attirer  la  protection  de  Dieu.  Ce  fut 
à  cette  occafion  qu'il  fit  la  fameufe  Ordon- 
nance connue  fous  le  nom  de  Pragmatique 
Sanction. 

Girard  d'Abbeville  Dodeur  de  Paris , 
qui  avoir  pris  le  parti  de  Guillaume  de 
S.  Amour  ,  attaqua  de  nouveau  les  Frères 
Mendians  par  un  écrit  auquel  S.  Bona- 
venture  oppofa  pour  reponfe  TOuvrage 
intitulé,  "•Apologie  des  Pauvres,  „  qui  fut 
publié  ,  à  ce  que  l'on  croit ,  dans  l'année 
ii6ç).  Ce  faintDodeur  compofa  plufieurs 
autres  écrits  pour  la  défenfe  de  fon  Or- 
dre 5  de  pour  l'explication  de  la  Règle  de 
S.  François.  Il  a  laiiTé  en  général  un  très- 
grand  nombre  d'Ouvrages ,  &c  a  fur-tout 
excellé  dans  les  Traitez  de  pieté  :  aulli 
eft-il  regardé  entre  les  Dodeurs  de  fon 
tems  ,  comme  le  plus  grarïd  maître  de  la 
vie  fpirituelle ,  le  plus  affedif  &  le  plus 
rempli  d'ondion.  Ses  Méditations  fur  la 
vie  de  Jefus-Chrift  ,  méùtent  fut-tout  unç 
attention  particulière. 
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Apre's  la  défaite  de  Conradin  ,  CKaules  An. 
d'Anjou  iVeut  plus  d'ennemis  à  combattre' ^'^ 
en  Italie  ni  en  Sicile,  &  tout  lui  fut  foumis.^-^ 
julques  aux  Sarrafins  de  Nocere^dont  quel- 
ques-uns fe  convertirent  même  après  la 
priie  de  cette  Place.  Se  voyant  bien  établi 
dans  Ton  Royaume  ,  il  penfa  à  la  Conquê- 
te de  C.  P.  voulant  faire  valoir  les  droits 
qu'il  avoit  acquis  de  Baudouin  en  1167. 
L'Empereur  Michel  Paleologue  qui  fe  len- 
toit  inférieur  en  forces  ,  fut  allarmé  des 
préparatifs  de  Charles  ;  il  envoya  fecrete- 
ment  à  Rome ,  de  écrivit  même  au  Roi 
S.  Loais  pour  détourner  l'orage  ,  faifant 
les  ofti-es  les  plus  capables  d'inrerefler  l*E- 
glife  Romaine  Se  le  S.  Roi.  Le  Sacré  Col- 
lège donna  commidion  au  Cardinal  Raoul 
de  Chevrieres  ,  à  qui  il  avoit  confirmé  la 
Légation  de  la  Croifade  que  Clément 
IV.  lui  avoit  déjà  donnée  ,  de  traiter  avec 
l'Empereur  Michel  ;  &  manda  à  S.  Loliis 
de  fe  défier  des  artifices  des  Grecs. 

Le  s.  Roi  affifta  avant  fon  départ  aux  fu- 
nérailles d'Ifabelle  de  France/a  Sœur  uni- 
que Ôc  digne  d'un  tel  Frère.  Elle  avoir 
confacré  à  Dieu  fa  virginité  ;  ôc  dès  fa 
plus  tendre  jeunefTe  les  exercices  de  la 
plus  folide  pieté  lui  avoient  été  familiers. 
Ayant  fondé  l'Abbaye  de  Long-Champ 
près  de  Paris  pour  des  Religieufes  de  Ste. 
Ckirjï-,  elle  s'y  renferma  fans   prendre 
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An.  Thabit,  &c  y  mourut  le  22.  Février  1270. 
*\''Le  Pape  Léon  X.  permit  en  1 521.  de  l'ho- 
J^^norer  à  Long  Champ  comme  bienheureu- 
fe.  S.  Loiiis  fît  Ton  teftament  peu  après  la 
mort  de  fa  Sœur  j  on  y  trouve  de  nou- 
velles preuves  de  fa  pieté  de  de  fa  chariréi 
il  partit  enfin  au  commencement  d'Avril  5 
ôc  s'embarqua  à  Aigues-mortes  le  i.  Juil- 
let. 

La  Flotte  des  Croifez  fe  rafTembla  au 
Port  de  Cagliari  en  Sardaigne.  Les  princi- 
paux après  S.  Loiiis  étoient  le  Roi  de  Na- 
varre Ton  Gendre ,  le  Comte  de  Poitou 
fon  Frère  ,  le  Comte  de  Flandres ,  ôc  Jean 
Fils  aîné  du  Comte  de  Bretagne.  On  dé- 
libéra fur  l'endroit  qu'on  attaqueroit  le 
^premier.  Sur  quelque  efperance  de  la  con- 
verfion  du  Roi  de  Tunis ,  par  certaines 
ouvertures  qui  lui  avoient  été  faites  ,  S. 
Loiiis  décida  pour  le  Siège  des  Etats  de  ce 
Prince  ,  comptant  qu'il  faifiroit  cette  oc- 
cadon  d'embralTer  le  Chriftianifme.  La 
Flotte  fit  voile  5  &  le  17.  de  Juillet  elle 
arriva  au  Port  de  Tunis  près  les  ruines  de 
'  l'Ancienne  Carthage.  La  defcente  fe  fit 
fans  réfiftance  ,  ôc  l'Armée  campa.  Il, 
y  eut  d'abord  quelques  efcarmouches 
avec  les  Sarrafnis ,  pendant  lefquels  deux 
Chevaliers  Catalans  vinrent  dire  à  S.  Loiiis 
que  le  Roi  de  Tunis  ayant  fait  arrêter 
tous  les  Chrétiens  qu'il  a  voit  à  fa  folde  , 
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menaçant  de  leur  faire  couper  la  téce  ,  f\  An. 
l'Armée  Chrétienne  s'avançoit   jufques  à'^*^'* 
fa   Capitale.    Les   maladies    qui   avoienr 
commencé  avant  le  débarquement  ,    aug- 
mentèrent de  jour  en  jour;  Jean  Triftan 
Comte  de  Ne  vers  un  des  Fils    du    Roi 
mourut  le  3.  Août  ;  ik  le  Légat    le  7.  Phi- 
lippe Fils  ctiné  de  S.  Louis  avoit  la  hévrc 
quarte;  de  le  Roi  lui  même  fut  attaqué 
d'une  diilènterie    &  de  la  fièvre  continue. 
Il  étoit  déjà  très  mal  quand  il  reçut  des 
Ambaflàdeurs   de  Michel  Palcologue  qui 
venoient     le     prier   d'empêcher    Charles 
d'Anjou  d  attaquer  les  Grecs.  Le  faim  Roi 
leur  promit  que  s'il  vivoit  ,  il  y  travaille- 
roitde  toutfon  pouvoir,^  fe  fentant  à  l'ex- 
trémité ,  il  donna  à  fon  Fils  ^îné  une  inf- 
tru6tion  écrite  de  fa  propre  m^ain.   Il  en 
<lonna  encore  une  pareille  à  fa  Fille  Ifabel- 
le  Reine  de  Navarre  ;  de  ayant  reçu  les 
Sacremens  avec  une  grande  dévotion ,  il 
ne  s'occupa  plus  que  des  chofes  de  Dieu 
♦Se  de  la  propagation  de  la  foi  ;  connoiilânt 
que  fa  dernière  heure  approchoit ,  il  fe  fie 
mettre  fur  un  petit  lit  couvert  de  cendres^ou 
les  bras  croifez  fur  fa  poitrine  ,  ôc  les  yeux 
fixés  au  CieUil  proféra  ces  paroles  du  PfaU 
mifte  :  "  Seigneur  ,  j'entrerai    dans  votre 
5,  Maifbn  ,    je  vous  adorerai  dans  votre 
5j  faitit  Temple   ,  ôc   je    glorifierai   votre 
s,  Nom^  &c.  :,,  Il  rendit  l'efprit  le  25.  Août 
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An.  1270.  âgé  de  55.  ans  5  après  un  règne  de 
''li'^'quarante- quatre.  Plus  vaillant  que  les 
» -71. Héros  fabuleux  de  PAntiquitè  ,  Tes  avions 
de  guerre  ont  égalé  tout  ce  que  la  PoèTie 
ôc  la  Fable  ont  jamais  imaginé  de  plus 
grand  j  mais  plus  recommandable,  même 
aux  yeux  des  hommes  ,  par  la  fainteté  de 
fa  vie  3  Ton  attachement  à  Tes  devoirs  ôc 
Ton  afFedtion  pour  Ton  Peuple  feront  tou- 
jours le  modèle  des  plus  grands  Monar- 
ques. 

Il  eut  à  peine  fermé  les  yeux  que  le  Roi 
de  Sicile  fon  Frère  arriva  au  camp.  La  pré- 
fence  Ôc  la  fermeté  de  ce  Prince  rairuvérent 
l'Armée.  Il  y  eut  encore  quelques  combats, 
où  les  François  eurent  tout  l'avantage  j 
mais  enfin  jugeant  plus  à  propos  de  faire 
une  Trêve  ,  ils  en  conclurent  une  pour 
10.  ans  le  30.  Oftobre  ,  dont  ils  réglèrent 
eux-mêmes  les  conditions.  Edoiiard  Fils 
aîné  du  Roi  d'Angleterre,  &  Edmond  Ton 
Frère  ariivérent  peu  après  avec  quantité  de 
nobleiTe  croilèe  pour  la  Terre  -  Sainte, 
Edoiiard  fut  mécontent  du  Trairéjmais  il  le 
fut  encore  plus  de  la  rèfolucion  de  retour- 
ner en  Sicile.  Cependant  il  s'y  rendit  enfin 
comme  les  autres  ,  &  y  pafîà  Hiiver.  Phi- 
lippe nouveau  Roi  de  France  qui  fut  fiir- 
nommé  le  Hardi  ,  avoit  déjà  réfolu  de  re- 
tourner dans  fes  Etats  ;  les  Lettres  des  Re- 
gens Ty  déterminèrent  entièrement ,  mais 
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avant  que  de  quitter  la  Sicile  ,  il  s'engagea  ^^ 
avec  les  Rois  ôc  les  Seigneurs  croifés  de  ih^Po 
trouver  à  Trapani  le  22.  Juillet  i  274.  pour, 271 
■padcr  de  nouveau  à  la  Terre-Sainre. 

E  T  I  E  N  NE  Tempicr  Evêque  de  Paris 
condamna  le  3.  Décembre  1270.  plu- 
fleurs  erreurs  que  quelques  Profcficurs  de 
Philofophie  &:  de  Théologie  enfeignoienc 
dans  leurs  Ecoles.  On  voit  dans  cette  con- 
damnation, raportée  dans  la  BibUothcque 
des  Pères,  la  raifon  de  plufieurs  quellions 
agitées  par  les  Dodeurs  du  tems,lelquclles 
ne  paroitroient  pas  aujourd'hui  dignes  d^'ê- 
tte  propofées. 

Philippe  le  Hardi  traverfa  l'Italie  pour 
venir  en  France.  En  palTant  à  Viterbe  ,  il 
vit  les  Cardniaux  adèmblez  pour  l'éledion 
du  Pape  5  6l  les  pria  inlkmment  d'y  pro- 
céder fans  délai.  A  Ton  arrivée  à  Paris  ,  il 
fît  faire  les  funérailles  du  Roi  Ton  Père  à 
S.  Denis  ;  &  en  poita  lui  même  les  os,  qui 
furent  mis  dans  un  Tombeau  de  pierre  , 
qu'on  couvrit  depuis  d'une  Tombe  riche- 
ment ornée  d'or  &:  d'argent  d'un  ouvrage 
exquis  j  mais  incontinent  après  Dieu  l'en- 
richit d'une  autre  manière  par  le  grand 
nombre  de  miracles  qui  s'y  firent,  ôc  que 
Mathieu  Abbé  de  S,  Denis  fit  écrire  fidè- 
lement. On  aporta  peu  de  jours  après  le 
Corps  d'Alfonfe  Comte  de  Poitiers  Frère 
de  S,  Loiiis ,   mort  à  Cornero  en  Tofcane 
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An.  au  retour  de  Tunis.   Jeanne  Ion  Epoufe 
^\^'ne  lui  furvêciit  que  quelques  jours  ;  &  par 
J-7Î. cette  mort  le  Comté  de  Touloufe  fut  réu- 
ni à  la  Couronne. 

Edouard  Fils  aîné  du  Roi  d'Angleterre 
partit  de  Sicile  au  Printems  de  l'année 
1271.  de  arriva  à  Acre  le  9.  Mai.  Après 
un  m.ois  de  fejour  j  il  marcha  avec  7000. 
hommes  vers  Nazareth  ,  prit  cette  Ville  ;  ÔC 
pendant  près  de  18.  mois  il  continua  de 
faire  des  courfes  fur  les  ennemis,  mais  fans 
grands  fuccès.  Les  Sarraiins  étoient  maîtres 
de  Jaffé  que  le  Sultan  Bondocdar  avoit  pris 
par  trahifon ,  du  Château  de  Beaufort  , 
ÔC  d'Antioche  qui  fe  rendit  fans  combat 
ÔC  qui  eit  demeurée  depuis  deferte  fans 
avoir  jamais  pu  fe  rétablir  ,  après  avoir 
fubfiftéi^So.  ans;  enfin  ils  pofTedoient 
Crac  que  les  Hofpitaliers  leur  rendirent , 
ÔC  Montforc  qui  avoir  appartenu  aux  Aile- 
mans. 
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Suite  de  l'Anne'e  1271.  Annexe  1172. 


GREGOIRE  X 
dePlaifanccgou 
verna  l'EglKc  4 
ans 4.  mois  Se  1 1 
joursilnnocenîV 
Jui  fucceda  en 
ii76. 


LEs  Cardinaux  aHem- 
blez  à  Vircrbe  pour  Pc- 
le6tion  d'un  Pape ,  fe  dé- 
terminèrent enfin  à  faire  un 
Compromis  entre  les  mains 
de  fix  d'entr'eux  ,  aufqucls 
ils  donnèrent  pouyoir  d'éii^ 
re  un  Pape.  Ces  fix  Cardi- 
naux fe  réunirent  tous  d'une 
voix  le  premier  Septembre 
127 1.  en  faveur  de  Thibaud 
Archidiacre  de  Liège  qui 
ètoit  allé  par  dévotion  en 
Paîeftine  ,  pour  vifiter  les 
Saints  Lieux.  On  lui  dépêcha 
aulTi  tôt  un  Exprès ,  &  il  en 
reçut  la  nouvelle  à  Acre.  Il 
confentit  à  fon  èledion  le 
27.  Odtobre ,  jour  depuis 
lequel  plufieurs  comptent 
Ion  Pontificat,  &  prit  le 
nom  de  Grégoire  X.  Les 
Chrétiens  de  la  Terre-Sain- 
te en  eurent  une  joye  inex- 
|primable  ,  dans  l'efperance 
que  connoifTant  leur  befoin 
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An.  par  lui-même  ,  il  leur  envoyeroit  de  puiA 
l^^ans  fecours.    Thibaud  en  partant  d'Acre 
les  confola  ,   &  arriva   à  Brindes  le    i. 
Janvier  izyi. 

Voulant  donner  Tes  premiers  foins 
aux  affaires  de  la  Terre-Sainte  ,  il  alla  à 
Viterbe  ,  où  il  prit  poflèfïion  du  Pon- 
tificat -y  3c  s'y  appliqua  pendant  huit  jours  , 
fans  que  rie-n  pût  Ten  détourner.  Il  fe 
rendit  à  Rome  le  7.  Mars  ,  &  y  fut  facré 
le  17.  Il  convoqua  peu  de  jours  après  un 
Concile  général  pour  le  i.  Mai  1174.  or- 
donnant aux  Préiats  d'examiner  &c  de 
mettre  par  écrit  ce  qui  auroit  befoin  de 
corredion ,  cour  l'apporter  au  Concile. 
Il  conféra  eniuite  le  titre  de  Patriarche  de 
Jerufalem  à  Frère  Thomas  de  Lentin  de 
l'Ordre  des  Prêcheurs  ,  qui  avoit  été  Evê- 
que  de  Bethléem  3  &c  lui  remit  l'aïgenc 
qu'il  avoit  déjà  reçu  du  Roi  de  France 
pour  le  fecours  de  la  Terre- Sainte. 

Thomas  arriva  tout  à  tem.s  à  Acre  pour 
confoler  les  Chrétiens  réduits  au  defefpoir 
par  le  départ  de  Richard  d'Angleterre.  Ce 
Prince  avoit  failli  périr  à  Acre  de  la  main 
d'un  AfTafiin  qui  le  frapa  d'un  couteau  em- 
poifonné.  Ayant  fait  une  Trêve  avec  le 
Sultan  d''Egypte ,  il  quitta  Acre  pour  re- 
venir en  Occident. 

Michel  Paleologue  craignant  toujours 
Charles  d'Anjou^continuoit  de  faire  négo- 
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cieî- en  Coui*  de  Rome  l'union  des  deux  An. 
Eglifes  5  <k  faifoit  tous  les  efforts  pour  yl^ 
faire  conlentir  le  Clergé  de  C.  P.  ôc  les 
Evêques  Grecs  j  mais  ils  ne  l'écoutoient 
que  par  manière  d'acquit.  Apprenant  par 
la  renommée  que  Grégoire  X.  étoit  un 
homme  vertueux  &:  zélé  pour  la  Religion  , 
il  pouflk  la  négociation  avec  chaleur  j  le 
Pape  s'y  prêta  de  tout  Ton  pouvoir  :  en 
forte  qu'il  fut  convenu  que  tout  Ce  rc- 
gleroit  dans  le  Concile. 

Henri  III.  Roi  d'Angleterre  mourut  le 
16.  Novembre  1271.  Edoiiard  Ton  Fils  aî- 
né qui  de  voit  lui  lucceder  ,  n'étoit  pas  en- 
core arrivé  d'Outre-mer  j  cela  n'empêcha 
pas  les  Seigneurs  adèmblez  à  Weftmunfter 
de  lui  jurer  fidélité  ;  les  Prélats  avoient  à 
leur  tête  Robert  de  Kilouarbi  de  l'Ordre 
des  Prêcheurs,  nouvel  Archevêque  de  Can- 
torbery  ,  à  qui  Grégoire  X.  a  voit  donné  ce 
Siège.  Thomas  de  Chanteloup  Chancelier 
d'Henri  IIL  quitta  la  Cour ,  ôc  (e  retira 
après  la  mort  de  ce  Prince.  Sa  charge  ne 
lui  avoit  caufè  aucun  mouvement  d'ambi- 
tion i  attaché  à  Tes  devoirs ,  il  les  rempUf^ 
foit  avec  autant  de  dignité  que  d'exac- 
titude 5  &  ne  négligeoit  aucun  des  exer- 
cices de  pieté  qu'il  avoit  pratiqué  dès  Ton 
enfance.  Il  croit  Chanceher  de  l'univerfité 
d'Oxfort  5  quand  le  Roi  l'appella  auprès 
de  lui ,  il  retourna  dans  cette  Ville  lorfqu'il 
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An.  quitra  la  Cour  ,  &  y  étudia  la  Théologie» 
L'Eglife  d'Herford  ayant  vaqué  en  1275.il 
en  fut  élu  Evêque  ;  &  Tes  veitus  augmen- 
tèrent tellement,  qu'il  a  enfin  m.érité  d'être 
mis  au  catalogue  des  Saints  le  20.  Avril 
1320.  par  Jean  XXll.  L'Eglife  honore  fa 
mémoire  le  2.  Oâ:obre. 

A  M  M  e'e  i%73. 
Edouard  apprit  à  fon  arrivée  en  Italie 
la  mort  de  Ion  Père.  Il  alla  avec  le  Roi 
de  Sicile  trouver  le  Pape  à  Orviete  ,  &  lui 
repré Tenta  le  trille  état  de  la  Terre-Suinte. 
Il  lui  demanda  enfuite  juftice  de  la  more 
d'Henri  Ton  Coulin,  que  Gui  de  Montfort 
avoir  tué  à  Viterbe  en  1 27 1 .  d'un  coup  de 
couteau  dans  l'Eglife  de  S.  Laurent  pen- 
dant qu'il  étoit  à  la  Mefle  j  Se  le  Pape  pro- 
nonça une  nouvelle  Sentence  contre  Gui. 
Il  indiqua  peu  de  jours  après  le  Concile 
j;énéral  à  Lyon  par  une  Lettre  Circulaire  ^ 
èc  invita  les  Rois  Se  les  Princes  Chrétiens 
de  s'y  rendre  -,  il  fit  même  cette  invitation 
au  Roi  d'Arménie  ,  S^  aux  Tartares  ,  Sc 
pria  ce  Prince  en  particulier  de  lui  envoyer 
les  Acles  entiers  du  Concile  de  Nicée  fça- 
chant  qu'il  prétendoit  l'avoir  en  fa  langue. 
Alfonse  Roi  de  Portugal  avoir  été  éta- 
bli 27.  ans  auparavant  par  l'autorité  d'In- 
jiocent  IV.  pour  gouverner  ce  Royaume 
a  la  place  de  Sanche  Capel  fon  Frere,con- 
tre  lequel  on  faifoit  de  grandes  plaintes  i 
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on  en  fit  de  pareilles  concie  Alfonfe  ;  ôC  Art, 
Grégoire  X.  lui  donna  à  ce   fujec  divcrs^l^^ 
avis  par  une  Lettre  du  28.  Mai  1173.  Il 
partit  peu  de  jours  après  pour  fe  rendre  à 
Lyon  5    accompagné     du    Roi    de     Si- 
cile 8c  de  Baudouin  IL  Empereur  Titulai- 
re de  G.  P.  Trouvant  la  fituation  de  Flo- 
rence très- agréable  ,  il  refolut  d'y  padér 
iTié  -,  &C  fenliblement  affligé  de  voir  cette 
belle  Ville  déchirée   par   les   deux  Partis 
des  Guelfes  de  des  Gibelins  ,  il  s'employa 
à  les  réijnir.  Il  les  a  voit  fait  enfin  convenir 
de' la  paix  le  2.  Juillet  ;  ôc  on  étoit  fur  le 
point  de  la  figner  ,  quand   les  Guelfes , 
qui  étoient  alors  ks  plus  puifiàns  ,  la  rom- 
pirent. Il  en  fut  fi  irrité  ,  qu'il   partit  de 
Florence  quatre  jours  après ,  &  mit  la  Vil- 
le en  interdit  ;    pendant    fon    voyage  , 
Gui  de    Montfort  excommunié    pour  le 
meurtre  d'Henri  Fils  de  Richard  d'Angle- 
terre ,  vint  le  trouver  pour  avoir  l'abfo- 
lution. 

De's  l'année  précédente  Grégoire  X.  s'é- 
toit  également  appliqué  à  procurer  la  paix 
entre  les  Villes  d'Italie3&  avoir  établi  pour 
cela  Ton  Neveu  Vicedomo-Vicedomi  Ar- 
chevêque d'Aix  5  Légat  en  Italie.  Clément 
IV.  avoir  mis  en  interdit  la  Ville  de  Sienne 
en  1266.  parce  qu'elle  avoit  fiiivi  le  parti 
de  l'Empereur  j  3c  les  Siennois  avoient  été 
enfuite  abfous  :    mais  Grégoire  X.  ayant- 
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An-  déclaré  qu^ils  étoient  retombez  dans  les 
P^^tcenfures ,  après  avoir  vainement  employé 
plufieurs  Princes  pour  obtenir  la  levée  de 
l'Interdit ,  ils  eurent  enfin  recours  au  Bien- 
heureux Ambroife  de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs  ,  dont  la  fainteté  étoit  généra- 
lement connue  dans  tout  le  Païs  j  Ce  faine 
perfonnage  par  l'efiicace  de  Tes  Sermons 
appaifa  les  divifions  inteftines  de  cette  Vil- 
le ,  Se  obtint  la  levée  des  cenfures.  Il  mou- 
rut le  20.  Mars  1187.  après  avoir  refufé 
plufieurs  Evêchez  ,  miême  celui  de  Sienne 
fa  Patrie.  Il  fe  fit  divers  miracles  à  Ton 
Tombeau  :  toutefois  il  n'eft  infcrit  dans 
le  Martirologe  qu  avec  le  titre  de  Bienheu- 
xeux. 

L'Allemagne  étoit  encore  plus  agitée 
que  l'Italie  depuis  la  dépofition  &c  la  mort 
de  Frédéric  II.  Elle  commença  enfin  à  réf. 
pirer  en  1273.  par  Péledtion  d'un  nouveau 
Roi  des'Romains,  Richard  d'Angleterre 
étoit  mort  en  1271.  &  le  Pape  r/avoit  pas 
trouvé  recevables  les  prétentions  d'AlFon- 
fe  Roi  de  CaiHlle  :  les  Eledeurs  afïèmblés 
à  Francfort ,  à  la  referve  du  Roi  de  Bohê- 
me j  élurent  tout  d'une  voix  Rodolphe 
Comte  de  HapfDourg  ,  qui  efl  le  Chef  de 
la  Maifon  d'Autriche  dans  laquelle  fe  trou- 
ve aujourd'hui  encore  le  Trône  Impérial  ; 
l'Héritière  de  cette  Maifon  étant  l'Epoule 
<ie  l'Empereur  François  I.  Ce  Prince  fu| 
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élu   le  30.  Septembre  ,    &c  couronné  un  An. 
mois  après  à  Aix-la  Chapelle.  ,^^^' 

En  convoquant  le  Concile,  le  Pape  avoit 
ordonné  que  les  Evcques  lui  envoyadènc 
des  Mémoires  touchant  les  abus  qu'ils  trou- 
veroient  à  reformer  dans  leurs  Diocèfes. 
Brumon  Evêque  d'Olmutz  qui  gouvernoit 
cette  Eglife  depuis  vingt-fix  ans  ,  ôc  qui 
s'étoit  acquis  une  grande  réputation  par 
fa  prudence  ,  en  envoya  un  où  l'on  voit  le 
trifte  état  de  l'Eglife  d'Allemagne,  &  Gré- 
goire X.  qui  avoit  été  Archidiacre  de  Liè- 
ge 5  de  qui  connoiiroir  mieux  que  perfonne 
la  conduite  peu  réglée  d'Henri  Êvêquede 
cette  Villejui  écrivit  avant  le  Concile5pour 
l'cxhoiter  à  fc  corriger.  Cet  Ordre  du  Pa- 
pe d'envoyer  des  mém^oires  touchant  les 
abus  à  corriger  ,  fut  l'dccafion  d'un  accord 
contreMagnus  Pvoi  de  Norwege  &:Jean  Ar- 
chevêque de  Nidrohe  ou  Drontheimjtou-^ 
chant  les  droits  de  Ton  Eglife  ;  Se  les  diffc 
rens  du  Roi  de  Dannemarck  avec  les  Evê- 
ques  de  fon  Royaume  furent  terminez  à 
la  même  occafion. 

Michel  Paleologue  prelToic  toujours 
l'affaire  de  l'union  des  Eglifes  ;  il  en  par- 
la un  jour  vivement  au  Patriarche  Jofeph 
&  à  quelques  Evêqucs  ademblés  chez  lui; 
&  leur  montra  qu'on  pouvoit  traiter  avec 
les  Latins  fans  aucun  danger  ;  mais  toute 
la  crainte  qu'il  put  infpirer  aux  Prélats , 
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An.  ne  fut  pas  ruffifante  pour  les  amener  à  fou 
*^^  jfentiment  fur  cet  article.  Il  prie  une  autre 
voye  ;  par  le  fecours  des  Savans  qu'il 
avoît  auprès  de  lui ,  il  compofa  un  Ecrit  , 
ou  il  prouvoit  par  des  hirtoires  &c  des  au- 
toritez  que  la  Dodlrine  des  Latins  étoit 
jfms  repioche;  &  il  l'envoya  au  Patriarche 
avec  ordre  d'y  répondre  incelTamment. 
Jofeph  employa  pareillement  ce  qu'il  pût 
rafïembîer  de  Gens  dodles  de  Ton  parti 
pour  travailler  à  la  réponfe  ;  ôc  elle  fut 
remife  à  l'Empereur  ,  qui  voyant  encore 
fon  efpérance  fruftrée  ,  refolut  de  gagner 
Jean  Veccus  Cartophylax  ,  qu'il  avoit  fait 
mettre  en  prifon  ,  comme  prévaricateur 
dans  une  Ambaflâde.  Il  lui  rendît  la  li- 
berté ,  Se  lui  fît  donner  des  Livres  pour 
étudier  la  matière.  Veccus  s'y  appliqua 
avec  tant  de  fuccez  qu'il  trouva  la  réunion 
facile  ,  &  qu'on  ne  pouvoir  reprocher  aux 
Latins  que  l'addition  au  Symbole.  Il  fut 
touché  entr'autres  du  pailage  de  S.  Cyril- 
le j  qui  dit  que  le  S.  Efprit  eft  fubltantiel- 
lement  de  tous  les  deux  ,  c'eft  à-dire  du 
Père  par  le  Fils  ;  de  de  celui  de  S.  Maxi- 
me ,  qui  dans  une  Lettre  à  Rufin  ,  dit  que 
le  S.  Efprit  procède  par  le  Fils.  Enfin  S. 
Athanafe  dit  qu'on  reconnoit  le  S.  Efpiic 
au  rang  des  personnes  divines ,  en  ce 
qu'il  procède  de  Dieu  par  le  Fils  6c  n'eft 
pas  fon  Ouvrage,  comme  difent  les  Héré- 
tiques. 
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Veccus  ayant  fait  cet  Ecrit ,  le  déclara  An. 
pour  la  paix  ,  &c  l'Empeieur  en  conçurulii 
dès'lors  une  grande  efpérance.  Il  piclloit 
les  Evcques  d'y  conlencir  ,  afin  de  ne  pas 
retenir  plus  long-tems  les  Nonces  du  Pa- 
.  pe  i  mais  le  Moine  Job  ,  qui  avoit  travail- 
lé le  plus  à  la  réponfe  que  le  Patriarche 
avoit  reniife  à  l'Empereur  ;,  confeilla  à  ce 
Prélat  Je  faiie  une  déclaration  par  Ecrit , 
de  l'envoyer  à  tous  les  Fidèles  ,  <S:  de  la 
confirmer  par  ferment  pour  montrer  qu'il 
ne  vouloit  point  de  réunion  avec  les  La- 
tins. Jofeph  iuivit  ce  confeil  ;  ôc  ayant 
alTcmblé  les  Evêques  ,  ils  approuvèrent 
prefque  tous  fa  déclaration.  L'Empereur 
qui  vouloit  que  l'union  fe  fit  par  le  Pa- 
triarche lui-même  ,  Rit  fâché  de  voir  ce 
Prélat  engagé  de  la  forte  y  la  converfion 
de  Vecciis  ,  fut  toutefois  une  confolatioii 
pour  lui.  Il  renvoya  deux  des  Nonces  du 
Pape  avec  une  Lettre  ,  où  il  témoignoit 
toujours  plus  d'empredèment  pour  l'union, 
ôc  où  il  en  reprefentoit  l'avantage  qu'on 
en  retireroit  dans  la  guerre  contre  les  In- 
fidèles ;  mais  le  Pape  témoigna  dans  fa 
réponfe  quelque  défiance. 

En  venant  à  Lyon  Grégoire  X.  pa(Tà 
par  Milan  ;  mécontent  du  traitement  fait 
à  l'Archevêque  Otton  ,  il  n'entra  pas  dans 
la  Ville  avec  cette  pompe  qu'il  y  auroit 
eu  fans  la  divifion  qui  y  regnoit.  Il  n'a- 
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An.  voit  que  quelques  Cardinaux  à  fa  fuice , 
l!I?.parmi  lefquels  étoienc  S.  Bonaventure  qu'il 
avoir  revêtu  de  cette  Dignité  aux  Quarre- 
tems  de  Décembre  1271.  ,  &c  Vicedomo- 
Vicedomi  Ton  Neveu  ,  qu'on  dit  avoir  été 
auili  Frere-Mineur  ,  &c  à  qui  Clément  IX, 
avoit  donné  Grimier  pour  Succelïèur  dans 
r Archevêché  d'Aix.  Il  ne  refta  que  trois 
jours  à  Milan  ,  de  tomba  malade  eu  arri- 
vant à  Lyon.  Pierre  de  Tarancaife  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  Doéleur  cé- 
lèbre dans  Ton  Ordre  étoit  Archevêque  de 
cette  Ville  ,  &  avoit  fuccedé  à  Philippe  de 
Savoye  qui  n'avoit  que  le  titre  d'Archevê- 
que 5  n'ayant  jamais  voulu  recevoir  les 
Ordres. 

A  N  N  e'e  1274. 
S.  Thomas  d'Aquin  avoit  été  invité 
par  le  Pape  de  venir  au  Concile  de  Lyon. 
Il  étoit  pour  lors  à  Naples  ,  où  il  avoit  vu 
en  fonge  Frère  Romain  Neveu  du  Pape 
Nicolas  IIL  à  qui  il  avoit  cédé  fa  Chaire 
de  Théologie  à  Pans  ,  &  qui  écoit  mort 
depuis  peu.  Thomas  lui  demanda  fi  la 
vifion  de  Dieu  par  cdhnce  étoit  telle  qu'on 
la  décrit  dans  les  Livres  y  Romain  répon- 
dit: "  O»  le  voit  d'une  manière  plus 
3,  noble  ,  Ôc  vous  le  faurez  bientôt.  „  l'é- 
vénement judifia  cette  prédiction.  Le  S. 
Dodteur  venoit  au  Concile  ,  de  y  portoit 
le  Traité  qu'il  avoic  fait  contre  les   Grecs 
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par  Ordic  d'Urbain  IV.  pour  les  couvain-  An. 
cre  d'erreur  &  de  fchifme.  Il  tomba  mala-!^ 
de  dans  la  Campanie  ,  &  fut  obligé  de 
s'arrêter  à  l'Abbaïe  4^  Follè-ncuve  ,  de 
rOrdre  de  Cifteaux  ;  fa  maladie  y  aug- 
menta y  Se  il  die  à  Ton  Compagnon  par  ef- 
prit  prophet>yue.  "  C'ell:  ici  mon  repos  , 
yy  c'eft:  l'habitation  que  j'ai  choifie.  „  Les 
Moines  lui  témoignèrent  toute  la  charité 
&  le  refpedt  pofTible.  QLielques-uns  d'en- 
tr'eux  l'ayant  prié  de  leur  lainfer  un  mo- 
nument de  fa  Doétrine  ,  quoiqu'il  fût  dé- 
jà dans  une  foiblefle  extrême  ,  il  leur  fit 
une  courte  Explication  du  Cantique  des 
Cantiques.  Se  Tentant  près  de  fa  fin,  il 
demanda  les  derniers  Sacremens  ,  qu'il 
reçut  avec  une  ferveur  extraordinaire. 
L'Abbé  lui  ayant  demandé  fuivant  la 
coutume  ,  fa  Profeffion  de  Foi  avant  que 
de  lui  adminiftuer  le  Viatique  ,  le  S.  Doc- 
teur recita  le  Symbole  ,  expliqua  particu- 
lièrement fa  créance  fur  le  S.  Sacrement , 
de  déclara  qu'il  foumettoit  fa  Dodrine 
de  Ces  Ecrits  au  Jugement  de  l'Eglife 
Romaine.  Il  mourut  le  7.  Mars  1274.  8c 
les  miracles  furent  fréquens  à  fon  Tom- 
eau. 

Sa  vie  paroit  courte  en  comparaifon 
de  la  multitude  de  fes  Ecrits.  Plufieurs 
Critiques  croyent  qu'on    lui    eu  a  attri- 
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An-  bué  plufieurs  ,  qui  n'éroient  que  des 
L__'recuëils  de  Tes  Leçons  publiques  3 
nommez  Reponata  ,  fuivant  l'ufage  du 
tems.  S.  Thomas  avec  toure  fa  Dodrine 
préchoic  fimplement  ,  fans  rien  donner  à 
la  curioficé  ,  mais  tout  à  l'édification  ôc 
à  l'utilité  du  Peuple  .  qui  écoutoit  fcs  fer- 
mons avec  refpedt ,  comme  s'ils  fulTenc 
venus  de  Dieu. 

Le  bruit  s'étoit  répandu  qu'on  fupri- 
meroit  les  nouveaux  Ordres  Religieux  au 
Concile  de  Lyon.  Pierre  de  Mourron 
Fondateur  de  celui  des  Celeftins  alla  trou- 
ver Grégoire  X.  avant  la  tenue  du  Conci- 
le. Il  étoit  natif  de  la  Pouille  ;  dès  Ton  en- 
fance, il  témoigna  une  grande  inclination 
pour  la  vertu  i  &c  comme  il  avoit  toujours 
fenti  un  grand  attrait  pour  la  folitude  ,  il 
com.m.ença  à  l'âge  de  vingt  ans  à  exécuter 
fon  delTein  -,  il  en  pafla  trois  dans  une 
grotte  3  OLi  il  pouvoit  à  peine  fe  tenir  dé- 
bout. Ayant  été  fait  Prêtre  ,  il  changea 
de  demeure  ,  Se  refta  cinq  ans  dans  nne 
autre  Grotte  près  de  Sulmone  dans  l'A- 
bruzze.  Il  fe  retira  de  là  au  Mont  de  Ma- 
gelle  avec  deux  Compagnons  ,  qui  l'y 
laiiTérent  enfuite  feul  ]  mais  qui  revinrent 
toutefois  quelques  jours  après  i  Sc  furent 
bientôt  fuivis  par  d'autres  qui  voulurent 
fe  rane;er  fous  la  connuite  du  S.  Solif?.ire. 
On  bâtit  alors  un  Oratoire  en  l'honneus 
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du  S.  Efprk  \  ôc  les  Difciples  de  Picne  de  An. 
MoiuTon  ayant  embralTé  la  Régie  de  S.'^^^l 
Benoit  furent  nommés  les  Frères  du  de- 
fert  du  S.  Efprit  de  Magelle,  par  la  Bulle 
d'Urbain  IV.  qui  confirma  ce  nouvel  Inf- 
tkut ,  Pierre  ajoûtoit  aux  obfervances  de 
la  Régie  plufieurs  aufterités  j  il  arriva  à 
Lyon  avec  deux  de  Tes  Compagnons.  Le 
Pape  le  reçut  avec  honneur  tout  mal  vê- 
tu qu'il  étoit  &  méprifable  par  fon  exté- 
rieur ;  ôc  lui  accorda  la  confirmation  de 
fon  Inftitut. 

Le  Concile  de  Lyon  fut  très-nombreux  : 
il  s'y  trouva  cinq  cens  Evêques  ôc  plus  de 
mille  Prélats  avec  les  AmbalTadeurs  des 
deux  Empereurs  d'Orient  ôc  d'Occident , 
ceux  du  Roi  de^  France  ôc  de  la  plupart 
des  Princes  de  l'Europe.  Le  Roi  d'Arra- 
gon  y  vint  en  perfonne  j  mais  le  Pape 
ayant  rcfufé  de  le  couronner  ,  il  fe  retira. 
On  fe  prépara  dès  le  2.  Mai  par  un  jeûne 
de  trois  jours  j  ôc  la  première  felTion  ic 
tint  le  fept  du  même  mois  dans  l'Eglife 
Métropolitaine  de  S.  Jean.  On  .y  fit  un 
Décret  qui  ordonnoit  la  levée  du  dixième 
de  tous  les  revenus  Eccléfiaftiques  pen- 
dant fix  ans  pour  la  guerre  fainte.  On  pu- 
blia des  Conftitutions  touchant  la  Foi  dans 
la  féconde  Sellion  du  18.  Mai  ,  ôc  on  in- 
diqua la  troifième  pour  le  28.  ;  mais  elle 
n'eu;  lieu  que  le  7^  Juin. .  Le  Pape  reçue 
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^-J?;  dans  l'intervalle  des  Lettres  de  Tes  Nonces 
L^  à  C.  P.  qui  le  réjouirent  beaucoup  ;  il  fit 
appeller  tous  les  Prélats  dans  l'Eglife  ;  ôc 
S.  Bonaventure  y  fit  un  Sermon  fur  la  réu- 
nion des  Eglifes  ,  après  lequel  on  lut  les 
Lettres  de  C.  P.  On  publia  dans  la  troi- 
iiéme  Sefïion  douze  Conilitutions  tou- 
chant les  Eledions  des  Evêques  de  les  Or- 
dinations des  Clercs  ;  &c  après  cette  Sef- 
fion  le  Pape  permit  aux  Prélats  de  s'é- 
loigner de  Lyon  jufqu'à  fix  lieues  ^ 
&  ne  fixa  point  le  tems  de  la  quatrième  ^ 
à  caufe  de  l'incertitude  de  Tarrivée  des 
Grecs. 

En  renvoyant  les  Nonces  du  Pape  , 
TEmpereur  Michel  Paleologue  avoit  choi- 
fi  pour  fes  Ambafiadeurs  au  Concile  Ger- 
main ancien  Patriarche  de  C.  P.jTheopha- 
ne  Métropolitain  de  Nicée  ,  George  Acro- 
polite  ,  Grand  Logothete  Paneret  &  Maî- 
tre de*la  Garde  -  Robe  ,  &c  le  Grand  In- 
terprête fiirnommé  de  Berée.  Ils  étoienc 
chargés  de  divers  préfens  pour  l'Eglife 
Romaine.  Michel  ne  pouvant  fe  refbudre 
de  rompre  avec  le  Patriarche  Jofeph  qui 
Pavoit  abfous  ,  fit  après  le  départ  de  fes 
AmbalTàdeurs  une  convention  avec  lui , 
portant  que  fi  la  Négociation  réuiïifibit  , 
ce  Prélat  cederolt  le  Patriarchat  5  de  qu'on 
feroit  un  autre  Patriarche ,  puifqu'il  ne 
croyoic  pas  pouvoir  reYÇftic   contre  fon 
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ferment  de  ne  jamais  confentir  à  l'union  ,  Ar»; 
&  qu'en  attendant  ,  Jofeph  fe  retireroic' ^^** 
au  Monaftére  de  la  Périple ptc. 

L'Empereur  craignoit  toujours  que  les 
Evêques  ne  vouluflent  pas  conlentir  à  l'u- 
nion ,  Veccus  leur  ayant  parlé  plufieui-s 
fois  fans  les  perfuader  ;  il  voulut  encore 
elfayer  de  les  gagner.  Il  apprit  peu  après 
que  les  Eccléfialuques  étoie  nt  dans 
une  grande  agitation;  ceux  qui  étoient 
demeurés  fermes  dans  le  fchifme  ,  & 
ceux  qui  avoient  cédé  à  fes  inftan- 
ces  fe  regardoient  mutuellement  com- 
me excommuniés.  Il  compofa  pour  lors 
un  Ecrit  au  fujet  de  la  foumiffion  qui 
lui  étoit  due  ,  Se  voulut  le  leur  faire  fouf- 
crire  à  tous.  Il  trouva  encore  de  l'oppofi- 
tion  ;  on  en  vint  à  des  violences  :  enfin 
craignant  les  eftets  de  fa  colère  ,  peu  refu- 
fércnt  de  foufcrire.  On  exila  ceux-là  ;  & 
toutefois  on  les  rapella  lorfqu'ils  fe  furent 
fournis. 

Ses  Ambaffadeurs  arrivèrent  cependant 
au  Concile  ;  &i  le  Pape  les  reçut  avec 
beaucoup  d'honneur  :  En  remettant  les 
Lettres  de  l'Empereur ,  ils  dirent  qu'ils 
venoient  rendre  toute  obéilTance  à  l'Egli- 
fe  Romaine  ,  &  reconnoître  la  Foi  qu'elle 
tient.  Le  19.  Juin  jour  de  S.  Pierre  &c  S. 
Paul ,  Grégoire  X.  célébra  la  Meffe  à  S. 
Jean  de  Lyçn  eji  préfence  de  tous  les  Pré-» 


4$<5     Abrégé  de  l  Histoire 

G  R  E  G  o  I  R  £    X.    13.  Siècle. 

An.lats  du  Concile.  On  luti'Epicre  en  Grec  ôc 
[2^-en  Latin.  Le  Cardinal  Otuobon  de  Fiefque 
chanta  l'Evangile  en  LatifT,  de  un  Diacre 
revêtu  à  la  Grecque  le  chanta  en  Grec.  S. 
Bonaventure  fit  en  fuite  un  Sermon  ,  après 
lequel  on  chanta  le  Symbole  en  Latin.  Le 
même  Symbole  fut  folemnellement  chanté 
en  Grec^  par  le  Patriarche  Germain , 
avec  tous  les  Prélats  Grecs  de  la  Cala- 
bre  5  &c  par  un  Jacobin  5c  un  Cordelier 
Pénitenciers  du  Pape  ,  qui  favoient  la  lan- 
gue. On  répéta  trois  fois  l'Article  ,  "  Qui 
3,  procède  du  Père  Se  du  Fils.  3,  Enfuite 
le  Patriarche  Se  les  autres  Grecs  chantè- 
rent en  leur  langue  des  Verfets  de  louan- 
ge en  l'honneur  du  Pape  qui  continua  ôc 
acheva  la  Mellè  ,  à  laquelle  ils  aiïiftérent 
débout  près  de  l'Autel. 

Le  3.  Juillet  le  Pape  fit  appeller  au 
Concile  Henri  de  Gueldres  Evêque  de 
Liège.  Ce  Prélat  croyant  que  le  Pape  lui 
feroit  grâce  remit  fon  anneau  paftoral  ; 
mais  Grégoire  X.  le  garda ,  Se  transfera  à 
cet  Evêché  Jean  d'Enguien  Evêque  de 
Tournai ,  à  qui  il  donna  encore  l'Abbaïe 
de  Stavelo.  Il  reçut  le  lendemain  les  Am- 
balTadeurs  des  Tartares  ;  mais  ils  ne  ve- 
noient  que  pour  faire  alliance  avec  les 
Chrétiens.  Il  indiqua  la  IVe,  Seffion  au  6. 
Juilletj&:  ce  fut  ce  jour-là  qu'on  procéda  à 
la  réunion  des  Grecs.  Le  7.  il  montra  aux 

Cardinaux 
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Cardinaux  fa  Coiiftitudon    qui    règle  le  An. 
Conclave  pour  les  élections  des  Papes  ^'Jliî 
elle  fut  fujecte  à  quelque  conteftarion  de 
leur  par:  ,  ce  qui  fie  difterer  la  V^.  SelTion 
jufqu'au   16.  S.   Bonavenrure  mourut  le 
matin  du  Dimanche  15.  du   même  mois  , 
éc  fut  regreté  par  tout  le  Concile  pour  la 
Doctrine  ,  Ton  éloquence  ,    Tes   vertus  ôz 
fes  manières  aimables  ,  qui  lui  gagnoient 
le  cœur  de  tous  ceux  qui  le  voyoient.    il 
fut  enterré  le  même  jour  dans  l'Eglile  de 
Ion  Ordre  ;  ôc  le  Pape  alîifta  à  fes  funé- 
railles avec  tous  les    Prélats  du  Concile 
&  toute  la  Cour  Romaine.    Le   Cardinal 
Pierre  de  Tarentaife  Evêque  d'Oftie  célé- 
bra la  Medè  ;    &c  faifant  Ton  Oraifon  fu- 
nèbre ,  il   prit  pour  texte  ces  paroles   de 
David  :  "  Je  fuis  afligé  de  t'avoir  perdu, 
5,  mon  Frère  Jonachas.  „  Qiioique  la  fain- 
teré    du    défunt  fut  dès-lors   univerfelle- 
ment  connue  ,  il  n'a  toutefois  été  canoni- 
fé  que  100.  ans  après  ;   &  l'Eglife  honore 
fa  mémoire  le  14.  Juillet.  Tritheme  par- 
lant de  S.  Bonavenrure  ,  à  qui  on  avoit 
donné  le  furnom  de  Doéliear  Seraphique  , 
dit  que   les  expredions    du  S.  Doéteur  , 
toutes  pleines  de  feu  ,  éclairent  Tefprit  &c 
doivent  échaufer  le  cœur. 

Avant  la  Vc.  ScfTion  le   Pape  bapti- 
fa   un    des    Ambaflàdeurs  Tartares   avec 
deux   de  fes  Corcpagnons.   La  Conftitu-? 
Tome  r.  Y 
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jmiere  des ,  quatorze  qu  on  y  publia  iur 
diverfes  matières  \  le  Pape  reprefenta 
enfuite  la  perte  ineftimable  que  l'Eglife 
venoit  de  faire  par  le  decez  de  S.  Bona- 
venture. 

La  Vie.  ^  dernière  Seiïion  fut  tenue 
le  17.  Juillet;  on  y  lut  deux  autres  Conf^ 
titutions  ;  la  première  Tuprimoit  la  multi- 
tude des  Ordres  Religieux  ;  entr'autres  les 
Sachets  5  autrement  les  Frères  de  la  pé- 
nitence de  J.  C.  Après  la  ledure  de  la 
féconde  qu^on  ne  trouve  plus  ,  le  Pape  dit 
que  deux  des  caufes  de  la  convocation 
du  Concile  étoient  terminées  \  l'affaire 
de  la  Terre  -  Sainte  &:  la  réunion  des 
Grecs.  La  troifième  regardoit  la  reforma- 
tioii  des  mœurs  i  Grégoire  avertit  les  Pré- 
lats de  donner  l'exemple  ,  &  promit  d'y 
apporter  les  remèdes  convenables. 

Nonobstant  le  Décret  contre  les  nou- 
veaux Ordres  Religieux ,  le  Concile  de 
Lyon  confirma  celui  des  Serviteurs  de  la 
Vierge  ,  connus  fous  le  nom  de  Servîtes , 
6i  inftituè  à  Florence  15.  ans  auparavant. 
Le  premier  Auteur  de  cet  Ordre  fut  Bon- 
fîlio  Monaldi ,  Marchand  qui  avec  fix  au* 
très  de  fa  Profeiïion  quitta  le  Négoce  \  ôc 
ayant  reçu  la  Bénédi&on  de  l'Evêque  Te 
retira  au  Mon:  Senaire.  Ils  embraliérenc 
k  Pvégle   de   S.  Auguftin  ,  prirent  Thabiç 
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îioir  5  3c  Innocent  IV.  leur  donna  pour  An. 
PVoredeau  le  Cardinal  Guillaume  de  S,1L. 
Euftache  :  Bonfilio  mourut  en  1162.  en 
odeur  de  fainteté.  S.  Philippe  Benizi  aufll 
Florentin  fut  le  V^.  Général  de  cet  Ordrcj 
Il  alTifta  au  Concile  de  Lion  ,  &  y  obtint 
la  confirmation  de  l'Ordre  qu'il  étendit 
en  Italie  &:  en  Allemagne.  Il  en  efl  regardé 
fmon  comme  le  Fondateur  ,  du  moins 
£omme  le  principal  Promoteur.  Il  mourut 
en  1285.  &c  a  été  canonifé  par  Clément 
X.  en  i6yi, 

Apre's  le  Concile  ,  les  premiers  foins 
de  Grégoire  X.  furent  pour  la  Croifade. 
Philippe  le  Hardi  s'étoit  croifé  j  le  Pape 
envoya  pour  Légat  en  France  le  Cardinal 
Sinion  de  Brie  ,  &c  le  chargea  de  profiter 
de  la  bonne  volonté  de  ce  Prince  ,  &c  de 
la  décime  accordée  par  le  Concile  ,  pour 
fiiire  prêcher  efficacement  la  Croifade  ;  8c 
écrivit  enfuite  fur  ce  fujet  une  Lettre  cir- 
culaire à  tous  les  Prélats.  Il  s'appHquoit 
en  même  tems  à  lever  un  des  plus  grands 
obftacles  à  la  Croifade ,  quoiqu'il  ne  le 
prévit  pas  :  c'étoit  la  difpute  pour  l'g^ni- 
pire  d'Occident.  Alfonie  de  Caftille  y 
prétendoit  toujours  ^  Se  foutenoit  que 
Rodolfe  d'Hapfbourg  n'avoit  pu  être  élu 
à  fon  préjudice.  Le  Pape  étoit  pour  Ro- 
dolfe efperant  qu'il  fe  mettroit  à  la  tête  des 
-Croifez  ,  ^  écrivit  plufieurs  Lettres   à 

V2 


4^0    Abrège  de  l'Histoire 

Grégoire   X.  13.  Siècle. 

•■ — ■ — — — _^ 

An.  Alfonfe  ,  pour  qu'il  fe  dehftâc  de  Tes  pré- 
L^Hjrentions  ;  il  écrivit  enfuice  à  Rodolfe  lui- 
même,  de  lui  manda  que  de  l'avis  des  Car- 
dinaux 5  il   le  nommoit   Rois   des    Ro- 
mains. 

Peu  de  tems  après  le  Concile  de  Lyon, 
Frédéric  Archevêque  de  Salfbourg  &  Lé- 
gat du  S.  Siège  en  Allemagne  ,  tint  un 
Concile  Provincial  ,  auquel  aiTiftérent  les 
Evêques  de  Ratiiboniie  ,  de  Paiîâu  ,  de 
Secou  &c  de  Chiemzée.  Tes  Suftragans.  On 
y  ordonna  la  publication  des  Conftitu- 
rions  faites  dans  le  Concile  Général  de 
Lyon  5  (k  de  celle  du  Concile  de  Vienne 
en  Autriche  de  1267.  pour  la  reforma- 
tion des  mœuis  ,  Ôc  on  ajouta  un  Rè- 
glement particulier  de  14.  Articles. 
A  N  N  e'e  s  1175.  &:  1176. 
S.  Raimond  de  Pegnafort  mourut  le  6, 
Janvier  de  cette  année  âgé  de  près  de 
100.  ans.  Les  Rois  Alfonfe  de  Caftille  ce 
Jacques  d'Arragon  affiftérent  à  Tes  funé- 
railles avec  plutieurs  Prélats.  Il  avoit  fait 
^îufeurs  miracles  durant  fa  vie  ,  ils  conti- 
nuéi^cnt  après  fa  mort.  Le  Roi  d'Arragon 
pourfuivic  dès-lors  fa  canonifation  ;  ce- 
pendant elle  n'eut  lieu  que  fous  Clément 
VïlLqui  fixa  fa  Fête  au  7.  de  Janvier.  C'efi: 
lui  qui  m/it  en  ordre  les  Conftitutions  des 
Frères  Prêcheurs  ;  il  compofa  une  Somme 
des  Cas  de  Gonfcience  à  Pufage  des  Con-> 
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fctoirs  5  &  c'ed  le    premier  Ouvrage  de  A», 
cctre  nature;  on  lui  attribue  auffi  l'ctablil-' ^^.^' 
fement  de  llnquifition  en  Arragon,  la  prc-»^ 
miere  de  toute  l'El'pagne  :  on  le  confultoit  ' 
de  toute  part  ,  &c  il  avoit  un  talent  mer- 
veilleux pour  gagner  les  Coeurs. 

Alfonse  de  Caftille  vint  conférer  avec 
le  Pape  fur  Tes  prétentions  à  TEmpire  ; 
Grégoire  X.  qui  s'éroit  déclaré  pour  llo- 
dolFe  ne  fc  de  lifta  pas  ;  &c  le  Roi  retourna 
dans  fcs  Etats  ,  ou  reprenant  les  Oinc- 
mens  Impériaux  ,  il  écrivit  aux  Prmces 
d'Allemagne  ôc  d'Italie  pour  les  engager 
dans  Ton  parti.  Sur  ces  nouvelles  ,  le  Pape 
le  fit  menacer  des  cenfures  :  Alfonfe  fe 
rendit  pour  lors  ,  Se  renonça  à  l'Empire. 
Il  s'attacha  à  poui  fuivre  les  Maures;  de  Gré- 
goire X.  lui  accorda  une  décime  pour  cet- 
te Guerre  ,  dans  laquelle  Sanche  Fils  na- 
turel du  Roi  d' Arragon  ,  Archevêque  de 
Tolède  ,  fe  fignala  ;  mais  il  y  périt  de  la 
main  des  Infidèles. 

Les  plaintes  portées  contre  Alfonfe  III. 
Roi  de  Portugal  continuoient  ;  le  Pape 
fulmina  contre  lui  une  Bulle  ,  par  laquelle 
il  l'excommunioit  &  mettoit  tous  les  lieux 
Gii  il  fe  trouvoit  en  interdit  ,  s'il  ne  fe  cor- 
rigeoit  pas  dans  un  certain  tems  ;  mais 
la  mort  de  Grégoire  X.  en  arrêta  l'exécu- 
tion. Ce  Pape  réprimanda  aufïi  vivement 
Alfonfe  Roi  d'Arragon  qui  entreteno.c  un 
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An.  commerce  criminel  avec  une  Dame  qu'il 
iv  "avoit  enlevée  à  fon  Mari.  Alfonfe  reçue 
'  ^^"jmal  cette  réprimande  &  fans  nier  le  fait  j 
il  s'efforça  dans  la  réponfe  qu'il  fie  au  Pa- 
pe .,  d'en  affoibiir  les  circonftances.  Gré- 
goire réfuta  les  raifons  d'Alfonfe  ;  &  le 
menaça  des  cenfures  s'il  ne  quittoit  fa 
Concubine. 

C.  P.  avoit  changé  de  Patriarche  ;  les 
Ambaflàdeurs  Grecs  très-contens  des  hon- 
neurs qu'ils  avoient  reçu  au  Concile  de 
Lyon  &  des  marques  d'amitié  que  le  Pa- 
pe leur  avoit  données  ,  ne  pouvoient  fe 
lafTer  de  parler  des  avantages  de  l'Union. 
Ils  avoient  amené  avec  eux  des  Nonces 
de  Grégoire  X.;  Michel  Paleologue  fit  va- 
loir ta  convention  faite  avec  le  Patriarche 
Jofeph  ,  &  le  Siège  fut  déclaré  vacant.  On. 
ce{îa  le  9.  Janvier  1275".  de  nommer  Jo* 
feph  à  la  prière  publique  ;  &  le  i  ^.  joue 
auquel  les  Grecs  honorent  les  chaînes  de 
S.  Pierre  ,  on  Qommença  d*y  nommer  le 
Pape  Grégoire  dans  la  Chapelle  du  Pa- 
lais ,  après  avoir  chanté  l'Evangile  en 
Grec  de  en  Latin. 

Joseph  fe  retira  du  Monaftére  de  la  Pe- 
riblepte  dans  la  Laure  d'Anaplus  à  quatre 
milles  de  C.  P.  Mais  cette  retraite  caufa 
un  nouveau  fchifme  dans  t'Eglife  Grec- 
que déjà  diviiee  par  la  retraite  d'Arfene. 
Les  deux  Partis  fe  regardoient  toujours 
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l'un  l'autre  comme  excomm.uniés  ,  jufqu'à  An. 
refufer  de  Te  parler.    On  propofa  cepen-' &^' 
dant  divers  Sujets  pour  rcmplu-  le  Siège  ^^^^ 
de  Jean  Veccus  en  fut  jugé  le  plus  digne. 

'  L'Empereur  approuva  ce  choix,  3c  Veccus 
fut  ordonné  le  Dimanche  de  la  Pentecôte 
1,  Juin  1 17  y.  Niichcl  Palcologue  crut  pou- 
voir fe  décharger  lur  lui  des  affaires  Ec- 
cléfiaftiques  \  mais  ils  ne  tardèrent  pas 
de  fe  brouiller.  Le  Patriarche  ne  ceiîôic 
de  lui  demander  des  grâce s,Ôc  il  fallut  que 
l'Empereur  fe  bornât  à  ne  lui  donner  au- 
dience que  les  mardis  de  chaque  femaine. 
Le  Pape  devoit  avoir  une  entrevue  à 
Laufane  avec  Rodolfe  élu  Roi  des  Ro- 
mains \  il  réunit  avant  fon  départ  l'Evêché 
de  Die  à  celui  de  Valence  j  de  Gui  de 
Montlaur  Evêque  de  cette  dernière  Ville 
étant  mort ,  il  lui  donna  pour  Succefleur 
Amedée  de  Rouflillon  ,  qu'il  facra  mal- 
gré fi  répugnance  pour  l'Epifcopat.  Il  ar- 
riva à  Lauiane  le  6.  Octobre  ;  Pvodolfe 
vint  le  trouver  le  18.  avec  la  Reine  fon 
Epoufe  &  preique  tous  Ces  enfans  :  Deux 
jours  après  il  lui  fit  ferment  de  confer- 
ver  tous  les  biens  de  les  Droits  de  f  Egli- 
fe  Romaine,  de  l'aider  au  recouvrement  de 
ceux  dont  elle  n'étoit  pas  en  poilèffion  &  en 
particulier  de  défendre  fon  Droit  fur  le 
Royau  me  de  Sicile,  Il  promit  de  réitérer 
ce   ferment    avant  que  d'être  couronné 
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A.".  Empereur  ;   5c  le  lendemain  il  fie  publier 

'^&  un  Edit  en  conféquence  de  rout  ce  à  quoi 

^76. i[  s'étoit  engagé.  Il  le  croifa  enfuite  avec  la 

'       Reine  Ion  Epoufe  Se  prefque  toute  la  No- 

bledè  qui  étoic  à  la  Cour  du  Pape  ,  dans  le 

4ie{lèin  d'aller  à  la  Terre-Sainte  ,  où  Gre- 

•goire  X.  prétendoit  finir  Tes  jours. 

Dieu  en  difpofa  autremenr^Gregoire  pa(îa 
en  îcalie  ,  &  tomba  malade  à  Arezzo  ,  où  il 
mourut  le  10.  Janvier  1276.  On  raporte 
plulieurs  miracles  faits  par  fon  intcrcef- 
fion  'y  il  eft  regardé  comme  Saint  dans 
le  Païs;&:  la  nouvelle  Cathediale  bâtie  dans 
le  Siècle  fuivant  à  Arezzo  fut  titrée  de  ion 
nom.  Le  Peuple  de  la  Ville  célèbre  fa  Fê- 
te 'y  &  on  entretient  continuellement  une 
lampe  ardente  devant  Ton  Tombeau.  Le 
Pape  Benoit  XIV.  heureufement  régnant 
a  permis  à  tout  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs d'en  faire  l'OJÎice  double  comme 
d'un  Confefleur  Pontife  le  16.  Février. 
Après  fa  mort  le  S.  Siège  ne  vaqua  que 
cinq  jours. 
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Suite    de    l'  A  n  n  f/e     i  i-/6. 


LE  lojanvlcr,  les  Cardi- 
naux qui  le   trouvèrent 


INNOCENT  V. 
Bourguignon  ne 
tint  le  Siège  que  ^ 

lo"°'suVcin-c;,nàArezzo,  s'écant  enfermés 


fut  Adrien  V. 


en  Conclave  ,  élurent  pour 
Pape  Pierre  de  Tarcntaife 
de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs ,  Cardinal  Evêquc 
d'Oftie  5  qui  prit  le  nom 
d'Innocent  V.  Il  palïà  aufli- 
tôt  à  Rome  ,  où  il  fut  cou- 
ronné le  23.  Février  ;  mais 
il  mourut  le  11.  Juin  fui- 
vant  5  Se  fut  enterré  à  S. 
Jean  de  Latran  ,  où  Char- 
les Roi  de  Sicile  aiïîfta  à 
Tes  Funérailles  ^  3c  le  S.Siége 
vaqua   onze  jours. 

Gui  de  Sulli  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs  fut  fait 
Archevêque  de  Bourges  par 
le  Pape  Innocent  V.  ôc  fuc- 
ceda  dans  ce  Siège  qui  va- 
quoit  depuis  trois  ans  de 
trois  mois ,  à  fon  Frère  Jean 
de  Sulli.  Le  même  jour  qu'il 
fut  fait  Evêque  ,  le  Cardi- 
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liai  Simon  de  Brie  ,  Légat  du  S.  Sidge 
tint  un  Concile  à  Bourges  ,  où  il  publia 
1 6.  Articles  de  règlement  pour  maintenir 
la  jurifdiclion  Se  Hmmunité  Eccléfiaftique, 


ADRIEN    V. 


Suite  de  l'Anne'e  12.76. 


/^  Ttobon    de  Fiefque  , 


ADRIEN  V. 
Génois  ne  fiégea  !  ■       ■   ^       ,.      i   -ow-  ~i     r> 

que  19.  jours,  ôci  V^^  Cardmal  Diacre  de  S. 
î"' ^T^ï'  vï 'h!;  Adrien,Neveu  dlnnocentlV. 

leur  Jean  XX.  dit    ^        „    '  ^     , 

XXI.  tut  élu  Pape  après  la  more 

dlnnocent  V.  le  4.  Juillet^^ 
prit  le  nom  d' Adrien V. Il  fuC- 
pendit  d'abord  après  fon 
Election  l'exécution  de  la 
Constitution  du  Conclave 
faite  par  Grégoire  X.  préten-» 
dant  enordonner  autrement, 
mais  il  n'eut  pas  le  tems  de 
penfer  à  cette  affaire.  Il  n'a- 
voit  point  été  facré  Evêque, 
ni  même  ordonné  Prêtre,  Se 
mourut  le  19.  du  même 
mois.  Il  fut  enren'é  à  Viter- 
be  dans  l'Eglife  des  Frères 
Mineurs^où  l'on  voit  encore 
fon  Tombeau;le  S.  Siège  va- 
qua un  mois  5c  treize  jours. 
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On  élut  pour  Pape  le  5.  Septembre  le 
Cai'dinal  Vicedomo-Vicedomi  de  TOrdre 
des  Frères  Mineurs  ,  Neveu  de  Grégoire 
X.^  auparavant  Archevêque  d'Aix;mais  il 
ne  vécut  que  14.  heures  ;  îk.  il  n'efl:  pas 
compté  au  rang  des  Pontifes  :  il  n  y  eut 
qu'un  intervalle  de  6.  jours  entre  la  more 
de  ce  CardinaUac  PEledion  du  Succefïèur 
d'Adrien  V. 


JEAN    XX.  dit  XXI 


Suite  de  l'Anne'e  1276.  Annexe  1277. 


JEAN  XX.  dit 
XXI.  Portugais 
gouverna  l'Egli- 
J"c  8.  mois  &  4. 
jours.  Son  Suc- 
ce  Q  eu  r  fut  Nico- 
las m.   en  1277. 


P  1er  RE  Julien,  Cardinal 
Evêque  de  Tufculum  , 
^'ut  élu  Pape  à  Viterbe  le  1 3. 
Septembre  1276.  ,  il  prit  le 
nom  de  Jean  XXI.,  &  ne  fut 
que  le  XXe.  du  nom  ,  en  ne 
plaçant  point  au  rang*  des 
Pontifes  Jean  XIV.  Fils  de 
Robert ,  qui  eut  pour  Suc- 
celîèur  Jean  XV.  en  986.  & 
qui  ne  fut  pasfacré.  Se  en  ne 
comptant  le  Pape  Jean  qui 
mouruten  1033.  que  pour  le 
Xî  X.  Mais  en  comptant 
comme  l'on  fait  com^mune- 
ment  Jean  XIX^.  pour  le 
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An  XXc.  Pape  du  nom.  Pierre  Julien  doit 
J^^êcre  nommé  Jean  X  X  K  Quoiqu'il 
en  foit  5  le  nouveau  Pape ,  homme  d'un 
mérite  diftingué  ,  avoic  étudié  dans  toutes 
les  facultés ,  &  fuivant  le  ftile  du  tems  ,  on 
l'appelloit  le  Clerc  univerfel.ll  étoit  fur-tout 
en  réputation  pour  la  Médecine;  donc  il  a 
un  Traité  ,  qui  eft  imprimé  fous  le  Titre  de 
Tréior  des  Pauvres.  Il  favorifoit  les  pau- 
vres Etudians&:  leur  donnoitles  Bénéfices, 
Son  premier  loin  fut  de  reprim.er  les 
feditieux  qui  avoient  excité  du  tumul- 
te pendant  la  vacance  du  S.  Siège.  L'ef- 
pérance  que  l'on  avoit  alors  pour  la 
Croifade  étoit  principalement  fondée  fur 
Jacques  I.  Roi  d'Arragon  que  fcs  victoires 
fur  les  Maures  avoient  rendu  célèbre.  Il 
mourut  en  1276.  après  un  règne  de  65. 
ans  ;  Pierre  II.  fon  Fils  aîné  lui  fucceda 
dans  le  Royaume  d'Arragon  ,  &  Jacques 
fon  fécond  Fils  eut  les  Ifles  de  Majorque 
6l  de  Minorque  à  titre  de  Royaume.  Le 
7.  Octobre  de  la  même  année  ,  Charles 
-Roi  de  Sicile  prêta  au  Pape  Jean  foi  & 
liommage  pour  fon  Royaume ,  aux  mê- 
mes conditions  de  Pinveftiture. 

Le  Pape  apprit  en  même  tems  que  Phi- 
^lippe  le  Hardi  Roi  de  France  étoit  en  dif- 
férend avec  Alfonfe  Roi  de  Caftille;  &  que 
la  querelle  devoir  fe  décider  par  les  armes, 
ce  qui  l'empêchçroit  d'exécuter  fen  vœu 
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pour  le  lecoLirs  de  laTenc-Scc.ils'cntreniir  An- 
aulTi-tôc  pour  accorder  ces  deux  Princes.  ^^'^ 

Le  Légat  Simon  de  Brie  fit  vers  ce  tems- 
là  un  Règlement  touchant  les  Fctes  de 
rUniverlité  de  Paris^qui  peu  de  tems  aupa- 
ravant avoit  fiiit  un  Décret  ,  pour  défen- 
dre à  les  membres  d^expliquer  aucun  Li- 
vre dans  les  Maifons  particulières.  La  fà- 
gelTe  de  ce  Statut  parut  bientôt  par  une 
Lettre  du  Pape  à  Etienne  Tempier  Evcque 
de  Paris  ,  par  laquelle  i\  marquoit  avoir  ap- 
pris qu'il  s'élevoit  dans  cette  Ville  des  er- 
reurs contre  la  Foi  ,  de  le  chargeoit  d*en 
prendre  des  informations  de  de  lui  com- 
muniquer ce  qui  en  étoit.Etienne  ne  perdit 
point  de  tems  ;  &:  le  7.  Mars  1277.  il 
condamna  plus  de  deux  cent  propolitions 
tirées  des  Livres  des  Payens  qu'on  expli- 
quoit  5  Se  plufieurs  Livres  contraires  à  la 
foi  Se  aux  bonnes  mcrurs. 

Otton  Vifconti  facré  Archevêque  de 
Milan  depuis  1261.  entra  enfin  dans  cet- 
te Ville  au  mois  de  Janvier  1277.  prit 
podéllion  de  fon  Siège  ,  qu'il  garda  18. 
ans  ,  de  jetta  les  fondemens  de  la  domina- 
tion temporelle  de  fa  F/amille. 

L'Italie  vit  alors  un^  exemple  illuftre  de 
pénitence  en  la  perfonne  de  la  B.  Margue- 
rite de  Cortone.  Elle  étoit  née  à  Laviane 
en  Tofcane  ,  doliée  d'une  rare  beauté , 
elle  en  abufa  pour   s'abandoni-rcr  à    une 
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An.  vie  licemieufe.  La  mort  de  fon  Amant 
L^fut  la  caufe  de  fa  converfîon.  Elle  prk 
l'habit  du  Tiers-Ordre  de  S.  François  à 
Cortone  ;  &c  fa  pénitence  fut  fi  fervente 
que  fon  Confefïèur  fe  vit  plus  d'une  fois 
obligé  d'en  modérer  le  zélé.  Elle  y  perfe* 
vera  20.  ans  3c  mourut  le  22.  Février 
1297.  Urbain  VIII.  permit  en  1^23.  à 
tout  l'Ordre  de  S.  François  de  l'honorer 
comme  Bienheureufe. 

Le  Pape  Jean  XX.mourut  à  Viterbe  le 
i6.  Mai  1277.  jour  de  la  Pentecôtej&r  fut 
enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Laurent  :  le  S. 
Siège  vaqua  lix  mois  &  huit  jours  après 
fa  mxort.  Il  arriva  dans  ce  tem.s-là  des  Am- 
baifadeurs  de  Michel  Paleologue  chargés 
de  plufieurs  Lettres  de  ce  Prince  touchant 
la  réunion  faite  au  Concile  de  Lyon  ,  8c 
portant  la  ratification  du  ferment  prêté 
pour  lui  à  ce  Concile.  Ils  avoient  aulïi  des 
Lettres  de  fon  Fils  Andronic  qu'il  avoir 
alTocié  à  l'Empire  ôc  du  Patriarche  Veccus. 
Celle  du  Prélat  contenoit  fa  profefïion  de 
Foi,  mais  envelopée  d'un  fi  grand  nombre 
de  paroles  fur  l'article  de  la  Procefîion  du 
S.  Efprit,  que  les  Grecs  en  prirent  dans  la 
fuite  occafion  de  chicaner  Tur  ce  Point. 
Cependant  les  pourfaites  qu'il  fit  faire 
contre  les  Schifmatiques  ,  dénotoient 
alTez  qu'il  agifïbit  de  bonne  foi.  Les  Am- 
bafifadeurs  Grecs  ,  trouvant  le  Pape  morr^ 
atcendirent   l'Eleâion  de    fon  SuccelTeur. 
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Suite    de    l' Annexe   1177. 
1178.  Se   1279. 


Anne'es 


NICOLAS  m. 

Romain  tint  le 
Siège  2.  ans  ,  8. 
mois^-  28.  jours. 
11  eut  peur  Suc- 
cefl'eur  Martin 
IV.  en  128t. 


LE  choix  des  Cardinaux 
aiïcmblés  à  Viterbe 
pour  l'Eledion  du  Pape  , 
tomba  le  25.  Novembre 
1277.  ^^^ï-'  Jean  Gactan  des 
Urfins  5  Cardinal  Diacre  de 
S.  Nicolas  ,  d'où  il  prit  le 
nom  de  Nicolas  III.  S.  Fran- 
çois avoir  prédit  à  fon  Père, 
qu'il  parviendroit  un  jour 
au  Pontificat.  Dès  qu"*!!  fut 
élu ,  il  fe  preda  d'aller  à 
Rome  5  où  étant  arrivé  le 
1 2.  Décembre  il  fut  fait  Prê- 
tre ,  puis  facré  de  couronné 
folemnellement  le  16, 

Il  écrivit  au  commence- 
ment de  1278.  à  tous  les 
Evêques  fur  Ton  exaltation  ; 
&  en  particulier  à  Philippe 
Roi  de  France.  Le  Samedi 
des  Qiiatre-tems  du  Carême 
le  12.  Mars  ,  il  fit  une  pro- 
motion de  neuf  Cardinaux, 
Screnvoya  peu  de  tcms  après 


47^    Abrège  de  l'Histoire 

Nicolas   III.    13.   Siècle. 

An.  les  Ambankdeurs  du  Can  des  Tanares 
*|^  que  le  Pape  Jean  [en  Prédeceflèur  avoir 
iz70|L-eças.  Ils  avoient  déjà  paflë  en  France  ,  &z 
avoicnc  promis  au  Roi  Philippe  qui  étoit 
croilé  5  le  fecours  de  leur  Nation  ,  s^il 
vouloir  aller  en  Syrie  contre  les  Sarrafins  ; 
mais  on  n'ajouta  pas  tant  de  foi  dans  ce 
Royaume  à  cette  AmbalTade  qu'on  fit 
à  Rome  ,  d'où  le  Pape  écrivit  au  Can 
de  la  Tartarie  pour  Texhorrer  à  fe  faire 
Chrétien  ,  3c  lui  envoya  des  Miiïionnaires. 
On  auroit  pu  eiperer  quelque  fuccez 
de  la  Croifade  •-,  mjais  les  Princes  Chrétiens 
croient  trop  divifés  entr'eux.  Ils  avoient 
pour  la  plupart  pris  les  armes  les  uns 
contre  les  autres  ;  &  les  Francs  établis 
outre-mer  n'étoient  pas  plus  unis.  Le  Prin- 
ce d'Antioche  avoît  même  chafTé  l'Evêque 
de  Tripoli  de  Ton  Eglife  ;  3c  l'ayant  afîie- 
gé  dans  la  Maifon  des  Templiers  ,  avec 
des  Troupes  mêlées  de  Chrétiens  ôc  de 
Sarrafins  ,  il  l'en  chafià  encore ,  &  mit 
tout  au  pillage. 

Le  Pape  Nicolas  III.  eut  grand  foin 
d'affermir  les  Droits  temporels  de  l'Eglife 
Romaine  ;  il  fit  confirmer  à  Rodolfe  Roi 
des  Romains  toutes  les  donations  des  Em- 
pereurs ,  ôc  envoya  Ton  Neveu  prendre 
polTefiuon  de  plufieurs  Villes  d'Italie  &c 
de  toute  la  Romagne.  Il  moyenna  encore 
un  Traité  entre   Rodolfe  ôc  Charles  Roi 


E  C  C  L  E  s  I   ASTIQUE.     AJ^ 

■»        — — _____^ ■ 

Nicolas   III.    1 3.  Siècle. 

de  Sicile  :  &  recla  enfin  que  la  charee  de  An. 
Sénateur  de  Rome  ne  leroit  que  pour  un  & 


an. 


1279. 


Edouard  Roi  d'Angleterre  avoit  fait 
prcpofer  au  Pape  qu'il  le  croiferoit  pour 
la  Terre-Sainte ,  moyennant  qu'il  lui  ac- 
cordât une  décime  fuivant  le  Concile  de 
Lyon  ;  miis  il  prétendoic  la  recevoir  par 
avance  ,  ce  que  le  Pape  lui  refufa.  Ro- 
bert Kiloùarbi  Archevêque  de  Canrorbery 
ayant  été  fait  Cardinal  ,  (e  démit  de 
(on  Archevêché.  Les  Moines  élurent 
alors  Robert  Burnel  Evêque  de  Barh  ; 
le  Pape  calfa  la  poftalation  ,  &  donna 
le  Siège  à  Jean  Pecam  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Mineurs  ,  homme  de  mérite  ,  qui  re- 
fllla  fouvent  aux  volontés  du  Roi  avec 
beaucoup  de  vigueur  ,  lorfqu'il  fut  que{^ 
tion  de  toucher  aux  libertés  de  l'Eglife. 

Pierre  Barbet  Archevêque  de  Reims 
tint  un  Concile  Provincial  à  Compiegne  , 
où  fe  trouvèrent  huit  de  Tes  SufFragans  ; 
fâvoir  :  les  Evoques  de  Soidbns  ,  de  Beau- 
vais  ,  de  Noyon  ,  de  Châlons ,  de  Cam- 
brai 5  de  Tournai ,  de  Teroiiane  ôc  de 
SenUs.  Ce  Concile  fit  un  Décret  pour 
re primer  l'autorité  que  les  Chapitres  des 
Cathédrales  vouloient  s'attribuer  fur  les 
Evêques. 

Les  Rois    de    France    8c  de     Caftille 
croient  toujours  en  différend.   Nicolas  IIL 
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An.  qui  comme  Ion  Prédecellèur  vouloit  les 
&  'accommoder  ,  avoit  marqué  la  Ville  de 
1 27 9^X0 uloufe,,  pour  le  lieu  des  Conférences 
encre  les  Ambafladeurs  des  deux  Prin- 
ces. Il  y  envoya  les  Cardinaux  Gérard 
Bianchi  8c  Jérôme  d'Afcoli  ^  Se  Jean  de 
Verceil  Général  des  Jacobins  qu'il  avoit 
fait  Patriarche  de  Jerufalem  ;  Dignité  que 
ce  Religieux  reFufa ,  5c  dont  le  Pape  re- 
vêtit enfuite  Elie  qui  fut  par  là  le  Suc- 
cefleur  de  Thomas  de  Lentin  mort  en 
1176.  Philippe  Roi  de  France  avoit  ac- 
cepté le  lieu  des  Conférences ,  mais  Al- 
fonfe  de  Caftille  le  refufa  ;  6c  le  Pape 
lui  en  fît  de  grands  reproches. 

PekdaîsT  que  le  Cardinal  Jérôme  à'AC- 
coli,  qui  avoit  été  Général  des  Frères  Mi- 
neurs 5  étoit  à  Paris ,  on  lui  défera  Frère 
Roger  Bacon  Religieux  de  fon  Ordre  , 
Anglois  de  nailïànce  ,  de  Dodteur  dans 
PUniverfité  d'Oxfort  ;  on  Paccufoit  d'en- 
feigner  quelques  nouveautés  fufpedes.  Le 
Cardinal  condamna  fa  Doctrine  ,  &c  le 
fit  mettre  en  prifon. 

Le  Pape  ne  donna  congé  qu'en  1278. 
aux  Ambaffadeurs  Grecs.  Après  leur  de- 
part  5  il  envoya  à  C,  P.  quatre  nouveaux 
Nonces  5  qui  étoient  Frercs  Mineurs  ,  8c 
les  chargea  de  Lettres  &c  d'inftïudions 
fur  la  conduire  qu'ils  dévoient  tenir  tant 
à  l'égard  des  Empereurs  que  (i\x  Patriar- 
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che  ;  mais  dans  le  tems  que  ces  Nonces  fc  Ait; 
diipofoient  à  fe  rendie  à  C.  P.  ,  il  y  eut'JT*' 
une  révolte  comre  Michel  Paleologue,  paiy^ 
les  cabales  de  Marie  Reine  de  Bulgarie  fa 
Nièce  5  Fille  de  fa  Sœur  Eulogie ,  qui 
étoit  arrachée  inviolablement  au  fchifmc^ 
Les  Nonces  trouvèrent  l'Empereur  qui 
revenoit  d'Andrinople  j  il  fçavoit  à  quoi 
tendoit  leur  Légation  :  l'union  des  Egliies 
ne  devoir  pas  fe  terminer  à  des  paroles  , 
mais  paroître  par  les  effets  ,  en  Faifant  la 
même  confeflion  de  foi.  Il  aflembla  les 
Evêques  ,  &  fe  chargea  de  répondre  aux 
Légats.  Le  Patriarche  Veccus  avoir  rcnon* 
ce  à  fa  Dignité  ;  il  fut  queftion  de  le  ra- 
peller  ,  ôc  lorfqu'il  eût  repris  pofïeffion  du 
Palais  Patriarclial  ,  on  compofa  une  Let- 
tre d^excufe  envers  le  Pape  ,  où  l'on  mie 
un  grand  nombre  de  foutcriptions  d'Evê- 
ques  qui  n'étoient  point  ;  elles  étoienc 
toutes  de  la  même  main ,  &  on  eut 
foin  d'obfcurcir  la  Proceffion  du  S.  Ef- 
prit  dans  cette  Lettre  y  qui  étoit  d'ail- 
leurs pleine  de  fliteries  pour  les  La^ 
tins  ,  quoiqu'il  fût  notoire  que  plufieurs 
les  excommunioient;  &c  l'Empereur  écrivit 
au  Pape  fans  faire  mention  des  nouvelles 
demandes  des  Légats. 

On  fit  en  1179.  en  France  des  Tour- 
nois à  l'occafion  de  l'arrivée  de  Charles 
Prince  de  Salerne   Fils  aîné  du  Roi  da 


4-7^    Abrège  de  l'Histoirs 

• ' ' »'m 

Nicolas   III.   1 3.  Siècle. 

An  Sicile  ,  dc  de  Robeit  Comte  de  Clermont 
*g^  Frère  du  Roi  Philippe  le  Hardi  que  ce 
127 9- Prince  avoit  fait  Chevalier.  Le  Pape  fe 
plaignit  vivement  à  Ton  Légat  de  ce  qu'il 
avoit  ainfi  permis  le  retabliflèment  des 
Tournois.  Il  fe  plaignit  encore  de  ce 
qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'engager  Al* 
fonfe  de  Caftille  à  la  paix,  ou  à  une 
Trêve  avec  le  Roi  de  France  ;  ôc  ayant 
Outre  cela  des  griefs  particuliers  contre 
lui  ;  il  lui  envoya  l'Evêque  de  Rieti  pour 
arrêter  fes  entreprifes  fur  les  Droits  de 
l'Egliie. 

Alfonse  III.  Roi  de  Portugal  étoit  more 
au  C'^mimencement  de  1279.  &  avoit  fait 
quelque  réparation  à  l'Eglife  fur  le  même 
fujet  j  il  avoit  même  demandé  au  Pape  la 
confirmation  de  fon  Teilament ,  où  il  or- 
donnoit  la  reftirution  de  tous  les  Biens 
qu'il  avoit  ufurpés.  Denis  qui  lui  fucceda  , 
fut  préfent  à  ce  Teflament  ^  &  confentit  à 
l'exécution. 

Les  Frères  Mineurs  tinrent  cette  année 
leur  Chapitre  général  à  AiTife  ,  ^  élurent 
pour  Général  Frère  Bonne-Grâce  qui  étoit 
abfent.  Ce  choix  fut  approuvé  par  le  Pa- 
pe qui  donna  enfuite  à  l'Ordre  pour  Pro- 
redeur  ,  Mathieu  Roffe  des  Urfms  fon  Ne- 
veu j  il  s'appliqua  depuis  à  reprimer  ceux 
qui  arraquoieut  la  règle  &  la  vie  des  Frè- 
res Mineurs ,  &  voulant  donner  une  am- 
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pie  Déclaration  luu  leur  Inllitut ,  il  y  tra-  An. 
Tailla  pendant    deux    mois  avec  les  Car-''^ 
dinaux  Jérôme  d'Afcoli  Evêque  de  Palef-'^^Q- 
irine  ,  &c  Bentivenga  Evêque    d'Albano  , 
tous  deux  Religieux  de   l'Ordre  ,  ôc  avec 
le  nouveau  Général  &c  quelques  Provin- 
ciaux ;  la  Bulle    Exiit  qui  [(^m'nuit   parue 
tw'tm    le    14.   Août    1179.   :    elle   refont 
fort    au    long    les    objeàions    que    l'on 
faifoit  contre  les  Frères  Mineurs  ,  &   les 
ditîîcultez  que  plufieurs  d'entre  eux  trou- 
voient  dans  la  pratique  de  la  Règle. 

On  tint  en  France  la  même  année  1279. 
quatre  Conciles  ,  dont  les  Décrets  font 
alïèz  femblables  entre  eux ,  ôc  la  plupart 
répétez  des  derniers ,  pour  la  conlervation 
des  biens  ,  des  privilèges  ôc  de  la  jurifdic-, 
tion  des  Eccléliaftiques  contre  les  entre- 
prites  des  Seigneurs  &c  des  Juges  feculiers  , 
ôz  contre  la  reformation  du  Clergé  Sécu- 
lier Ôc  Régulier.  Le  premier  de  ces  Con- 
ciles fut  tenu  à  Pont-audemer  au  Diocè- 
fe  de  Lilîcux  par  Guillaume  de  Flavacourt 
Archevêque  de  Rolien  ,  Succelleur  d'Eu- 
de  -  Rigaud  en  1276.  Jean  de  Mont- 
ièraud  Archevêque  de  Touis  ,  qui  tint  le 
lecond  à  Angers  ,  en  avoit  déjà  tenu  un 
à  Saumur  en  1267.  &  un  autre  à  Langeais 
€n  i277.Le  troiiiéme  fur  alTemblé  à  Befiers 
par  Pierre  de  Montbrun  Archevêque  de 
Nacbonne  ,  qui  ay.oi:  fuccedç  à  Mauriu 
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^Afl^morcen  12.72.  ôc  enfin  Bernard  de  Lan- 
&  guillel  Archevêque  d'Arles ,  ôc  depuis  Car- 

j[^dinal  Evêque  de  Porto ,  tint  le  quatrième 
à  Avignon. 

Bernard  de  Languiflel  afïiila  à  la  Tranf- 
larion  du  Corps  de  Ste.  Madelaine  ,  que 
Charles  Prince  de  Salerne  Fils  aîné  du  Roi 
de  Sicile  avoir  Fait  chercher  .  Se  qu'on  trou- 
va 5  félon  le  raport  de  Richard  de  Clugny, 
dans  un  Tombeau  de  marbre  blanc  vis-à- 
vis  celui  d'albâtre  où  S.  Maximin  Evêque 
d'Aix  avoir  d'abord  fait  mettre  ce  faine 
Corps.  On  trouva  en  même  tems  dans  ce 
Tom-beau  un  Ecriteau  très-ancien  fur  du 
bois  incorruptible  ,  contenant  ces  paroles  : 
^^  L'an  700.  de  la  Nativité  de  Notre-Sei- 
55  gneur  ,  le  feiziéme  jour  de  Décembre  , 
y,  régnant  Odoïn  Roi  de  France  ,  du  tems 
53  de  l'incurdon  des  Sarraims  ,  le  Corps  de 
5>  Ste.  Marie  Madelaine  fut  transféré  la 
35  nuit  fecretement  de  fon  Sepulchre  d'aï- 
5,  bâtre  en  celui-ci  de  marbre  ,  par  la  crain- 
3,  te  des  Infidèles.  „  Le  Prmce  Charles  de- 
venu depuis  Roi  de  Sicile  ,  établit  au  mê- 
me lieu  un  Convent  de  Frères  Prêcheurs 
à  la  place  des  Moines  de  S.  Vidor  de 
Marfeille  ,  qui  furent  transférés  ailleurs  pat 
l'autorité  du  Pape  en  1295. 

Jean  Pecam  nouvel  Archevêque  de 
Cantorbery,  tint  la  même  année  1179. 
un  Concile  à  Redingue  ^  da^s  lequel  il  re- 
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nouvella  les  Conftitutions  du  Concile  de  An. 
Latraii  de  iiiy.  &   de  celui  de  Londres' &  ' 
de  1168.  contre  la  pluralité  des  Béncfices^^Hi 
à  charge  d'ame.  On  y  ordonna  encore  l'e- 
xécution du  Décret  du  Concile  de  Lyon 
fous  Grégoire  X.  ik  on  lit  enhn  un  Règle- 
ment pour  les  Relîgieufes ,  qui   dans  ce 
tems  -  là    ne  gardoient  pas    une   clôture 
exade. 

Philippe  Evêque  de  Fermo  Légat  en 
Hongrie  s'appliqua  la  même  année  à  ap- 
paifer  les  troubles  de  ce  Royaum.e  ,  où  les 
Seigneurs  s'étoient  révoltés  contre  Ladiflas 
in.  Les  biens  des  Eglifes  y  étoient  en  mê- 
me tems  pillés ,  ô:  Tes  droits  ôc  Tes  liber- 
tés violées.  A  la  follicitation  du  Légat ,  le 
Roi  fit  un  Edit  pour  re parer  tous  ces  défor- 
dres  5  &c  promit  de  faire  obferver  ce  que 
les  Chefs  des  Comains  avoient  juré  au 
nom  de  toute  la  Nation  pour  Pétabli(ïè- 
ment  de  la  Religion  dans  leur  Païs.  La 
converfion  de  ces  Peuples  Barbares  n'eue 
cependant  lieu  que  cent  ans  après  ,  tous 
le  Roi  Loiiis   de  la  Mai  ion  d'Anjou. 

L'Assemble'e  générale  des  Etats  de  ce 
Royaume  qui  fe  tint  à  Bude  après  la  S. 
Jean  de  l'année  12.79.  ^  ^^i  ^"^^  ^^^  ^^'^- 
minée  que  le  14.  Septembre  ,  eft  comptée 
entre  les  Conciles  ;  ôc  on  a  les  Conftitu- 
tions que  le  Légat  y  ht  publier  ,  contenant 
les  mêmes  Reglemens  que  les  autres  du 
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'An.  tems;  elles  font  voii-  que  les  Eglifes  de  Hon- 
&  grie  ôc  de  Pologne  écoient  en  grand  défor- 

i^drc. 

Pendant  ce  Concile ,  ou  Ladiflas  crue 
qu'on  lui  faifoit  injure  ,  ce  Prince  ordon- 
na au  Juge  6c  aux  Bourgeois  de  Bude  de 
chailèr  les  Prélats;il  appella  des  Ordonnan- 
ces du  Légat  ,  refufa  de  lui  obéïr  ,  Ôc  en 
empêcha  même  les  autres.  Le  Pape  mit 
tout  en  ufage  pour  le  ramener  j  ôc  il  pa- 
l'oit  que  LadLûas  reconnut  fa  faute  l'année 
fuivante  :  cependant  il  chatïà  pour-lors  le 
Légat  5  qui  paîla  en  Pologne  ôz  y  fut 
bien  reçu. 

L'Archeveche'  de  Gnefne  étoit  va<:ant 
depuis  fix  ans  ,  lorfqu'en  1278.  Nicolas  ill. 
€n  pourvût  Frère  Martin  Polonois  de  l'Or- 
dre des  Piécheurs  ;  mais  il  mourut  à  Bou- 
logne dans  le  tems  qu'il  alloit  prendre  pof- 
feiîion  de  ce  Siège.  Martin  eft  célèbre  par 
fes  Ecrits^  conlîftant  en  pluiieurs  Sermons , 
en  une  Table  très  ample  du  Décret  de 
Gratien  ,  nommé  la  Perle  du  Decrei:  , 
Se  en  une  Chronique  qui  eft  Ion  Ouvra- 
ge le  plus  fameux  :  Plufleurs  l'ont  confon- 
du avec  un  Archevêque  de  Cofence  3  qui 
a  voit  au  (Il  fait  une  Chronique.  Après  la 
mort  de  Martin  le  Chapitre  de  Gnefne 
élat  Voftliber  Chanoine  de  la  même  Egli? 
fe  i  le  Pape  chargea  le  Légat  Philippe  de 
ie  f^ire  Ikcrei: ,  li  l'éle ton  ètoic  canoni- 
que 
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que  :  mais  Lefco  le  Noir  Duc  de  Cracovie 
te  de  Siradie  empêcha  que  la  commilfion 
ne  fik  exécutée. 

Le  Pape  voulant  remédier  aux  fuites  fâ- 
clieufes  de  la  longue  vacance  des  Eglifes , 
fît  une  Conftitution  pour  régler  le  tems 
des  élections  ;  &:  elle  fut  publiée  le  1 3. 
Décembre  1279. 

Annexe    1180. 
Apre's  la  mort  d'Etienne  Tempier  Eve- 
que  de  Paris  en    1179.  Eude  de  S.  Denis 
Dodteur  très-favant  fut  élu  par  le  Chapitre 
pour  lui  fucceder.  QLiclques  Chanoines  s'y 
oppoférent  à  caufe  de  fon  grand  âge.  Eu- 
de alla  à  Rome  -,  ôc  pour  le  même  motif 
le  Pape  cafia  fon  éledtion  ,  fe   referva  la 
proviHon  du  Siège  ,  de  la  donna  enfin  à 
Jean   d'Orléans  Chanoine   &  Chancelier 
de  la  mêmeEglife  de  Paris ,  dont  il  con- 
iioifïbit  le    mérite  par   la  réputation  qu'il 
s'étoit  acquiie  ;  mais  Jean  d'Orléans  loin 
d'accepter  cette  dignité ,  entra  dans  l'Or- 
dre des  Prêcheurs  i  Se  Nicolas  III.  pourvue 
aloi*s  de  l'Evêché,  Renoul  de  Homblieres 
fameux  par  fa  Dodrine  &  fa  vertu. 

A  C.  P.  le  Patriarche  Jean  Veccus  rece- 
voit  tous  les  jours  des  Ecrits  de  la  part  des 
Schifmatiques  qui  traitoient  d'Apoitafie  la 
réunion  avec  les  Latins.  Il  crut  cnhn  de- 
voir leuL'  répondre  ,  malgré  fa  prometlè  de 
garder  le  Silence  fur  cette  matière.  Il  fit 
Tome  r.  X 
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An.  plusieurs  Traitez  pour  montrer  que  les 
^^^^Schifmatiques  pouvoient  accepter  la  paix 
en  fureté  de  confcience  ,  &  employa  les 
deux  Ecrits  de  Nicephore  Blemmide ,  où 
la  Proceiîion  du  S.  Efprit  eft  établie  félon 
U  foi  de  l'Eglife  Romaine.  L'Ouvrage  de 
Veccus  fournit  aux  Schifmatiques  une  oc- 
calion  de  dire  qu'il  renouvelloit  les  ancien- 
nes querelles  j  &  TEmpereur  qui  en  eut 
connoiiïànce  ,  voulant  les  contenir  ,  fit  un 
Edir  qui  paroiflànt  les  mettre  en  fureté , 
donnoit  néanmoins  prife  fur  eux. 

Jean  Métropolitain  d'Ephéfe  ,  ôc  plu- 
lîeurs  autres  Evêques  n'avoient  accepté  la 
paix  qu'à  grand-peine ,  ôc  après  avoir  beau- 
coup fouffert.  Pour  appaifer  leurs  fcrupu- 
les  3  ils  rapelloient  pluiieurs  exemples  de 
ce  que  les  Saints  avoient  fait  dans  l'Eglife 
par  condefcendance  ,  afin  d'éviter  de  plus 
grands  maux.  Le  Patriarche  qui  defaprou* 
voit  ce  fentiment  ,  montra  par  l'Ecriture 
êc  par  les  Pères  ,  que  ceux  qui  par  le  paf- 
ie  avoient  rejette  la  paix  ,  s'étoient  trom- 
pés. Il  alTembla  pour  cet  effet  plufieurs 
Conciles  ;  Se  un  enrr'autres  à  C.  P.  le  30, 
Mai  1280.  auquel  afïiftérent  les  Métropo- 
litains ou  Archevêques  de  Calcédoine  , 
d.' Athènes  ,  de  Larille ,  de  Serres  ,  de 
Cherfonefe ,  de  Sogdée  ,  de  Proconefe  & 
de  Berée  :  Il  y  prononça  fa  Sentence  pour 
la  paix  de  l'Eglife  j  mais  toute  cette  con- 
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diiite  n'irrita  que  plus  les  Schirmatiques  ,  An. 
qui  ne  voyoient  qu'avec  peine  juftifier  la'^  j 
dodrine  des  Latins ,  quand  on  leur  mon- 
troit  que  les  Pères  avoient  dit  comme  eux 
que  le  S.  Efprit  procède  du  Fils  ,  ex  Filio  : 
ce  qui  revient  au  même  que  par  le  Fils. 
Melece  Métropolitain  d'Athènes  parloic 
plus  librement  que  perfonne  fur  ce  fujet  ; 
TArchevêque  d'Ephéfe  qui  voulut  ména- 
ger l'Empereur ,  travailloit  fecretcment  à 
faire  dépofer  Veccus  :  de  Ton  côté  l'Em- 
pereur mettoit  les  Schifmatiques  au  defef- 
poir  par  Tes  foupçons  &  Tes  cruautés  :  ain- 
îl  ce  n'étoit  que  défordres  parmi  les  Grecs. 
Nicolas  III.  qui  par  la  bonté  de  fa  com- 
plexion  ,  Se  la  modération  de  Ton  régime 
lembloit  devoir  vivre  long-tems  ,  mourut 
d'apoplexie  à  Surien  près  de  Viterbe  le  22. 
Août  1280.  jour  de  l'Odave  de  l'Aflômp- 
tion.  Son  corps  fut  porté  à  Rome  ,  &  en- 
terré dans  la  Chapelle  de  S.  Nicolas  de 
l'EgUfe  de  S;  Pierre  ;  &  après  fa  mort  le 
S.  Siège  vaqua  fix  mois. 

Entre  plufieurs  Frères  Mineurs  qu'il 
avoit  fait  Evêques ,  on  remarque  en  Fran- 
ce Gautier  de  Bruges  Evêque  de  Poitiers,' 
que  le  Général  de  l'Ordre  tâcha  vainement 
de  fe  conferver  ,  en  appuyant  fa  rerouition 
de  ne  point  accepter  l'Epifcopat.  Nicolas 
le  facra  de  fa  main  en  1279.  ôc  écrivit  en 
fa  faveur  à  Pl\ilippc-le-Hardi,louant  fa  ver- 
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An.  tu  ôc  fa  doduine.  Dès  l'année  ii8o.  Gau« 
i28o.^.|g^  j-j^^  m^  Synode  ,  où  il  publia  quelques 
Statuts  particuliers  fur  la  Difcipline. 

SiFRiD  de  Vefterbourg  Archevêque  de 
Cologne  tint  aufïi  la  même  année  Ton  Si- 
node  Provincial  qui  avoit  été  interrompu 
depuis  long  tems  i  ôc  y  publia  des  Statuts» 
où  l'on  voit  qu'on  croyoit  encore  permis 
en  certains  cas  de  dire  plufieurs  Meflès  en 
un  jour  5  principalement  pour  les  morts  j 
qu'on  baptifoit  par  im.merfion  -,  Se  qu'on 
ne  donnoit  plus  la  Confirmation  avec  le 
Baptême  ^  mais  à  fept  ans  de  au  defTus.  On 
accorda  dans  ce  Concile  dix  jours  d'fnduU 
gence  à  ceux  qui  accompagnent  le  S.  Sa- 
crement quand  on  le  porte  aux  malades  ; 
on  y  défendit  d'entendre  fans  témoins  une 
Femme  en  Confellion  dans  l'Eglife.  Sifrid 
aiTifta  cette  même  année  aux  funérailles 
d'Albert  îc  Grandjqui  après  avoir  renoncé 
à  fon  Evêché  de  Ratifbonne,  mourut  dans 
fa  Cellule  comme  un  fimple  ReligieuXjdans 
l'exercice  de  la  pietéj^c  Grégoire  XV.le  dé- 
clara Bienlieureux  en  1612.  Le  nombre 
de  fes  Ecrits  eft  fî  grand  ,  que  le  Recueil 
contient  zu  Volumes  in-foUo. 
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MARTIN  IV. 
François  gouver- 
na rEglilë  4-  ans 
1.  mois  &  8. jours 
Honorius  IV.  lui 
fucceda  en  128$. 


LEs  Cardinaux  s'étant  en- 
fin accordés  pour  l'élec- 
tion d'un  Pape  ,  leur  choix 
tomba  fur  Simon  Cardinal 
Prêtre  du  Titre  de  Ste.  Cé- 
cile. Il  avoit  été  Chanoine 
de  S.  Martin  de  Tours ,  ôc 
en  mémoire  du  Saint  qu'il 
avoit  fervi  dans  cette  Egli- 
fe  5  il  prit  le  nom  dk  Mar- 
tin. Il  n'étoit  que  le  fécond 
du  nom  ;  mais  parce  qu'on 
confond  ordinairement  les 
deux  Marins  avec  les  Mar- 
tins  5  il  fut  nommé  Martin 
IV.  On  avoit  fait  violence 
aux  Cardinaux  pendant  le 
Conclave  j  &  la  Ville  de 
Viterbe  avoit  été  mife  en  in- 
terdit. Martin  IV.  fe  retira 
à  Orviette  d'abord  après  fon 
éledtion  ,  ne  jugeant  pas  en- 
core à  propos  d'aller  à  Ro* 
me  ,  où  les  efprits  étoienc 
divifez  par  les  deux  fadtions 
,des  Annibaldes  Se  des  Ur- 
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An.  fins.  Il  y  envoya  cependant  deux  Cardi- 
^'jnaux  5  qui  ne  trouvèrent  pas  de  meilleur 
moyen  de  rétablir  la  paix  que  d'en  faire 
donner  le  gouvernement  au  Pape  même  à 
titre  de  Sénateur  ;  Dignité  dont  Martin 
IV.  revêtit  enfuite  Charles  Roi  de  Sicile. 

L'Empereur  Michel  Paleologue  étoic 
à  Prufe  en  Bithynie ,  quand  il  apprit  l'exàl- 
ration  de  Martin  IV.  Il  lui  envoya  aufîi-tôc 
des  AmbalTadeurs  j  mais  ils  ne  furent  pas 
reçus  de  la  manière  qu'ils  efperoient.  Le 
Pape  favoit  ce  qui  fe  palïoit  chez  les  Grecs; 
&  toute  la  Cour  Romaine  foupçonnoit 
avec  fondement  que  la  réiinion  n'étoit 
qu'une  illufion.  Se  que  hors  l'Empereur,  & 
le  Patriarche  &  quelques-uns  de  ceux  qui 
leur  étoient  attachez ,  ils  étoient  tous  mé- 
contens  de  la  paix.  Les  Ambafl&deurs 
n'eurent  audience  que  fort  tard  ,  &  l'Em- 
pereur fut  lui  même  excommunié  pour  n'a- 
voir pas  agi  fincerement.  Les  Cenfures  fu- 
rent pubhèes  à  Orviette  le  18.  Novembre 
1281.;  &c  on  renvoya  les  AmbafTadeurs 
fans  leur  avoir  rendu  les  honneurs  accou- 
tumez. Michel  en  fut  fi  irrité  ,  que  le  Dia- 
cre allant  nommer  le  Pape  dans  la  Litur- 
gie félon  la  coutume  ,  il  le  lui  défendit 
fur  le  champ  :  il  auroit  même  dès-lors 
rompu  le  Traité  avec  les  Latins  ,  fi  les 
confequences  de  cette  démarche  ne  l'euf^ 
fcnt  arrêté.  Il  entra  néanmoins  dans  une 
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conjuration  que  Jean  de  Procida  rramoit^^J^ 
contre  le  Roi  de  Sicile  ,  dont  il  craignoit     J 
toujours  la  puillànce.  Charles  avoit  alors 
débarqué  en  Epire  ,  &  afliégeoit  Bellegar- 
de  ;  mais  la  place  fut  fecouruë,  de  Michel 
s'en  fit  un  grand  triomphe. 

La  même  année  iz8i.  Jean  Pecam  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  renouvella  les 
Décrets  du  dernier  Concile  de  Lyon  avec 
les  Conftitutions  de  celui  de  Londres  de 
1168.  &  celles  d'un  autre  Concile  tenu 
à  Lambeth  fous  l'Archevêque  Boniface  Ton 
PrédecefTeur  ;  Se  dans  un  Synode  Provin- 
cial tenu  au  même  lieu  de  Lambeth  ,  il 
ajouta  quelques  nouvelles  Conftitutions  , 
qui  commencent  par  une  Inftrudion  fun 
les  Sacremens.  Il  écrivit  peu  de  tems  après 
au  Roi  Edoiiard ,  l'exhortant  de  confer- 
ver  les  libertez  de  l'Eglife. 

Frédéric  Archevêque  de  Salfbourg  3c 
Légat  du  S.  Siège  en  Allemagne  aflembla 
un  autre  Synode  Provincial  auquel  aflifté- 
rent  les  Evêques  de  Frifingue  ,  de  Ratif- 
bonne  ,  de  PafTau  ,  de  Brixen  ,  de  Chiem- 
fée  5  de  Secou  Se  de  Lavaur  -,  &  il  y  fit 
une  Conftitution  en  17.  Articles  ,  pour  re- 
primer divers  abus. 

Lesco  le  Noir  Duc  de  Cracovie  ,  ayant 
continué  de  s'oppofer  à  l'éledion  de  Voft- 
liber  qu'on  vouloir  placer  fur  le  Siège  Mé- 
rropolitain    de   Gnefne  ,   Martin  IV.  en 
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An.  pourvut  Frère  Henri  de  Brème  ,  de  l'Ou- 
'^^*^re  des  Mineurs,  homme  également  no- 
ble, favant  ôc  vertueux,  qu'il  difoit  dans  Ik 
Bulle  être  en  état  de  bien  gouverner  cet- 
te Eglife  pour  le  Spirituel  de  pour  le  Tem- 
porel. 

Il  y  eut  fur  la  fin  de  la  même  année 
1181.  une  grande  AlTemblée  à  Paris,  où 
fe  trouvèrent  quatre  Archevêques  ,  vingt 
Evêques  ,  tous  les  Dodleurs  de  l'Univer- 
{ité  ,  un  grand  nombre  d'Ecoliers  ôc  plu- 
fieurs  Religieux  de  divers  Ordres.  Il  y  fut 
queftion  des  privilèges  des  Mendians,  que 
le  Clergé  feculier  ne  voyoit  pas  de  bon 
œil  y  mais  principalement  de  la  permif- 
iion  qu'ils  avoient  de  prêcher  ôc  de  con- 
feffer.  Martin  IV.  donna  une  Bulle  au 
commencement  de  l'année  fuivante  ,  par 
laquelle  il  confirma  aux  Frères  Mineurs  le 
pouvoir  de  prêcher'  ôc  d'entendre  les  Con- 
relTîons  ;  mais  avec  cette  cl'âufe  que  cbux 
qui  fe  confeiTeroient  à  ces  Religieux  ,  fc- 
roient  tenus  de  fe  confelTer  à  leurs  Curez 
au  moins  une  fois  l'année  ,  comme  il  eft 
porté  par  le  Concile  de  Latran  ,  &  que 
ces  Religieux  les  y  exhorteroicnt  eux-mê- 
mes foigneufement  &c  efficacement. 
A  N  N  e'  E  1181. 
Charles  Roi  de  Sicile  s'étanc  croife , 
avoit  déclaré  au  Pape  que  c'étoit  dans  le 
delTein  d'aller  au  fecours  de  hTcwc  Sainte. 
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Pour  faciliter  cette  entre pnle,  Martin  IV.lii'  Au. 
accorda  pour  6.  ans  la  Décime  de  tous  les/^^^i 
Revenus  Ecclcliaftiques  de  la  Sardaigne 
de  de  la  Hongrie  ,  en  cas  que  Ladiflas  y 
confentît  ;  mais  il  falloit  que  Charles  allât 
lui-même  à  la  Terre  Sainte  ,  ou  qu'il  y 
envoyât  le  Prince  de  Salerne  Ton  fils  aine.. 
La  Bulle  portoit  que  celui  à  qui  la  remife 
de  la  Décime  feroit  adjugée  ,  donneroic 
des  aflurances  ,  que  s'il  manquoit  à  fou 
vœu  ,  cette  Décime  appartiendroit  à  PE» 
glife  Romaine  ,  qui  en  difpoferoit  en  fa- 
veur de  la  Terre-Sainte.  Elle  n'avoit  été 
ordonnée  au  ll<^.  Concile  de  Lyon  ,  que 
dans  les  Conférences  particulières  que 
Grégoire  X.  tint  avec  les  Archevêques  ;  dc 
on  trouva  de  grandes  difticultez  quand  il. 
fallut  la  lever  ;  bien  des  Prélats  refuférenc 
de  la  payer,  d'autres  la  détournèrent  à 
leur  profit  en  tout  ou  en  partie  ;  quelques  " 
Princes  défendirent  d'en  tranfporter  le. 
montant  hors  de  leurs  Etats  :  enfin  ce  qui 
en  avoit  éré  recouvré  fut  bientôt  emploie- 
à  d'autres  ufage s. 

La  conjuration  contre  Charles  d'Anjou; 
éclata  en  Sicile  fuv  la  -fin  du  mois  de  Mars 
de  cette  année..  Selon  le  plan  de  Jean  de 
Procida  ,  tous  les  François  qui  étoienr  danr 
rifle  ,  fans  épargner  ni  les  femmes  en- 
ceintes ,  ni  les  enfans  à  la  raammelle  y 
furent  égorgés  5  &c  parce  que  1^  premier 
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An.  coup  de  Vêpres  fervit  ,  à  ce  que  l'on  dit, 
Î2iide  fignal   aux    Conjurez  ,  on  appella  ce 
mafTacre  les  Vêpres  Siciliennes. 

Charles  en  ayant  appris  la  nouvelle , 
confulra   le  Pape   &  les  Cardinaux  /  qui 
l'exhortèrent  à   travailler  inceflamment   à 
regagner  la  Sicile  ,   lui  promettant  toute 
forte  de  fecours.  Martin  IV.  tâcha  de  fou 
côté  de  ramener  les  Peuples  par  une  Bulle 
du  7.  Mai  ;  ôc  renouvella  le  même  jour 
l'excommunication   contre  Michel   Paieo- 
logue.    Quelque  tems  après  les  Habitans 
de  Palerme  &  quelques  autres  envoyèrent 
demander  mifericorde  au  Pape  &  la  Ville 
de  Palerme   publia   enfuite  une  Apologie 
ironique  ,  où  elle  fe  difoit  fous  la  protec- 
tion d'un  autre  Pierre  que  le    Prince  des 
Apôtres  ,    faifant  allufion  à    Pierre    Roi 
d'Arragon ,  qui  ayant  fait  femblant  d'en 
vouloir  à  l'Afrique ,  n'y  alla  que  pour  at- 
tendre des  nouvelles  de  Sicile  j  &  qui  ap- 
prenant le   maiïàcre  des  François  ,  vint 
bientôt  dans  le  Royaume  avec  Ton  Armée. 
Le  Pape  y  envoya  Gérard  Bianchi  Car- 
dinal Evêque  de  Sabine  en  qualité  de  Lé- 
gat pour  eiïaïer  de   procurer  la  paix.  Ce 
Prélat  accompagna  Charles  d'Anjou  ,  qui 
fê  difpofbit  à  faire  le  Siège  de  Meffine  ,  & 
travailla  à  ramener  les  efprits  ;  mais  les 
Rebelles  demandant   des  conditions  que 
le  Roi  ne  pouvoit  accorder  ^  le  Légat  or- 
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donna  à  tous  les  Ecclélîaftiques  de  forcir  An. 
de  la  Ville  dans  trois  jours  ,  &  aux  Ha-'*'*; 
bitans  d'envoyer  dans  fix  femaines  un  Dé- 
puté pour  comparoitre  devant  le  Pape  ôc 
recevoir  fes  ordres  :  il  les  déclara  même 
excommuniez  &fe  retira,  lailTant  conti- 
nuer le  fiége, 

Bernard  Amauri  ,  qui  avoit  fuccedé 
à  Bernard  de  Languifl'el  dans  l'Archevê- 
ché d'Arles  ,  tint  cette  même  année  un 
Concile  à  Avignon  avec  fes  SufFragans.  Il 
y  publia  un  Décret  dont  il  refte  dix  Ca- 
nons ,  &  dont  la  Préface  eft  prefque  la 
même  que  celle  du  Concile  de  Bourges  de 
1276.  Geoffroi  de  S.  Brice  Evêque  de 
Saintes  aflèmbla  un  Synode  ,  où  il  fe  plai- 
gnit de  ce  qu'on  enterroit  les  excommu- 
niez dans  les  Cimetières  ,  ôc  régla  où  il 
falloir  les  inhumer.  Jean  de  Montforeau 
Archevêque  de  Tours  tint  un  Concile 
Provincial  qui  dura  trois  jours  ;  ôc  y  con- 
damna plufieurs  abus  introduits  dans  la 
Province. 

BoNNEGRACE  Général  des  Frères  Mineurs 
affembla  la  même  année  le  Chapitre  Gé- 
néral à  Strafbourç ,  auquel  afïiftérent  Ro- 
dolfe  Duc  d'Autriche  fils  de  l'Empereur  , 
&  quatre  Evêques.  On  y  accuia  Frère 
Jean  d'Olive  de  parler  trop  librement 
contre  l'obfervance  commune  de  la  Rè- 
gle 3  ôc  d'avoir  compofé  &  répandu    des 

X  6 
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An.  Ecrits  pleins  d'erreurs ,  5^  même  conte- 
l^nant  quelques  Héréfies.  Il  fut  ordonné  que 
le  Général  informeroit  contre  lui.  Bonn€- 
grace  vint  en  France  ,  ôc  y  travailla  j  mais 
la  maladie  mortelle  qui  lui  furvint ,,  arrêta 
pour  lors  les  pouiTuices  contre  Jean  d'O- 
live, dont  les  erreurs  étoient  tirées  du  Sil- 
teme  Fanatique  de  l'Evangile  du  S.Efprir, 
Pierre  Roi  d'Arragon  s'étoit  enfin  fait 
couronner  Roi  de  Sicile  j  le  Pape  qui. 
Pexcommunia  le  18.  Novembre  ,  étendit 
encore  les  cenfiires  fur  Michel  Paleologue^ 
qu'il  foupçonnoit  avoir  aidé  ce  Prince  à^cc- 
vahir  la  Sicile;  mais  Michel  fur  vécut  fi  peu 
qu'il  n'eft  pas  vrai-femblâbJe  qu'il  ait  eu 
connoiffâncede  cette  dernière  Bulle  du  Pa- 
pe. Il  mourut  le  11.  Décembre  de  la  mêir.c 
aamée -,  &  fon  fils  Andronic  qui  lui  fuc- 
ceda  renonça  à  l'union  avec  les  Latins  , 
pour  faire  celTer  le  fchifme  qui  regn.oir 
parmi  les  Grecs  y  il  rétablie  le  Patriarche 
Jofeph  ,  ^  Veccus  fe  retira  volontiers. 

A  N  N  e'E     1283. 

Les  Schifmatiques  eurent  toute  hberté 
après  la  retraite  de  Yeccus  ,  ôc  l'Empereur  . 
la  leur  lailTa    dans  l'eiperance  de  rcnanic 
-les  Grecs.  Le  5.  Janvier  au  foir  ,  veille  ûe\ 
l'Epiphanie  3  ils  admirent  le  Glergé   à  la 
Pfalmodie  ;  Se  on  Ht  enfuite  la  Bénédic- 
tion folemnelle  de  l'eau  Baptifmale  dano., 
ia  Cour  5  qui  étoit  la  principale  entrée  de. 
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Ste.  Sophie.  Il  y  avoic  une  grande  Fontai-'An.. 
ne  ,  où  le  Peuple  fe  lavoic  les  mains  &c  le/^^^; 
vifage   avant    que  d'entrer  dans  l'Eglife. 
Le  Clergé  ,   le  Peuple  ,   les  Grecs  &c  les 
Latins  y  étoient  afl'emblez  j  on  donna  mê- 
me des  cierges  aux  Latins ,   ce  qui  parut 
un  étrange  fpeâiacle  à  ceux  qui  confide- 
roient  que  trois  jours  auparavant  on  avoic.      ^ 
réconcilié  la  Grande  Eglife  par  l'afperfion 
de  l'eau  bénite  ,  à  caufe  d'eux  :  la  regar- 
dant   comme    propbanée   par  leur  pré- 
fertce. 

Au  commencement  de    cette   année  , 
Martin  IV.  ordonna  au  Cardinal  Gérard 
fon  Légat  auprès  de  Charles  d'Anjou  ,  de 
faire    publier   la  Croifade  contre    Pierre 
d'Arragon.  Celui-ci  propofa  à  Charles  un 
duel  de  zoo.  Chevaliers.   Le  Pape  furpris 
que  ce  Prince  qui  l'accepta  eut  ainli  don- 
né dans  le  piège  ,  lui  en  fit  de  grands  re- 
proches 5  &c  déclara  l'appel  nul.  Il  publia 
enfiiite    une  Bulle  pour  dépofer    Pierre.. 
d'Arragon,  &c  écrivit  à  EdoUard  Roi  d'.^ 
gleterre  d^empêcher  le   duel ,  qui  devoit 
avoir  lieu  à  Bourdeaux ,   Ville  de  la  dé- 
pendance j  mais  il  ne  tint  ni  à  Charles  ni 
à  Edouard  qux  le  çorabat  ne  fe  -donnât  : 
le  Rci   de  France,  à  la  prière  de  Char- 
hs  ion  Oncle  ,  étoit  même  venu  à  Bour- 
deaux-,  $c  Pierre  ieul  ne  parut  poInt-Chiu-- 
les  veiiar.t:  çxi  Fi-^aice.  amena  k  Ordinal. 
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An.  Jean  Cholec  François  de  nation  ,  que   le 
i^Pape  y  envoyoit  en  qualité  de  Légat,  pour 
traiter  avec  Philippe  du  Roïaume  d'Arra- 
gon  &  du  Comté  de  Barcelone. 

Pendant  tout  cet  intervalle  Martin  IV, 
n'oublia  jamais  Ton  premier  dellèin  de 
travailler  à  ramener  les  Siciliens  ;  &  Char- 
les fe  reprochant  d'avoir  lui  même  con- 
tribué à  leur  révolte  ,  en  obfervant  mal 
les  conditions  fous  lefquelles  il  avoic 
pris  pofïeiïion  du  Royaume  ,  agit  de 
concert  avec  lui.  Une  autre  affaire  oc- 
cupoit  encore  Martin  IV.  Alfonfe  Roi  de 
Caftille  abandonné  par  la  plupart  de  Tes 
Sujets  5  qui  s'étoient  liguez  contre  lui  avec 
Ton  fils  Sanche  ,  avoit  appelle  deux  fois  les 
Maures  à  Ton  fecours  ;  il  mandoit  en  me- 
me  tems  au  Pape  que  la  divifion  qui  reg- 
noit  dans  Tes  Etats  en  ouvroit  la  porte  aux 
Infidèles.  Martin  IV.  ayant^fait  des  efforts 
inutiles  pour  rétablir  la  paix  ,  prononça 
enfin  les  Cenfures  contre  les  Caftillans  ;. 
mais  elles  ne  fervirent  qu'à  allumer  encore 
plus  vivement  les  Guerres  Civiles. 

Les  Grecs  Schifmatiques  étant  les  nîai- 
tres  à  C.  P.  cherchèrent  à  fe  vanger  de 
tous  les  Prélats ,  qu'i  fous  Michel  Paleolo- 
gue  ,  s'étoient  réunis  à  l'Eglife  Romaine  ; 
mais  Veccus  fut  le  principal  objet  de  leur 
haine.  Ils  afïèmblérent  un  Concile  ,  où  ils 
liii  firent  foufcrire  fa  Confefïion  de  Foi  dC 
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fa  démilTion  du  Patriarchat  j  ils  perfuadé-  An; 
renr  eiifuite  à  l'Empereur  de  l'envoyer  eiiHi 
exil.Les  Parcifans  du  Patriarche  Arfenc  cru- 
rent devoir  profiter  du  tems  ,  &c  excitèrent 
le  Peuple  contre  Jofeph;  mais  Andronic  ne 
leur  fut  pas  favorable  tant  que  ce  dernier 
vécut.  Après  fa  mort  ,  qui  arriva  au  com- 
mencement de  Mars1183.il  s'appliqua  à  la 
réunion  des  Arfenites  ,  Ôc  leur  donna  l'E- 
glile  de  tous  les  Saints.  Ils  penfèrent  pour 
lors  à  confirmer  leur  pani  par  un  miracle 
femblable  à  celui  que  l'on  racontoit  de 
Ste.  Euphemie  à  Calcédoine  :  favoir  qu'a» 
près  la  condamnation  d'Eutychès  dans  le 
IV^.Concile  Général,  les  Pères  ayant  pris  le 
Décret  du  Concile  ;  &  ayant  ouvert  la 
ChaGTe  où  étoit  le  corps  de  la  Sainte,  &  y 
ayant  mis  le  papierj  elle  étendit  la  main,  le 
prit ,  le  baila  &  le  rendit  aux  Evêques. 
Ni  les  Ades  du  Concile  ,  ni  aucun  Au- 
teur Contemporain  ne  parlent  de  ce  mi-i 
racle  j  mais  il  étoit  célèbre  du  tems  d' An- 
dronic ;  &  les  Grecs  en  font  même  men- 
tion dans  leur  Menologe.  Les  Arfenites 
efperant  un  pareil  miracle  ,  demandèrent 
à  l'Empereur  un  Corps  Saint.  Il  leur  don- 
na celui  de  S.  Jean  Damafcene  j  &  pour 
prévenir  toute  fupercherie  ,  après  qu'ils 
eurent  mis  leurs  Ecrits  dans  la  Cha(ïè  ,  il 
la  fit  enfermer  dans  un  coffre  fermé  à  clef 
6c  fcellé.  Les  Ecrits  avoient  été  placés  fur 
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^,j  les  pieds  du  Saint  j  ils  prétendirent  qu'on 
i283^jes  trouveroit  entre  Tes  mains.  Mais  l'Em- 
pereur craignant  que  dans  ce  qu'ils  de- 
mandoient  à  Dieu  de  leur  révéler  ,  il  n'y 
eût  quelque  queftion  qui  rendroit  douteux 
fon  droit  à  l'Empire  ,  arrêta  cette  entre- 
prife  5  ôc  s'attacha  plus  que  jamais  au  par- 
ti de  Jofeph  ,  fans  méprifer  toutefois  les 
Arfeniftes ,  que  la  multitude  rendoit  ref- 
pedtables.  Pour  fe  ménager  les  uns  Se  les. 
autres  ,  il  choifit  pour  Patriarche  George 
de  Chipre  5  qui  quoique  fait  Leâieur  dans 
la  Chapelle  Impériale  par  Jofeph  ,  n'en 
fuivoit  pas  les  reglemens  pour  la  conduite 
de  l'Eglife.  Il  fut  ordonné  par  Germain  W 
Métropolitain  d'Heraclée  le  1 1  .Avril  1183.. 
èc  on  tint  enfuite  un  Concile  aux  Blan- 
quernes  ,  où  prefida  le  nouveau  Patriar- 
che ,  &  où  plufieurs  Evêques  furent  dé- 
pofés.  On  y  renouvella  la  féparation  avec 
i'Eglife  Latine  ;  mais  Athanafe  Patriarche 
d'Alexandrie  préfera  de  n'être  pas  mis 
dans  les  Dyptiques  ,  à  s'y  voii^  en  approu- 
vant la  dépoiition  des  Evêques  Catholi- 
ques 5  ôc  en  renonçant  à  l'union  avec  le 
Pape  ;  &  Theodofe  Patriarcli^e  d'Antio- 
che  aima  mieux  renoncer  à  fa  Dig- 
nité. 

A  N  N  e' E     1284, 
Le  Pape  voyant  que  Pierre  d'Arragoii 
nQ  faifoic  aucun  cas  des  cenfures ,  emplois 
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la  voye  des  armes  ;  on  prêcha  même  la  At% 
Croifade  en  France  contre  lui.  Philippe  leî^l^ 
Hardi  ayant  accepté  le  Royaume  d'Arra- 
gon  pour  Charles  Ton  fécond  fils ,  elle  fut 
aufTi  prêchée  dans  les  Etats  qui  étoienc 
encore  fous  l'obéillance  de  Charles  d'An» 
y5u. 

Alfonse  Roi  de  Caftille  mourut  au 
mois  d'Avril  de  cette  année  1184.  Se  fut 
le  premier  Roi  d'Efpagne  ,  qui  ordonna 
d'écrire  les  Contrats  ôc  les  Ades  publics 
en  Langue  Efpagnole.  Il  fit  compiler  un 
corps  de  Loix  ,  qui  eft  divifé  en  fept  par- 
ties y  d'où  il  a  pris  le  nom  de  Lasfietc 
Partidas, 

Cependant  la  Croifade  contre  Pierre 
d'Arragon  étoit  un  grand  obftacle  au  re- 
couvrement de  la  Terre  Sainte  que  le  Pape 
ne  perdoit  pas  de  vûë  ;  mais  en  chaque 
Païs  de  la  Chrétienté  fe  trouvoient  des 
difficultés  particulières  pour  l'exécution  de 
ce  deilèin.  Edouard  Roi  d'Angleterre  étoic 
le  feul  qui  parût  en  état  de  la  fecourir.  Il 
connoiflbit  par  lui  même  l'état  du  Païs  , 
Se  témoignoit  toujours  vouloir  y  retour- 
ner. Il  demanda  au  Pape  la  Décime  pouu 
fon  frère  Edmond  ;  êc  le  Pape  l'ayant  re- 
fufée  ,  il  s'en  faifit  de  fon  autorité.  Il 
chercha  de  fe  juftifier  enfuite  auprès  du 
Pape  ,  qui  ne  reçut  pas  fes  excufes ,  &  le 
xneuiiça  des  Cenfures  ^  mais_il  eft  à  croire 
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1^8*4  ^^'Edoiiard  fatisfin  le  Pape  ,  puifque  l'an- 
i_inée  fuivante  ,  Martin  IV.  reçut  agréable- 
ment un  Gentil-homme  Ôc  un  Chanoine 
que  ce  Prince  lui  envoya  ,  pour  l'afTurer 
qu'il  vouipitv.  fe  croifer  pour  la  Terre 
Sainte.  ., 

Pendant  que  l'Empereur  Andronic  tra* 
vailloit  à  réunir  les  Grecs  Schifmatiques 
divifés  entre  eux  ,  il  arriva  un  accident 
qui  fut  regardé  comme  un  efFroïable  pro- 
dige. Le  20.  Février  ,  jour  de  la  Septua- 
gefime  que  les  Grecs  appellent  le  Diman- 
che du  Fromage  ,  parce  que  c*eft  le  der- 
nier jour  où  les  laitages  font  permis ,  on 
trouva  dans  le  Ciboire  ,  où  l'on  vouloir 
mettre  les  pains  confacrez  pour  toute  la 
fèmaine  fuivante  :  car  les  Grecs  ne  confà- 
crent  point  les  jours  de  jeûne  ,  &  difent 
la  MelTe  des  Préfandtifiez ,  comme  font 
les  Latins  le  Vendredi-Saint  j  on  trouva  , 
dis  je  ,  une  Hoftie  tellement  corrompue  , 
que  par  fa  noirceur  elle  reiTembloit  à  un 
morceau  de  Theriaque.  Le  Célébrant  en 
eut  horreur  ;  ôc  ne  pouvant  Ce  refoudre  à 
confumer  cette  particule  ,  il  fut  refolu  de 
la  jetter  dans  le  lieii  deftiné  à  ces  fortes 
d'ufages  ,  que  les  Grecs  nomment  le  Four 
facré  ,  &  nous  la  Pifcine.  Ce  qui  fait  voir 
,  leur  grand  refped  pour  l'Euchariftie.' 
Andronic  ne  put  réunir  les  deux  Par* 
ds.  Les  Arfenites  demandoient^oujbmi 
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quelque  miracle  ^  &c  le  Patriarche  ne  vou-  An. 
loit  point  y  confentir  exprefTément.  Enfin '^_!l 
l'Empereur  propofa  de  faire  par  le  feu  Té- 
prcuve  des  Ecrits  de  part  &  d'autre.  Cela 
fut  exécuté  ;  mais  les  Livres  des  uns  de 
des  autres  furent  réduits  en  cendres.  Les 
Arfenites  ayant  pour  lors  déclaré  qu'ils  fe 
foumettoient  au  Patriarche  Grégoire  ,  An- 
dronic  les  y  mena  avec  joye  ,  ôc  marchât 
comme  eux  à  pied  ,  quoiqu'il  tombât  de 
la  neige  ;  ils  reçurent  des  Eulogies  ,  ÔC 
même  la  Sainte  Communion  des  mains  de 
Grégoire  ;  mais  le  jour  de  Pâques  l'union 
fe  refroidit  tellement,  que  le  lundi  d'après, 
les  Arfenites  réclamèrent.  L'Empereur  vo- 
yant qu'il  avoit  travaillé  envain  ,  alîèmbla 
les  principaux  ,  leur  fit  avoiier  qne  Gré- 
goire étoit  Patriarche  j  dz  lorfqu'ils  l'eurent 
reconnu  ,  le  Prélat  fe  montra  ,  leur  repio- 
cha d'avoir  manqué  à  leurs  promelTès ,  Se 
les  excommunia  j  mais  plufieurs  n'en  tin- 
rent pas  compte.  Le  Métropolitain  de  Sar- 
dis  y  principal  Auteur  de  tous  ces  maux  , 
qu'on  accufa  enfuite  d'avoir  mal  parlé  de 
^Empereur  ,  fut  traité  comme  coupable 
de  Leze-Majefté. 

A  N  N  e'e    'i8y. 

Charles    Roi  de  Sicile  ,  autrefois  la 

terreur  des  Grecs  ,  &    alors   accablé  du 

chagrin  que  lui  caufoient  tant  de   perte  , 

ÔC  principalement  celle  de  fon  fils  Charles 
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^'  Prince  de  Salerne  qui  avoic  été  pris  devant 
«u-JMeflinCjmourut  à  Fogia  en  Poiiille  le  7. Jan-i 
vier  12.85.  &  ^^^^  Succeflèur  fut  Charles  IL 
alors  prifonnier  de  Pierre  d'Arrsgon.  Le 
Pape  prit  foin  du  Royaume^Ôc  en  confirma 
la  Régence  à  Robert  Comte  d'Artois  Oncle 
du  jeune  Roi  ;  mais  il  n'eut  pas  le  tems 
d'exécuter  fes  bons  deffèins  pour  la  Sicile. 
11  mourut  à  Peroufe  le  29.  Mars  fuivant , 
&  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Laurent, 
où  plufieurs  Makdes  furent  guéris  à  fon 
Tombeau  ,  en  préfence  d'un  grand  nom- 
bre de  Clercs  ôc  de  Laïques.  Le  S.  Siège 
ne  vaqua  que  3.  jours. 


HONORIUS    IV. 


Suite  de  l'Anne'e    1285. 


HONORIUS  IV. 
Romain  ,  tint  le 
Siège  2.  ans  &  2. 
joursjôc  eut  pour 
Succefleur  Nico- 
las IV.  cn  1283. 


LE  1.  Avril  1185.  Jac- 
ques Savelli  ,  Cardinal 
Diacre  du  titre  de  Ste.  Ma- 
rie in  Cofmedin,  fut  élu  Pa- 
pe à  Peroufe,  &  prit  le  nom 
d'Honorius  IV.  Il  pafTa  tout 
de  fuite  à  Rome  ,  où  il  fut 
facré  &  couronné  le  20. 
Mai  jour  de  la  Pentecôte. 
Il  y  avoit  alors  dans  l'Ox* 
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die  des   Ermites  de  S.  Auguitin  un  Reli-  An. 

gieux  j  qui  fut  depuis  un  des  plus  fameux •* 

Dodeurs  de  fon  tems  :  c'étoic  Gilles  de 
Rome  5  de  Pilluftre  famille  des  Colonnes. 
Il  avoit  avancé  quelques  piopofitions  que 
TEvêque  de  Paris  où  il  crudioit ,  jugeoic 
devoir  être  retradtées.  Gilles  réfufant  de 
fe  foumettre  à  PEvêque  y  alla  à  Rome  &i 
y  offrit  au  Pape  de  faire  telle  retradlation 
qu'il  fouhaiteroit. 

Pendant  que  l'Armée  de  Philippe  le 
Hardi  Roi  de  France  ,  étoit  en  Catalog- 
ne 5  &c  que  ce  Prince  affiégeoit  Gironne  , 
une  multitude  innombrable  de  mouches 
attaquèrent  les  Chevaux  des  François  ;  ôc 
par  leurs  piqueures  venimeufes  en  tuèrent 
un  grand  nombre.  La  chaleur  corrom- 
pant promptement  leurs  corps  8c  ceux  des 
hommes  tués  par  les  Ennemis ,  il  y  eut 
bientôt  une  infedion  infu portable  ,  &  en- 
fin des  maladies  qui  firent  périr  plufieurs 
Seigneurs  3c  une  grande  partie  de  l'Ar- 
mée. Les  Catalans  attribuèrent  cet  évé- 
nement à  une  punition  du  Ciel ,  parot 
que  pendant  le  Siège  les  François  avoient 
ruiné  l'Eglife  de  S.  Félix  hors  les  murs  de 
la  Ville  ,  &c  avoient  coupé  en  petites  par- 
ties les  ReHques  de  plufieurs  Saints  ,  entre 
autres,  celles  de  S.Narciilé,  regardé  comme 
le  Patron  de  Gironne.  Après  la  prife  de  la 
Place  ^  le  Roi  ne  fongea  plus  qu'à  fe  re- 
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>^n-  tirer.    Il  tomba  mal^e  en   chemin ,  & 
•- — ^mourut  à  Perpignan  le  25.  Septembre  , 
laifTant  pour  SuccelTeur  fon  fils  aîné  Phi- 
lippe le  Bel. 

HoNORius  IV.  acheva  cependant  ce 
que  fon  PrédecefTeur  avoit  commencé  -,  il 

Î)ublia  une  Conftitution  pour  retrancher 
es  abus  introduits  dans  le  Royaume  de 
Sicile  ,  qui  avoient  caufé  la  révolte  ;  de 
travailla  enfuite  à  ramener  à  l'obéifTance 
des  François  5  les  Siciliens  qui  reconnoif- 
fbient  Pierre  d'Arragon.  Ce  Prince  mou- 
rut le  1 1 .  Novembre  de  la  même  année  , 
&  laifTa  Tes  Etats  d'Efpagne  à  Alfonfe  Ton 
fils  aîné  i  &  la  Sicile  à  Jacques  fon  fécond 
fils. 

La  Ville  de  Viterbe  étoit  excommuniée 
depuis  la  féditiun  arrivée  après  la  mort 
de  Nicolas  IIL  Honorius  IV.  leva  enfin 
les  Cenfures  ;  mais  il  priva  cette  Ville  de 
toute  jurifdiétion.  Melchior  BulTeto  Evê- 
que  de  Tortonne  avoit  été  fait  prifonnier  3 
&  conduit  dans  un  Château  l'année  pré- 
cédente ,  pendant  que  Guillaume  Marquis 
de  Montferrat  affiégeoit  cette  Place.  Quel- 
ques-uns de  fes  parens  dèfendoient  celui 
de  Sarli  qui  fut  attaqué  après  la  prife  de 
Tortonne.  Le  Marquis  y  fit  conduire  l'E- 
vêque  pour  les  engager  à  lui  remettre  la 
Place  ;  ôc  fur  leur  refus  on  ramenoit  le 
Prélat  à  Tortonne.  Il  fut  tué  le  long  du 
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chemin  avec  quelques  autres ,  fans  que  les  a>»î 
Gens  du  Marquis  s'en  apperçulTent  ,  à'^  ^l 
caufe  d'un  brouillard  épais  qui  les  fépa. 
roit ,  &  Ton  corps  demeura  long-tems  (ans 
fepukure.  Le  Marquis  l'ayant  enfin  appris 
en  fut  très  affligé  ,  ôc  fit  enterrer  honora- 
blement l'Evêque  dans  l'Eglife  Cathédrale 
de  Tortonne  ;  il  fut  toutefois  cité  à  com- 
paroitre  en  perfonne  devant  le  Pape  j  8c 
s'étant  excuié  de  faire  le  voyage  de  Ro- 
me ,  le  Pape  donna  commifïion  d'exami- 
ner (es  excufes  ,  &  de  le  recevoir  à  le 
purger  par  ferment  de  la  mort  de  Mel- 
chior.  Il  chargea  en  même  tems  les  Com- 
milTaires  de  lui  impofer  une  pénitence,  qui 
parut  alTez  extraordinaire.  Lefco  Duc  de 
Cracovie  fut  également  abfous  par  ordre 
du  Pape  Honorius  ,  des  Cenfures  qu'il 
avoit  encourues  pour  avoir  maltraité  un 
Evêque  Polonois ,  quoiqu'il  fe  fût  accom- 
modé avec  lui. 

Il  arriva  la  même  année  1185.  une  au- 
tre affaire  entre  Henri  IV.  Duc  de  Silefie 
&  Thomas  Evêque  de  Breflau.  Ce  Prince 
avoit  entrepris  une  guerre  injufte  ;  Se  pour 
fe  dédommager  des  fraix ,  il  exigea  de 
Thomas  &c  de  tout  le  Clergé  de  fon  Dio- 
cèfe  une  grolïè  contribution  en  argent, 
L'Evêque  refufa  de  payer  ;  &  Henri  fe 
faifit  de  tous  les  Biens  des  Eglifes  ,  &  des 
Dimes.  Thomas  en  porta  plainte  à  l'Ar-.; 
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Aiï.  chevêque  de  Gnefne  fon  Métropolitain  , 
f"  ^iqui  aflêmbla  un  Concile  à  Lancicie  ,  au- 
quel afliftérent  les  Evêques  de  Cracovie  , 
de  Pofnanie  ,  de  Vladiflavie  6c  de  Lufuc 
avec  un  grand  nombre  d'Abbez.  Le  Duc 
Henri  y  fut  excommunié  avec  tous  fes 
Complices  j  de  le  Diocèfe  de  Breflau  mis 
€n  interdit.  Le  zèle  de  l'Evêque  Tliomas 
f/our  fon  Troupeau  &  fa  fermeté  rame- 
nèrent enfin  le  Duc  à  la  raifon. 

L'Empereur  Andronic  pourfuivoit  tou- 
jours fon  entreprife  pour  la  réunion  des 
Grecs  fchifmatiques  ;  &  de  prétendus 
prodiges  l'y  excitèrent  encore  plus.  Il  ac- 
corda aux  Arfenites  de  pouvoir  apponerle 
corps  de  leur  Patriarche  à  C.  P.  ôc  il  le  re- 
çut lui-même  folemnellement  avec  tout  le 
Clergé.  Néophyte  nouvel  Evêque  de  Pru- 
fe  en  Bithynie  voulant  fignaler  fon  zèle 
contre  l'union  avec  le  Pape  ,  ordonna 
Tabdinence  de  chair  pendant  quelques 
jours ,  pour  expier  ce  prétendu  crime.  Le 
Peuple  trouvant  cette  pénitence  incom- 
mode s'en  prit  à  Jean  Veccus  relégué  dans 
cette  Ville ,  qui  avoit  été  l'Auteur  de  la 
réunion  ,  &  le  chargea  de  raaledidions. 
Veccus  ne  crut  pas  devoir  garder  le  filen- 
ce  ,  &  répondit  d'une  façon  à  engager 
l'Empereur  à  le  rapeller  à  C.  P.  A  fon  ar- 
rivée on  aflèmbla  un  fécond  Concile  à 
Blanquerncsi    on  y  débatit  de  nouveau 

toutes 
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toutes  les  raifons  du  fchifme  ,    &c  Veccus 
fut  exilé  une  féconde  fois. 

A  N  N  e'  E    11S6, 

Jacques  d'Arragon  nouveau   Roi   de 

Sicile  fe  fit  couronner  le  1.  Février  1286. 

en  vertu  du  Teflament   de   fon  Père  ;  le 

Pape  renouvella  l'Excommunication  déjà 

prononcée  contre  lui ,  difant  que  ce  Sacre 

étoit  une  exécration  ;   ces  Cenfures  furent 

encore  renouvellées  le  jour  de  la  Dédicace 

de   S.  Pierre  ,  ôc  étendues   aux  Evêques 

qui  a  voient  couronné  Jacques  Se  n'a  voient 

pas  comparu  à  la  citation  qui  leur  avoic 

été  faite.  Alfonfe  nouveau  Roi  d'Arragoii 

parut  plus  ienfible  aux   Cenfures  .que  fon 

Frère  Jacques ,    ou  plutôt  à  la  crainte  des 

François  armés  en  faveur  de  Charles  de 

Valois^il  envoya  des  Amballàdeurs  à  Rome; 

de  s'excula  de  n'avoir  ^pû  les  faire  partir 

plutôt.  Le  Pape  déclara  qu'il  fufpendoit  les 

procédures  commencées  ,   Ôc  accorda  un 

délai  i  les  Ambalîadeurs    étant    arrivés , 

Honorius  n'admit  pas  les  excufes  d'Alfon- 

fe  ;    ôc  continuant  de  foutenir  Charles  de 

Valois  5  il  chargea  le  Cardinal  Jean  Cho- 

let  Légat  en  France  de    procéder  par  les 

Cenfures  &c  la  privation  des  Revenus  con-.- 

tre    les  Ecclcfn^ftiques  qui  favoriferoienc 

Alfonfe. 

Bernard  Cardinal  Eveque   de  Porto 
Légat   de  Martin  IV.  avoit  mis  la  Ville 
Tome  r.  Y 
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An.  de  Venife  en  iiiterdk  ,   parce  que  les  Ve- 

J^^nitiens  bien   loin  d'armer  pour  le  lecours" 

de  la  Sicile ,    avoienc   renouvelle    en  fa 

préfence    la   Loi  qui   leur   defendoic  de 

marcher  en  armes.    Honorius  IV.  donna 

commiflîon  à  l'Evêque  de  Venife  de  lever 

l'Interdit  à    condition  que   les  Vénitiens 

garderoient  la  neutralité.   Il  ufa    encore 

d'indulgence   envers  Henri  de  Caftille  , 

Oncle  du  Roi  Sanche  qui  regnoit  alors  , 

&  qui  avoir  été  excommunié  par  Clément 

IV.  &■  envers    le   Royaume  de  Callille  , 

frapé  des  cenfures  fous  Martin  IV.  à  eau- 

fe  de  la  révolte  de  Sanche  contre  Alfonfe 

fon  Père. 

On  tint  dans  le  cours  de  cette  année 
trois  Conciles  Provinciaux  en  divers  en- 
droits 3  le  premier  à  Oxfort  ,  où  Pecam 
Archevêque  de  Cantorbery  condamna 
comme  Hérétiques  quelques  Proportions 
qu'il  avoit  appris  avoir  été  avancées  de 
nouveau  dans  fa  Province  ;  le  fécond  à 
Ravenne  pour  la  reformation  des  mœurs, 
&  le  troifléme  à  Bourges  contre  les  Exemp- 
tions. Simon  de  Beaui-eu  occupoit  alors 
le  Siège  Métropolitain  de  cette  Ville  ,  de 
continua  cette  année  la  vifite  qil'il  avoit 
commencée  en  1284.  dans  fa  Province  ôC 
dans  celle  de  Bourdeaux  ,  en  qualité  dô 
Primat. 

Henri  Cnoderer  de  l'Ordre  des  Frères 
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Mineurs  avoic  été  envoyé  en  Cour  de  Ro-  An. 
me  de  la  part  de  Rodolfe  Roi  des  Ro-i^ 
mains  dont  il  étoit  Confeilèur  ,  pour  fol- 
licicer  la  confirmation  de  l'éledion  du 
Chanoine  Pierre  à  TEvêché  de  Baie  -,  mais 
le  Pape  Grégoire  X.  caflânc  cette  éledion 
l'avoit  pourvu  lui-même  de  ce  Siège.  Il 
étoit  encore  à  Rome  en  1186.  attendant 
de  favoir  le  jour  auquel  le  Pape  vouloir 
couronner  Rodolfe  j  l'Archevêché  de  Ma- 
yence  venant  à  vaquer  ,  il  y  eut  partage 
pour  l'éledion  ;  &  on  eut  recours  au  Pa- 
pe. Monorius  ,  qui  eftimoit  infiniment 
Henri  le  plaça  dans  ce  Siège  3  ôc  donna 
l'Evêché  de  Baie  à  Pierre  qui  y  avoit  été 
d'abord  deilîné  :  quant  au  couronne- 
ment de  Rodolfe  il  le  fixa  au  2.  Février 
1187.  Il  envoya  dans  le  même  tems  à  la 
prière  de  ce  Prince  un  Légat  en  Allemar- 
gne  5  où  il  n'y  en  avoit  point  eu  depuis 
long -tems  ;  3c  ce  fut  Jean  Bouccamace 
Evêque  de  Tufcuium ,  le  leul  Cardinal 
au'il  fit  pendant  Ton  Pontificat  -,  3c  étendit 
fa  Légation  en  Bohem.e,  en  DannemarcK, 
€n  Suéde  ,  en  Pologne  8c  en  Pomeranie  : 
lui  donnant  des  pouvoirs  très-amples.  Ce 
Prélat  facra  en  arrivant  le  nouvel  Evêque 
de  Baie. 

A  N  N  e'b     1287. 

Jean  de  Tufcuium  tint  un  Concile  à 
Yurfbourg  le  18.  May  à  roccafion  d'une 

Y  1 
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An.  Diette  que  l'Empereur  y  avoir  aflemblée  ; 

'  "^'ôc  après  avoir  publié  un  Règlement  de 
42.  Articles  pour  la  reformation  des 
mœurs  &  le  rètablilTement  de  la  Difci- 
pline  5  il  demanda  la  levée  d'une  Décime 
pendant  cinq  ans  fur  le  Clergé.  L'Em- 
pereur qui  étoit  préfent  exigea  que  tous 
les  Peuples  de  l'Empire  lui  payaflent  une 
pareille  contribution  ;  mais  ni  le  Légat  , 
ni  l'Empereur  ne  purent  rien  obtenir  ;  &: 
Conrad  Evêque  de  Toul  qui  s'étoit  oppo- 
fé  le  plus  vivement  à  la  demande  du  Lé- 
gat fut  excommunié.  Ce  Prélat  étoit  de 
l'Ordre  des  Mineurs  ,  &  Ton  mérite  l'avoic 
fait  placer  fur  ce  Siège  par  le  Pape  lui- 
même.  On  le  furnommoit  Probus ,  ce 
qui  a  fait  tromper  plufieurs  Hiftoriens , 
qui  ont  cru  que  Probus  étoit  un  autre 
Evêque  de  Toul. 

On  a  voit  traité  pour  la  liberté  de  Char- 
les Prince  de  Salerne ,  avec  Alfonfe  Roi 
d'Arragon  ôc  Jacques  fon  Frère.  Hono- 
rius  defaprouva  la  convention  qui  laii- 
foit  à  Jacques  la  Sicile  entière  ,  &  deçà  la 
Mer  l'Archevêché  de  Regio  -,  il  trouvoit 
le  Traité  defavantageux  à  Charles  &:  in- 
jurieux à  l'Eglife  Romainejmais  il  n'eut  pas 
le  tems  de  pouifuivre  cette  affaire  ;  il 
mourut  le  3.  Avril  1187.  &  fut  enterré  à 
S.  Pierre.  Le  S.  Siège  vaqua  10.  mois  Se 
1 8.  jours» 
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Suite    de  l'A  n  n  e'e    1187. 

ON   rapoite  au  mois  d'Avriî  de  cette 
année  1287.  la  mort  d'un  Chrétien 
âgé  de  14.  ans  nommé  Verner  ,  que  les 
Juifs  firent  mourir  à  Vefeldans  le  Duché 
de  Cleves  pendant  la  Semaine-fainte.  Son 
Corps   tut   découvert    miraculeufement  , 
&:   on    l'enterra  dans    une  Chapelle  près 
de  Bach  rac  ,  dédiée  à   S.  Cunibert  Ar- 
chevêque de  Cologne  ,    où  il  fe  fit  enfui- 
te  plulieurs  rriracles.  Une  Chronique  du 
tems  fur  l'année  fuivante  1288.  porte  que 
les  Juifs  furent  lavés  publiquement  de  ce 
crime  par  ordre  de  l'Empereur  Rodolfe  , 
dans  un  Sermon   que  fit  l'Archevêque  de 
Mayence  ,    où  il  dit  qu'aulieu  d'honorer 
Verner  comme  un  Saint ,  il  falloit  brûler 
fon  corps  3c  jetter  Tes  cendres  au  vent.  On 
a  vu  que  dès  le  XII^.    Siècle  on  accufbic 
les  Juifs  de  ces  meurtres  d^enfans  commis 
pendant  la  Semaine-fainte.  Il  y  en  a  enco- 
re plus  d'exemples  dans  le  XIII*.  ;  mais 
aucun  des  faits  n'eft  appuyé  fur  des  preu» 
"ves    inconteftables. 

On  avoit  porté  des  plaintes  au  Pape 
Honorius  contre  les  Juifs  d'Angleterre  ; 
^  il  avoit  écrit  en  conféquence  à  l'Arche- 

Y3 
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An.  vêque  de  Cantorbery  &  à  (es  SufFragans. 

l^^On  voit  l'exécution  des  ordres  de  ce  Pape 
dans  les  Conftitutions  Synodales  publiées 
le  16.  Avril  1287.  par  Pierre  Quivil  Evê- 
que  d'Excefter  Suffragant  de  ce  Siège  Mé- 
tropolitain. Plufieurs  de  ces  Conftitutions 
tendoient  à  conferver  la  Jurifdidtion  éc- 
cléfiaftîque  dans  l'étendue  qu'elle  avoic 
alors  ^  &  à  reprimer  les  violences  des  Laï- 
ques contre  le  Clergé.  On  voit  à  peu  près 
le  même  efprit  dans  le  Concile  dç  Milan 
tenu  le  12.  Septembre  de  cette  année  par 
l'Archevêque  Otton  Vifconti. 

Les  Evêques  de  France  ne  pouvoienc 
fouffirir  les  grands  privilèges  que  les  Papes 
avoient  accordé  aux  Religieux  Mendians. 
Guillaume  de  Flavacourt  Archevêque  de 
Rouen  ,  s'en  ètoit  plaint  depuis  1282.  aux 
Métropohtains  de  Reims  ,  de  Sens  ôc  de 
Tours.  Pierre  Barbet  Archevêque  de  Reims 
n'exécuta  qu'en  1287.  le  Confeil  de  Guil- 
laume de  Flavacourt.  Prefïè  pour  lors 
par  les  plaintes  réitérées  de  Tes  Curez  ,  il 
aftembla  Ton  Concile  ,  où  fe  trouvèrent 
les  Evêques  de  Laon  ,  de  Beauvais  ,  de 
Noyon  ,  d'Amiens ,  de  Senlis  ,  de  Teroiia* 
ne  &  de  Tournai ,  avec  les  Députez  de 
Soidbns  &  de  Cambrai  j  de  on  détermina 
de  pourfuivre  en  Cour  de  Rome  la  cafTa- 
tion  de  ces  privilèges» 

Raimond  Lulle  depuis  fi  fameux  ,  Sc 
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d'une  réputation  fi  ambiguë  ,  parut  à  Ro-  An. 
me  pour  la  première  fois  en  1187.  pen-^^ 
dant  la  vacance  du  S.  Siège.  Il  venoit  de- 
mander au  Pape  la  fondation  de  plu- 
fieurs  Convens  en  divers  Païs  du  Mon- 
de ,  où  Pon  pût  apprendre  les  langues 
étrangères  afin  de  fe  rendre  capables  d'al- 
ler enfuite  en  mifTion  chez  les  Infidèles.  Il 
avoit  déjà  procuré  la  fondation  d'un  à  Ma- 
jorque pour  treize  Frères  mineurSjaufquels 
on  devoit  enfeigner  la  langue    Arabique. 


NICOLAS    IV. 


Ann  e'e  1188. 


NICOLAS  IV. 
d'Alcoli  gouver- 
na l'EgUfc  4- 
ans  ,  I .  mois  Se 
14  jours.  Son 
SuccelTeur  fut  S. 
Celeftin  V.  en 
1*94- 


LES  Cardinaux  qui  s*é- 
toient  enfermés  dans  le 
Palais  du  Pape  Honorius 
près  de  Ste.  Sabine  ,  pour 
PEledtion  de  Ton  SucceiTeur, 
furent  obligés  d'en  fortir  à 
caufe  du  mauvais  air.  Il  en 
étoit  déjà  mort  fix  ou  {epx\Sc 
le  Cardinal  Pierre  d'Afcoli 
fut  le  feul  qui  n'eût  point  été 
attaqué  de  maladie  ,  ayant 
fait  faire  du  feu  dans  toutes 
les  Chambres  pour  en  chaf-' 
Y  4 
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An.  fer  le  mauvais  air.  On  fe  raflèmbla  au 
uL^commencement  de  1188.,  &  le  15.  Fé- 
vrier ce  Cardinal  fut  élu  Pape  d'une  com- 
mune voix.  Il  renonça  à  fon  Eledion  juf- 
qu'à  deux  fois  ;  ôc  n'y  confentit  enfin 
que  le  11.  jour  duquel  on  datte  le  pre- 
mier de  fon  Pontificat.  Par  reconnoilTance 
-pour  Nicolas  III.  qui  l'avoit  fait  Cardinal , 
il  eu  prit  le  nom  ,  &  fut  couronné  fous 
celui  de  Nicolas  IV.  Ce  fut  le  premier 
Pape  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ;  il 
donna  d'abord  tous  fes  foins  aux  affaires 
de  la  Sicile  ,  &  commença  par  faire  admo- 
nefter  Alfonfe  Roi  d'Arragon  de  mettre 
en  liberté  le  Prince  Charles  :  lui  défen- 
dant de  donner  aucun  fecours  à  Jacques 
fon  Frère  ,  de  le  citant  à  comparoître  à 
Rome  dans  fîx  mois.  Il  fit  fix  Cardinaux 
la  veille  de  la  Pentecôte  ;  Ôc  reçut  vers 
le  même  te  m  s  la  nouvelle  de  la  conver- 
fion  de  plufieurs  Tartares  ;  elle  lui  fut  Ci 
agréable  ,  qu'il  témoigna  beaucoup  d'em-- 
prelfement  aux  Ambailadeurs  du  Grand 
Can  ,  à  qui  il  écrivit  enfuite  pour  le  féli- 
citer du  delTein  où  il  paroiflbit  être  de  re- 
cevoir le  Baptême. 

Henri  II.  Roi  de  Chypre  étoit  alors  en 
pofîèfïion  de  ce  qui  reiloit  du  Royaume 
de  Jerufalem.  Profitant  de  la  révolte  des 
Siciliens  ,  il  vint  à  Acre  ,  &  fe  fit  cou- 
ronner à  Tyr  en  Ii8(^,   Mais   le  Suicaa 
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d'Eg/pte  ailiei;ea  Tiipuli  en  12.88.  pritij?» 
cette  Place  d'allaut  ,  ë<.  la  détruifit.  Il  fii'— 
bâtir  quelque  tems  après  une  nouvelle 
Ville  qui  porte  encore  aujourd'hui  le 
même  nom.  Henri  qui  étoit  à  Acre  fît  une 
Trêve  avec  lui  ',  revint  en  Chipre  ,  ôc  en* 
voya  demander  du  fecours  au  Pape.  Il  n^y 
avoit  point  alors  de  Patriarche  titulaire  de 
Jerufalem  ,  Nicolas  IV.  donna  ce  titre  à 
Nicolas  des  Anapes  de  l'Ordre  des  Prê- 
cheurs :  le  chargeant  en  même  tems  de 
PEglife  d'Acre  dont  le  Siège  ètoit  vacant. 
Ce  Patriarche  fut  le  dernier  des  Latins  qui 
refidérent  en  PalelHne  ,  &c  mourut  lors  de 
la  prife  d'Acre  trois  ans  après. 

Nicolas  IV.  accorda  plufieurs  privilé-' 
ges  aux  Religieux  de  Ton  Ordre  ;  dès  la 
première  année  de  fon  Pontificat  ,  il  les 
employa  pour  exercer  llnquifition  en  plu- 
fieurs Provinces,  particulièrement  dans  le 
Comté  Venaiiïin  •  &  lit  en  même-tems  un 
Règlement  pour  ce  Tribunal. 

RosTAiNG  II.  Archevêque  d'Arles  tînt 
ion  Concile  Provincial  la  même  année 
dans  la  Ville  de  Tlile  au  Comté  Venaifliii 
Diocèfe  de  Cavaillon.  Ce  Prélat  illuftre 
par  fon  humilité  ,  &  fa  charité  envers  les 
.Pauvres  ne  rempliifoit  ce  Siège  que  depuis 
IZ87.  0[\  publia  dans  cette  AlTemblèe  les 
Statuts  des  précedens  Conciles  de  la  Pro- 
vince y  dont   la  mémoire  commençoic  de  . 

Y; 
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An-  fe  perdue.  Ce  Prélat  e{t  connu  fous  le 
u— nom  du  Bienheureux  Roftaing  de  Câpre. 
Charles  Prince  de  Salerne  fortit  de 
fa  prifon  au  mois  de  Novembre  1288. 
mais  aux  mêmes  conditions  que  le  Pape 
Honorius  avoit  rejettées  ;  il  fallut  même 
qu'il  donnât  fes  Fils  en  otage  ,  6r  ce  fut 
dans  cette  occaiion  que  Loliis  Paîné  jetta 
les  fondemens  de  cette  éminente  vertu 
qui  l'a  fait  mettre  depuis  au  rang  des 
Saints.  Nicolas  IV.  ne  defaprouva  pas 
rnoins  que  fon  Prédeceflèur  les  condi- 
tions du  Traité ,  mais  il  falloit  s'accom- 
moder au  tems. 

A  C.  P.  le  Patriarche  Grégoire  de  Chy- 
pre voulant  juftifier  fa  conduite  Se  l'exil 
<ie  Jean  Veccus  ,  &  expliquer  en  particu- 
lier le  paiïage  de  S.  Jean  Damafcene  5^  où 
il  eft  dit  que  le  Père  produit  le  S.  Efprit 
par  le  Verbe  ,  compofa  un  Ecrit  fur  la 
Procedion  du  S.  Efprit  pour  fervir  ^  félon 
les  Grecs  ,  à  la  poUerité  ,  de  monument 
de  la  faine  Dodrine  &  de  l'erreur  de  ceux 
qui  s'en  étoicnt  écartés.  Veccus  ayant  eu 
occâfion  de  voir  cet  Ouvrage  pendant  fa 
prifon  &  s'y  trouvant  maltraité, y  répondit 
vivement  par  deux  difcours ,  où  il  accu- 
fa  Grégoire  d'introduire  de  nouvelles  hé~ 
rédes,  Mofcampar  qui  avoit  quitté  la 
Charge  de  Cartophylax ,  attaqua  aufli  le 
Tome  de  Grégoire,  &  attira  les  principaux 
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Evêques  à  fon  parti.  Le  Moine  Marc  Dif-  Ah. 
ciple  du  Patriarche  entreprit  de  le  défen-uLj 
dre  ,  &c  donna  dans  le  même  mauvais  fens 
que  Grégoire.  L'Empereur  eut  enfin  con- 
noilîànce  de  tout  ;  Ôc  voyant  que  les  plus 
grands  hommes  fe  plaignoicnt  du  Tome 
de  Grégoire  ,   il  voulut  l'obliger  à  le  cor- 
riger ;  mais   le  Patriarche  le  refufa  avec 
indignation.  On  le  traita  pour  lors  d'opi- 
niâtre ôc  d'Hérétique  ;   de    on    fe  fepara 
même  de  lui  pour  avoir  failli  ,  non  plus 
par  ignorance ,  mais  à  deflèin.  Grégoire 
croit  d'ailleurs  odieux  par  la  manière  donc 
il  en  avoit  ufé  avec  les  Patriarches  d'Ale- 
xandrie &  d'Antioche  5  on  lui  propofa  de 
fe  retirer ,  il  y  cunfentit  ;    mais  fans  re- 
noncer à  Tes  fonélions.    Le  fcandale  ne 
cefïoit  pa5  ;  il  augmenta  même  à  l'arrivée 
de   Jean   Métropolitain    d'Ephefe    qu'on 
avoit  prévenu  contre  lui  j  &c  tout  cela  oc- 
cafionna  dans  la  fuite  à  demander  la  dé- 
miflion  de  Grégoire  ,  afin  d'élire  un  autre 
Patriarche.  Cyrille  transféré  du  Siège  de 
Tyr  à  celui  d'Antioche  arriva  pour  lors  à 
C.  P.  c'étoit  un  homme  grave ,    pieux  ÔC 
SLïTÀ  du  repos.  Il  venoit  faire  confirmer  fa 
tranflation  par  le  Patriarche  de  C.  P.  ,  ôc 
ne    put  l'obtenir.  Il  fut  enfin  queftion  de 
faire  juger  Grégoire  dans   les  formes  ;  il 
avoit  lui-même    confenti   au   Jugement; 
mais  il  eut  de  nouvelles  difputes.   Cepen- 

Y6 
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dant  prelïe  de  tout  coté  ,  Grégoire  donna 
i'Ade  de  fatiémilïion  j  &  quoiqu'il  ne  fût 
pas  icuicrit  ,    on  s'en  contenta. 

A  N  N  £'e      IlScj. 

Les  differens  qu'Alfonfe  Roi  de  Portu- 
gal avoir  eu  avec  le  Clergé  de  Ton  Royau- 
me^n'avoient  pu  être  terminés  pendant  fou 
règne  ;  ils  duroient  même  encore  depuis 
10.  ans  que  Denis  Ton  Fils  étoit  fur  le 
Trône.  Le  Royaume  étoit  toujours  inter- 
dit yôc  le  Roi  excommunié.  On  palfa  en- 
fin un  Concordat  en  1279.  qui  fit  celTer 
les  Cenfures  ,  &  le  Pape  Nicolas  IV.  le 
confirma.  Il  étoit  pour  lors  à  Rome  ,  ôc 
paiîâ  de  là  à  RietijOÙ  le  jour  de  la  Pente- 
côte il  couronna  folemnellement  le  nou- 
veau Roi  de  Sicile  Charles  IL  qui  prêta 
foi  &c  hommage  aux  mêmes  conditions  . 
que  fon  Père.  Le  Pape  lui  accorda  plu- 
deurs  grâces ,  lui  donna  les  décimes  pen-  " 
dant  trois  ans  pour  le  recouvrement  de  la 
Sicile  y  &  cadà  le  Traité  fait  avec  le  Roi 
d'Arragon. 

Mathieu  d'Aqua  Sparta  Général  des 
Frères  Mineurs  ayant  été  fait  Cardinal 
l'année  précédente  ^  voulut  fe  décharger 
du  Gouvernement  de  fon  Ordre.  Il  con- 
voqua le  Chapitre  à  Afiîfe  j  mais  le  Pape 
voulut  qu'il  fe  tint  en  fa  préfence  à  Rieti. 
Cette  AfTemblée  fut  célèbre  ,  Nicolas  IV. 
6c  deux  Cardinaux  de  l'Ordre  ,  le  Roi  de 
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Sicile  Se  Ton  Epoufc  y  aifillérent  ;  ôi  on  y  Atr; 
élut  tout  d'une  voix  pour  Généfal  Ficre'^^  î 
Raimond  Gaufridi  Provençal ,  homme 
de  naiirance,  Do6leur  en  Théologie  ,  ver- 
tueux &  très-zclé  pour  la  pauvreté  &  la 
diicipline  régulière.  L'Ordre  étoit  tombé 
dans  un  grand  relâchement ,  fous  les  trois 
derniers  Généraux  :  Frère  Raimond  don- 
na tous  Tes  foins  pour  remédier  aux  abus. 

Le  Pape  chargea  cette  même  année 
Jean  de  Montcorvin  Religieux  de  cet  Or- 
dre de  les  Lettres  pour  le  Can  des  Tarta- 
res  ,  pour  le  Roi  d'Arménie  ,  l'Empereur 
d'Ethiopie  ,  le  Patriarche  des  Jacobites  , 
&  l'Evêque  Denis  refidant  à  Tawris.  Il  fit 
encore  plufieurs  Conftitutions  en  faveur  de 
l'ïnquiluion  ,  &  obtint  de  la  République 
de  Venife  une  Ordonnance  coniid érable 
pour  ce  Tribunal.  Enfin  il  érigea  la  mê- 
me année  l'Univerfité  de  Montpellier. 

Apre's  la  démiiïion  de  Grégoire  Pa- 
triarche de  C.  P.  l'Empereur  Andronic  fit 
examiner  fon  Tome  avec  plus  de  liberté  , 
de  s'appliqua  de  plus  en  plus  à  réunir  les 
Partis  divifés.  Il  plaça  fivr  le  Siège  de  C.  P. 
Athanafe  Patriarche  d'Alexandrie  ;  mais 
lorfqu'il  fut  inftallé  ,  quelques  accidens 
que  les  Grecs  fuperftitieux  prirent  pour 
des  prodiges  ,  furent  regardés  comme  un 
préfage  qu' Athanafe  ne  feroit  pas  plus 
fiable  fur  le  Siège  Patriarchal  que  fes  Pié- 
deceilèurs. 
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A  N  N  E'e        IlpO. 

Nicolas  IV,  voulant  fe courir  la  Terre- 
Sainte  5  y  envoya  vingt  Galères  ;  mais 
lorfqu^elles  furent  à  Acre  ,  il  fe  trouva  à 
peine  de  quoi  en  armer  treize.  Le  Sultan 
n'attaqua  pas  cette  Ville,  ainfî  les  Troupes 
ne  firent  rien  de  confiderable.  Pour  exciter 
les  Peuples  à  la  Croifade  ,  le  Pape  publia 
une  Bulle  ,  où  il  détailla  pathétiquement 
la  pri(è  ôc  la  ruine  de  Tripoli.  Il  envoya 
deux  Légats  en  France  5  &  les  chargea  de 
recommander  au  Roi  Philippe  de  faire 
ceflèr  les  plaintes  qu'on  avoit  portées  au 
S.  Siège  fous  Honorius  IV.  contre  les  ve- 
xations des  Baillifs  de  des  autres  Officiers 
du  Roi;  ôc  à  leur  arrivée  à  Paris^lcs  Légats 
alTemblérent  un  Concile  à  Sainte  Gene- 
viève. Le  Pape  avoit  aulïi  reçu  des  plaintes 
contre  le  Roi  d'Angleterre  touchant  plu- 
fieuTS  entreprifes  fur  la  Liberté  eccléfiafti- 
que.  Il  l'en  avertit  d'abord  par  Guillaume 
Houdcnde  l'Ordre  des  Prêcheurs,  envo- 
yé dès  l'année  précédente  pour  l'affaire 
de  la  Croifade,  ôc  lui  envoya  cette  année 
l'Evêque  de  GralTeto  pour  l'exhorter  à  fai- 
re celîèr  les  vexations. 

Le  Roi  Edouard  avoit  toujours  promis 
de  fe  croifer  ;  il  le  fit  enfin  fous  Nicolas 
iV.  Philippe  le  Bel  ne  s'étoic  pas  croifé  ; 
mais  le  Pape  qui  le  regardoit  comme  le 
Prince  le  plus  capable  de  fecourir  la  Ter- 
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re-Sainre ,  le   fie    prier   d'y  envoyer    un  An. 
prompt  fecours  ;  la    perte   de  la  Terre-^^ 
Sainte  paroilloit  inévitable  ,   le  Roi  pour 
ne  pas  Te  charger  de  l'événement  ne  jugea 
pas  à  propos  de  rien  entreprendre. 

On  rapone  à  cette  année  1290.  un 
Miracle  célèbre  fur  la  Stc.  Euchariftie  ar- 
rivé à  Paris  à  l'occafion  d'un  Juif,  qui 
ayant  prêté  30.  fols  à  une  pauvre  fem- 
me l'obligea  à  lui  apporter  la  Ste.  Hoftic 
qu'elle  rccevroit  à  la  communion.  Ce 
Malheureux  l'ayant  en  fon  pouvoir  la  per- 
ça à  coups  de  canif  j  &  elle  rendit  du 
iàng  ;  il  y  enfonça  un  clou  à  coups  de 
marceau  ,  elle  feigna  encore  ;  il  la  jetta 
dans  le  feu  ,  elle  en  fortit  entière  volti- 
geant même  par  la  Chambre  ;  il  la  plon- 
gea enfin  dans  une  chaudière  d'eau  boliil- 
lante  qui  parut  teinte  de  fang  ;  de  l'Hof- 
tie  s'élevant  au-defïùs ,  la  Femme  du  Juif, 
qui  avoit  été  appellée  ,  vit  à  la  place  Jefus- 
Chrift  en  Croix.  Elle  &  fes  enfans  fe 
convertirent  ;  mais  le  Juif  qui  fut  con- 
damné au  feu  demeura  obftiné.  Ce  mira^ 
cle  fut  bientôt  public  dans  les  Pa'ïs  étran- 
gers ;  &  Jean  Viilani  Auteur  contempo- 
rain le  raporte  dans  fon  Hiftoire  de  Flo- 
rence. 

Renoul  de  Homblieres  Evêque  de  Pa- 
ris étoit  mort  en  1188.  &  Simon  de  BulTî 
ctoit  fon  Succcfleur  ,  lors  de  ce  Miracle. 
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An-  Il  avoit  fondé  l'Office  de  la   Conception 
■ — de  la  Sre.  Vierge  ,  ce   qui  fait  croire  qull 
en  a  établi  le  premier  la  Fête  dans  l'Eglife 
de  Paris. 

Le  commerce  avec  les  Juifs  avoit  intro» 
duit  en  Provence  &c  dans  les  environs 
beaucoup  de  fuperftitions  chez  les  Chré- 
tiens. Le  Pape  écrivit  aux  Inquifiteurs  en 
1290.  de  corriger  de  femblables  abus, 
&  de  procéder  contre  les  coupabks.  La 
même  année  il  renouvella  la  condamna- 
tion de  certains  prétendus  Religieux  nom- 
més les  Apoftoliques  :  c'étoient  à  propre- 
ment parler  des  Fanatiques  ,  dont  Gérard 
Sagarel  de  Parme  étoit  le  Chef.  On  l'avoir 
refufé  dans  TOrdre  de  S.  François,  il  s'ha- 
billa comme  il  prétendoit  qu'étoient  les 
Apôtres ,  de  difoit  que  le  tems  du  S.  Ef- 
prit  de  de  la  Charité  etoit  enfin  arrivé.  Il 
fut  brûlé  en  1 300. 

Amanieu  5  Frère  de  Gérard  V.  Comte 
d'Armagnac ,  étoit  Archevêque  d'Auch 
depuis  28,  ans  »  quand  il  tint  un  Concile 
Provincial  à  Nougarot  en  Armagnac  le 
19.  Août  1290.  contre  les  Ufurpateurs  des 
Biens  d'Eglife.  Les  Canons  de  ce  Concile 
font  au  nombre  de  10. 

Ladislas  Roi  de  Hongrie  toujours 
abandonné  à  Tes  débauches  ôc  livré  aux 
Comains  ,  fut  enfin  tué  par  ces  Barbares 
CXI  11^0,  Ne  laiflanc  point  d'Enfans ,  il  fe 


Ec   CLESI  ASTIQ  UE.  52y 

N  I  c  o  L  A  S   IV.    1 5.  Siècle. 

trouva  trois  prétendans  a  ce  Royaume  :  Aitv 
Charles  Marcel  Fils  de  Charles  II.  Roi  deu^ 
Sicile  ôc  de  Marie  de  Hongrie  Sœur  de 
Ladillas  :  André  le  Vénitien  ^  ou  Andréa!^ 
fe  Petit-Fils  du  Roi  André  II. ,  de  l'Empe- 
reur Rodolfe  qui  prête  n  doit  que  la 
Hongrie  étoit  un  Fief  de  l'Empire.  Charles 
Martel  fut  couronné  folemnellement  par 
le  Pape  Nicolas  IV.  qui  avoit  deftiné  TE- 
vêque  d'Eugubio  pour  Legac  auprès  de 
LadijQas. 

A  N  N  e' E     1291. 

La  mort  de  Ladiflas  ayant  rompu  la 
Légation  de  Hongrie  ,  le  Pape  y  deftina 
PEvêque  dlefi ,  &  chargea  ce  Prélat  de 
déclarer  à  l'Empereur  de  à  Ton  Fils  Albert 
d'Autriche  ,  que  le  Royaume  de  Hongrie 
appartenoit  à  l'Eglile  Romaine ,  quoique 
Rodolfe  en  eût  donné  l'inveftiture  comme- 
d'un  Fief  dévolu  à  l'Empire.  Etienne  Roi 
de  Servie  de  la  Reine  Ton  époufe  avoicnc 
demandé  au  Pape  des  Miilionaires  pour 
convertir  les  Hérétiques  dont  il  y  aVoit 
un  grand  nombre  dans  une  panie  de 
leurs  Etats  ;  Nicolas  IV.  chargea  les  Ftcres 
Mineurs  de  cette  Million. 

La  Ville  d'Acre  fut  enfin  prife  dans 
l'année  1291.  par  les  Muiulmans  ;  cette 
perte  entraina  celle  de  toute  la  Terre- 
Sainte  ;  &  les  Chrétiens  Latins  ,  qui  pu- 
rent .  fe  fauvcr  ,  vinienc  fe  réfugier  dans 
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An.  llfle  de  Chypre.  Avant  que  le  Pape  en  re- 
içûc  la  nouvelle  ,  on  avoir  conclu  un  Trai- 
té entre  la  Maifon  d'Anjou  &  celle  d'Ar- 
ragon  touchant  l'affaire  de  Sicile  ;  &  Al- 
fonfe  Roi  d'Arragon  fe  difpofoit  à  épou- 
fer  Eleonore  Fille  d'Edouard  Roi  d'Angle- 
terre ,  lorfqu'il  mourut  à  Barcelone.  Le 
Pape  ayant  appris  cette  mort  manda  à 
Jacques  Frère  d'Alfonfe  qu'il  qualifia 
amplement  de  Fils  de  Pierre  jadis  Roi 
d'Arragon  ,  de  fe  foumettre  aux  ordres  de 
l'Eglife  &  de  quitter  abfolument  tout  ce 
qu'il  occupoit  du  Royaume  de  Sicile  ; 
mais  les  défenfes  Ôc  les  menaces  furent 
fans  effet.  Jacques  lailïànt  le  Gouverne- 
ment de  la  Sicile  à  Frédéric  Ton  autre 
Frère,  alla  à  Barcelone  &  s'y  fit  couronner 
Roi  d'Arragon. 

Cependaîmt  Nicolas  IV.  fit  tous  Tes  ef- 
forts pour  exciter  les  Princes  Chrétiens  à 
reconquérir  la  Terre- Sainte  ;  ôc  pimr  for- 
tifier la  Croifade  qui  devoir  s'exécuter 
deux  ans  après  5  on  tint  plufieurs  Conci- 
les. Celui  dont  il  refîe  le  plus  de  dérail  eft 
le  Concile  de  Milan  affemblé  par  l'Arche- 
vêr.ue  Otton  Vilconti  ;  on  y  approuva  le 
defièin  qu'on  avoir  infpiré  au  Pape  de 
réunir  les  trois  Ordres  Militaires. 
A  N  N  fe'£     1192. 

Nicolas  IV.    n'inrerefTà   pas  feulement 
les  Princes  de  fon  obédience  au  recouvre^ 
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ment  de  la  Terre-Sainte  ^  mais  encore  An. 
l'Empereur  de  C.  P. ,  celui  de  Trebilonde,lilÎ4* 
les  Rois  d'Arménie  ,  d'iberic  &  de  Géor- 
gie. Il  écrivit  même  au  Can  des  Tartares  , 
&  lui  envoya  des  Nonces.  Le  Roi  d'An- 
gleterre qui  fembloif  perfifter  dans  la  re- 
folution  de  parler  à  la  Terre-Sainte  ,  fai- 
foit  toujours  de  nouvelles  demandes;  &  le 
Pape  en  rejettoit  plufleurs5ce  qui  fervoit  de 
prétexte  à  ce  Prince  pour  refufer  d'aller  en 
Orient.  D'un  autre  côté  Nicolas  IV.  avoic 
quelque  efpérance  fur  l'Empereur  Rodol- 
fe  ;  mais  ce  Prince  étant  mort  dès  l'année 
précédente  1191.5  &  Adolfe  Comte  de 
Nadàu  lui  ayant  fuccedé  ,  il  falloit  faire 
de  nouvelles  tentatives  auprès  de  ce  der- 
nier. Enfin  tous  les  projets  de  Croifade  fu- 
rent arrêtés  par  le  decez  de  Nicolas  IV. 
qui  mourut  confumé  de  vieillelïè  le  Ven- 
dredi-Saint 4.  Avril  129Z.;  mais  ils  le  fu- 
rent bien  plus  par  la  longue  vacance  du 
Siège,  qui  dura  1.  ans  ,  3.  mois  &  2.  jours. 
Nicolas  IV.  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Ste. 
Marie  Majeure  qu'il  avoit  fait  ré  bâtir. 


f3& 
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Suite  de  l'Anne'e  125)2.   Annexes 
1293.   à    1294, 

PENDANT  la  Vacance  du  S.  Siège 
Jacques  de  Voragine  ,  fameux  Prédi- 
cateur de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  fut 
élu  Archevêque  de  Gènes  ,  à  la  place  à'O^ 
bizon  de  Fiefque  Neveu  des  Papes  Inno- 
cent IV.  Ôc  Adrien  IV.  qui  ctoit  mort  cet- 
te même  année  1292.  Jacques  tint  le  Siè- 
ge pendant  fept  ans  avec  édification  ,  6c  a 
laide  plufieurs  Ecrits  :  entr'autres  une 
Chronique  de  Gènes  &c  de  fes  Evêques 
jufqu'à  l'an  1292.  qui  n'eft  pas  encore 
imprimée  ;  Ton  Ouvrage  le  plus  fameux 
eft  le  recueil  de  la  Vie  des  Saints  ,  nom- 
mé la  Légende  dorée. 

Jean  Pecam  Archevêque  de  Cantorbe- 
ry  mourut  aufli  la  même  année  1292.,  Se 
ce  Siège  vaqua  dix-huit  mois  i  on  avoit 
toutefois  élu  pour  le  remplir  Robert  de 
Vinchelfée  ,  célèbre  Théologien  ;  mais  il 
fallut  attendre  que  le  nouveau  Pape  con- 
firmât Ton  Eleârion. 

Il  s'émut  à  Rome  une  nouvelle  fedi- 
tion  à  Poccaiion  des  Sénateurs  qu'on  devoit 
renouveller  en  129^.  .Il  y  avoit  pour  lors 
trois  Cardinaux  dans  cette  Ville  Se  trois 
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autres  à   Rieri.  Les  premiers  mandcrenr  Art. 
à  ceux-ci    qu'ils  pouvoient  faire  un  Pape'^^'* 
fans  eux  ;    mais  que   cependant    aim^nV^Q^- 
mieux  avoir  leur  concours  ,  ils  les  prioient 
de  venir  promprement.    Ceux  de  Rieci , 
craignant  que  leurs  Collègues  ne  fe  pré- 
valullènt  du  privilège  du  lieu  ,  3c  que  par 
une  Election  précipitée  ,   il  ne  furvînt  un 
fchifme  ,  propoférent  un  compromis  ;   &r, 
les  arbitres  décidèrent  qu'on  s'alîembleroic 
à  Peroufe.  Tous  s'y  rendirent  ;  ils  s'aflèm- 
blérent ,   mais  ils    ne   purent    s'accorder 
pour  l'Eledion. 

Henri  de  Gand  célèbre  Théologien  de 
la  Faculté  de  Paris  ,  furnommé  le  Doc- 
teur Solemnel ,  mourut  en  1293.  Il  refte 
de  lui  plufieurs  Ecrits  ,  dont  le  plus  efti- 
mé  eft  (on  Catalogue  des  Auteurs  Ecclè- 
fiaftiques  ,  en  continuation  de  celui  de 
Sigebert  de  Gemblours. 

A  C.  P.  le  Patriarche  Athanafe  devenu 
odieux  par  fa  feverité  ,  &  encore  plus  par 
celle  de  Tes  Miniflies ,  fut  enfin  obligé  de 
fe  démettre  du  Pc-.rriarchat ,  ce  qu'il  fit  du 
moment  que  l'Empereur  ,  malgré  l'eftime 
qu'il  témoignoit  pour  fa  vertu  ,  &  la  con- 
fiance qu'il  lui  avoit  donnée  ,  n'eut  plus 
la  force  de  le  foutenir.  On  lui  donna  pour 
Succedèur  le  Moine  Cofme  ,  à  qui  on  fit 
prendre  le  nom  de  Jean  :  homme  igno- 
rant des  Livres  profanes  ,  mais  humble  de 


525    Abrège  de  l'Histoire 

Interrègne.    13.  Siècle. 

,^"^  doux  ,  que  l'Empereur  mit  au  nombre  de 
JL^fes  Confeflèurs  ;  &  par  qui  ce  Prince  fie 
couronner  Ton  fils  aine  Michel  qu'il  avoir 
afïbcié  à  l'Empire.  Après  la  cérémonie  , 
Andronic  fit  expédier  un  A6te  autentique  , 
ôc  voulut  que  tous  les  Prélats  le  foufcri- 
vifTent  à  l'ordinaire.  Il  les  pria  d'y  ajouter 
des  excommunications  de  les  maledidions 
les  plus  terribles  contre  quiconque  ofe- 
roit  fe  révolter  contre  le  nouvel  Empe- 
reur i  mais  il  ne  put  jamais  perfuader  le 
Patriarche  ni  les  Evêques  de  faire  cette 
addition.  Andronic  fe  voyant,  ainfî  re- 
fufé  ,  s'en  vangea  fur  les  Prélats  ,  en  re- 
tranchant par  une  Ordonnance  les  préfèns 
qu^on  faifoit  aux  Ordinations  des  Evê- 
ques ,  &  qui  fe  diftribuoient  enfuite  à  tout 
le  Clergé  :  ufage  qu' Andronic  traitoit  de 
fimoniaque. 


$ 
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Suite  de   l*Anne'e  1294. 


s.  CELESTIN  V. 
jie  en  Poiiille  , 
gouverna  l'Egli- 
Ic  S.  mois  &  7. 
jours,  lient  pour 
Succeflcur  Boni- 
face  VIII. 


LEs  Cardinaux  étoient  à 
Pei'oufe  pour  élire  un 
Pape  de  ne  pou  voient  s'ac- 
corder. Le  Roi  de  Sicile  y 
pallà  à  fon  retour  de  Fran- 
ce 5  Se  les  exhorta  à  remplir 
promptement  le  S.  Siège.  Le 
Cardinal  Napoléon  avoit  été 
obligé  de  s'abfenter  à  caufe 
de  la  mort  de  fon  frère  , 
qui  s'étoit  tué  en  tombant 
de  cheval.  Cet  accident  fie 
faire  de  ferieufes  reflexions 
aux  autres.  Latin  Evéque 
d'Oftie  Doyen  du  Sacré  Col- 
lège dit  qu'un  S.  homme 
avoit  eu  révélation  de  Dieu> 
que  Cl  on  ne  fe  preflbit  d'é- 
lire un  Pape  ,  la  colère  du 
Ciel  éclateroit  avant  quatre 
mois.  Le  Cardinal  Benoic 
Caïetan  demanda  lî  ce  n'é- 
roit  pas  Pierre  de  Mourroa 
à  qui  cette  révélation  avolc 
été  faite  y  le  Doyen  répondit 
^ue  c'étoit  lui  -  même.  On 
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An.  commença  de  s'entretenir  de  ce  qu'on  fa- 
t^voit  du  S.  homme  :  Tun  releva  l'aufterité 
de  fa  vie  ,  l'autre  fes  vertus ,  un  troifiéme 
fes  miracles:  6c  on  propofa  de  le  faire  Pape: 
enfin  tous  fondans  en  larmes  fe  fentirent 
comme  infpirez  d'élire  Pierre  de  Mourron. 
Pour  y  procéder  plus  régulièrement  ils 
donnèrent  pouvoir  au  Doyen  d'élire  Pierre 
au  nom  de  tous  ,  ce  qu'il  fît  auiTi-tôt  ,  & 
les  autres  ratifièrent  l'éledtion.  Ils  écrivi- 
rent eniuite  à  Pierre  pour  la  lui  notifier  ÔC 
le'fuplier  de  l'accepter  :  lui  envoyant  en 
même  tems  le  Décret  par  trois  Evêques 
avec  deux  Notaires  du  S.  Siège.  On  le 
trouva  dans  fa  Cellule,  d'où  il  ne  parloit 
que  par  une  fenêtre  grillèe^à  travers  de  la- 
quelle, ils  virent  un  Vieillard  d'environ  71. 
anS;,pâle5attenuè  de  jeûnesjla barbe  heriflëe, 
les  yeux  enRez  de  larmes.  Les  Députez  fe 
découvrirent  ,  s'agenouillèrent  &  fe  prof- 
ternèrent  fur  le  vifage.  Pierre  fe  profterna 
auili  -y  on  lui  déclara  qu'il  avoir  été  élu 
Pape  par  acclamation  ,  &  on  le  conjura 
d'accepter  le  Pontificat  pour  faire  cefîèr 
les  troubles  dont  l'Eglife  étoit  agitée. 
Pierre  répondit  qu'une  nouvelle  fi  furpre- 
nante  le^  jertoit  dans  une  grande  incerti- 
tude ,  &  qu'il  falloit  consulter  Dieu.  Il 
prit  par  la  fenêtre  le  Décret  d'éledion  ,  dc 
s'étant  profterné  ,  il  pria  quelque  tems. 
S'adrefTant  enfuite  aux  Députez  ,  il  leur  die 

qu'il 
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qu'il  acceptoic  pour  ne  pas  réllfteu  à  la  vo-  An. 
lonré  de  Dieu. Il  vint  d'abord  à  Aquila  ouil!^'^"*; 
manda  les  Cardinaux.  Ils  l'avoienc  préve- 
nu   pour  le    prier  de  venir   les  trouver  ; 
dans  leur  réponle  ils  expliquèrent  les  rai- 
fons  qu'ils  avoient  de  ne  pas  aller  enPoiiil- 
le  ,  mais  il  n'en  Fut  pas  touché  \  &  perfil- 
ta  dans  le  delïèin  de  vouloir  être   facré  à 
Aquila  5  &  prit  le  nom  de  Celeftin  V.  Il 
fit  le  8.  Septembre  fuivant  une  promotion 
de  douze  Cardinaux,  iepc  François  (îk:  cinq 
Italiens.    Elle  déplut  à  la  plupart  des  an- 
ciens 5  à  qui    il  en  avoit  fait  un  lecret  : 
n'ayant    déclaré   le  nom    des    nouveaux 
que  la  veille  de  la   promotion  :    d'ailleurs 
la  plupart  des  François  leur  étoient  incon- 
jius. 

Il  étoit  encore  à  Aquila  ,  lotfqu'il  don- 
na une  Balle   en  faveur   de  la  nouvelle 
Congrégation  de  Moines   qu'il  avoit  for- 
mée 5  &  qu'il  mit  lous  la  protection  fpé- 
ciale  du  S.  Siège.  C'eil  cette  Congrégation 
qui  a  pris  le  nom  de  Celeftins  ,  à  caufe 
de  Ton  Fondateur.  Le  Pape    prétcndoit  y 
réduire  tout  l'Ordre  de  S.  Benoit  j  ik  dans 
cette  vûë  allant  a  Naples,  il  palTa  au  Mont 
Cafïin.  Thomas  de  Rocca  en  étoit  Abbé; 
Cclertin  V.perfuada  la  plupart  des  Moines 
de  fuivre  le  nouvel  Inllitut  ;  mais  cette  re- 
forme hnit  avec  fon  Pontificat. 
Les  plus  zélez  des  Frères   Mineurs  crurent 
To;ne  r.  Z 
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An.  l'accafion  favorable  à  leurs  deflèins.  Ils 
i^firent  demander  à  Celeftiii  V.  qu'il  leur 
fût  permis  de  vivre  félon  la  pureté  de  leur 
Règle  6c  l'intention  de  S.  François.  Il  le 
leur  accorda  ,  leur  donna  un  Supérieur 
particulier  ,  &  voulut  qu'ils  portaient  le 
nom  de  Pauvres  Ermites.  Cette  divifion 
de  l'Ordre  déplut  beaucoup  aux  Supé- 
rieurs Majeurs  ;  mais  ils  gardèrent  le  fî- 
ience   pendant  fon   Pontificat 

Charles  II.  Roi  de  Sicile  obtint  de  lui 
plu  (leurs  grâces  particulières.  Quoique  fes 
intentions  fulTent  très  -  pures  ,  les  Car- 
dinaux n'ètoient  pas  contens  de  lui  5  ils 
furent  même  tout-à-fait  irritez  de  ce  qu'il 
renouvella  l'Ordonnance  du  Conclave 
faite  par  Grégoire  X.  ôc  qui  étoit  demeu-^ 
rée  fans  exécution. 

Le  tems  de  l'Avent  approchoit  ;  le  Pa- 
pe 5  félon  fa  coutume  ,  voulut  fe  mettre 
en  retraite  &  s'enfermer  dans  la  cellule 
qu'il  s'ètoit  fait  faire  au  Palais  :  lailîànt  à 
trois  Cardinaux  le  pouvoir  d'expédier  en 
fon  nom  toutes  les  affaires.  La  commif^ 
iîon  n'ètoit  pas  encore  fcellée  ,  quand  le 
Cardinal  Marie  des  Urfîns ,  qui  arrivoit 
de  Rome  ,  lui  en  fit  voir  les  inconveniens, 
de  l'obligea  de  h  fufpendre.  Ce  fut  alors 
que  le  S.  Pape  retiré  dans  fa  cellule  , 
réfolut  de  quitter  la  place  qu'il  occupoic 
&  de  retourner  au  lieu  de  fa  folitude  j  Ô£ 
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ayant  enfinalîèmblé  les  Cardinaux  ,  il  leui*  A». 
propofa  Ton  dellèin-^Ils  lui  l'épondiren:  qu'il^^ 
ne  devoit  pas  tant  fe  pueilèr  ,  ôc  lui  confeil- 
lérent  d'ordonner  des  proceirions  ëc  des 
prières  publiques  pour  demander  à  Dieu 
qu'il  fit  connoitre  ce  qui  feroit  le  plus  uti- 
le à  Ion  Eglife.  Quelques  jours  fe  palïerenc 
pendant  iefquels  on  crut  que  Celeftin 
avoit  changé  de  réfolution;  mais  le  13. 
Décembre  ,  il  tint  Conliftoire  ,  où  étant 
aiîis  avec  les  Cardinaux  &c  revêtu  des  or- 
nemens  Pontificaux  ,  il  tira  un  papier  fer- 
mé i  8>c  défendant  aux  Cardinaux  de  l'in- 
terrompre 5  il  l'ouvrit  &z  lut  ces  paroles  : 
*'  Moi  Celeftin  Pape  cinquième  du  nom  , 
5j  mû  de  caufes  légitimes  ,  d'humilité  ,  de 
3,  dellr  d'une  meilleure  vie,de  ne  point  blef- 
3,  fer  ma  confciencCs  de  la  foibleflè  de 
5,  mon  corps  ,  du  défaut  de  fcience  &  de 
35  la  malignité  du  Peuple  ;  &  pour  retrou- 
55  ver. le  repos  de  la  conlblation  de  ma  vie 
53  pafTée  3  je  quitte  volontairement  de  li- 
35  brement  la  Papauté  ,  Se  je  renonce  ex- 
33  prellémenc  à  cette  Charge  Ôc  à  cette 
33  Dignité  :  Donnant  dès  à-prefent  au  fa- 
3,  cré  Collège  des  Cardinaux  la  pleine  Sc 
33  libre  faculté  d'élire  canoniquement  un 
33  Pafteur  à  l'Eglife  univerfelle.  j, 

A  cette  lecture  les  Cardinaux  ne  purent 
retenir  leurs  foupirs  &  leurs  larmes.  Ma- 
thieu Roiïi  le  plus  ancien  des  Diacres,  par 

Z  z 


532     Abrège   de  l'Histoire 

*  Saint   CelbstinV.   15.  Siècle. 

An.  ordre  de  tous  lui  die  :  "  Saint  Pe- 
i!!i*„  re  ,  s'il  iVeft  pas  pofTible  de  vous  faire 
„  changer  de  rélolution  ,  faites  une  Conf- 
ia titurion  qui  porte  expreffément  que  tout 
33  Pape  peut  renoncer  à  fa  Dignité  ,  de  que 
3,  le  Collège  des  Cardinaux  peut  accepter 
3,  fa  refignation.  „  Celeftin  y  confentit  : 
RciTi  diâa  la  Conftitution,  Se  elle  a  été  de- 
puis inférée  dans  le  Sexte  des  Decrétales. 
La  Ceiuon  de  Celeftin  fut  regardée  diver- 
fement;  mais  les  plus  fages  l'admirèrent 
comme  un  effet  de  la  plus  fublime  vertu. 
Le  S,  Siège  vaqua  ic.  jours. 


B  O  N  I  F  A  C  E     Vin. 


Suite  de  l"" Annexe  1194.  Anne'e  1295. 


BONIFACEVIII. 
d'Anagnie  ,  tint 
le  Sié^e  8.  ans  , 
9.  mois  18  jours. 
Il  eut  pour  Suc- 
celïeur  Benoit  XL 
tu  IJ03. 


A  Pre's  la  cellion  de  S. 
l\  Celeftin  ,  les  Cardi- 
naux' attendirent  dix  jours , 
luivant  la  règle  j  &c  s'écant 
enfermez  en  Conclave  dans 
le  Palais  du  Roi ,  ils  élurent 
pour  Pape  le  14.  Décembre 
Veille  de  Noël  1 194.  le  Car- 
dinal Benoit  Caïetan  ,  qui 
prit  le  nom  de  Boni  fa  ce 
VIIL  Dès  fa  jeu  ne  (le  il  s'é' 


EcCLESIASTiqiTE.       535 

B  o  N  I  F  A  c  E  VIII.   13.  Siècle. 

toit  appliqué  à  l'étude  du  Droit  Civil  ^^^"'^ 
Canoiiique5&:  étoit  Dodcur  en  cette  Facul-_J 
té.  Il  commença  Ton  Pontificat  par  la  re- 
vocation des  grâces  accordées  par  Celeftin 
V.  après  avoir  pris  avis  des  Cardinaux  j  ôc 
partit  enfuite  de  Naples,  malgré  la  rigueur 
delà  faifon.  Il  arriva  à  Rome  au  commen- 
cement de  Janvier  1295.^  ht  ferment  avant 
fon  Sacre  ,  fur  l'Autel  de  S.Pierre  ,  de  con- 
ferver  la  Foi  &  la  Difcipline  de   l'Eglifc  , 
particulièrement  les  huit  Conciles   Géné- 
raux. Il  veilloit  cependant  avec  une  atten- 
tion particulière  fur  la  conduite  de  Pierre 
de  Mourron  Ton  PrédecefTeur  :  craignant 
qu'on  ne  lui  perfuadât    de  reprendre  la 
Dignité  qu'il  avoit  quittée  ,   ou  que  quel- 
qu'un ne   s'avisât  de  le  reconnoirre  Pape 
malgré  lui ,  fous  prétexte  qu'il  n'avoit  pu 
renoncer  comme  quelques-uns  le  préten* 
dirent.    Il  apprit   avec    étonncment   que 
Pierre  s'étoit  dérobé  de  nuit  à  la  compag- 
nie qu'il  lui  avoit  donné  pour  l'obferver  ; 
&  qu'il  avoit  pris  le  chemin  de  fa  retraite 
près  de  Sulmone  avec  un  jeune  Religieux. 
Allarmé  de  cette  nouvelle  ,   il  fit  courir 
après  lui  ;  on  le  trouva  deguifé  à  Viefti , 
prêt  à  s'embarquer  pour  paflér  en  Grèce. 
Il  fut  arrêté  de  conduit  enfin  au  Château 
de  Fumone  en  Campanie. 

BoNiFACE  confirma  de  nouveau  le  Trai- 
té que  Charles  d'Anjou  avoit  fait  avec 
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An.  Jacques  d'Arragon  j  mais  ce  Traité  de- 
"^^jQieura  fans  exécution  ,  &  Frédéric  fe 
maintint  en  Sicile  malgré  tous  les  eiîorrs 
du  Pape  5  pour  lui  faire  accepter  la  paix. 
Il  ne  réuffit  pas  mieux  à  reconcilier  les 
Rois  de  France  &  d'Angleterre  ;  il  écrivit 
en  particulier  à  Philippe-le-Bel  y  pour  qu'il 
protégeât  l'Abbé  &:  le  Monaftére  de  S. 
Antonin  de  Pamiers  ,  contre  les  entrepri- 
fes  de  Roger  Comte  de  Foix  ;  &:  peu  de 
rems  après  3  il  érigea  cette  Abbaïe  en  Evê- 
ohé  ,  en  faveur  de  Bernard  de  Saife  qui 
en  étoit  Abbé. 

Raimond  Lulle  revint  à  Rome  (bus  le 
Pontificat  de  Boniface  VIII.  &:  y  follicita 
TétablilTement  de  Térude  des  Langues 
Orientales  ;  mais  il  ne  réuflit  pas  mieux 
fous  ce  Pape  que  fous  fes  prédecefleurs  , 
&  retourna  enfin  à  Paris. 

Le  Pape  S.  Celeftin  avoir  fait  Raoul  de 
Grand-ville  de  POrdre  des  Prêcheurs,  Pa- 
triarche de  Jerufalem  ;  mais  Boniface  VIIL 
le  dépofa  &  donna  ce  titre  à  Landulfe , 
qu'il  recommanda  aux  Syriens  6c  aux  Rois 
de  Chypre  &  d'Arménie  ,  &  aux  Quatre 
Tems  de  l'Avent  125?).  il  fit  cinq  nou- 
veaux Cardinaux. 

A  N  K  e'  B     I19<?. 

De's  le  commencement  de  cette  année 
Boniface  VIIL  donna  une  Bulle  en  faveur 
de  Jacques  Roi  d'Arragon ,  où  après  avoir 
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déploré  la  perte  de  la  Terre  Sainte  ,  il  dit  An^ 
qu'entre  les  Chrétiens  il  ncn  voyoit  pointulLi 
de  plus  capable  de  la  Iccourir  que  ce  Roi 
nouvellement  reconcilié  à  l'Eglife  Romai- 
ne y  il  le  fît  Gonfalonier  :,  Capitaine  &  Ami- 
ral Général  pendant  fa  vie,  pour  comman- 
der toutes  les  Armées  de  Mer  que  l'Eglife 
formeroit  ,  aux  conditions  portées  par  la 
Bulle.  Il  ht  en  même  tems  tous  Tes  cfibrts 
pour  perfuader  aux  Siciliens  de  à  Frédéric 
d'exécuter  le  Traité  entre  le  Roi  Charles  Sc 
le  Roi  Jacques  ;,  en  remettant  l'Ille  de  Si- 
cile au  pouvoir  de  PEglife  Romaine.  Fré- 
déric bien  loin  de  vouloir  rien  écouter  y 
fe  fit  élire  ,  facrer  de  couronner  Roi  le  25. 
Mars  -,  &c  le  Pape  fulmina  contre  lui  une 
Bulle  pleine  de  menaces  ,  qui  ne  toucha 
pas  plus  les  Siciliens  Se  Frédéric  ,  que  tout 
ce  qu'il  avoit  fait  auparavant.  Le  peu  de 
fuccès  que  Boniface  avoit  eu  en  voulant 
négocier  la  paix  entre  la  France  &  l'An» 
gleterre  ,  occafionna  la  fameufe  Conftitu- 
tion  qui  commence  par  ces  mots  j  Cericis 
Laicos. 

Pierre  de  Mourron  pafïà  dix  mois  dans 
le  Château  de  Fumone.  Ayant  dit  la  Mef^ 
fe  le  1 3.  Mai  jour  de  la  Pentecôte,  il  fitap- 
peller  les  Chevaliers  qui  le  gardoient ,  & 
leur  dit  qu'il  mourroit  avant  le  Dimanche 
fuivant  :  ce  qui  arriva  le  Samedi  19.  com- 
me il   achevoit  de   dire  Vêpres  avec  les 
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An.  deux  Religieux  de  fon  Ordre  qu'on  lui 
[^avoit  donné  pour  célébrer  avec  lui  les 
faints  Miftéres,(ife  quelques-uns  des  Gardes 
raportérciit  h  Boniface  VIII.  que  depuis  le 
Vendredi  juiques  à  l'heure  de  fa  mort ,  ils 
avoient  vu  une  petite  Croix  de  couleur  d'or 
fufpenduë  en  Tair  devant  la  porte  de  fa 
Chambre.  Il  fut  enterré  à  Ferentine  dans 
l'Eglife  de  fon  Ordre  ;  &  Boniface  VilL 
envoya  un  Cardinal  pour  afFifter  à  iès  fu- 
nérailles ,  &  célébra  pour  lui  à  Rome  une 
Meiîè  folemnelle. 

Le  17.  Août  129^.  Philippe  le  Bel  fie 
publier  une  Ordonnance  portant  défenle 
à  toute  perfonne  fans  exception  de  rien 
tranfporter  hors  de  fon  Royaume  fans  fa 
permifïion  expreffe.  Le  Pape  choqué  de 
cette  Ordonnance  de  d'une  autre  par  la- 
quelle il  étoit  défendu  aux  étrangers  de 
demeurer  en  France  ^  Se  d'y  faire  le  com- 
merce ,  lui  adrelTa  une  Bulle  contenant 
diverfes  prétentions  ^  à  laquelle  on  fit  au 
nom  du  Roi  une  reponfe  pour  juftifier  en 
tout  fa  conduite. 

Le  Siège  de  Bourges  vaquoit  par  la  pro- 
motion de  Simon  de  Beaulieu  au  Cardina- 
lat ;  le  Pape  en  pourvut  Frère  Gilles  de 
Rome  ,  Dodeur  célèbre  de  l'Ordre  des 
Ermites  de  S.  Auguftin  ,  que  les  Scholafti- 
ques  nomment  le  Doéleur  très-fondé.  Il 
refte  de  lui  un  grand  nombre  d'Ecrits  ^ 
de  Théologie  6c  de  Philofoplne. 
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Guillaume  Durant!  Evêque  de  Men-  An. 
de  5  non  moins  célèbre  par  la  dodlrine  Z^'-'^. 
mourut  la  même  année  1196.  Ses  princi- 
paux Ouvrages  Tont  le  Miroir  du  Droit  : 
SrtcuLUM  JuRis  5  qui  lui  a  Fait  donner  le 
furnom  de  Speculator  ,  Ôc  le  Rational 
des  Offices  Divins  achevé  en  1286.  011  l'on 
trouve  de  précieux  veftiges  de  Tancien- 
ne  Difcipline. 

A  N  N  E^E      1297. 

Robert  Arclievêque  de  Cantôrbery  tint 
fon  Concile  Provincial  le  14.  Janvier  de 
cette  année  1297.  où  l'on  examina  pen- 
dant huit  jours  la  demande  que  le  Roi 
Edoliard  avoir  faite  d'un  fubiide  ,  fans 
trouver  le  moyen  de  le  contenter.  Ce  Prin- 
ce en  fut  tellement  irrité  ,  qu'il  déclara  les 
Prélats  de  cette  Provmce  déchus  de  fa 
protection.  Le  Clergé  fe  vit  alors  dans  un 
grand  embarras  j  s'il  accordoit  quelque 
chofe  au  Roi ,  il  tomboit  dans  les  cenfu- 
res  de  la  Bulle  Clerkos  Làicis  :  s'il  n'accor- 
doit  rien  ,  il  ne  pouvoit  éviter  les  violen- 
ces que  l'on  exerçoic  déjà.  L'Archevêque 
aiïèmbla  encore  quelques  Evêques  le  16, 
Mars  ',  de  trois  mois  après  il  pubha  un 
m-Andcment  portant  ordre  d'excommunier 
publiquement  ceux  qui  enlevoient  les  biens 
Eccléfiaftiques.  Le  Roi  prêt  de  partir  pour 
la  Flandres  s'étoit  reconcilié  avec  l'Arche- 
vêque ,  ôc  lui  avoic  rendu  la   joliilfance 
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An.  de  Tes  biens ,  il  le  chargea  de  couronner 
u!Lfon  Fils  ,  &  le  Prélat  le  lui  promit. 

Jacques  Roi  d'Aragon  vint  à  Rome  la 
même  année  1197.  le  Pape  lui  donna  eu 
Fief  pour  lui  ôc  toute  fa  pofterité  les  Ro- 
yaumes de  Sardaigne  &  de  Corfe  ;  &  Jac- 
ques lui  prêta  ferment  de  fidélité.  Boniface 
avcit  fait  venir  ce  Prince  en  Italie  au  fujet 
du  différend  qu'il  avoit  alors  avec  les 
Colonnes  ,  qui  fut  enfin  poulTé  jufques  à 
une  guerre  ouverte  ;  &c  après  avoir  publié 
diverfes  Bulles  contre  eux  ,  il  le  vouloit 
mettre  à  la  tête  de  fes  Troupes. 

Les  Reliques  de  S.  Antoine  étoient  ho- 
norées depuis  2.00.  ans  dans  le  Diocèfe  de 
Vienne  en  Dauphiné  ,  dans  un  Prieuré  de 
Bénédidins  établi  fous  Urbain  II.  Se  dé- 
pendant de  l'Abbaye  de  Mont-majour  au 
Diocèfe  d'Arles.  On  y  avoit  établi  des 
Hofpitaliers  ,  qui  portoient  pour  marque 
de  leur  profe{Iion  la  figure  d'une  Potence 
fur  leur  habit  :  telle  que  celles  dont  fe  fer- 
vent les  impotens  pour  fe  foutenir.  Il  fur-» 
vint  dans  la  fuite  du  rems  de  grands  diffé- 
rends entre  les  Hofpitaliers  ôc  les  Moines 
du  Prieuré.  Les  plaintes  en  ayant  été  por- 
tées à  Boniface  VIII.  il  renvoya  les  Moi- 
nés  à  Mont-majour  ^  3c  ériç^ea  le  Prieuré 
en  Abbaye  Chef  d'Ordre  fous  la  Règle 
de  S.  Auguftifi  ;  il  nomma  les  Hofpitaliers 
Chanoines  Réguliers  3  conferva  leur  habit 
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avec  le  T  qu'ils  porroient ,  ik  leur  donna  An. 
Etienne  Aimon  pour  premier  Abbé.  1^ 

Pierre  Barbet  Archevêque  de  Reims 
voyant  le  murmure  qu'cxcitoir  en  France 
la  Bulle  Cier'icis  Latcos ,  écrivit  au  Pape 
au  nom  de  toute  fa  Province  ,  le  priant 
de  remédier  à  ce  fcandale  ,  &  envoya  des 
Evêques  à  Rome.  Le  Pape  y  eut  égard  , 
&  donna  une  autre  Bulle  en  explication 
de  celle-là  -,  &:  peu  de  jours  après  il  ca- 
iionifa  le  Roi  S.  Loiiis.  La  pourfuite  de 
cette  affaire  duroii  depuis  vingt-quatre 
ans  -y  il  prononça  deux  Sermons  fur  ce 
fujet ,  le  premier  dans  Ton  Palais  le  6. 
Août  1 197.  vS:  l'autre  le  1 1 . ,  jour  auquel  il 
publia  la  Bulle  de  Canonifation  :  ordon- 
nant que  la  Fête  du  faint  Roi  fut  célébrée 
le  jour  de  fa  mort  15.  Août. 

Huit  jours  après  cette  Canonifation 
mourut  un  autre  S.  Loiiis ,  qui  fut  aufïî 
canonifé  en  Ton  tems.  C'étoit  le  Petit  Ne- 
veu du  S.  Roi  5  &  le  fécond  Fils  de  Char- 
les IL  Roi  de  Naples.  Il  avoit  été  donné 
en  otage  avec  fes  deux  Frères  à  Jacques 
Roi  d'Arragon  ;  il  commença  de  fe  fandi- 
fier  dans  fa  prifon  ,  &  fit  voeu  de  pren- 
dre l'habit  des  Frères  Mineurs.  Il  avoir 
déjà  été  pourvu  de  T  Archevêché  de  Lyon 
par  le  Pape  Celeftin  V.,  &  Boniface  VllL 
ayant  caflé  cette  provifion  ,  lui  avoir  don- 
îîé  TEvéché  de  Touloufe  j  mais  il  ne  voulue 
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An.  l'accepter  qu'après  avoir  accompli  fou 
[^  vœu.  Il  s'acquitca  avec  foin  des  fondions 
Epifcopales  -,  ôc  mourut  à  Brignoles  en 
Provence  le  19.  Août  j  il  fut  enterré  chez 
les  Frères  Mineurs  ,  comme  il  Pavoit  or- 
donné par  ion  teftament. 

Cet  Ordre  étoit  toujours  divifé  par  les 
difputes  fur  1  obfervation  de  la  Règle.  Pier- 
re-Jean d'Olive  le  principal  Auteur  m.oa- 
rut  à  Narbonne  cette  même  année  5  il 
déclara  fes  derniers  fentimens  après  avoir 
reçu  les  Sacremens  ,  &  fes  Sectateurs  pré- 
tendirent qu'il  avoir  fait  des  miracles.  Sa 
îTiort  n'éteignit  pas  l'animoiité  de  ceux  qui 
aimoient  le  relâchement  ;  ils  firent  con- 
damner fa  mémoire  comme  celle  d'un  Hé- 
rétique par  Jean  de  Mur  Général  de  l'Or- 
dre j  mais  Ubertin  de  Cafal  fon  Difciple 
prit  fa  défenfe  ,  ik  fit  fon  Apologie. 

Des  Apofliats  de  divers  Ordres  Reli- 
gieux 5  &  d'autres  qui  n'avoient  jamais 
cmbraflé  aucune  Religion  approuvée  ,  fe- 
moient  alors  plufieurs  erreurs  ;  ils  fe  nom- 
moient  Bizoques  ou  Fraricelles ,  c'eft-à-di- 
re  3  petits  Frères.  Ils  prétendoienc  feuis 
faire  la  vraye  P^eligion  ,  3c  que  nul  autre 
ne  pouvoit  fe  dite  Roi ,  Pape  ,  ni  Evêque  : 
c'étoit  une  branche  des  Vaudois  -,  Boni- 
face  YIIL  fit  procéder  contre  eux  par  les 
Inquifiteurs. 

A  C,  P.  au  mois  de  Septembre  1197.  on 
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trouva  d'une  manicLC  alTez  extraordinaire  An. 
un  écrit  du  Patriarche  Athanafe  ,   où  il  lC|I^* 
plaignoic  qu'après  avoir  été  placé  malgré 
lui  fur  le  Siège  Patriarchal  3  on  eût  trou- 
vé mauvais  qu'il  ufât  de  Ton  pouvoir  con- 
tre les  pécheurs  fcandalcux  ,   &  pronon- 
çoit  anathême  contre  tous  les  auteurs  de 
cette  injuftice.  Le  Patriarche  Jean  ayant 
fait  lire  cet  Ecrit  à  l'Empereur  ,  ils  furent 
tous  deux  fort   cmbaralTez.   On   allcmbla 
les  Prélats  qui  étoient  dans  la  Ville  ;  ôc  ils 
furent   indignez   du   procédé  d' Athanafe. 
On  réfolut  de  le  faire  expliquer  ;  il  repon- 
dit que  cet  Ecrit  étoit  l'effet  de  fon  chagrin 
durant  la  pcrfécution  j   mais  que   s'étant 
démis  du  Patriarchat ,  qu'il  pardonnoit  de 
bon  cœur  à  tout  le  monde. 
A  N  N  e'e     1198. 
Jean  Veccus  ancien  Patriarche  de  C.P. 
mourut  à  la  fin  de  Mars   1298.  c'étoit  la 
plus  grande  lumière  qu'eût  alors  l'Eghfe 
Grecque.  Dans  fon  Teftament  il  foutint  la 
proceflion  du  S.  Efprit  du  Père  par  le  Fils  , 
&  prouva  ce  Dogme  fort  au  long.  Il  laif- 
fa  plufieurs  écrits  fur  cette  matière  ,  Ôc  fur 
l'union  des  Eglifes. 

Cette  même  année  les  Auguftins  tin- 
rent leur  Chapitre  général  à  Milan  ,  oii 
ils  élurent  pour  Général  le  Frère  Au- 
guftin  de  Sicile  ,  connu  dans  le  monde 
avant  fon  entrée  dans  la  Religion  ,  fous 
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An.  le  nom  de  Mathieu  des  Thermes,  qui^voic 
i^^  'foucenu  le  parti  de  Mainfroi  dans  le  tems 
que  ce  Prince  étoit  Roi  de  Sicile.  Ses  gran- 
des vertus  éclatèrent  malgré  lui  ;  il  dreflà 
les  Conftitutions  de  l'Ordre  avec  le  B. 
Clément  d'Ofimo  ,  exerça  la  charge  de 
Général  avec  beaucoup  d'humilité  ,  de 
zélé  3  de  fermeté  ,  de  charité  ,  &c  mourut 
faintement  en  1509. 

Trois  des  Electeurs  de  l'Empire  cher- 
choient  à  faire  dépofer  Adolfe  de  NafTau  Roi 
des  Romains ,  qui  ne  vouloir  pas  fuivre 
leurs  confeils.  Le  Pape  bien  éloigné  de  les 
écouter  ,  écrivit  à  Adolfe  de  venir  fe  faire 
couronner  -,  mais  le  23.  Juin  1 25)8.  les  trois 
Ele6leurs  ayant  affemblé  le  Peuple  à  Ma- 
yence  au  Ton  des  Cloches  5  dépoférenr  ce 
~  Prince  ,  Se  élurent  Albert  Duc  d'Autriche. 
Adolfe  s'avança  avec  une  Armée  contre 
Albert ,  6c  fut  tué  le  2.  Juillet.  Albert  fut 
cnfuite  élu  à  Francfort ,  Se  couronné  in- 
continent après  à  Aix-la-Chapelle. 

Bon  IF  ACE  VIII.  fit  fix  Cardinaux  au  com- 
mencement de  l'Avent  ,  parmi  lefquels 
étoit  Richard  Petroni  de  Sienne  fameux 
Jurifconlulte  ,  qu'il  employa  pour  la  com- 
pilation du  Sexte  des  Decretales ,  qui  eft 
le  Recueil  de  ConRiturions  des  Papes  de- 
puis Grégoire  IX.  jufques  à  Boniface  VIII. 
publiée  en  1299.  Il  y  fit  inférer  fous  le 
Titre  des  Schifmatiques  une  Bulle  publiée 
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contre  les  Colonnes  le  15.  Mai  1198.  ;  & 
pour  les  challèr  de  Paleftrine  ,  il  fit  prê- 
cher la  Croifade  contre  eux. 

A  N  N  e'e     1199. 

Voulant  terminer  les  differens  qui  ar- 
rivoient  fréquemment  entre  le  Clergé  Sé- 
culier &c  les  Religieux  Mendians  ,  Bonifa- 
ce  VIII.  publia  une  Conftitution  ,  qui  ne 
fit  qu'augmenter  la  divifion.  Il  fit  plufieurs 
de  ces  Religieux  Evêques  en  divers  lieux  , 
afin  de  témoigner  combien  il  les  eftimoit  ; 
il  chalTa  les  Chanoines  Réguliers  de  S. 
Jean  de  Latran ,  pour  y  mettre  des  Sé- 
culiers 5  pour  faire  voir  qu'il  ne  les  efti- 
moît  pas  j  ôc  cette  fupreffion  fit  bientôt 
tom.ber  la  Congrégation  entière. 

Jean  de  Samois  de  l'Ordre  des  Mineui'S 
transféré  de  l'Evêché  de  Rennes  à  celui 
de  Lîfieux  ,  afififta  au  Concile  de  Roiien , 
que  l'Archevêque  GuillaumeMe  Flavacourt 
célébra  le  18.  Juin  de  cette  année  1299. 
On  y  fit  un  Décret  en  fept  Articles  fur  la 
Bifcipline  &c  fur  la  Jurifdidion  Eccléfiafti- 
que. 

Le  Roi  de  Dannemarck  étoit  depuis 
près  de  dix  ans  en  grand  différend  avec 
l'Archevêque  de  Lunden  -,  le  Pape  ef- 
faya  d'établir  la  paix  ,  Se  nomma  des 
CommifTaires.  Le  Roi  fe  trouvant  chargé 
de  tous  les  griefs  dont  le  Prélat  fe  plaig- 
noit  5  fait  excommunié  ;  &  tous  les  endroits 
ou  il  fe  trouveroic ,  interdits. 
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A  N  î^  e'e    1300. 

BoNiFACE  VIII.  inftirua  cette  année  un 
Jubilé  Univerfel  :  c'ell-à-dire  ,  une  Indul- 
gence pleniere  pour  tous  ceux  qui  vien- 
droient  à  Rome  vifiter  dans  le  cours  de 
cette  année  le  Tombeau  des  SS.  Apôtres. 
Ce  Jubilé  devoit  enfuite  avoir  lieu  toutes 
les  centièmes  années.  La  Bulle  en  fut  re- 
çue avec  une  joye  extrême  par  tout  le  Peu- 
ple Chrétien  j  Se  on  vint  à  Rome  de  tous 
les  Païs ,  fans  diftinâiion  d'âge  ni  de  fexe  ; 
on  remarqua  un  Savoyard  âgé  de  plus  de 
100.  ans  5  qui  étoit  porté  par  Tes  Enfans. 

GiLES  Alcelin  Archevêque  de  Narbon- 
ne  5  tint  cette  même  année  un  Concile  à 
Bcfiers  ,  auquel  ailiftérent  fept  Evêques  & 
plufieurs  Abbez.  Il  n'eft  refté  de  ce  Con- 
cile qu'une  Lettre  à  Philippe-le-Bel  tou- 
chan.t  le  différend  de  l'Archevêque  avec  le 
Vicomte  de  Naibonne.  Boniface  VIII.  qui 
en  eut  connoillance ,  foutint  le  Prélat  , 
ôc  écrivit  au  Roi  ,  prétendant  que  le 
Comté  de  Merguè'il  près  de  JVlontpellier 
étoit  un  Fief  de  l'Eglife  Romaine.  Il  avoir 
en  même  tems  d'autres  prétentioiis  fur  le 
Royaume  d'EcolTe  ;  &  chargea  Robert  de 
Vinchelfèe  ,  Archevêque  de  Cantorbery  , 
de  fa  Lettre  au  Roi  Edoiiard  ;  mais  ce 
Prince  foutint  que  l'Ecoflè  lui  appartenoit 
de  droit  j  &  Boniface  ne  poud'a  pas  plus 
loin  cette  affaire,  Robert  tint  à  peu  près 
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vers  le  même  rems  un  Concile  à  Meiton , 
où  il  publia  des  Cowfticutions  touchant  les 
Dîmes  qu'on  exigeoit  avec  une  grande 
rigueur. 

Fin  du  TreUl/me  Siàle. 
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QUATORZIEME  SIECLE 

Commençant  à  V Année    1 3  o  i .  &  finijfant 
à  l'An  1400. 


B  0  N  I  F  A  C  E     VIII. 

A  N  N  e'e      I30I. 

E  Pape  vouloir  pacifier  les 
Villes  d^Icalie.  A  la  prière  des 
^31  Guelfes  de  Florence  5  il  avoit 
envoyé  un  Légat ,  qui  ne  fut 
pas  obéi.  Il  prit  alors  la  réfo- 
lution  de  faire  venir  Charles  de  Valois 
frère  du  Roi  Philippe-le-Bel ,  pour  fecou- 
rir  Charles  II.  Roi  de  Sicile  ,  éc  pour  être 
Vicaire  de  l'Empire  en  Italie  :  charge  dont 
il  croyoit  être  en  droit  de  difpofer.  Il  avoit 
déjà  accordé  à  ce  Prince  la  difpenfe  né- 
ceflâire  pour  époufer  Catherine  de  Cour- 
lenai ,  héritière  de  l'Empire  titulaire  de 
C.  P.  Il  lui  f^ifoit  d'ailleurs  efperer  l'Em- 
pire d'Occident  ,  comme  il  paroit  par  fa 
Lettre  du  13.  Avril  1301.  aux  trois  Elec- 
teurs Eccléfiaftiques.  En  confequence  de 
cette  Lettre  ,  ces  trois  Princes  appellérent 
Rodolfe  Duc  de  Bavière  6c  Comte  Palatin 
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pour  procéder  contre  Albert   d'Autriche  j^^"^* 
aA:ufé  d'avoir  tué  le  Roi  Adolfe  ion  Sei-i— j 
gneur  ,   Se  pour  le  dépofer.   Albert  irrité 
de  cette  démarche  ,  fit  la  guerre  aux  trois 
Electeurs  ,  qui  s'accommodèrent  enfuite 
avec  lui. 

Casan  ou  Gafan  Empereur  des  Mogols 
s'étoit  rendu  maître  de  Damas  &  de  toute 
la  Syrie  ,  6c  la  perdit  peu  après.  Pendant 
la  guerre  ,  il  envoya  demander  du  fecours 
aux  ^rinces  Chrétiens  ;  mais  chacun  avoic 
trop  d'affaire  chès  foi.  Les"  Génois  fèuls 
firent  un  effort  en  faveur  de  la  Terre -Sain- 
te. Ils  y  furent  excitez  par  la  dévotion  de 
quelques  femmes  nobles  des  premières  fa- 
milles ,  qui  facrifièrent  jufques  à  leurs 
joyaux  pour  fournir  aux  fraix  de  l'arme- 
ment des  Croifez.  Le  Pape  loiia  le  zélé 
ôc  le  courage  des  Génois  ;  mais  il  leur  dé- 
fendit de  fortifier  aucune  Place  fans  une 
permiiîion  particulière  du  S.  Siège  5  il  don- 
na en  même  tems  à  Porcheto  Spinola  de 
l'Ordre  des  Mineurs  la  commiilion  de 
promoteur  de  cette  entreprife  .  afin  qu'il 
excitât  les  Peuples  à  la  Croifade.  Ce  Re- 
ligieux avoir  été  facré  Archevêque  de  Gè- 
nes ;  Se  ayant  renoncé  au  Titre  ,  il  étoit 
demeuré  Adminiftrateur  de  cette  Eglife  ; 
mais  le  Pape  le  lui  rendit  enfuite  ;  il  fut 
encore  employé  à  reconcilier  les  Génois 
avec  Charles  Roi  de  Sicile.  Cependant 
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An.  l'Armement  des  Croifez  n'eut  aucun  fuc- 

iloi.    Vil  A 

i ces  remarquable.  • 

Charles  de  Valois  étant  arrivé  à  Ana- 
gnie  où  étoit  la  Cour  du  Pape ,  y  fut  reçu 
gracieufement  par  BonîFace  VIIL  &  par^ 
les  Cardinaux.  On  l'établit  Capitaine  Gé-* 
néral  de  l'Eglife  Romaine  ,  avec  pouvoir 
de  faire  la  guerre  aux  ennemis  qui  l'atta- 
quoient  ,  &  de  traiter  avec  eux  s'ils  fe 
foumettoient.  Le  principal  objet  de  Ton 
voyage  c'étoit  d'aider  Charles-le-Boiteux 
à  recouvrer  l'Ifle  de  Sicile  -,  &  le  Pape  lui 
donna  des  Décimes  à  lever  en  divers  en- 
droits. 

Ce  fut  dans  cette  année  1301.  que 
commencèrent  les  fameux  différends  en- 
tre Boniface  VllL  &  Philippe  le- Bel  ,  à 
l'occafion  de  Bernard  de  SailTet  premier 
Evêque  de  Pamiers.  Ce  Prélat  avoit  été 
dénoncé  au  Roi  comme  ayant  voulu  per- 
fuader  aux  Comtes  de  Foix  &C  de  Com- 
minges  de  (cuftraire  à  fon  obéifTance  la 
Ville  &  le  Comté  de  Touloufe  ,  nouvel- 
lement réunis  à  la  Couronne.  On  Taccu- 
foit  encore  d'avoir  dit  que  la  Ville  de 
Pamiers  n'étoit  point  au  Roi  ,  &c  d'avoir 
même  parlé  de  ce  Prince  en  des  term.es 
injurieux.  Philippe-le  Bel  fit  informer  là- 
deffùs  ;  Btrn?r  l  fut  ariêcé  ,  &  remis  à  la 
garde  de  Gilles  Aicelin  Archevêque  de 
Narbonne  fon  Métropolitain ,  afin  qu'il  lui 
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fit  (on  procès  julques  à  la  dcgradation  5  An: 
&  que  le  Roi  pût  enfuke  le  punir  felonlîlj 
qu'il  Tavoit  mérité.  Le  Pape  fe  plaignit  de 
Temprilonnement  de  l'Evêque  ;  il  envoya 
la  Bulle  qui  commence  Aujculta  Fili ,  où 
il  difoit  :  "  Dieu  nous  a  établis  fur  les 
35  Rois  &  les  Royaumes  pour  arracher  , 
„  détruire  ;,  perdre  ,  diifiper  ,  édifier  &c 
55  planter  en  Ton  nom  de  par  fa  Doélri- 
5,  ne  5  „  &  appella  à  Rome  tous  les  Pré- 
lats du  Royaume. 

A  N  N  e'e      I  501. 

Jacques  des  Normands  Archidiacre  de 
Narbonne  ,  Nonce  du  Pape  fut  chargé  de 
pré  (enter  au  Roi  la  Bulle  de  Boniface 
VIII.  Elle  furprit  ôc  troubla  extrêmement 
Philippede-Bel.  Ce  Prince  refolut  d'abord 
cVadembler  un  Parlement  ;  &  en  atten- 
dant il  fit  brûler  la  Bulle.  L'AfTemblée  Ce 
tint  le  10.  Avril  1 301.  le  Roi  y  fit  expofer 
le  contenu  de  la  Bulle  ,  les  prétentions  du 
Pape  &  tous  les  Griefs  qu'il  avoit  contre 
lui.  Il  demanda  confcil  ,  du  fecours  ôc 
une  réponfe  précife  &  décifive.  Les  Ba- 
rons répondirent  fur  le  champ  ;  les  Pré- 
lats voulurent  avoir  le  tems  de  délibérer. 
Ceux-ci  s'efforcèrent  d'excufer  le  Pape  ,  ÔC 
exhortèrent  le  Roi  à  conferver  l'union  qui 
avoit  toujours  fubhfté  entre  l'EgUfe  Ro- 
maine 5  Tes  Prédecelîèurs  ,  Ôc  lui-même  ; 
mais  on  les  prella  de  donner  leur  réponfe. 
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An.  Dans  cet  embaiTas  ,  ils  dirent  qu'ils  aiTîf- 
i^teroient  le  Roi  de  leurs  confeils  ,  &c  lui 
donneroienc  des  fecours  convenables.  Ils 
le  prièrent  en  même  tems  de  permettre 
qu'ils  allafïènt  trouver  le  Pape  fuivant  fou 
Mandement ,  à  caufe  de  l'obéilTance  qu'ils 
lui  dévoient  y  mais  le  Roi  &  les  Barons 
déclarèrent  qu'ils  ne  le  fouffriroient  point. 
Cependant  les  Prélats  rendirent  comp- 
te au  Pape  de  ce  qui  s'étoit  pallë  dans 
rAflèmbiée  ,  &c  le  fupliérent  la  larme  à 
l'œil  de  révoquer  le  Mandement  par  le- 
quel iJ  les  avoit  appeliez.  Les  Seigneurs 
écrivirent  de  leur  côté  ,  non  au  Pape , 
mais  aux  Cardinaux  ,  de  leur  Lettre  qui 
étoit  en  François  étoit  fcellée  du  fceau  des 
trente  &  un  Seigneurs  qui  y  étoient  nom.- 
mez. 

Dans  ce  tems-là  le  Pape  continuoit  fes 
pourfuites  pour  établir  Roi  de  Hongrie ,  le 
jeune  Charobert  y  c'eft-à-dire  Charles  Ro- 
bert, petit- fils  de  Charles-le-Boiteux  Roi  de 
Naples^  Dès  l'année  précédente  il  avoit 
envoyé  Nicolas  Eveque  d'Oftie  en  qualité 
de  Légat  en  Hongrie  ,  ôc  avoit  même 
étendu  fa  Légation  aux  Païs-voifins  :  lui 
permettant  de  porter  dans  ce  Royaume 
les  marques  des  Légats  à  latere  qui  paf- 
foient  la  Mer  ,  marques  par  lefquelles  ils 
repréfentoient  la  perfonne  du  Pape.  Après 
la  more  du  Roi  Andrè-Ie-Yenicien ,   les 
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Seigneurs  Hongrois  avoicnc  envoyé  prier 
Venceflas  Roi  de  Bohême  de  venir  pren-_ 
dre  pollèifion  de  la  Hongrie  ,  "  De  peur  , 
„  diloient-ils  ,  que  nous  ne  perdions  notre 
y,  liberté  en  recevant  un  Roi  de  la  main 
35  de  l'Eglife.  „  Venceflas  qui  par  fa  mère 
fe  trou  voit  petit  fîls  de  Bêla  IV.  fe  voyant 
avancé  en  âge  ,  ne  voulut  pas  quitter  Tes 
Etats ,  &  céda  tous  Tes  droits  à  Ton  fils 
nommé  Venceflas  comme  lui.  Les  Hon- 
grois emmenèrent  ce  jeune  Prince  ,  le 
nommèrent  Ladiflas  ;  &c  Jean  Archevêque 
de  Colocza  le  couronna  à  Albe-Roïaleo 
Boniface  VIII.  défapprouva  ce  Couronne- 
ment. Il  écrivit  au  Légat  ;  de  manda  à 
Venceflas  Roi  de  Bohême  ,  que  fl  lui ,  ou 
fon  fils  avoient  quelque  droit  fur  la  Hon- 
grie ou  fur  d'autres  Provinces  ,  ils  les 
pourfuiviflènt  devant  lui  ;  &  qu'il  étoit 
difpofé  à  les  leur  conferver  en  entier. 

Le  Légat  étant  arrivé  en  Hongrie ,  af- 
fembla  tous  les  Prélats  du  Royaume  ,  & 
fit  tous  fes  efforts  pour  y  rétablir  la  paix. 
Voyant  qu'il  n'avançoit  rien  ,  il  fortic  du 
Roïaume  &  vint  à  Vienne  en  Autriche  , 
d'où  il  informa  le  Pape  de  fa  négociation. 
Le  Roi  de  Bohême  répondit  cependant  à 
Boniface  VIII.  il  foutim  que  Péledion  de 
fon  fils  étoit  légitime  ,  &  le  pria  de  lui 
être  favorable.  Le  Pape  répliqua  que  le 
Trône  Apoltolique  éioil  établi  de  Dieu  fuc 


An. 
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An.  les  Rois  Se  lur  les  Roïaumes  ,  pour  ren- 
'^°^idre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient  ;  & 
qu'ainfi  il  fe  propofoit  de  faire  citer  les 
parties  interellees.  Venceflas  prenoit  dans 
fa  Lettre  le  titre  de  Roi  de  Pologne  ou- 
tre celui  de  Roi  de  Bohême  ,  Boniface  lui 
en  fit  des  réproches  :  fupofant  coniine  no- 
toire que  la  Pologne  appartenoit  au  S.  Siè- 
ge. Cependant  en  exécution  de  Tes  ordres, 
le  Légat  cita  les  prétendans  au  Royaume 
de  Hongrie  ,  mais  le  Pape  ne  prononça 
que  l'année  fuivante. 

L'Eglise  Grecque  étoit  toujours  en  trou- 
bles 5  Se  l'Empereur  Andronic  travailloit 
inutilement  à  la  pacifier.  Les  Evêques 
prelTbient  le  Patriarche  de  rétablir  Jean 
d'Ephéfe  ;  mais  l'Empereur  ne  croyoit  pas 
devoir  l'y  contraindre  ,  quoiqu'il  y  con- 
courût avec  les  Prélats  qui  le  (ouhaitoienr. 
Hilarion  Evêque  de  Selivrée  avoit  déclaré 
en  iecret  à  PEmpereur*  un  crime  ,  dont 
on  chargeoir  le  Patriarche  :  il  ne  l'avoit 
pas  vu  commettre  ,  il  difoit  iimplemenc 
l'avoir  appris  de  celui  qui  l'avoit  vu.  Se  le 
Délateur  qui  palloic  d'ailleurs  pour  un  ca- 
lomniateur ,  étoit  mort.  L'Evéque  crut  de- 
voir cacher  cette  affaire  ,  le  bruit  s'en  étant 
toutefois  répandu  ,  les  Prélats  qui  ne 
cherchoient  qu'une  occafion  de  le  léparer 
du  Patriarche  ,  relevèrent  cette  calomnie. 
Andronic  foupçonna  l'Evêque  de  SeUvrée 

d'avoir 
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d'avoir  révélé  le  fecret ,  &  ne  fe  crue  plus^^J*, 
obligé  de  le  garder  ;  il  déclara  qu'Hilarionu— J 
l'en  avoir  averti  le  premier.  Le  Patriarche 
en  fut  bientôt  informé.   Outré  de  dou- 
leur ,  le  premier  Auteur  de  la  calomnie 
étant  mort  ,  il  s'en  prit  à  l'Evêque  de  Se- 
livrée  ;  ôc  voulant  en   avoir  réparation  , 
il  fe  plaignit  au  Concile.  Tout  le  Monde 
convenoit   qu'il   falloit  rendre  juftice  au 
Patriarche  i   quelques-uns  excufoient  ce- 
pendant l'Evêque  Hilarion  ,  fur  ce  qu'il 
n'avoit  pas  dit  la  chofe  comme  la  fâchant 
par  lui-mêmejni  par  manière  d'accufation, 
&  fur  ce  qu'il  ne  l'avoir  confiée  quà  l'Em- 
pereur^croyant  qu'elle  demeureroic  fecrete. 
Le  Patriarche  manda  plufieurs  fois  les 
Evêques  pour  les  affembler  en  Concile  fur 
ce  fujet  ;  mais  ils  fe  trouvèrent  partagés  ; 
les  uns  venoient  volontiers  Se  étoient  prêts 
de    condamner  Hilarion  ,  d'autres   pre- 
noient  divers  prétextes  pour  différer  de  ve- 
nir. Le  Patriarche  perdit   enfin  patience. 
Il  dit  un  jour  avec  emportement  qu'il  ne 
fe  trouveroit  plus  au  milieu  d'eux  ,  quoi- 
qu'ils pulîènt  faire  ,  &  fe  retira  au  Monaf- 
tére  de  la  Pammacarifte  ;  il  laiflà  deux  des 
fiens  pour  garder    le  Palais  Patriarchal, 
ne  prétendant  pas  renoncer  abfolument  à 
fa  Dignité.  Cependant  il  envoya  quelques 
jours  après  un  Ade  de  démiiïion  ,  adreflë 
à  l'Empereur  &  aux  Evêques  j  &  dans  cec 
TQm^  r,  A  a 
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An^  Acte  il  prenoit  le  cirre  de  Chef  de  l^Eglife 
I — ".univeiTeile.  Andrônic  ayant  reçu  cette  dé- 
milïion ,  vouloir  par  fcrupule  la  jetter  au 
feu  fans  Touvrir,  comme  il  l'avoit  fait  une 
autre  fois  :  néanmoins  il  fe  la  fit  lire* 
Quand  il  oliit  que  le  Patriarche  difoit 
avoir  juré  de  renoncer  ,  il  en  fut  fort  al- 
laimc  ;  il  voulut  favoir  ce  qu'en  jugeroienc 
les  Evêques  j  mais  l'état  miferable  où  fe 
trou  voient  les  affaires  de  l'Etat  ne  lui  per- 
mit pas  de  donner  à  celle-ci  toute  l'appli- 
cation néceficiire. 

L'Empire  étoit  attaqué  d e  tous  cotez  , 
3c  principalement  en  Natolie  y  les  Turcs  y 
étoientfous  les  ordres  du  fameux  Othman, 
fils  d'Ortogrul  &  petit-fils  de  SoUman  :  le 
premier  Prince  connu  de  cette  famille , 
qui  règne  maintenant  à  C.  P.  Le  Pape  con- 
tinuoit  de  nommer  les  Patriarches  Latins 
de  cette  Ville.  Pantaleon  Juftinien  étoit 
mort  en  118  (5.  &  après  Pierre  qui  lui  fuc- 
ceda  5  il  ne  refta  plus  qu'un  feul  Chanoi- 
ne 5  qui  en  l'abfence  des  autres  élut  un 
Patriarche  ,  lequel  remit  fon  droit  à  la 
difcretion  du  Pape.  Cette  entreprife  occa- 
iîonna  une  Bulle  générale  pour  les  quatre 
EgUfes  Parriarchales  de  C.P.d' Alexandrie  , 
d'Antioche  &c  de  Jerufalem  y  par  laquelle 
il  fut  déterminé  que  tant  que  ces  Villes 
feroient  foumifes  aux  Schifmatiques  ou  aux 
Infidèles ,  les  Chanoines  ne  procederoient 
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poinc  à  l'clcdion  du  Patnarchc ,  lans  en  An. 
avoir  obtenu  la  peirmiiTion  du  S.  Siège.  En'^°'j 
confequence  de  cette  Bulle  ,Boniface  VIII. 
donna  le  Patriarchat  de  C.  P.  à  Léonard 
Curé  de  S.  Bartbelemi  de  Venife  y&c  com- 
me il  ne  pouvoit  icfider  à  C  P.  qui  étoit 
occupé  par  ks  Grecs  5  il  lui  doima  l'Ar- 
chevêché de  Candie  ,  Ifle  qui  appartenoit 
alors  aux  Vénitiens. 

GoNSALVE  III.  Archevêque  de  Tolède  , 
Chancelier  de  Caftille,  &c  auparavant  Eve* 
que  de  Cuença  3  tint  un  Concile  à  Pen- 
nafiel  dans  la  Vieille  Caftille  le  i.  Avril 
■I 501.  Cette  AlTemblée  dura  jufques  au  1 3. 
Mai  fuivant.  Les  Evêques  de  Placenria', 
de  Segovie ,  de  Siguença  ,  d'Ofma  &  de 
Cuença  Tes  Suiïragans  y  alTiilcrcnt  ;  on  y 
publia  15,  Articles  de  reglemens  pour  re- 
primer les  mêmes  abus  qui  occaGonnoient 
les  autres  Conciles  du  tems.  Ce  Concile 
accepta  la  Bulle  Cleriùs  Lnicos  contre  la- 
quelle on  s'étoit  Ç\  fort  élevé  en  France  , 
&  ordonna  à  tous  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince de  la  faire  publier  dans  leurs  Dio- 
cèfes  :  il  enjoignit  de  plus  de  mettre  en 
interdit  les  Terres  que  la  Reine ,  ou  les 
.fils  des  Rois  poQèdoient  5  s'il  leur  arrivoic 
jd'enfraindre  les  libertez  &:  les  privilèges 
des  Egh'es.  La  Reine  dont  il  efl:  parlé  en 
ce  Concile  étoit  Marie  de  Molina  Veuve 
du  Roi  Sanche  le-Brave  ,  mort  en   iipj. 
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An.  Ce  Prince  l'avoit  époufée  contre  Tordre 
!i^,^*exprès  de  Martin  IV.  qui  s'y  oppoibit , 
parce  qu'elle  étoit  parente  de  Sanche  au 
rroifiéme  degré  ;  ôc  elle  avoit  demandé 
la  légitimation  des  Princes  Tes  enfans  à 
BoniFace  VIII.  Ce  Prince  en  vertu  de  la 
plénitude  de  fa  puilïànce  ,  lui  accorda 
cette  grâce  ;  &  déclara  les  Princes  &  les 
Princeflès  légitimes ,  &  capables  de  fucce- 
der  au  Trône. 

Les  Cardinaux  ayant  reçu  dans  Ton 
tems  la  Lettre  des  Seigneurs  de  France , 
y  répondirent  ;  le  Pape  fît  réponfe  à 
celle  des  Prélats  de  ce  Royaume  ,  ôc  tint 
le  Concile  qu'il  avoit  convoqué  à  Rome 
l'année  précédente  ,  quoique  la  plupart  de 
ces  Prélats  fulTent  abfens.  Il  fit  beaucoup 
de  bruit  dans  cette  AfiTemblée  ,  &  éclata 
en  menaces  contre  Philippe-le-Bel ,  mais 
fans  venir  à  l'exécution  :  cependant  on  re- 
garde comme  l'ouvrage  de  ce  Concile  ,  la 
fameufe  Decrétale  Unam  fan^am.  Le  mê- 
me jour  auquel  on  célèbre  à  Rome  la  Dé- 
dicace de  TÉglife  de  S.  Pierre  ,  favoir  le 
18.  Novembre,  Boniface  VIIL  publia  une 
autre  Bulle  portant  une  excommunication 
générale  contré  tous  ceux  qui  prennent , 
dépoiiillent^ou  retiennent  les  perfonnes  qui 
vont  à  Rome  pour  recourir  au  S.  Siégo 
ou  qui  en  reviennent ,  &  contre  ceux  qui 
les  empêchent  d'y  recourir  librement.  Cet* 
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te  Cenfuie  s'étendoit  fur  toute  forte  de  per-  An. 
fonnes  de  quelque  Dignité  qu'elles  fuilènt^u^ 
les  Rois  &  les  Empereurs  y  étoient  même 
fournis.  Peu  de  tems  après ,  il  envoya  en 
France  Jean  le  Moine  Cardinal  Prêtre  de 
S.  Marcellin  en  qualité  de  Légat ,  avec 
la  commiiïion  de  pouvoir  abfoudre  le 
Roi  Philippe  ,  s'il  le  demandoit ,  de  l'ex- 
communication que  Boniface  VIII.  pré- 
tendoit  qu'il  eût  encourue  j  &  les  inftruc- 
tions  de  ce  Légat  étoient  contenues  en  12. 
Articles  poxtant  diverfes  prétentions  du  Pa- 
pe. Le  Cardinal  s'étant  acquité  de  fa  com- 
mifTîon  3  le  Roi  lui  donna  fa  réponfe  par 
écrit  ,  par  laquelle  il  refutoit  article  par 
article  ,  tous  les  chefs  fur  lefquels  le  Pape 
fe  plaignoit  j  mais  Boniface  n'en  fut  pas 
fatisfait. 

A  N  N  e'e  1305. 
Le  mécontentement  du  Pape  fiir  la  ré- 
ponfe de  PhiUppe-le-Biel  parut  dans  une 
Lettre  qu'il  écrivit  le  14.  Février  à  Charles 
de  Valois  frère  de  ce  Prince.  Il  lui  man- 
da que  fi  Philippe  ne  fe  corrigeoit ,  il  pro- 
cederoit  contre  lui  fpirituellement  ôc  tem- 
porellement:,  comme  il  le  jugeroità  propos. 
Cette  affaire  s'aigrilfant  de  plus  en  plus  , 
le  Roi  tint  une  Aflèmblée  à  Paris  le  9. 
Mars.  Cinq  Prélats  s'y  trouvèrent  avec  fes 
deux  frères  ,  le  Duc  de  Bourgogne  &  plu- 
£curs  Seigneurs  qu'il  avoit  mandés.  GuiU 
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An.  laume  de  Nogaret  Chevalier  &  Profedèur 
if^aux  Loix  ,  alors  Garde  du  fceau  ,  prétenta 
dans  cette  AfTen-iblée  une  Requête  contre 
ie  Pape,  contenant  quatre  principaux  chei's 
d'accuiation  ,  Se  demanda  la  tenue  d'un 
Concile  où  il  offrit  de  pourfuivre  Ion  ac- 


cufation. 


BoNiFAcE  VIII.  qui  chercUoit  à  fe  for- 
tifier contre  la  puiiïànce  de  Philippe- le- 
Bel  5  commença  par  reconnoitre  Aîberc 
d'Autriche^en  cjualité  de  Pvoi  desiRomainsj 
&  en  celle  de  Roi  de  Sicile  ,  Frédéric  qui 
s'étoit  déjà  accommodé  avec  Robert  Duc 
de  Calabre  ,  fils  aine  de  Charles-le-Boi- 
teux  Roi  de  Naples ,  par  l'entremifè  de 
Charles  de  Valois.  Il  jugea  incontinent 
après  le  procès  concernant  la  Hongrie  , 
&  adjugea  ce  Royaume  à  Marie  Reine  de 
Naples  3c  à  Charobert  Ton  Petit  fils  ,  mais 
cette  Sentence  ne  fut  pas  exécutée  j  &  la 
Guerre  Civile  continua.  Boniface  fit  enco- 
re vers  le  même  tems  une  Conlliturion 
pour  régler  les  différends  des  Prélats  ôc. 
des  Curez  avec  les  Frères  Prêcheurs  &c  les 
Frères  Mineurs  touchant  les  prédications  y 
les  Confelïions  &  les  fepultures.  Dès  l'an' 
1300.  il  avoir  fait  une  autre  Conftitutioii 
pour  abolir  l'ufage  de  mettre  en  pièces  le 
corps  des  Princes  ou  des  autres  perfonnes 
conftituées  en  Dignité,  pour  le  faire  boiiiU 
iir  j  en  confumCi:  les  chairs  ôc  tranfportes 


I 


Ecclésiastique.      559 


B  o  N  I  F  A  c  E  VIII.   14.  Siècle. 

les  os  dans  les  Pais  éloignez.  An. 

On  voit  par  trois  de  Tes  Lettres  du  1 3  J^ 
Avril  1505.  l'une  au  Cardinal  le  Moine  , 
la  féconde  à  Charles  de  Valois  ,  qu'il  qua- 
lifie Comte  d'Alençon  ,  de  la  troificme  à 
Pierre  de  Belle-Perche  ,  combien  il  con- 
tinuoit  d"êrre  mécontent  des  réponfes  du 
Roi  Philippe.  Par  la  quatrième  du  même  ^ 
jour  écrite  au  Cardinal ,  il  déclaroit  que 
Philippe  avoit  encouru  Texcommunication 
générale  ,  lancée  contre  ceux  qui  empê- 
choient  d'aller  à  Rome.  Le  Roi  de  Ton  cô- 
té tint  une  AHèmblée  le  13;  Juin  ,  où  fe- 
trouvèrent  plutieurs  Evêques  &  Abbez,  de 
plufieurs  Seigneurs  &c  autres  Nobles.  Loliis 
Comte  d'Evreux  Ton  frère  ,  Gui  Comte 
de  S.  Paul,  Jean  Comte  de  Dreux  &c  Guil- 
laume Dapleffis  Chevalier  ,  s'y  déclarè- 
rent Parties  contre  Boniface  VIII.  ;  Se  on  y 
requit  un  Concile  Général  y  mais  les  Pré- 
lats dirent  que  cette  affaire  étoit  très- diffi- 
cile ,  «Se  qu'elle  avoit  befoin  d'une  meure 
délibération. 

Le  lendemain  ,  en  préfence  du  Roi,  des 
Prélats  &  des  Seigneurs  ,  Guillaume  Du- 
pleiïîs  lut  dans  un  Ecrit  qu'il  avoit  en 
main  vingt  neuf  Articles  d'accufation 
contre  Boniface  ;  il  réitéra  fa  Requê-  * 
te  pour  la  convocation  d'un  Concile,- 
ôc  appella  à  cette  Airemblée  de  toutes  les 
procédures  que  pouvoit  faire  Boniface.  Les 
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^jj  Prélats  forméi-ent  auflî  leur  appel ,  décla- 
noarant  toutefois  ne  vouloir  pas  fe  rendre  Par- 
ties. Ils  éroient  au  nombre  de  37.  favoir 
les  Archevêques  de  Nicofie  en  Chipre ,  de 
Reims  ,  de  Sens  ,  de  Narbonne  Ôc  de 
Tours;  vingt- un  Evêques  &  onze  Abbez  , 
parmi  lefquels  ceux  de  Clugny ,  de  Cif- 
teaux  &c  de  Premontré.  Ils  déclarèrent  le 
lendemain  par  un  Ade  feparé  ,  fcellé  d^ 
3i.fceaux5  qu'en  cas  que  le  Pape  Bonifa- 
ce  procédât  contre  le  Roi  ôc  contre  ceux 
qui  auroient  adhéré  à  fbn  Appel ,  ils  ne 
s'en  prevaudroient  point.  Le  Roi  promit 
à  tous  fa  prote^ion  j  ôc  le  14.  Juin  il  fit 
lire  publiquement  fon  Appel  pour  lequel 
dans  le  mois  d'Août  Se  de  Septembre  ,  il 
reçut  plus  de  700.  Ades  d'adhéfion  des 
differens  corps  du  Clergé  tant  Séculier  que 
Régulier.  L,e  Cardinal  le  Moine  voyant  le 
peu  de  fuccès  de  fa  Légation  3  s'étoit  reti- 
ré dès  avant  la  S.  Jean.  Pendant  fon  féjour 
à  Paris  il  fonda  un  Collège  pour  des 
Etudians  en  Théologie  ,  au  lieu  nommé 
alors  le  Chardonnet  ,  dans  la  maifon 
où  avoient  logé  les  Auguftins  ;  Ôc  ce  Col- 
lège porte  encore  le  nom  de  ce  Prélat. 

L'Empereur  Andronic  doutant  fi  Jean 
Cofme  Patriarche  de  C.  P.  avoic  valable- 
ment renoncé  à  fon  Siège ,  alTembla  les 
Evêques ,  le  Clergé  &  les  Moines  j  il  paf- 
fa  plufieurs   jours  en  délibération  fur  ce 
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fujec  ;  les  fendmens  furent  partagez  :  enfin  An. 
après  avoir  perdu  bien  du  tems  à  des  dîC'  ^^j 
putes ,  on  convint  de  s'adrellèr  à  Jean  kii- 
même  ,  pour  fa  voir  ce  qu'il  penfoit  de  fa 
renonciation  de  de  l'exprellion  dont  il  ic 
fervic  lorfquil  dit  aux  Évêques  qu'il  ne  ic 
trouveroit  plus  au  milieu  d'eux  :   ce  que 
fes  adverfaires  avoient  pris    pour  la  For- 
mule d'un  ferment.  Le  Patriarche  répondit 
par  un  Ecrit ,  où  il  difoit  qu'il  ne  préten- 
doit  point  avoir  fait  un  ferment  en  ufant 
d'une  exprefïîon  qui  lui  étoit  familière  ,  & 
que  fi  les  quarante  Evêques  qui  étoienc 
allèmblez  jugeoient  fa  renonciation  vala- 
ble ,  il  fe  foumettroit  à  leurs  avis.  "  Mais, 
55  ajoutoit-il  ,  s'il  y   en  a  feulement  trois 
5,  qui  la  jugent  nulle  ,  je  fuis  avec  eux  & 
5,  je  conferve  le  pouvoir  que  le  S.  Efprit 
5,  m'a  donné.  „  L'Empereur   ayant  com- 
muniqué au  Concile  la  réponfè  de  Jean 
Cofme  5  les  deux  partis  s'échauférent  en- 
core  plus  qu'auparavant ,   fans  que  l'on 
pût  rien  conclure  ;    de  l'on  continua  de 
nommer  le  Patriarche  dans  les  prières  pu- 
bliques 5  pendant  que  fes  Gens  gardoient 
toujours  le  Palais  Patriarchal. 

Il  vint  alors  en  penfée  à  l'Empereur 
que  le  parti  le  plus  agréable  à  Dieu  étoit 
celui  des  Arfenites ,  quoique  les  plus  op- 
pofez  à  Jean  Cofme.  il  voulut  faire  une 
nouvelle  tentative  pour  les  réunir  aux  au- 
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An.  très.  Il  fit  venir  feGretement  cinq  des  prin- 
1303.  •  •        1  ^/i. 

i^cipaux,  qui  voulurent  commencer  par  élire 

un  nouveau  Patriarche  ,  Se  propofoient 
pour  tel  l'Evêque  de  Marmaritza  dans  les, 
Ifles  Cyclades  ,  qui  iVavoit  eu  aucune  part 
à  ce  qui  s'étoit  fait  avec  les  Latins.  An- 
dronic  s'informa  qui  étoit  ce  Prélat  ,  ëc 
apprit  qu'il  y  avoit  contre  lui  de  grands 
reproches.  Les  Arfenites  dirent  qu'il  ne 
falloir  pas  y  regarder  de  fî  près  ;  Ôc  l'Em- 
pereur étoit  fur  le  point  d'approuver  ce 
qu'ils  déiiroient  ,  quand  il  furvint  un 
accident  qui  changea  la  face  des  affai- 
res. 

Un  Moine  nommé  Menas ,  qui  padblt 
pour  vertueux  Se  pour  un  hom.me  de  mé- 
rite ,  avoit  coutume  de  vifiter  l'ancien  Pa- 
triarche Athanafe.!!  avertit  fccretemcnt  An- 
dronic  de  la  part  de  ce  Prélat  que  C.P.  étoit 
menacé  de  la  colère  de  Dieu  ,  ôc  qu'il 
devoit  ordoiiner  dans  tous  les  Monaftéres 
des  prières  continuelles.  Andronic  quicrai- 
gnoit  fur  tout  les  tremblemens  de  terre  & 
les  innondations  ,  envoya  ordre  à  tous 
les  Monaftéres  de  commencer  fur  le  champ 
les  prières  ,  &c  en  fit  dire  la  caufe.  Il  veilla 
lui-même  toute  la  nuit  ;  &c  occupé  de  la 
penfée  de  tremblement  de  terre  ,  il  crut 
en  fentir  un  j  mais  fi  doux  qu'à  peine 
pouvoit-on  s'en  appercevoir.  Il  le  prit 
pour  un  prélude  de  la  prédiâdon ,  ôc  en 
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artendoit  la  luire  -,  le  lendemain  vint  un  An. 
tremblement  plus  fort  ,  fans  toutefois  ctre.^lj 
plus  dangereux  ;  l'Empereur  fut  alors  con- 
vaincu de  la  prophétie  ,  Se  tranfporté 
d'admiration  ,  il  loiia  hautement  le  Pro-. 
phete  5  fans  toutefois  le  nommer.  Il  af-» 
fembla  les  Evêques  ,  le  Clergé  &  les  prin"» 
cipaux  d'entre  les  Moines  ,  de  leur  deman» 
da  avec  cmprellement  ce  qui  leur  fem- 
bloit  du  Moine  qui  âvoit  prédit  cet  acci- 
dent. On  fouhaita  de  le  connoitre  ,  &  i[ 
y  eut  bien  des  conteftations  fans  que  l'Em-  / 
pereur  voulût  le  découvrir.  Le  lendemain 
il  allcmbla  les  Citoyens  les  plus  diftinguez 
Ôc  prelque  tous  les  Moines  ,  de  leur  ra* 
conta  tout  ce  qui  s'étoir  palîé  ,  cachanc 
toujours  le  nom  du  Prophète.  Il  fe  mit 
enfuite  en  chemin  pour  l'aller  trouver  ,  Se 
permit  à  tout  le  Monde  de  le  fuivre.  Lorf^ 
qu'on  vit  que  c'éroit  Athanaie  ,  toute  la. 
multitude  fe  profterna  devant  lui  avec 
cmprellement,  principalement  les  Evêques^ 
qui  le  nommèrent  Patriarche  ,  l'exhortant 
à  reprendre  fa  Dignité;  &  fe  découvrant 
la  tête,  ils  lui  demandèrent  fa  Eénédidion,. 
Il  s'en  défendit ,  s'excufant  fur  fa  vicillelîe 
Se  lur  Tes  infirm.itez  ,  &:  promit  de  prier 
Dieu  pour  eux.  Sans  leur  donner  de  Bé- 
nédidion  en  forme  ,  il  préfenta  fa  main  h 
baifer,  &  congédia  le  Peuple  5  témoignant 
prendre  fore  à  ççeur  fes  intérêts. 
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^^^-  L'Empereur  s'étanc  apperçu  que  le  cré- 
w-^dic  d'Athanafe  fe  relevok  de  plus  en  plus 
par  l'efperance  qu'il  donnoit  de  remettre 
les  affaires  en  meilleur  état ,  aflèmbla  de 
nouveau  les  Evêques ,  le  Clergé  &  les 
Moines  pour  délibérer  fur  la  manière  &  le 
tems  de  Ion  retour  ,  qu'il  tenoit  déjà  pour 
affuré  5  mais  les  Evêques  revenus  du  pre- 
mier mouvement  qui  leur  avoir  Fait  re- 
connoitre  Athanafe  pour  Patriarche  ,  fe 
partagèrent.  Andronic  fe  déclara  ouverte- 
ment pour  lui ,  Ôc  refolut  d'aller  trouver 
Jean  Cofme  ,  efperant  le  faire  confentir 
au  retour  d' Athanafe.  Il  fe  rendit  à  fun 
Monaftére  avec  trois  Evêques ,  &  lui  de- 
manda fa  Bénédidion.  Jean  lui  dit  :  "  Me 
„  reconnoiffez  -  vous  pour  Patriarche  ?  3, 
L'Empereur  avoiia  qu'il  le  reconnoiflbic 
pour  tel.  "  Et  moi ,  reprit  Jean  ,  fi  je  fuis 
,5  Patriarche  j'excommunie  au  nom  de  la 
,5  Sainte  Trinité  quiconque  veut  ^  ou  vou- 
„  dra  établir  Patriarche  le  Seigneur  Atha« 
,5  nafc.  55  Andronic  chargé  de  confufion 
fè  retira  fans  rien  dire  5  &  témoigna  fa 
colère  aux  Evêques  qui  l*accompagnoient  5 
les  foupçonnant  d'être  complices  de  l'af- 
front qu'il  avoit  reçu.  Le  lendemain  ,  il 
afïèmbla  les  Evêques  qu'il  avoit  coutume 
de  confulter ,  leur  raconta  ce  qui  s'étoit 
pade  5  &  fe  plaignit  d'avoir  été  furpris.  Il 
fc  ralentit  bientôt  de  fon  cmpreUcmcm 


ECCLESTASTIQUE.       5<^^' 

B  o  N  I  F  A  CE   Vlil.   14.  Siècle. 

pour   Athanale  ;   ik.  Ton    application  aux  An. 
affaires  Eccléiiaftiquesfut  interrompue  par^^ 
le  décès  de  l'Impératrice  Theodora  fa  mè- 
re ,  de  par  les  noces  du  Defpote  Jean  Ton 
fils. 

Délivre*  de  ces  foins ,  il  a(Tèmbla  de 
nouveau  les  Evêques  &c  les  confulta  fur 
l'excommunication  de  Jean  Cofme.  Les 
uns  la  foutinrenc  valable  ,  d'autres  étoient 
d'un  lentiment  contraire.  Jean  s'adoucic 
enfin  ,  de  envoya  un  Ecrit  par  lequel  il  re- 
voquoit  l'excommunication  j  &c  dans  la 
foufcription  ,  il  ne  fe  nomma  que  l'Abbé 
Jean.  L'Empereur  ne  communiqua  d'a- 
bord cet  Ecrit  qu'à  quelques  Evêques  ,  & 
leur  ordonna  enfuite  de  s'afTembler.  Vo- 
yant que  l'affaire  traînoit  en  longueur  ,  il 
alla  lui-même  chercher  Arhanafe  qu'on 
revêtit  pontificalement  ;  &  il  le  conduifît 
à  l'Eglife.  Mais  la  moitié  des  Evêques  & 
quelques-uns  des  Moines  les  plus  eftimez 
demeurèrent  fèparez  de  lui  avec  une  par- 
tie du  Clergé.  Jean  Cofme  ayant  fait  fé- 
parement  les  préparatifs  de  fon  voyage , 
partit  le  lendemain  fans  prendre  congé  de 
l'Empereur  &  fe  retira  à  Sofopolis ,  vou- 
lant faire  entendre  qu'il  étoit  chaffé  de 
fon  Eglife ,  &  qu'on  devoit  attribuer  à 
fon  abfence  les  maux  dont  l'Empire  étoic 
aftligé. 

$•  Yves  rornemcm  de  la  Bretagne  moibr 
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An.  rut  le  19.  Mai  de  cette  année  1303.  Né  aa 
ft^^^Diocèfe  de  Treguier  de  Parens  nobles  j  il 
alla  étudier  à  Paris  à  l'âge  de  14.  ans  &: 
enfuite  à  Orléans  ,  où  il  continua  l'étude 
des  Decrétales  qu'il  avoit  commencé  à 
Paris  ,  &  y  ajouta  celle  des  Inftituts  du 
Droit  Civil.  Maurice  Archidiacre  de  Ren- 
nes informé  de  Ion  mérite  l'attira  auprès 
de  lui  5  &:  le  fit  Ton  Officiai  ;  n)ais  Alain 
le  Bruc  Evêque  de  Treguier  le  fit  bientôt 
revenir  dans  Ton  païs  pour  lui  donner  le 
même  emploi.  Yves  montra  un  définterefl 
fement  rare  en  ces  tem,s-là  ;  il  ne  fe  con- 
tentoit  pas  de  donner  aux  Pauvres  les  re- 
venus de  fa  Charge  ,  il  faifoittous  les  ef- 
forts pour  accorder  les  parties.  On  le  vo- 
yoit  quelquefois  faire  les  fondtions  d'Avo- 
cat 5  mais  gratuitement  pour  les  Pauvres. 
Il  fut  en  même  te  m  s  Curé  &  gouverna 
deux  Parroilïes  l'une  après  l'autre.  Il  s'ap- 
pliqua pour  lôrs  à  la  prédication  ;  de  fes 
Sermons  étoient  li  touchans  qu'il  fit  beau- 
coup de  converfions.  Ses  aufteritez  étoienc 
grandes  ;  il  les  commença  dès  le  tems- 
qu'il  étudioit  à  Orléans ,  mais  Ton  amiour 
pour  les  Pauvres  fut  Ton  caradére  dif* 
tindif. 

Le  Pape  Boniface  ayant  cependant  ap- 
pris ce  qui  s'étoic  fait  à  Paris  contre  lui 
depuis  le  11.,  Mars  jufques  à  la  S.  Jean  ^. 
publia  le  15.  Août  plufieurs  Bulles  contre 
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Philippe-le-Bcl.  La  difficulté  étoit  de  les  An. 
faire  lignilier  en  France  ,  fuivaiic  les  for-'J^ 
mes  ordinaires  i  il  en  fit  expédier  une  au- 
tre en  même  rems  ,  portant  que  confor- 
mément aux  anciennes  règles  établies  lui' 
cette  matière  ,  les  citations  faites  par  au- 
torité du  Pape ,  à  quelque  perionne  que 
ce  fût  5  même  aux  Rois  principalement 
s'ils  empêchoient  qu'ils  ne  vinlîent  juf- 
ques  à  eux ,  feroient  faites  dans  la  Salle 
du  Palais  du  Parpe  ,  de  enfuite  affichées 
aux  portes  de  la  Grande  Eglife  du  lieu  où 
relideroit  la  Cour  de  Rome  :  après  quoi 
le  terme  de  la  citation  ,  fuivant  la  diftance 
des  lieux  étant  expiré  ,  elle  vaudroit  com- 
me Cl  elle  étoit  faite  en  perfonne. 

Pendant  que  le  Pape  expedioit  cette 
Bulle  y.  Guillaume  de  Nogaret  étoit  en- 
Italie  5  &:  travailloit  fecretement  à  fe  faifir 
de  lui  pour  le  conduire  a  Lyon ,  où  fe  de- 
voir tenir  le  Concile.  Boniface  dreilbit  en- 
core alors  une  autre  Bulle  qu'il  vouloir  pu- 
blier le  jour  de  la  Nativité  de  la  Ste.  Vier- 
ge ,  où  il  difoit  que  com.me  Vicaire  de 
Jefus-Chrift  ,  il  avoir  le  pouvoir  de  gou- 
verner les  Rois  avec  la  Verge  de  fer ,  ÔC 
de  les  brifer  comme  des  vaiiïèaux  de  ter-^ 
re ,  mais  que  comme  bon  Père  ,  il  £& 
conrentoit  d'ufer  d'une  correction  frater- 
nelle. La  veille  de  cette  Fête  ,  Guillaume. 
de  Nogaret  entra  dès  le  matin  dans  Aiia-- 
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An.  gnie  avec  Sciarra  Colonne  &  quelques 
J^'Seigneurs  du  Pais  fuivis  de  300.  Chevaux 
ôc  d'un  grand  nombre  de  Gens  de  pied 
de  leurs  amis  ,  payés  par  Philippe-le-Bel , 
dont  ils  portoient  les  Enfeignesjils  crioient: 
*'  Meure  le  Pape  Boniface ,  &c  vive  le  Roi 
3,  de  France.  „  Nogaret  demanda  au  Capi- 
taine de  au  Podefta  d'Agnanic  leur  fecours  : 
ils  l'accordèrent  -,  de  le  Peuple  fe  joignant 
à  eux  3  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  Ville. 
Après  quelque  rèfiftance  :  ils  s'emparèrem 
du  Palais  du  Pape  ;  les  Cardinaux  épou- 
vantés s'enfuirent  ôc  fe  cachèrent.  Boniface 
fe  voyant  pris  de  abandonné ,  fe  crut  mort  ; 
il  fe  lit  revêtir  pontifîcalement  ,  &  dit 
qu'il  vouloit  mourir  en  Pape.  Cependant 
la  rèfiftance  que  Nogaret  trouva  dans  la 
Maifon  du  Pape  fut  eau  fe  qu'il  ne  put  par- 
venir à  lui  parler  que  vers  le  foir.  Il  lui 
déclara  le  fujet  de  fa  venue  ,  &  lui  dit 
qu'il  ne  vouloit  que  s'affiirer  de  fa  perfon- 
ne  ;  mais  Sciarra  Colonne  le  chargea  d'in- 
jures ,  5c  voulut  l'obliger  de  renoncer  au 
Pontificat, 

Dans  le  tumulte  qui  fe  fit  en  forçant  la 
Maifon  du  Pape  y  on  pilla  fes  meubles  & 
fon  tréfor  5  ôc  Ta  perfonne  demeura  à  la 
garde  des  François  le  refte  du  jour  , 
le  lendemain  ôc  jufques  au  Lundi  9. 
Septembre.  Les  Habitans  d'Anagnie  s'é- 
çant  repentis  d'avoir  abandonné  le  Pape  , 
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fè  foule véreiit  contre  les  François  ;  dès  le^^B. 
matirk  du  9.  ils  prirent  les  armes,  &  fe  mi-„^ 
i-enc  à  crier  j  "  Vive  le  Pape  ôc  meurent 
5,  les  traitres.  .,  Ils  chafTèrent  les  François 
du  Palais  ôc  de  la  Ville  malgré  leur  réfif- 
tance  ,  &  plufieurs  furent  tués.  Le  Pape  fe 
voyant  ainli  délivré  3  partit  auffi-tot  d'Ana- 
gnie  &c  vint  à  Rome  j  mais  il  tomba  ma- 
lade de  chagrin  ,  Ôc  mourut  le  1 1 .  Octo- 
bre fuivant  :  il  fit  en  mourant  fa  profelîion 
de  Foi  3  Ôc  fut  enterré  à  S.  Pierre  dans  une 
riche  Chapelle  qu'il  avoir  fait  bâtir  à  l'en- 
trée de  TEglife.  Le  S.  Siège  vaqua  neuf 
jours. 


SAINT     BENOIT    XL 


Suite  de  l' Annexe  1503.  Annexe  1304. 


s.  BENOIT  XI. 
de  Trevifc  ne 
tint  le  Siège  que 
8.  mois  17.  jours 
Il  eut  pour  Suc- 
ceffeur  Clément 
V.  qui  transfera 
le  s.  Sicgc  à  Avi- 
gnon. 


CElestin  V.avoic  renou- 
velle le  Règlement  de 
Grégoire  X.  pour  le  Concla- 
ve .Boniface  VIII.  l'avoit  con- 
firmé 5  de  on  l'obferva  pour 
la  première  fois  quand  il  fut 
queftion  de  lui  donner  un 
SuccelTèur.  Les  Cardinaux 
n'entrèrent  donc  en  Con- 
clave que  neuf  jours  a  prè^ 
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^An.  la  mort  de  Boniface  j  &  dès  le  lendemain 
jii.  Odlobre  1303.  Ils  élurent  tout  d'une 
voix  Nicolas  de  Trevife  de  l'Ordre  dts 
Prêcheurs  ,  Cardinal  Evcque  d'Oftie  ,  qui 
fut  facré  le  Dimanche  fuivant ,  de  prit  le 
nom  de  Benoit  XI. 

Sa  Lettre  Circulaire  aux  Prélats  6c  aux 
Princes  de  la  Chrétienté  fut  écrite  le  i. 
Novembre  ;  il  y  marqua  les  differens  dé- 
grés p^r  lefquels  il  étoit  parvenu  au  Pon- 
tificat 5  Ôc  les  circonftances  de  Ton  élection. 
Peu  de  jours  après  il  écrivit  à  Charles  Roi 
de  Naples  pour  le  feUciter  d'avoir  enfin 
chaiïe  les  Sarrafins  de  'Nocera,  &  d'y  avoir 
rétabli  l'Eghfe  Cathédrale.  Ayant  été  in- 
formé de  plufieurs  défordres  qui  fe  com- 
mettoient  dans  les  Eglifes  de  la  Servie  & 
de  la  Dalmatie  ,  il  écrivit  à  Martin  Ar- 
chevêque d'Antibari  en  Albanie  ,  &  le 
chargea  de  corriger  les  abus  ,  lui  donnant 
pouvoir  d'abfoudre  des  cenfures.  Il  réta- 
blit les  Cardinaux  Colonne  &  tous  les 
Seigneurs  de  cette  famille  ,  cafTa  tout 
ce  que  fon  Prédeceileur  avoir  fait  contre 
eux;  ôc  enfin  le  iS.  Décembre  Mercredi 
des  Quatre-Tems  de  l'Avent  il  fit  Car- 
dinaux 5  Nicolas  Aubertin  ou  Des-Marrins 
Evêque  de  Spolette  &  Guillaume  Ma- 
clesfeld  Anglois  ,  tous  deux  Religieux  de 
fon  Ordre  ,  mais  le  dernier  mourut  avant 
q^ue  d'en  recevoir  la  nouvelle. 
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Au  commenccmenc  de  l'annce  1 304.  il  An, 
envoya  le  Cardinal  de  Pi'ato  ,  à  qui  il  avoir^^^"* 
donné  l'Evêché  d'Oitie  Légat  en  Tofca- 
ne  ,  en  Romagne  de  dans  la  Marche  Trc- 
vifane  ,  pour  y  procurer  la  paix  entre  les 
Guelfes  &  les  Gibelins  ,  diftingués  par 
les  fadions  des  Noirs  ôc  des  Blancs.  Les 
Guelfes  au  moyen  d'une  fau(îè  Lettre  qu'ils, 
fabriquèrent  au  nom  du  Légat  ,  empêchè- 
rent le  fuccès  des  négociations  pour  la 
paix  :  le  Cardinal  craignit  même  pour  fa 
perfonne  ;  fortant  promptement  de  Flo- 
rence ,  il  mit  cette  Ville  en  interdit  ,  eit 
excommunia  les  Habitans,  ôc  alla  à  Perou- 
fe  rendre  compte  au  Pape  de  ce  qui  s'é- 
toit  parte.  Benoît  XL  en  fut  fi  irrité  ,  qu'il 
cita  douze  des  principaux  Guelfes  de  Flo- 
rence 5  qui  prévenant  le  terme  qui  leur 
avoit  été  aiïigné  ,  vinrent  lui  faire  excufe. 

Robert  de  Courtenai  Archevêque  de 
Reims  tint  un  Concile  à  Compiegne  le  4» 
Janvier  de  la  même  année  1304.  Les 
Evêques  de  Soiflbns  ,  deLaon,  de  Beau- 
vais  5  d'Arras  ,  de  Senlis ,  d'Amiens  ,  de 
Teroiiane  3c  de  Cambrai  y  afliftérent  avec 
les  Députez  de  Noyon  ,  de  Tournon  ÔC 
de  Châlons  Se  on  y  fit  des  Statuts  compris 
en  5.  Articles  pour  l'obfervation  de  la 
DifcipHne. 

Philipp£-le-Bel  ayant  appris  l'exalta^ 
tion  de  Benoit  XI.  lui  envoya  prêter  obé* 
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An.  dience.  Ses  Amba(îrideurs  furent  reçus 
U^très-favorablement  ;  de  le  Pape  lui  donna 
l'abfolution  des  cenfures  ,  quoiqu'il  ne 
Teûc  pas  demandée  ,  la  faifam  valoir  com- 
me une  grâce  iinguliére  j  il  fit  enfuite  ex- 
pédier plufîeurs  Bulles  en  faveur  de  ce 
Prince  de  du  Royaume  ,  &  remit  les 
chofes  fur  le  pied  où  elles  Soient  avant 
le   Pontificat  de  Boniface  VIII. 

Charles  de  Valois  Frère  du  Roi  avoit 
informé  le  Pape  qu'il  armoit  pour  le  re- 
couvrement de  l'Empire  de  C.  P.  comme 
appartenant  à  Catherine  de  Courtenai  Ton 
Epoufe.  Il  lui  demanda  de  comm.uer  les 
vœux  des  Croifés  pour  la  Terre-Sainte  ,  de 
lui  attribuer  les  fommes  deftinées  pour  cet- 
te expédition  ,  &  de  faire  prêcher  une 
Cioifade  générale  en  faveur  de  l'entreprife 
contre  C.  P.  Benoît  XI.  accorda  tout ,  ex- 
cepté la  Cioifâde  générale  ;  il  jugea  à  pro'i 
pos  de  la  renvoyer  à  un  tems  plus  favo- 
rablejattendu  la  guerre  contre  les  Flamans, 
à  laquelle  toutes  les  forces  de  la  France 
étoient  occupées.  Il  écrivit  cependant  aux 
Prélats  du  Royaume  pour  les  exhorter 
à  concourir  aux  fuccès  de  l'entreprife  de 
Charles  de  V.^lois. 

Benoit  XI,  informé  de  la  mort  de  Guil- 
laume de  Maclcsfeld  qu'il  avoit  fait  Cardi- 
nal, lui  fubftitua  un  autre  Docteur  Anglois 
de  fon  Ordre  ^  favoir  Gautier  de  Ouiw- 
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tei'boLii  Confelleuu  du  Roi  Edouard.  Ce  A«. 
furent  là  les  feuls  Cardinaux  qu'il  fit  du- 12^ 
rant  Ton  Pontificat.  Pour  montrer  com- 
bien il  étoit  attaché  à  l'Ordre  des  Prê- 
cheurs ,  il  fit  une  nouvelle  Conftitution 
en  faveur  des  Frères  Mendians  ,  &  révo- 
qua celle  de  Boniface  VIII.  laquelle  bien 
loin  d'avoir  rétabli  la  paix  avoit  augmen- 
té la  divifion. 

Le  Pontificat  de  Benoît  XI.^  fut  court , 
&  le  bruit  courut  qu  il  avoit  été  empoifon-. 
né.  Il  mourut  à  Peroufe  le  7.  Juillet  1 304. 
&  fut  enterré  dans  TEglife  des  Frères  Prê- 
cheurs ;  il  Te  fit  plufieurs  miracles  à  Ton 
Tombeau;  &  il  a  été  béatifié  en  1738.  par 
le  Pape  Clément  XII. 

Les  Bulles  qu'il  avoit  accordées  pour 
Pabfolution  du  Roi  Philippe-le-Bcl ,  &  la 
révocation  de  la  fufpenfe  de  donner  des 
licences  en  Théologie  &  en  Droit  Canon  9 
étant  apportées  à  Paris  ,  on  y  lut  publi- 
quement le  2 S.  Juin  dans  PEglife  de  No- 
tre-Dame 5  en  préfence  des  Prélats  &  d*i 
Clergé  qu'on  y  avoit  appelle  exprès  ,  des 
Lettres  du  Roi  contenant  la  fubftance  de 
ces  Bulles.  Le  Siège  de  Paris  vaquoit  alors 
par  le  décès  de  Simon  Matifas  de  Bucy  j  il 
ne  fut  rempli  que  le  18.  Septembre  fuivant 
par  Guillaume  Baufer.  L'Univerfité  avoic 
celle  Tes  leçons  pour  l'injure  qu'elle  pré- 
tendoit  avoir  reçue  de  Pierre  le  Jumeau 
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Prévôt  de  Paris ,  qui  avoir  fait  arrêter  pré- 
cipitemment  &  pendre  un  Ecolier  :  il  fal- 
lut que  le  Prevot  fatisfît  à  l'Univei-fité  par 
ordre  du  Roi ,  ôc  qu'il  allât  à  Rome  fe  fai- 
re abfoudre  des  cenfures  que  TOfficial  de 
Paris  avoir  prononcées  contre  lui. 

Apre's  la  mort  de  Benoît  XL  le  S.  Siè- 
ge vaqua  un  an  Ôc  treize  jours. 


INTERREGNE. 


Suite  de  l'Anne'e  1304.  Annexe  1305. 

JEAN  de  Paris  fameux  Dodleur  de  l'Uni- 
verlité  3  voulut  introduire  en  i  304.  une 
nouvelle  manière  d'expliquer  Texiftence 
du  Corps  de  Jefus-Chrift  dans  PEucha- 
riftie  ,  éc  trouva  beaucoup  d'oppofition.  Il 
foucint  Ton  opinion  avec  opiniâtreté  ;  Guil- 
laume nouvel  Evêque  de  Paris  alTembla 
Giles  de  Rome  Archevêque  de  Bourges  , 
Bertrand  de  S.  Denis  Evêque  d'Amiens  , 
Ôc  plufieurs  autres  Dodeurs  ,  &z  par  leur 
confeil  il  impofa  un  filence  perpétuel  fur 
cet  article  à  Jean  de  Paris ,  fous  peine  d'ex- 
communication ;  &  lui  défendit  les  Le- 
çons &c  les  Prédicâtions,Celui-ci  en  appella 
au  S.  Siège:  on  lui  donna  des  CommilTaires 
en  Cour  de  Rome  ,  mais  il  mourut  avant 
que  l'affaire  fut  termiuée» 
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Il  y  avoir  plus  de  quinze  ans  que  Jean^-Jj* 
de  Mortcorvin  de  l'Ordre  des  MineursL 
écoit  occupé  aux  Misions  du  Levant,quand 
il  écrivit  au  Vicaire  Généial  de  Ton  Ordre 
pour  lui  rendre  compre  du  fuccès  de  fes 
travaux.  Il  eft  fait  mention  entre  autres 
chofes  de  Haiton  Seigneur  Arménien  Pa- 
rent du  Roi  5  qui  après  une  grande  victoi- 
re remportée  fur  le  Sultan  d'Egypte  en 
Caramanie  ,  vint  en  Chypre  où  il  prit 
THabit  Monaftique  dans  l'Ordre  de  Pré- 
montré en  1305.  L'Arménie  avoit  déjà  eu 
deux  Rois  du  nom  de  Haiton  ,  le  premier 
après  45.  ans  de  Règne  s'étoit  fait  Moine  , 
on  ne  fçait  de  quel  Inftitut ,  le  fécond  ne 
voulut  pas  fe  faire  couronner^&:  prit  l'habit 
du  Tiers- Ordre  de  S.  François.  Plufieurs 
Auteurs  modernes  confondent  deux  de  ces 
Haitons ,  de  quelques-uns  même  tous  les 
trois. 

En  Grèce  les  Evêques  féparés  du  Pa- 
triarche Athanafe  réfolurent  enfin  de  le 
reconnoitre  ,  cédant  aux  prenantes  inftan- 
ces  de  l'Empereur  Andronic.  Le  feul  Pa- 
triarche d'Alexandrie  ,  nommé  auili  Atha- 
nafe ,  perfifta  à  le  rejetter  :  il  ne  faifoit 
plus  mention  de  lui  dans  les  Dyptiques , 
ni  de  l'Empereur.  Les  Evêques  vouloienc 
l'en  ôter  lui-même  j  mais  craignant  de 
l'aigrir  davantage  ,  ils  déterminèrent  que 
le  Pau-iarche  de  C.  P.  ne  célèbreroit  poin; 
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la  Liturgie ,  de  peur  que  les  Diacres  offi- 
ciant avec  lui ,  ne  fufTent  obligés  de  nom- 
mer celui  d"* Alexandrie  :  ainfi  un  (impie 
Prêtre  célébroit  fans  Diacre ,  même  aux 
Fêtes  folemnelles  ;  ôc  le  Patriarche  de  C* 
P.  ne  paroilToit  pas. 


Fin  du  Cinquième  P^olum», 
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de  Chartres.                    1290 
Jacques    de  Voragine     Domi- 
nicain.                             1290 
Richard  de  Midleton  Frère 
Mineur.                           1290 
Gui  Moine.                         1291 
Henri  Sufo  Domin.           1291 
Tierre  de  Belleperche.      1291 
Gui    de  Caftres  Abbé  de  S. 
Denis.                             i2pi 
Richard  de  S.  Ange  Moine. 
1291 
Nicolas  de  Fractura  Ab.  1292 
Athanafe  de  Macédoine  Pat. 
de  C.  F.                         1292 
SufFxidius  Prêt.  Alleman.  1 193 
Conftantin  AreopoHte.    129? 
Barthelemi  Coccon  Moi.  1294 
Sozomene  Prêt.  Italien.   1294 
Boni  face  VÎII.   Pape.        1294 
George  d'Anr.e.ne.           129s 
Engelbert  Moine.             1295 
Jules  Colonne  A  iiguf^in-  i^i^ 
Thomas  Vicke  Aaguftin.  1299 

CONCILES. 

De  SoifTons  ,  fur  le  Mariage 
de  Philippe  A  lignite.     1201 

De  Paris  ,  oii  Elg-n-id  de  la 
Sede  des  Yauaoïs  eft  con- 
damné    ^  ^         1201 

De  Penh  ,  fur  la  retorniacion 
du  Clergé-  1201 

De  Londres  fur  la  Dicipline. 

1202 

D'Ecofle  ,tur  la  Célébration 
duDimaiîche.  1203 

De  MeauXjitir  la  paix  entre  la 
fiance  BcrAngleteiie.  iio4 


B'Antioche  ,   contre  le  Kôy 
d'Arménie.  1204 

D'Arles,  iiir  la  Dicipline.  1205 
De  Penh.  i2c5 

De  Lambeth  ,   fur  la  Dicipli- 
ne. 1204 
De  S.  Albans.                     1206 
De  Rading.                        izcô 
De  Londres  6c  d'Oxford.  1207 
Ce  Narbonne.                    1207 
Idem  ,  fur  les  Albigeois.  1208 
De  Montil  ,    oii  l'on  impofe 
une  pénitence  au  Comre  de 
Touloufe.                       1207 
D'Avignon  ,  fut  la  Foi  ôc  la 
Difcipline.  1209 
De  Paris  ,   contre  les  erreurs 
d'Amauri.                       1209 
D'Avignon  ,  contre  les  Albi- 
geois.                            1210 
De  S.  Gilles ,  contre  le  Comte 
de  Touloufe.                  1210 
De  Londres.                       liio 
D'Arles, fur  le  Comte  de  Tou- 
loufe.                            1210 
Afiemblée  de  Narbonne  ,  fur 
les  Comtes  de  Touioufe  ôc 
de  Foi.K.                         I2ÏO 
De   Rome  ,    pïi  l'Empereur 
Otton  eft  dépofé.           1210 
De  Northampton  ,  fur  la  Dif- 
cipline.                          1211 
De  Perth.  i2H 
De  Paris  ,  fur  la  Difcipl.  121 2 
Aflemblée  de  Pamiers,  ou  les 
Eveques  &    les   Grands  fc 
fou  mettent  à  Simon  Comte 
de  Montfort.                  1212 
De  Narbonne,  de  Lavaur.1212 
De  S.  Albans.  1215 
De  Londres.  121J 
De  Wcftmunfter ,  de  Rading. 
1213 
De  Lavant ,   fur  Pierre   Roi 
d'Arragon.               ^      121^ 
De  Muret  ,  fur  le  même  fu- 
jet.  1215 
De  Dunftable.                   1214. 
De    Londres  ,   pour  l'ablolu- 
tion  du  Roi  Jean  1214 
De  Montpellier  ,  fur  la  Difci- 
pline.                             ii,'4. 
De  Rouen  ,  fur  le  même  Ivi- 


5Sy 


ICt.  I2î4| 

De  Montpellier  ,  pour  Simon  I  De  S 


mcme. 

Quentin 


1225 

Air  les  Rcli- 


les 


-le  Moiîtfort.  izi$j     qi.es  de  ce  Saint. 

De  Bourges  ,    ordonné  pnr  le  |  De  Londres,  fur  la  Difc 

Legai  viu  Pape  &  qui  n'eut ,  De  Weftmunftcr. 

pas  lieu.  i2i5|^'»-'— <^'- 

D'Elpapiie,  fur  la  Difcip.1215  , 
DE  LATRAN  XII.  CONCILE 

GEMERAL/.JW1  Innocent  III. 

tr     l'Empereur    Frédéric    II. 

contre  les  erreurs  des  Albigeois 

&-  de  l'Abbe  Joachim.       121$ 
K.  R.  C'ert  le  premier  Conci 

le  où  l'en  trouve  le  mot  de 

Tranfubftantiation.      1283 

Prélats  y  alTîftérent,  parmi 

lef'quels  673.  Evèques. 
De  Bourdeaux.  121  s 

De  Latran.  1216 

De  Brillol ,  fur  la  Difcipiziô 
De  Melun  ,  fur  la  Di{cip.i2i7 
De  Touloufe  >  fur  le  même 

fujer.  1219 

De  Cantorbery,pour  la  tranl- 

lation  du  corps  de  S.  Tho- 
mas. 1220 
De  Durham  ,  fur  la  Difcipli- 

ne.  1220 

DeMagnelone-  1220 

De  Penh.  1221 

De  Cantorbcry  ,  d'Oxford,  de 

Salisbery  ,  liir  la  Dilc.  1222 
Du  Fuy.  1222 

De  Toulon.  1223  j 

De  Roiicn  ,  où  l'on  reçoit  le 

Concile  de  Latran.        i  i^î 
De    Paris  ,   contre    les  Albi- 

geoii.  1223 

Idem  ,   dans  la  caufe  de  Pvsy- 

mond  Comte  de  Toulotîle. 

1224 

De  .Montpellier ,  fur  le  même 

lu  jet.  1224 

De  Paris,  fur  les  AlbigeoisSc 
fur  les  différends  entre  la 
France  &:  l'Angleterre,  rrou 
ConcUes  en  \zzff.  S>:  1225 
De  Melun.  fur  la  Junfdiction 
Ecckfuftique.  1225 

De  Bourges  ,  où  l'on  retui  à 
Ravmcnd  le  Comté  de  Tou- 
loufe. 1224 

D'AU«masae  i  contie  la  Si- 


X225 
1225 
1225 
Ï22S 
122s 
122$ 
1226 

Albi- 

I22<î 

l'extitpa- 


D'Ecolîe. 
De  Kcziers. 
De  M  aven  ce. 
De  K.u'bonnc. 
De  laris  ,    contre 

gcois  ,  deux. 
De  Crémone  ,   fur 
tion  des  Hérdies  en  Italie  , 
6c  fur  les  Croilades  de  la 
Te  ne  Sainte.  i^^^ 

De  Liège  ,  contre  les  meur- 
triers de  l'Archevêque  de 
Cologne.  i22<5 

De  Foix  ,  pour  l'abfolunon 
du  Comte  Bernard.  1226 
De  Weftmunfter  ,  où  le  Pape 
fait  demander  le  revenu  de 
deux  Prébendes  dans  les  Ca- 
thédrales ,  &:  deux  places 
dans  les  Abba'ies.  1227 

De  Narbonne  ,   contre  Ray- 
mond Comte  de  Touloufe. 
1227 
De  Trêves,  fur  la  Difc.  1227 
De  Rome ,  contre  Frédéric  II. 
1228 
AlTemblée  de    Baflcge  ,  con- 
tinuée h  Meau.N  ÔC  terminée  à 
Paris  où  le  Comte  de  Tou- 
loufe rentre    en  grâce  avec 
le  Roy  S.  Louis.  1228 

Ce  Bourges  ,  où    l'Arche,  de 
cecte  Ville  eft   fufpendu  de 
fa  Jurifdiftion   de    Métro- 
politain, 1228 
De  Touloufe  ,  contre  les  Hé- 
rétiques &  fur  la  Difcipline, 
1229 
D'Or.inge  pour  admettre  a  la 
pénitence  les  Albigeois,  où 
ceux  qui  font  fufpects  d'hé- 
relle.  1229 
De  Leiida.                         1229 
De   Tarragona  en    Arragon  , 
fur  le  Mariage  du  Roi  Jean 
&  de  Leonore  de    Caftille. 

I2  2<> 

De  Weftmunftei.  1*29 


i86 

De  Tarragone.  1229 

Il  s  y  ttnc  pli'.p.eurs  Cûnctla 
dans  ce  te  m  s- là. 

De  Fiance  ,  fur  les  Guerres  du 
Royaume.  1230 

De  Reims,  tenu  à  S.  ^fentin  , 
fur  la  Diicipline  2c  dans  la 
caule  de  Milon  E.  de  Bau- 
vais.  12.31 

De  S.  Albans.  1231 

De  Rouen  ,  fur  h  Difcipline. 

I2?I 

De  Çhateau-Gontier  ,  fur  le 
même  fujct.  123 1 

De  S-  Quentin  ,  de  Laon  ,  & 
de  Noyon,enfaveurdeMi. 
Ion  E.  de  Beauvais.       1251 

De  Tours,  iur  la  Difcip.  1231 

De  Melun  ,  contre  le  Comte 
de  Touloule.  1232 

De  Beziers  ,  contre  les  Albi- 
geois-       ^  1233 

^  De  Nj'fif'hée  en  Birhinie^  pour 
la,  réunion  des  Grecs  ^  des 
Latins.  1233 

De  Mayence  ,  contre  les  Sta- 
dings.  1233 

De  Tarragone,  fur  la  Difci- 
pline. 1233 

De  Rome  owdeSpolette,  pour 
l'expédition  de  la  Terre 
Sainte.  1234 

D'Arles  ,  fur  la  Difcipline  , 
&  où  l'on  reçoit  le  Concile 
général  de  Latran.         1234 

^  De  Mayence  ,  ou  l'on  donne 
l'abfûliition  aux  Stadiri^s  fans 
aucune  cowvtrjion.  1234 

De  Narbonne  ,  pour  détruire 
les  Albigeois.  12^5 

De  Scherungen  Danncmarck, 
fur  la  Difcipline.  123s 

De  Reims  à  S.  Quentin  en 
Vermandoisj  fur  la  liberté 
des  Egliics.  12? 5 

Il  occafionna,  une  Ajfemblee  à 
Melun. 

De  Reims  à  Compiegne.pour 
des  remontrances  au   B.oi. 

I2^S 

Idem  ,  tenu  a  Senlis,  pour  ob- 
tenir le  confentement  des 
Evêquesdela  Province.izjs 


Idem  ,  a  S.  Quentin  ,  pou?  ks 

Immunitez  desEglifes.i  23^ 

De  Tours  ,  fur  la  Difcip.  1236 

D'Arles  ,  iur  le  même  fujet- 

De  Londres  ,    pour  la  refor- 
maiion  des  mœurs.        i  237 
Idem.  123* 

De  Cognac,  fur  la  Difcipline. 
1238 
De  Trêves  ,   fur  le  VLiiir.z  fu- 
jet.  1239 

De  Londres.  i25<> 

De  Tours  ,  fur  la  Difcip.  1^39 
De  P,eims  àS.  Quentin  ,  pour 
les  Immunitez  de  l'EgUfe. 
1239 
D'Edimbourg.  I239 

De  Terragone  ,  fur  la  Difci- 
pline. 1240 
Idem,  Iur  l'Archevêché deTo- 
lede.    ^                            124^ 
Aflemblée   de  Paris  ,   ou  l'on' 
condamne  des  proportions 
erronnees.  1240 
De  Worcheller  ,  fur  la  Difci- 
pline» 1240 
De  xMetz  ,  contre  l'Empereur 
Frédéric.                          1240 
De  Senlis ,  pour  accorder  au. 
Pape  des  fecours  en  argent. 
1240 
De  Rading.                         1240 
De  Northampton.             1240 
De  Valence  en  Efpagne  ,  fur 
la  Difcipline.                 1240 
De  Rome.                         1240 
D'Oxford.      ■                    1241 
De  Terragone,  contre  lesVau- 
dois.                                124? 
De  Laval  au  Mans,  fur  la  Dif- 
cip iiue.                           1242. 
De  Perth.                            1242 
De  Narbonne.                    1244 
De  Terragone  ,    fur  la  Difci- 
pline.                             1^244 
De  Rochefter ,    fur  le  mên^.e 
fujct.                                 124+ 
De  Londres  ,  pour  fecourir  le 
Roi.                                  1244 
De   Dannemarck  Othomenfe  , 
contre  les  ufurpateurs  des 
Biens  d'EgUfe.               i:4S 


i 


DK  LYON  XIII.  CONCILE) 
■  GENERAL  (ous  Innocon  IV. 
pour  l'expédition  de  hi  'J'erre 
S  Aime.  On  veut  y  dépofer  Fre- 
deric  j  rjy  on  j  accorde  le  Chu 
peau    Rouge    aux    Cardinaux- 

De  Lanciski  en  Pologne,  con- 
tre Conrad  Duc  de  Mazo 
vie.  124^ 

D'Arles  ,  fur  la  Difcipl.    i  246 
De  Bcziers  ,    pour    l'extirpa 
tion  de  l'Herefie.  1 246 

De  Londres.  i  246 

De  Lerida  ,  pour  rabfolution 
du  l^oi  d'Arragon.         1246 
De  Terragone.  1246 

Idem  ,  fur  la  Difcipline.    IZ47 
Idem  ,  iur  le  iiicme  fujet.  1248 
De  Parii  ,   l'ur  le  même  fujet. 
1248 
De  Scheninghcn   en   Suéde  , 
contre  le  mariage  des  Prê- 
tres. 1248 
De  Valence  en  Dauphiné,  fur 
la  Foi  &  les  immunitez  de 
l'Eglife.                          1248 
De  Brellau  enSilelîe  ,  ou  l'on 
accorde  au  Pape  le  cinquiè- 
me des  Revenus  Eccleliafti- 
ques  de  Pologne.  1248 
D'Embrun.                         1248 
D'Oxford  ,    fur  la  liberté  des 
Chapellt^s  Royales.       1250 
De  i'Ifle  ,  dans  le  Comtat  Ve- 
naiflln.  1251 
De  Provins  ,   fur  l'excommu- 
nication. 12$  I 
De  Reims.                          i2$i 
De  Narbonne-  1251 
De  Sens,pour  obliger  le  Com- 
te de   Champagne   à   refti- 
tucr  les  Biens   de  l'Eglifc. 

12S2 

De  Londres.  1252 

D'Yorck,  fur  la  Difcipl.  1252 
De  Ravenne  ,  pour  les  Imiv.u- 
nitez  des  Eglifcs  de  la  Pro- 
vince. 125J 
De  Paris  ,    fur  le  Chapitre  de 
Chartres.                         125? 
De  Saumur  ,  fur  la  Difc.  1253 
De  Château-Gontiet ,  fut  le 
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mcme  luict.  izsf 

De  Terragone  ,  fut  le  même 
fujet.  12Si 

D'Albi,  pour  l'extirpation  de 
rHcrélîe.  iiS4 

De  Cognac,  fur  la  Pifcip.i254 
De  Paris,    Iur   raifaflînat  du 
Chantre  de  l'EglifedeChar- 
tres.  12SS 

De  tourdeaux,    fur  la  Difci- 
pline. J^SS 
De  Bczicrs  ,   contre  les  Albi- 
geois &  fur  la  reformaiioii 
des  mœurs.  125s 
De  Nor^^  icK  ,  fur  les  revenus 
des  Egliies  vacantes.      12$ S 
De  Londres  ,  deux.  1255 
De  Welhiuinfter,               12 $5 
De  Durham  ,  fur  la  Difc.  1256 
De  Sens  ,  fur  l'homicide  d'un 
Eccléfiaftique.                 i2S« 
De  Beziers.                          i^S^ 
De  Compiegne.                 1256 
De  S.  Quentin.                    1256 
De  Reims  à  Compiegnc  1257 
De  Lerida  ,    pour  les  Privilè- 
ges des  Evéques.  I2S7 
De  Pontaudemcr,  fur  la  Dil- 
cipline.                             1257 
De   Dannemarck  ,    pour   les 
Evêques  du  Royaume.  i2S7 
De  Londres.                       I2S7 
De  Cantorbery  ,  fur  la  Difci- 
pline- I2S7 
DeLancisKi,  contre  le   Duc 
de  Bohême.  i2s;r 
De  Montpellier,  fur  la  liberté 
de  l'Eglife.                     1258 
De  Merton  en   Angleterre   , 
pour    révoquer   les    Dîmes 
accordées  au  Pape.         12SS 
De  RufFec  ,  fur  la  Difcipline. 
1258 
De  Ravenne  ,    fur  les  Ordres 
de   S.   Dominique   &  de  S. 
Trançois.  1258 
D'Oxïôrd.                           12S8 
D'EcofTe-                              12  59 
De  Cologne ,  fur  la  Difc  1260 
De  Coignac  ,  fur  le  même  fu- 
jet.                                  1260 
De  Paris  ,  pour  s'oppofer  aux 
Tartares.                       126Q 
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D'Arles  ,  contre   l'Abbé  Toa- 
clîim  &c  fur  la  Difcip.    1260 
De  Chypres.  1260 

De  LaiYibeth  ,  fur  la  Dif.  1261 
Pontanuui.  1261 

Plufieurs  Conciles  porr  i,'op- 
pofer  aux  Tarures  à  Lon 
cires  ,  à  Bererlac,  "à  Mayen- 
ce  èc  ailleurs  en  1261 

De  Mayeuce.  ^         1261 

^  De  C\  P.  eu  l'on  dîpofe  injuf- 
tement  le  Pat.  Arféne.    1261 
de  Coignac  ,  fur  la  Dif.    i  26? 
De    Paris ,  pour  fecourir  la 
Terre  Sainte.  1263 

De  Viterbe  ,  ouïe  Pape  Ur- 
bain V.  accorda  le  Roïaunie 
de  Sicile  à  Charles  d'Anjou 
frcre  du  Roy  S.  Louis. 126? 
De  Bouij^eaux  ,  fur  les  Rits 
Ecclellaftiques.  1263 

De  Bourges ,  douteux.      i26j 
De  Clennonc.  1263 

De  Nantes,  fur  la  Dif    1264 
De  Paris,  contre  les  jurenuns 
&  les  blafphemes.  1264 

De  Boulogne  ,  fur  mer  pour 
Henii  Roï  d'Angleter.  1264 
De  Londres  qk   Ton  e.xcoin- 
munie  les  Ennemis  du  Rov. 
1265 
De  Northampion.  126s 

De  Montiuçon.  1265 

De  Cologne  ,  fur  la  reforu:a'- 
tion  ÙQ^s  mœurs.  1266 

De  Tarsgone  ,  fur  la  Dif  1 266 
DeSeden  ,   dans  U  Province 
d'Arles.  ,  i^dl 

De  Seines  en  Dauphiné  ,  !i;r 
laDifcipline  i267 

De  Pcntaudemer  ,  fur  le  ir.e- 
me  fuiet.  ^    I  "Éri 

De  Ncnhampîon  ,  où  Ton  1 
cxsmine  les  eneiv.is  de  Roy 
d'Angleterre.  1267J 

De   Breibu    ,    pour   accorder 
quelque  fccours  aux  Chré- 
tiens de  la  Terre- Sainte.  1267 
De  Vienne  en  Autriche  ,  pour 
la  reformation.  12C7 

De  Châtean-Gomier  ,  fur  la 
Difcipline»  1268 

De  Penh.  126s 


I5e  Mompellîef.  i^&v 

De  Belle-Ville.  1269 

De  Cantorbery.  r2.6y 

D'Angers  ,  far  la  corre6lion 
des  moeurs.  '  1267 

De  Sens ,  contre  l'incontinen- 
ce des  Clercs.  1269 
De  Ravenne  ,  contre  les  ufur- 
pateurs  de   rEvêché  de  Ce- 
linne.                              .  1270 
De  Compiegne  ,   contre   les 
Ufurpateurs   des  Biens   de 
rEglife.                           1270 
D'Avignon  ,  far  la  Dif.     1270 
De  S.  Q^uentin  ,   fui  le  même 
fnjet-                          ^      1271 
De  Noyon  ,  fur  le  même  lu- 
jet.  1271 
De  Beziers.              ^          1171 
De  Cantoiberv  ,   où  Ton  ac- 
corde àits  Décimes  au  Roi. 
127; 
De   No^\^ick,    fur   la  Difci- 
pline.                                 i27i 
De  Narbonne.                    127- 
De  Rennes ,  fur  la  Difcipliïie. 

I27J 

DE  LYON  XIV.  CONCILE 
GENERAL  feus  Grégoire  X. 
cov-tre  les  erreurs  des  Cre^s  , 
leur  réunhn  a  l'Eglife  Latint 
\ir'  pour  te  fecottrs  de  la  Terre 
Sci:rie.  1274 

De  Saltzbourg,  où  l'on  reçoit 
le  Concile  de  Lyon-       1274 

De  Karbonne.       '  1-74 

De  Beziers.  1274 

D'Arles  ,  fur  la  Difcipl.    1275 

De  Penh,  fur  le  même  fu- 
jet.  ^    1275 

De  Durham  ,  fur  les  immu- 
nités Ecdéfiniliques.     1276 

De  Saunnir  ,  lùr  l'Abbé  de  S. 
Florent.  127^ 

7^/^»»  5  fur  la  Difcipline.   1276 

De  Bourges ,  fur  le  même  fu- 
jet.  ^      127Û 

De  Tribur  ,  fur  le  même  fu- 
jet-  ,  1276 

De  Compiegne  ,  fur  les  Cha- 
noines desCathédrales.  1 277 

De  C.  P.  pour  i'extinftion  du 
Schifmc.  1 27/ 


^  Idem  ,  jfxr  le:  SchifmariqHes  •! 
I  277 
J4em  ,  oïl   l'on  excomir.imic 
ceux   qui    rejettent  l'un  ion 
del'Egi/fe  Grecque  avec  la 
Latine.  1277 

De' He/.icrs.  1277 

Pc  Naihanne.  \  177 

De  Langes,  l'ur  la  Difcipline. 
1278 
D'Aurillac  ,  contre  les  cmcm- 
tionb.  127S 

De  Winifor,  fur  la  Dirc.1278 
De  Beziers ,    pour    la   tenue 
d'un  rarlcuicnt.  1279 

De  Londres.  1279 

r^Aufcli  ,   far  les  droits    de 
li.u.as.  1270 

De  PoiUaudemcr ,  fur  la  Dif- 
cipline. 1279 
D'Avignon,  (Iir  la  Croifade  ëc 
les  privilèges  des  Religieux. 
1279 
De  Rcding,  fur  la  Difcipline 
&  les  Eti'des  d'Oxford.  1279 
De  Bude  ,  fur  la  Diî'cip.   1270 
Interrompu  p<ir  Ladijlas    Roi 
ds  H»-igne. 
D'Angers  ,  fur  la  Difcip.  1279 
De  Tarragone  ,   pour  cationi- 
■^   fer  S.  Raymond  de   Fegna- 
'  fort.  1279 
De  Cologne,  fur  la  Difcipline 
&  l'adminilhaiion  à.cs   Sa- 
cremens  izSo 
De  N.Trbonne.                   1 280 
De  Lambeth  ,  fur  la  Difcipli- 
ne.                            ,      1280 
De  Beziers ,  fur  la  Métropole 
de  Narbonne.                 12S0 
De  C.  P.   fur  la  procefîîon  du 
S.  Efprit.                          1280 
De  Ravenne.                      1280 

On   n'en  a,  p<*i  les  Actes. 
De  Saintes  ,    fur  diverfes  ma- 
tières Eccléfiaftiques.     1280 
De  Poiiiers  ,  far  la  Difc  1280 
De  Noyon,   lur  le  même  fu- 
jer.   '  i2£o 

De   Sens  ,  fur  quelques   vio- 
lences hites  dans  une  Egli- 
le  du  Diocele  de  Chartres. 
1280 


S%9 


De  Terth.  128C» 

De  Saltibourg  ,   fur  la  Difci- 
pline. ^     1221 
De  Lambeth,  fur  le  même  fu- 
jet  &  la  liberté  des  Eglifes. 
iz8i 
De  Beziers.  1281 
De  Bourges.  1281 
D'Avignon  ,  fur  la  Dilc.  izSi 
De  Saintes,  lur  le   même  fu- 
jet.                              ,      1281 
De  Tours,  fur  le  même  fu- 
jet.  1^282 
De  Terragonc  ,   fur  le  même 
fujet.                       .         1282 
De  Paris  ,  fur  le  méuie  fujer. 
1284 
Il  ne  refle  aucun   Acte. 
De  Nifmes,  fur  les  Sacrement 
&  la  Difcipline.              1284 
De  Poitiers  ,  lur  la  Difc.  1284 
^  De  C.r.  pdi  les  SclvpmAricjues. 
1284 
De  Melfe  ,   fur  la  Particule 
Filio^jne.  1284 
De  Lanciski  ,    fur  les  immu- 
nitez  de  l'Eglife.  128s 
De  Maçon.  1285 
De  C   P                              1285 
De  Riez  en  Provence  ,   fur  la 
Difcipline.  1285 
De  Ravenne  ,  fur  les  mœurs. 
1286 
De  Bourges ,  contre  les  exem- 
tions.                                1286 
De  Maçon.  1285 
D'Oxford  ,  fur  la  Difcipline  , 
les    ufages  te    les   Fêtes  de 
l'Eglife.                          1287 
De  Reims  ,  en  faveur  des  Re- 
ligieux de  S.  Dominique  ôc 
de  S    François.    ^            1287 
De  Wursbourg,  où  Ton  refu- 
fe  au  P?.pe  èc  a  l'Empereur 
des  contributions.  1287 
De  Milan,  fur  la  Difcip. 1287 
De  Reims ^,  fur  les  affaires  de 
cette  Métropole.            1287 
De  l'Ille  ,    dans  la   Province 
d'Avlcs,  fur  la  Difcip.  1:88 
D'Embiun.  1289 
De  Cheftcr  ,  fur  la  Difc  i:Sc> 
De  Vienne  en  Dauphiné  ,  fur 


9^0 

la  Difcipline.  12S9 

De  Nougaro,  contre  lesUfur- 

pateurs  des  Biens  d'Eglife 

1290 

De  Paris ,  fur  la  Difcipl.  1290 

On  nen  a  bas  les  Aclas. 
D'Embrun,  fur  la  Difc    1290 
De  S.  Léonard  le  Noblac ,  fur 

les  Revenus  Eccléilaftiques. 
i2po 
De  Reims.  1251 

DeTerragone,   fur  la  Difci 

pline.  I2CI 

De  Saltzbourg  ,    pour  réunir 

les  Templiers  &  lesCheva 

liers  Teutoniques.  1291 

De  Londres  ,  pour  chafler  les 

Juifs  d'Anglererre.         1291 
De  Milan  ,  pouï  le  fecours  de 

la  Terre  S.iince.  1291 

D'Afcnaffenbourg,  fur  laDif 

cipline.  1292 

De  Lyon  ,  fur  le  même  fujet 

129- 

De  Chefiet  ,  fur  le  même  fu- 

iet.  ,125)2 

De  Saumur ,  fur  le  même  fu- 
jer.  i29<f 

D'Aunllac  ,  pour  fecourir  le 
Roi  dans  les  befoins  de  TE- 
tat.  1294 

De  Beziers.  1294 

De  Ponr  près  de^^lnrcs  ,  o!i  ac- 
corde une  Dccinie  à  rlnlip- 
pe  le  Bel.  1294 

De  B-ziers.  1295 

De  Clermont.  1295 

De  Paris,  i2';6 

De  Lon.hes  ,  contre  les  Ufur^ 
pareiirs  des  Biens  Eccléiiaf- 
tiques.  !2r,7 

De  L  yan  ,  contre  les  Princes 
qui"  mettent  des  iir.poruions 
fur  le  Clcr^îe.  1297 

De  Saintes,  iiir  la  Difc.  129") 
De  Lyuii  1249 

D'An'ie.  1299 

De  xMacon.     _  izpy 

De  Rouen  ,  fur  la  Difcipline. 

De  Beziers  ,  fur  le  même  lu 
}et  6c  fur  le  diPfercnd  de 
l'Archevêque  de  Harboune 


avec  le  Vicomte.  1^09 

De  Melun  ,  fur  les  mœurs. 
1300 

De  Mer  ton ,  fur  la  Difcipli- 
ne. ^     I30D 

De  Cologne ,  fur  le  même  fu- 
jet. ^     ijco 

De  Bayeux  ,  fur  le  même  fu- 
jet. 1300 

D'Aufch,oîi  l'on  fait  des  conf- 

titutions    fur  la    Province. 

1300 

RITS   ET   PvELIGIEUX. 

Chanoines   Réguliers  du  Val 

des  Ecoliers.  1201 

itpprouies  en  1228. 
Hofpitaliers  du  S.    Efprit    à 

P.omc.  1204 

Religieufes  de  S.  Dominique 

en  Languedoc.  1207 

Religieux  du  Val  des  Choux. 

1207 

Ordre  de  S.  François.        1209 

confirme  en  I2I0    C>"  1223. 
RéligieufesdeSte  Claire. 1212 
Ordre  de  S.   Dominique.  1216 
Ordre  de  la  Mercy  1:18 

Réiigieufes  deCalatrava.1219 
Réligieufes   du    Tiers  Ordre 

de  S.  François.  ^  1221 

Charfreufes^'2  Dauphiné.  1232 
Ordre  àos  Servîtes  en  ItAhc. 

I2ÎÎ 

Ordre  des  Croifiers  en  Italie, 

Moines  Sylvcitrins.  1234 

Ordre  du  Genêt  en  France.  1 234 

Reugieiifes  Trinitaires.    12^6 

Réligieufes  Uibaniftcs.     1  245 

Les   Pclonois   quittent  le  Rit 

Grec&fuivent  le  Latin.  1248 

Chcvaiiers  de  la  p^titence  des 

.^.  S.  Martirs  en    Faleltine  , 

Icus  ia  Régie  de  S.  Auguf- 

tin.  1Z48 

Réligieufes  AuBi'^tines  ,   par 

A'.exiniie  ÎV.  1:56 

Réiigieufes   de  la   Meicy  en 

F.Jpag}ie.     _  .       '1260 

Appron/vées  en  1265. 

Infticuîion  générale  de  la  Fcie 


du  S.  Sacrement.  \i6\ 

EtaLlic  a  Liège  en  iz^6. 

Ordre  de  riitoile,  par  Char- 
les Roi  de  Sicile.  1268 

Chevaliers  du  Croiflant  ,  par 
Rcne  d'Anjou  Roi  de  Na- 
plcs&  de  Sicile.  1268 

Ordre  dcsCeleftins  par  Pierre 

de  Monrron  ,  depuis   Tape 

fous  le  nom  de  Celeftin  v. 

1284 

Chevaliers  de  S.  George,  par 
rE:iîpcrcur  Rodolphe.  12S0 

Chevaliers  de  S.  Jacquci  en 
Portugal  I  par  le  Roi  De- 
nis. 1280 

Réligieufes  Servîtes  en  Itnlie. 
1284 

Rcligieufcs  du  Tiers  Ordre 
des  Services  f«  /fA//>.    1284. 

Origine  de  la  Dévotion  "a  la 
Siinrc  Chupellede  Lorctie, 
d'abord  en  l^almatiee»  i:pi 
r:<».f  dans  la  Marche  d' Ancone 
en  îta'.ie. 

Nicolas  IV.  approuve leTiers 
Ordre  des  Pénitens  de  S. 
François.  1252 

Réligicull'iiSylveftrines  en  ha 
lie.  iioC 

Religieux,  ou  Chanoines  de 
S.  Antoine  en  Dauphiiie  , 
lor.s  la  Règle  de  S.  Aupuf- 
tin.  i2:)7 


f9i 
Frcrcs  de  S.   Alexis  en  Flan- 

dres.  ijco 

Approuves  en  14SO. 
Etabliirement   du  Jubilé  tou« 

les    100.   ans   par  Bonitacc 

VIII.  ^  lîoo 

Il  fut  réduit    à  $0.    &    enfin  à 

25.  ans  ,  comme  il  ejh  aujour" 

d'h:ii. 

H  E  R  E  T  I  Q.U  E  S 

PERSECUTIONS. 

Amauri  ou  Amalric  Profcfleur 
de  l'Univerlité  de  Paris,  at- 
taquant la  préfence  réelle 
de  J.  C  dans  l'Euchariftie. 
1204 
David  de  Dinant  Seftateur 
d'Amaury.  1204 

Les    Stadings  ,    forte   d'Albi- 
geois. 1230 
Nouveaux  Circoncellions  en 
Allemagne.  1248 
I/£vangile  Eternel.           125^ 
Les  Flaç-ellans.                       1260 
EcienneEv.  de  Paris.        1277 
Les  Apcflotiqucs^  efpece  de  Fa- 
natiques. 1285 
Les  Frxticeiles.                       I2P4 
Les  Eegards  ,    fortis  des  Apof- 
toliques   &  des  Fraticclles. 
1297 


QUATORZIEME     SIECLE. 

1300.  jiifques  à  l'An    1506. 


Depuis  l'Anv.ce 


PAPES. 

BonifaceVlII.  1503 

S.  iienoitXl.  ^  1304 

ÎS.  £.  Le  S:  Siège  fut  trar.s- 
fere  c  Aii?n:>n  par  le  Succeff.ur 
de  Hinoic  \XL 

EMFERE URS    D'ORlElsT. 

JUicliel    .\u\'COï\\i:  ji'.fques    en 


EMPEREURS    D'OCCID. 

Albert  d'Autriche  j.ifques  en 
1310 

SULTANS  OTTOMANS. 

Onomnii  depuis   1300.  jv-foues 
en  i i 20 


S9^ 

DOGES    DE"  VENISE. 

T-  Gtandenigo  jufijues  en  1302 
M-  Georgio  jufques  en        \l\% 

S  A  VOYE. 

Amcdés  V.  jufque s  en         13 13 

NAPLES  ET  SICILE. 

Charles  IL  jufques  en         1309 

ROIS    DE   ERANCF. 

P.hiiippe-le  Bçljufques  en  1314 

ROIS  D'ANGLETERRE 

idcmixà  l.jiif(jues  en         I3C7 

ROIS    D' ECOSSE. 

Jçan  BâWlcnljuf'jues  en    i3c$ 

ROIS   DE   CASTILLE. 

Ferdinand  IV.jufqHss  en    1 3 1 1 

ROIS  DE  NAVARRE. 

Philippe-lc-Bel;j.y"^MCie;j  130$ 
Loliis  Hutin  en  1306 

Inrerregng, 

ROIS    D'ARR  AGON. 

Jacques  II.  >;iy^M«  ff»        1327 

ROIS    DE  PORTUGAL. 

Denys  jafqv.ei  en  1325 

ROIS   DE   BOHEME. 

Wencclîas  II.  jufquss  en    1 305 
*  Hinf;.  I  3CS 

"VVencellas  ÎII.  j-.tfques  en    1 306 

ROIS    DE     POLOGNE. 

Wenccflas   Roi  de  Bohcm:  juf- 
ques  en  ji-H^S 


Vladlflas /T^Mf  UJeaondefoistn 
130S  jufques  en  1335 

ROIS  DE  SUEDE. 
Birger  II.  jufques  en  1316 

ROIS   DE   DANNEMARCK. 
Eric  VIII.  jufques  en  1321 

ROIS   DE   NORWEGE. 
Aquinus  II.  jufques  en         131$ 

ROIS    DE   HONGRIE. 

André  III.  1301 

Venceflas.  1304 

Othon  de  Bavière  jufques  en 

1309 

RUSSIE. 

Xy^iXàtide^liis  1300 

LORRAINE. 

Ferri  II.  1305 

Tiiibaud  jufques  en  131s 

ROIS   DE  CHYPRE. 

Henri  jufques  en  13 16 

ECRIVAINS    ECCLESIAST. 

Jean  le  Moine  Cardinal.  1301 
Gervais  Ricobold.  1301 

Mathieu  de  weftmunfter.1302 
Jean  Scot  Frère  Mineur.  1302 
André  de  Ncucaftle  Domini- 
cain. _        1302 
Reinier  de  Fife  Dominic.1302 
Théodore  ,   Metochiîa  grand 
Logothete   de    i'£mpereiîr 
Ar.dronic.  1305 
Raymond  LuHe.                nc-f 
Georges  Pachimeres.        1304 
Guillaume  de  Nangis.       n^S 
Henri  Stero  Bénédictin  Alle- 
man.                                 i3^5 
GuiTunaie  Mandagote   Arch. 
d'Embrun.  130S 
CONCILES 


CONCILES. 

De  Compiegne,  fur  la  Difci- 
pline.  ijoi 

De  Pcrgamc ,  fur  le  même  fu- 
)et.  ijoi 

De  Paris  ,  fur  le  différend  de* 
Bonitace  VUI.  avec  Philip- 
pe le  Bel.  1302 

De  Ni  fines.  1301 

De  rannatîel  ,  fur  la"  Di'ci- 
pline.  ijrz 

De  Rome  ,  contre  Philjppe- 
le-Bel.  1302 

De  Nougaro ,  fur  la  Dilci 
pline.  130Î 

D'Huefca  ,  pour  re'parer  les 


^  59; 

dJrordres  îfes  SarriifiPs  1J03 
De  Montpellier  î  an'cinble  de 

toute  l'Eglife  de  France. 
1Î03 
D'Anfcli.  1303 

De  Beziers.  1304 

De  Poiriers.  1304 

De  Ruftec ,  fous  Bernard   de 

Got  depuis  le  Pape  Clément 

V.  1304 

De  Co:npie«:ne  ,  fur  la  rctor- 

tnation  des  moeurs.  1304 
De  rinteiville  ,   llir  la  Difci- 

pline.  1304 

De  Pontaudemer ,    fur  la  Ju- 

rilditflion  Eccléliaftiq.  i3os 
De  Londres.  ijoj 


Fin  de  la  Table  au  Cinquième  Volume^ 
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